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DES  PLANTES  D'EUROPE 

ET    ÉTRANGÈRES, 

LES  PLUS  COMMUNES,  LES  PLUS  UTILES 

ET  LES  PLUS  CURIEUSESî 

O   u 

É  L  É  M  E  N  S 

.DE  BOTANIQUE  PRATIQUE; 

Ou  VB  AGE  dans  lequel  on  donne  le  si^;nalement  prMs,  suivant 
la  méthode  et  les  principes  de  Linné ,  des  genres  et  des 
espèces,  leur  synonymie,  leubs  PROPBiérés ,  et  une  suite 
d'observations  rédigées  d'après  nature  ; 

Pab  m.  Jxan-Emmauvbl  GILIBERT,  ancien  Médecin  de  rHôpital 
de  Lyon  ;  ancien  Profeasenr  cTHûtoire  Naturelle  k  l*UniTertit^  de 
Vilna ,  et  à  l'Ecole  Genirale  dn  Département  dn  Rhdne  ;  Profenseur 
actuel  de  Botaniane  an  Jardin  de  l*Imp^mtrice  JOSEPHINE; 
Hemlire  de  1* Académie ,  4«  ia  Société  d*A||ricnlture  et  de  Médecine 
de  Lyon;  de  la  Société  de  Médecine  et  aAgricultare  de  Paria  \  du 
Jury  Médical  dn  Département  du  Rhône. 
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ÏNTRODUC  TION. 

NOTIONS  TOPOGRAPHIQUES^ 

Pour  PintelUgence  de  l'Ouvrage ,  relativement  aux 
Plantes  des  environs  de  Lyon. 

PREMIER    MÉMOIRE. 


JLjX  ville  de  Lyon  est  tituëe  au  vingt -d^tncièipo 
degré ,  «eize  minutes ,  trente  secondes  de  longitude  ; 
au  quarante -cinquième  'degré  et  virtgt  minutes  da 
latitude  :  elle  est  à  peu  près  le  point  de  division  de  la 
France  en  Septentrionale  et  Méridionale. 

La  région  qui  environne  cette  ville,  offrant  des 
plaines  et  des  collines  tournées  au  Midi ,  produit  plu- 
sieurs plantes  que  Ton  ne  croiroit  exister  qu'en  Pro- 
vence et  en  Languedoc*  Ses*  hautes  montagnes  au 
Nord,  au  Levant  et  au  Couchant,  présentent  les  cli- 
mats froids  du  Nord  :  aussi  y  trouve  *-t- on  plusieurs 
des  végétaux  qui  paroissoient  affectés  aux  pays  sep^ 
lentrionaux  de  l'Europe. 

En  prenant  Lyon  pour  centre  d'un  cercle  dont  la 
diamètre  seroit  de  trente  lieues ,  se  rencontrent  au 
Septentrion  la  Bresse  et  le  Bngey ,  aujourd'hui  Dépar^ 
tement  de  l'Ain  ;  au  kevant ,  les  plaines  et  les  pre- 
mières montagnes  du  Daupbiné  ,  aujourd'hui  Départe* 
ment  de  l'Isère  ;  au  Midi ,  le  pays  Viennois  et  la  partie 
méridionale  du  Lyonnais  et  du  Forez  ;  et  au  Couchant, 
la  partie  septentrionale  du  Forez  et  le  Beaujolais  ; 
et  encore  au  Nord ,  le  ci-devant  Franc-Lyonnais ,  la 
Dombe  et  la  Bresse. 

Les  montagnes  Sous -Alpines  du  Département  du 
Rh6ne,  qui  sont  couvertes  de  Sapins,  sont  la  cbainq^ 
Tome  II.  a 
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du  Mont -Pilai ,  Mont-Trotier ,  Almont,  voisines  de 
Saint-Cbanaont  5  Pierre -Surhaute,  voisine  de  ?  Au- 
vergne. La  plus  haute  montagne  du  Haut -Beaujolais 
«st  Pramenou. 

Les  montagnes  moins  élevées ,  qui  recèlent  cepen- 
dant quelques  plantes  rares  ,  sont  Tarare,  Arjon, 
Saint-Bônnet-le-Froid ,  Iseron,  Saint -André-la-Côte, 
Riverie ,  etc.  Les  deux  fleuves  au  confluent  desquels 
la  ville  de  Lyon  est  bâtie ,  sont  le  Rhône  et  la  Saône  : 
la  Saône  descend  de  Bourgogne^  serpentant  presque 
toujours  entre  deux  cbames  de  basses  ibontagnes , 
depuis  Mâcon  jusques  à  Lyon.  Ses  coteaux  occiden- 
taux sont  rians ,  couverts  de  vignobles  ,  de  maisons 
de* campagne  très-rapprochées,  de  villages  qui  sont 
à  peine  éloignés  d'une  demi-heure  de  chemin.  Les  co- 
teaux ,  qui  se  présentent  au  Couchant  y  sont  moins 
rians ,  cependant  très  >  peuplés.  Trois  montagnes  cé- 
lèbres parmi  les  Botanistes  Lyonnais,  s'élèvent  un 
peu  au  delà  des  coteaux  occidentaux  ;  savoir  :  Mont- 
Ceindre ,  Montoux  et  Poleymieux.  Là ,  des  carrières 
inépuisables  sont  exploitées .  de  temps  immémorid  : 
elles  paroissent  former  tout  le  noyau  de  la  montagne 
de  Couzon  :  ce  noyau  repose  sur  une  base  graniûque 
feuilletée  ou  micacée,  et  qui  est  à  nu  près  de  la  viUe. 
Plusieurs  vallées  coupent  ces  basses  montagnes  ou 
collines  ;  les  valloûs  d'ExuUy,  de  Roche-Cardon .  bien 
boisés  et  arrqsés ,  fournissent  aux  Amateurs  une  foule 
de  plantes.  Vis-à-vis  est  le  bois  de  Roy ,  qui  s'étend 
presque  sans  interruption  depuia«fontaine  jusqu'à  TUe- 
Barbe  ,  célèbre  par  son  ancienneté  et  par  ses  ruines  ^ 
dont  le  noyau  est  une  roche  granitique.  Une  lieue  au 
delà ,  sur  la  même  rive  ,  est  le  parc  de  la  petite  ville 
appelée  Neuville ,  qui  recèle  quelques  plantes  rares. 

Le  Rhône  serpente  presque  toujours  rapproché 
d'un  coteau  sablonneux,  assez  élevé.  11  paroit  dé- 
montré, en  parcourant  les  monticules  à  l'Occident  et 
à  l'Orient  de  ce  fleuve,  qu'il  a  formé  très-ancienne«> 
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teent  un  vaste  lac,  qui  occupoit  toute  cette  plaine  qui 
s'étend  des  collines  de  la  Pape  et  de  Sainte-Foy  jus- 
qu'à la  chaîne  opposée  à  rOrient,  qui,  commençant 
vers  la  grotte  de  la  Balme ,  s'étend,  en  s'abaissant  plus 
ou  moins,  jusqu'à  Vienne.  Les  immenses  blocs  de 
galets,  liés  par  une  sélénite,  qui  s'observent  sur  ces 
^teaux ,  en  fournissent  une  preuve  qui  paroit  de  la 
plus  grande  force  aux  Géologistes.  Il  est  probable  que 
ce  lac ,  qui  correspondoit  à  celui  de  Genève  pour  la 
grandeur,  a  fait  sa  trouée  entre  Vienne  et  Sainte^ 
Colombe.  Le  lit  de  ce  très-ancien  lac,  présente  d'a- 
bord une  couche  sablonneuse,  qui,  par  le  laps  du 
temps,  s'étant  saturée  des  débris  des  végétaux,  s'est 
changée  en  une  terre  végétale ,  qui  a  peu  de  corps» 
Eln  creusant  à  quelques  pieds,  on  trouve  une  couche 
graveleuse,  dans  laquelle  s'observe  une  foule  de  co- 
quillages âuviatiles  :  ce  qui  prouve  que  cette  couche 
s'étend  sous  toute  cette  plaine ,  c'est  que  poiu:  obtenir 
nn  puits,  il  suffit  de  creuser  ^  quelques  pieds  de  pro^ 
fondeur;  ces  coquilles  fiuviatiles ,  mêlées  avec  du  gros 
sablon  et  du  gravier ,  prouvent  encore  que  toute  cette 
plaine  a  été  très-anciennement  le  lit  d'un  lac.  Les  ma- 
rais ,  qui  sont  encore  très-communs,  et  qui  présentent 
aux  Botanistes  les  plantes  aquatiques  les  plus  célèbres  > 
en  fournissent  une  nouvelle  preuve. 

Nos  montagnes  voisines  de  Lyon  peuvent  se  diviser 
en  primitives,  qui  recèlent  dans  leur  sein  des  filons 
métalliques ,  et  en  montagnes  secondaires,  qui  sont  cal- 
caires, renfermant  des  coquilles  marines  pétrifiées* 

Les  montagnes  de  Cheissy,  de  Saint-Bel,  au  Cou- 
chant de  la  Saône,  sont  toutes  quartzeuses  ou  grani- 
tiques ;  elles  sont  pénétrées  par  les  filons  de  la  mine 
de  cuivre ,  avantageusement  exploitée  depuis  une  cin- 
quantaine d'années.  Les  mines  de  plomb  ont  été  dé- 
couvertes à  Chasselay,  près  du  bois  d'Ars,  monta- 
gnes basses,  mais  graniteuses,  couvertes  çà  et  là  de 
bois  qui  ofBcent  une  foule  de  plantes.  La  chaîne  d'une 
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mootagne  aussi  basse  à  Vienne ,  qu%  en  s'abaissant 
complètement ,  ou  plutôt  qui ,  minée  peu  à  peu  pat 
l'action  de  l'eau  qui  s'écouloit  du  grand  lac  dont  nous 
avons  parlé,  va  se  liet,  toujours  granitique,  aux  mon- 
t^gaes  de  Saint-Julien  ,  à  l'Occident  du  Rhône,  recèle 
ime  autre  mine  de  plomb,  riche  en  spath  pesant,  aussi 
en  exploitation  depuis  une  soixantaine  d'années. 

Chaque  Botaniste  ,  en  indiquant  les  plantes  qu'il  a 
observées  dans  telle  contrée  donnée ,  affecte  de  parlet 
le  plus  souvent  d'un  petit  nombre  d'endroits.  GoifFon, 
par  exemple ,  qui  le  premier  a  rédigé  un  Catalogue  des 
Plantes  du  Lyonnais  (*),  tjuoiqu'il  fôt  convaincu, 
comme  nous ,  que  le  tres-^gTand  nombre  des  plantes 
«e  trouve  sut  tous  les  points  de  notre  Province ,  sui- 
vant la  nature  du  sol  qu'elles  appétent ,  comme  ruis- 
seaux ,  marais ,  prairies  sèches  ou  humides  ,  bois  , 
terres  cultivées,  plaines,  montagnes  ;  cependant  ses 
fréquens  séjours  dans  sa  campagne  en  Serein ,  sur  le 
bord  de  la  Saône  ^  et  à  Champagneux,  dans  la  plaine 
du  Dauphiné,  lui  ont  hit  nommer  très-fréquemment 
ces  deux  sites.  La  Toutrette  indique  souvent ,  pour 
station  de  plusieurs  plantes,  FrancheviUe  et  ses  envi- 
rons ;  parce  qu'il  séjournoit  chaque  année  plusieurs 
SQois  dans  ce  canton.  Ayant  vécu  presque  sans  inter- 
ruption depuis  notre  enfance  jusqu'à  ce  jour,  sur  le 
I^ateau  de  la  Croix-Rousse ,  et  possédant  depuis  lonç- 
teinps  un  petit  domaine  dans  ce  canton,  nous  indi- 
quons fréquemment  la  station  des  plantes  que  nous  j 
avons  déterminées  î  nous  le  faisons  d'autant  pluS  vo* 
lontier8,que  cet  endroit  est,  pour  ainsi  dire,  à  la  porte 
de  la  ville  ;  c'est  le  coteau  du  Rhône ,  sur  le  chemin 
Saint-Clair,  coupé  par  plusieurs  vallons  boisés,  dont 
le  principal^  appelé  laCarrette,  est  devenu  depuis  long- 


(  *  )  Cet  Ouvra»  est  manuscrit.  Nous  le  devons  à  la  gé- 
nérosité de  M.  de  Yarras,  Amateur  éclaire. 
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temps  le  lieu  favori  de  nos  recherches  phytolo^quea. 
Un  peu  au  delà,  sur  le  mên^e  coteau,  se  trouvent  les 
bois  de  Vassieux  et  de  la  Pape ,  célèbres  parmi  le» 
Botanistes  par  un  grand  nombre  de  plantes  rares.  En 
traversant  le  pont  Morand ,  sur  le  Rhône  y  on  entre 
dans  la  plaine  des  Broteaux ,  qui  présente  l'herborisa- 
tion la  plus  variée.  Dans  sea  marais  et  ses  profonds 
fossés  se  trouvent  une  foule  de  plantes  aquatiques; 
ses  prairies  et  ses  terres  cultivées  offrent  une  multi** 
tude  de  plantes ,  parmi  lesquelles  on  compte  quelques 
Méridionales.  Comme  cette  herborisation  est  une  des 
plus  rapprochées  de  la  ville,  nous  avons  indiqué 
avec  soin  toutes  les  plantes  que  nous  y  avons  déter* 
minées.  Les  Ues  duBÎiône,  et  spécialement  celle  qu'on 
a  réunie  à  la  ville,  au  Midi,  par  une  chaussée  qui 
s'appeloit  anci^nement  PIIe-Môgnat^  et  présentement 
le  Projet-Perrache ,  offrent  encore  une  herborisation 
très-rapprochée,  qui  est  devenue  chère  aux  Botanistes 
par  les  plantes  rares  qu'elle  présente. 

En  traversant  la  Saône  vis-à-vis  cette  lie ,  on  côtoie 
sa  rive  occidentale,  appelée  Fomanière  :  là,  depuis  le 
faubourg  d^  Saint-George  jusqu'à  la  saulée  d'Oullins , 
on  trouve  à  chaque  pas  une  foule  de  plantes  dont  queU 
ques-unes  sont  très -rares.  Tel  se  présente  le  théâtre 
de  notre  Flore  Lyonaaise  9  pcHir  celui  qui ,  astreitit  à 
des  devoirs  qui  le  fixent  à  la  ville ,  ne  peut  accorder 
à  ses  goûts  que  qudques  heures  de  promenade  ;  mais 
celui  qui,  jouissant  de  tout  son  temps,  peut  parcourir 
à  loisir,  à  sept  à  hiût  lieues  à  k  ronde,  tout  le  pays  , 
trouvera  plusieurs  éahtons  qui  lui  f^ont  oublier  les 
sites  les  plus  agréables  qui  avpUinent  la  ville  :.  Cha-* 
zey-d'Azergues^.qui  a  été  une  de  nos  stations  pendant 
deux  ans ,  est  uu  des  paysages  les  pks  riches  et  les 
plus  pittoresques,  sur-tout  vis- à -vis,  à  Marcilly.  Aa 
delà  de  Trévoijx,  Franc ,  site  charmant ,  bien  arrosa 
et  bien  boisé ,  ppus  a  fourni  successivement,  en  allant 
Tisiter  un  oncte^  savais); Jklédeçij^^ M., Baudot,  quelque» 
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plantes  très-rares.  En  Bresse  ,  près  de  Montluel*^  la 
terre  du  Soleîl  ^  naguère  séjour  au  savoir  et  des  N-rais 
plaisirs,  habitation  favorite  de  notre  malheureux  ami 
Baron,  recèle  dans  son  voisinage  les  Orchidées  les 
plus  rares  et  quelques  plantes  aquatiques  peu  com- 
munes. Mais  hélas  !  nous  n'irons  plus  visiter  cet  asyle 
de  Flore  ;  le  maître  qui  y  cultiva  tant  de  végétaux 
étrangers,  ne  Tanime  plus  par  les  agrémens  de  son  es- 
prit et  par  les  sentimens  de  son  cœur  :  long-temps  dé- 
^nu  prisonnier  par  le  despotisme  de  l'ancien  régime 
sousBryenne  ,  il  a  été,  quelques  années  après,  victime 
de  la  tyrannie  décemvirale. 


OBSERVATIONS 

SUR 

LATRANSMIGRATION 

DES    PLANTES. 

SECOND     MÉMOIRE. 


X-iE  Département  ,du  Rhône,  par  là  variété  de  se» 
sites,  est  un  des  plus  riches  de  la  France;  cerné  de 
toutes  parts  par  de  hautes  montagnes ,  arrosé  par  deux 
grands  fleuves  et  par  une  foule  de  rivières  ou  grands 
ruisseaux ,  il  offre  en  outre  de  vastes  forêts ,  des  lacs 
et  des  étangs  considérables  ;  on  peut  même  assurer 
que  les  environs  de  notre  cité,  a  un  mille  de  circon- 
férence ,  ont  été  disposés  par  la  Nature  pour  former 
un  magnifique  jardin  botanique. 
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Les  lies  du  Rbôae  sous  la  ville,  et  la  vaste  plaine 
qui  borde  le  Rbôae  au  Levant ,  rompue  par  des  fossés 
profonds  et  souvent  inondés,  nous  offrent  les  plantes 
aquatiques  les  plus  rares  y  comnime  VHydrocharis 
yUorsus  Ranœ  j  le  Menyanthes  nymphoïdes  y  ou  petit 
Nymphéa,  Vlsnardia  palustrisj  la  Limosella  aqua^ 
ticay  le  Peplh  Portulaca^  la  Lindemia  pyxidaria, 
r  nula  Britannica.  Les  parties  les  plus  élevées  de 
cette  plaine,  )ouis6ant,  par  la  nature  du  terrain,  d'une 
chaleur'  considérable  ,  présentent  à  l'Amateur  des  es- 
pèces que  les  plus  célèbres  Botanistes  n'ont  indiquées 
que  dans  nos  Provinces  les  plus  méridionales ,  comme 
le  Cistus  guUatus ,  la  Centaurea  conifera ,  VOmiiho^ 
gaùim  Pyrenaïcum ,  VAntirrhvnwn  peîisserianimt.  Les 
coteaux  du  Rhône ,  en  apparence  stériles ,  en  ne  le» 
prenant  que  depuis  la  Pape  jusqu'à  Lyon,  font  végéter^ 
sur  leur  pente  et  dans  les  gorges  qui  les  partagent, 
une  suite  d*espèces  très-rares ,  que  l'on  ne  s'attendroit 
pas  à  trouver  sous  notre  latitude  ;  comme  la  Trigo^ 
nella  Monspeliaca  y  la  Crucianella  Monspeliacag 
plusieurs  Cistes,  VEuphrasia  lutea.     ^ 

Si  nous  parcourons  les  riches  vallons  qui  tombent 
sur  la  Saône,  nous  «ommes  frappés  de  cette  suite  de 
belles  plantes  qu'ils  recèlent,  comme  la  granjle  Per- 
venche, ou  Vinca  major ,  le  Ateliea  Lol^liiàe  Vil- 
lars,  VUlex  Europœus^  ou  l'Ajonc,  VAcrosticum  Sep-^ 
tentrionale ,  VAntirhbium  bellidifelium.  Si  nous  gra- 
vissons sur  les  montagnes  qui  les  avoisinent ,  comme 
Saint-Bonnet-le-Froid ,  Poleymieux ,  Mont  -  Ceindre , 
une  suite  d'autres  espèces  frappent  agréablement  notre 
vue,  comme  la  Lavendula  spica^  la  AJercurialis  pe- 
rennisy  la  Salvia  officinaUSy  VAphyUantes  Mons" 
peliensis ,  la  Digitalis purpurea.  Mais  quoique  chacua 
de  ces  sites  nous  enrichisse  de  quelques  plaâites  qui  y 
ont  établi  leur  station  de  temps  immémorial ,  il  y  ea 
a  quelques-uns  de  privilégiés ,  qui ,  soit  par  la  manière 
dont  ils  se  présentent  à  l'action  du  soleil,  soit  par  U 
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nature  do  sol^  attirent  plus  frëquemment  les  Amateirrs; 
là  viennent  les  Broteaux '- Mognat ,  Roche -Cardon^ 
Vassieux,  les  bois  de  Roy  $  ces  terrains  autrefois  exa- 
minés par  Dalechamp  et  Jean  Baubm ,  les  premiers 
restaurateurs  de  la  Botanique  moderne,  ont  excité 
l'enthousiasme  des  Jussieu  et  des  Goiifon  leurs  dignes 
successeurs  ;  Commerson,  Dombei,  la  Tourrette ,  nos 
illustres  compatriotes ,  en  suivant  les  traces  des  pre- 
miers, y  ont  découvert  plusieurs  espèces  qui  leur 
avoient  échappé. 

On  croira  peut-être  qu'un  pays  aussi  borné  que 
les  environs  de  notre  Cité  ,  qui  a  été  visité  avec 
soin  par  des  Botanistes  du  premier  ordre ,  est  absolu- 
ment épuisé  3  Pexpérience  nous  prouve  chaque  année 
le,  contraire  3  des  herborisations  très-récentes  ont  ra- 
mené sous  notre  climat  plusieurs  e^èces  omises  dans 
les  Catalogues  de  nos  prédécesseurs  :  GoifFon ,  qui  avoit 
parcouru  avec  passion,  pendant  trente  ans,  les  envi- 
rons de  la  ville,  et  oui  possédoit  les  indications  d'An- 
toine de^  Jussieu ,  a  laissé  à  la  Tourrette  plus  de  trois 
cents  espèces  à  découvrir,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
sa  Flore  manuscrite.  Depuis  la  mort  de  la  Tourrette , 
aidé  par  nos  Elèves  et  par  nos  amis ,  (  parmi  lesquels 
nous  devons  nommer  sur-tout  M.  Mouton-Fontenille^ 

3ui  non-seulementale  premier  v.u  et  signalé  plusieurs 
e  nos  rares  espèces  Lyonnaises, mais  nous  a  commu- 
niqué sans  réserve  une  magnifique  suite  de  plantes  Al- 
pines 3  et  qui ,  dans  ses  dernières  excursions ,  a  le  pre- 
mier retrouvé  sur  nos  Alpes  Delphinales,  la  fameuse 
Renoncule  à  feuilles  de  Parn^ssieyRanimculuspamaS' 
sifoliuSy  )  nous  avons  pu  déterminer  plusieurs  espèces 
qui  ne  se  trouvent ,  ni  dans  la  Chloris  de  la  Tourrette, 
ni  dans  les  •  Supplémens  que  nous  avons  publiés  ea 
1796.  Ces  espèces  ont -elles  échappé  à  la  sagacité 
de  plusieurs  célèbres  Botanistes  qui  nous  ont  devan- 
cés? Comment  nous  ont-elles  échappé  à  nous-mêmes 
pendant  trepte^ans^  ayaut  examiné  et  parcouru  avec 
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passion  les  moindres  recoins  de  notxe  Province. 
Nous  concevons  que  les  petites  espèces  ^  sur -tout 
Tes  Crj^ptogames ,  ont  pu  éluder  les  recherches  les  plus 
minutieuses  i  le  hasard  seul  conduit  le  plus  souvent 
dans  Pendroît  où  elles  croissent  exclusivement  5  mais 
de  grandes  plantes  ^  très-remarquables  par  leur  port , 
comment  ont-elles  pu  se  cacher  sous  les  pas  de  nos 
prédécesseurs  ?  Nous  croyons  plutôt  que ,  par  plusieurs 
accidens  faciles  à  concevoir,  notre  scène  végétale 
chance  chaque  année.  Les  inondations  de  nos  deux 
grands  fleuves  nous  amènent  de  Suisse  et  de  la  ci-de- 
vant Haute-Bourgogne,  des  espèces  qui  se  propagent 
plusieurs  années, ou  qui,  une  fois  fixées  sur  notre  sol^ 
j  acquièrent  Tindigénat  ;les  passages  des  oiseaux  nous 
en  procurent  d'autres  5  les  déblais  des  blés  étraogers 
peuvent  être  regardés  comme  une  troisième  source  de 
nos  nouvelles  richesses  végétales  ;  par  exemple,  le 
Phallaris  utriculata  ou  Phalaride  à  gaine ,  qui  est 
très -facile  à  reconnoitre  par  ses  feuilles  supénenres, 
qui  engainent  le  panicule,  a  été  trouvé  dans  plusieurs 
endroits.  Ne  peut-on  pas  croire  que  les  alluvions  de  la 
Saône  en  ont  amené  les  graines  de  Bourgogne ,  puis- 
qu'il est  indiqué  dans  la  Flore  de  Durande  ?  Mais  ce 
qui  prouve  qu'il  existoit  déjà  autour  de  Lyon  depuis 
plusieurs  années ,  c'est  que  la  Mark  l'a  annoncé  dans 
sa  Flore  Française ,  comme  spontané  auprès  de  cette 
ville,  sans  dire  de  qui  il  tenoll  cette  station,  L'Hfera- 
civm  sanctum  de  Linné,  ou  le  Crépis  Nemausensis 
de  Gouan,  le  Sùatices  foliode  Villars  ont  été  trouvés 
cette  aimée  dans  une  île  du  Rhône,  vis-sà-vis  Saint- 
Clair.  Plusieurs  espèces  de  Trèfles,  qui  ne  sont  indiquées 
par  Linné  qu'en  Languedoc  ou  en  Espagne,  sont  au- 
jourd'hui communes  autour  de  la  ville  ;  comme  le  Tri" 
folium  scabrum  ^  fragiferum ^  subterraneum,  fiexuo- 
suniy  ochroleucum  y  glomeratum,  de  même  que  trois 
variétés  tranchantes  du  Medicago  polymorpha;  une 
grande  et  belle  .Sémi-Flosculeuse  que  l'on  croyoit  Air 
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Sine ,  VHypochœris  maculata ,  s'est  cantonnée  au  boî» 
e  Vassieux.  Plusieurs  Graminées  des  Provijices  Mér||- 
dionales  de  France  sont  devenues  communes  autour 
delà  ville  ;  comme  leFestuca  amethysteayti  le  Myu- 
roSy  le  Poa  eragrostis,  le  Phallaris  orysoïdes  y  le 
Pkleum  schœnoïaeSy  varietas  insrgnis.  Mais  le  phéno- 
mène le  plus  frappant  de  la  transmigration  des  espèces 
Méridionales  dans  le  Lyonnais ,  a  été  établi  ces  jours 
derniers  par  un  de  nos  Confrères,  M.  Tabard,  qui  à 
trouvé  à  Ainaj ,  parmi  les  pierres ,  plusieurs  pieds  de 
Glouteron  épineux,  Xanthium  spinosurriy  plante  da 
Portugal,  qui  gagnant  de  proche  en  proche,  est  au- 
jourd'hui très-commune  sur  tous  les  chemins  des  en- 
virouê  de  Beziers. 

Conmient  nos  prédécesseurs  n'ont-ils  pas  reconnu 
ces  espèces  si  frappantes  par  leurs  attributs ,  si  elles 
existoient  alors?  Nous  aimons  à  croire,  connoissant 
leur  activité  ,  qu'elles  se  sont  acclimatées  récemment 
par  les  causes  que  nous  avons  énoncées  ;  certainement 
la  Soude,  SalsoLa  Tragii5,  qui  est  si  commune  aii 
Midi  de  la  ville  ,  et  qui  a  gagné  de  proche  en  proche 
)us<jues  sur  les  décombres  d'Aînay  ,  n'existoit  pas  il  y 
a  vmgt  ans  dans  Lyon;  le  Lycium  barbanuriy  qui  est 
à  présent  conmiun  à  la  Quarantaine,  ne  s'y  trouvoit 
pas  à  la  même  époque  ;  mais  le  Centaurea  montana 
et  le  Centaurea  conifemy  dont  l'une  étoit  réputée 
Alpine,  et  l'autre  des  Provinces  les  plus  Méridionales, 
avoient  déjà  été  indiquées  par  Goinon  comme  indi- 
gènes. 

Nous  possédions  plusieurs  espèces  de  Cistes  :  com- 
ment le  Cistus  polyfolius  a-t-il  pu  échapper  aux  re- 
gards de  la  Tourrette  ?  Il  est  cependant  très-commun 
sur  le  coteau  du  Rhône  :  on  en  sera  moins  surpris ,  si 
on  (ait  attention  que  la  Trigonella  Monspeliaca  , 
plus  commune  encore  ,  avoit  éludé  ses  recherches  ;  le 
Tribulus  t  erres  tris  ^  indiqué  plante  Lyonnaise  par 
Goiffbn^que  personne  n'avoit  vu  depuis,  a  été  trouvé 
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à  Pîene-BéDÎte,  de  même  que  la  Petentilla  supma. 
Quelque  zèle  que  l'on  suppose  à  un  Botaniste ,  il  ne 
peut  se  porter  sur  tous  les  points.  Vaillant  n'a-t-il  pas 
découvert  autour  de  Paris  près  de  trois  cents  espèces 

2ui  avoient  échappé  au  grand  Tournefort?  Ne  faisons 
onc  aucun  reproche  à  la  Tourrette ,  parce  qu'il  avoit 
omis  dans  sa  Chloris  des  espèces  déjà  indiquées; 
comme  VjEgopodium  Podagraria ,  déclarée  Lyon- 
naise par  Baubm  ;  la  Spirœa  ulmaria  très -commune 
dans  les  fossés  des  Broteaux;  VOphrys  Nidus  AviSj 
trouvé  dans  les  bois  de  Francheville  ;  VOrchis  papHio* 
nacea ,  plante  réputée  Italienne ,  trouvée  au  delà  de  la 
Pape  par  notre  inalheureux  ami  Barou  du  Soleil. 

Si  les  alluvions  apportent  quelques  espèces  rares, 
elles  en  détruisent  d'autres  ;  nous  en  avons  la  preuve 
dans  Vlsopyrum  thalictroïdes  y  qui  se  trouvoît  en  très- 
grande  quantité  sur  le  bord  du  ruisseau  de  Roche- 
Cardon  ,  depuis  le  pont  jusqu'à  la  Saône  ;  nous  l'avons 
vainement  cherché  depuis  deux  ans ,  il  faut  aujour- 
d'bui  l'aller  cueillir  sur  les  bords  du  ruisseau  du  Bois- 
d'Ars,  où  nous  l'avions  déterminé  en  1767.  La  Gen- 
tiana  cniciata  ou  Croîsette ,  et  la  Scille  à  double  feuille, 
S  cilla  bifolia,  qui  étoient  très-communes  au  bois  de 
la  Caille,  se  trouvent,  par  son  défrichement,  fort 
éloignées  de  la  ville.  L'Hottonie  des  marais ,  Hottonia 
pa/u5/rÎ5,  tr^s-conlmune  dans  les  fossés  de  la  Part- 
Dieu  ,  aux  Broteaux,  ne  s'y  trouve  presque  plus;  mais 
Vtiippuris  vidgaris  et  une  variété  singuhère  du  Calli- 
triche  wma  y  nous  oui  été  amenées  depuis  quelques 
années.  Le  Caltha  palustris  ou  Souci  des  marais ,  qui 
ne  9e  tcouvoit  pïès  de  la  Ville  qu'à  Gorge -de -Loup , 
au-dessous  àfi  Champ-Vert,  croît  aujourd'hui  abon- 
damment dans  les  îles  du  Rhône.  VIris  fœlidissima , 
riris  fétide ,  qui  camissoit  toutes  les  haies  au-dessns 
du  Rhône ,  près  des  Ërosses  /  a  disparu  par  les  défrî^ 
,  chemens  ,  «t  s'est  transplantée  dans  les  prairies  de  la 
Guillotière  5  on  trouve  à  sa  place  le  singulier  Omi^, 
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thogalum  mUanSy  qui  étoit  regardé ,  il  ^  a  dix  an»; 
comme  exotique.  VUrtica  pilulifera,  indiquée  par 
GoîFfoQ  sur  le  c6teau  de  Fourvières,  et  que  nous  y 
avons  encore  observée  il  y  a  vingt  ans,  ne  s*y  trouve 
plus  depuis  plusieurs  années.  La  Rubia  peregrina^ 
qui  étoit  autrefois  très-rare,  s'est  établie  abondam- 
ment dans  toutes  les  vallées  qui  bordent  le  Rhône,  de 
même  que  le  Jasminum  fruticans  ou  Jasmin  jaune, 
non  odorant ,  qui  étoit  regardé  comme  ua  arbrisseau 
étranger.  UHypericum  /ndrosœmum  étoit  commun 
dans  le  bois  vis-à-vis  de  l'Ile-Barbe;  nous  ne  Ty  avons 
plus  retrouvé  :  le  Lilium  Martagon ,  qui  passe  pour 
plante  Sous- Alpine,  s'y  trouve  encore,  mais  moins 
copieusement  qu'autrefois. 

Tous  ces  faits  prouvent  que  la  station  des  plantes 
est  inconstante  dans  chaque  pavs ,  et  qu'il  ne  faut  pas  « 
accuser  légéremi^nt  les  premiers  Rédacteurs  des  Flores  : 
en  effet ,  plusieurs  belles  espèces  déterminées  par 
Magnol,  ont  disparu  autour  de  Montpellier  ,et  ont  été 
remplacées  par  d'autres  étrangères  ,  advenœ ,  dont 
Gouan  a  fait  la  découverte ,  et  qui  peut-être ,  par  les 
^uses  établies  dans  ce  Mémoire,  ont  été  apportées 
depuis  la  mort  de  Magnol. 

N  O  T  I  C  E.S 

SUR 
LES  NATURALISTES  LYONNAIS. 

TROISIÈME   MÉMOIRE. 


V-y  N  ne  cesse  de  nous  répéter  que  le  goût  du  com- 
merce étouffe  dans  notre  ville  toutes  les  Sciences  ;  que 
c'est  une  folie  de  proposer  des  établissement  pour  eu- 


Digitized 


by  Google 


NOTICES.  XIIJ 

couragfer  les  progrès  5  je  vais  cependant  prouver  que 
si  uolre  Patrie  a  nourri  et  entretenu  plusieurs  Natura- 
listes célèbres ,  elle  les  doit  à  une  branche  importante 
de  son  commerce. 

Dès  que  l'étonnante  découverte  des  caractères  mo- 
biles y  seuls  capables  de  transmettre  à  peu  de  frais  les 
pensées  utiles  et  ingénieuses,  eut  été  publiée,  deà  Li- 
braires de  Lyon  s'en  emparèrent.  Dans  le  même  temps^ 
vers  le  milieu  du  (quinzième  siècle ,  toutes  les  Sciences 
paroissoieut  se  ranimer;  on  commentoit  les  Ouvrages 
des  Anciens ,  on  en  publioit  des  traductions  ;  l'Histoire 
des  Animaux  d'Aristote ,  l'Histoire  des  Plantes  de 
Théophraste  son  disciple,  la  Matière  Médicale  de 
Dioscoride ,  ne  furent  pas  oubliées.  On  étudia  la  grande 
Histoire  de  la  Nature  de  Pline;  plusieurs  Critiques  en 
épurèrent  le  texte.  Ce  travail  conduisit  insensiblement 
à  rechercher  dans  la  nature  les  productions  dont  les 
^res  de  l'Art  avoient  parlé;  les  discussions  se  multi- 
plièrent ;  enfin,  désespérant  •  de  découvrir  les  secrets 
cachés  dans  ces  anciens  monumens  de  l'esprit  humain , 
quelques  Savans  pensèrent  que  pour  expliquer  ces 
ëuigmes,  il  falloit  consulter  le  grand  livre  de  la  Nature, 
dont  ceux  d'Aristote,  de  Théophraste  et  de  Pline  n'é- 
toient  que  des  copies. 

A  cette  époque ,  le  vrai  goût  de  l'Histoire  Naturelle 
se  développa;  savoir,  au  commencement  du  seizième 
siècle  ;  et  ce  qui  nous  intéresse ,  les  premiers  inter- 
prètes de  la  Nature  furent  des  Lyonnais,  ou  vécurent 
avec  nos  ancêtres.  ^ 

Dans  ces  temps  reculés ,  savoir ,  depuis  l'an  i5oo 
jnsqu'à  1600,  le  principal  commerce  de  cette  ville 
étoit  celui  des  livres  ;  la  ville  de  Lyon  renfermoit  dans 
8on  sein  les  plus  savans  et  les  plus  riches  Libraires  de 
l'Europe.  Les  GrifFs,les  Roville,les  Détournes ,  les 
Huguetan,  les  Renaud;  commencèrent  par  publier  plu- 
sieurs Ouvrages  anciens ,  dont  les  éditions  se  font  en- 
core admirer  par  la  bouté  dû  papier^  la  beauté  des  car 
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ractères  et  la  correction  des  épreuves  ;  ces  Librair^d^ 
surchargés  d'entreprises,  eurent  besoin  de  coopérateurs. 
Dès  que  leurs  spéculations  se  tournèrent  sur  les  Ou- 
vrages  qui  traitoient  des  Sciences  positives ,  la  Méde- 
cine et  THistoire  Naturelle ,  ils  engagèrent  les  plus  cé- 
lèbres Médecins  de  leur  temps  à  revoir  les  manuscrits 
des  Anciens,  à  en  faire  la  censure,  et  à  y  ajouter  des 
-commentaires.  Par  leur  encouragement,  et  sollicités 
par  la  gloire  que  procuroient  de  semblables  travaux , 
dès  1640,  les  Cbampiers,  les  Lecourt,  les  Pons,  les 
Dalecbamp  s'occupèrent  à  l'envi  de  l'étude  de  la  Na- 
ture. 

Saint-Simphorien-Champier,  dont  les  premiers  Ou- 
vrages datent  de  1604,  homme  d'une  vaste  érudition, 
Polygrapbe  s'il  en  fut  jamais,  ^près  avoir  écrit  sur 
l'Histoire ,  l'Elloquence ,  la  Poésie ,  la  Jurisprudence , 
publia  successivement  plusieurs  Ouvrages  de  Médecine 
estimés  de  son  temps  et  d'une  utilité  générale  ;  parmîn 
cette  foule  d'Exrits,  celui  qui  le  place  à  la  tète  de  nos 
Naturalistes  Lyonnais ,  est  son  Hortus  Gallicus  ou 
Campus  Elysiusy  le  Jardin  Français,  ou  les  Champs- 
Elysiens.  Dans  cet  Ouvrage  singulier  par  son  objet , 
son  plan  et  son  style ,  il  avança  un  paradoxe  pour  son 
temps ,  qui  présente  cependant  une  grande  vérité  ;  c'est 
que  chaque  canton  de  la  France  produit  tous  les  re- 
mèdes nécessaires  pour  le  traitement  des  maladies, et 
que  ces  remèdes  valent  mieux  que  les  drogues  que 
nous  faisons  venir  à  grands  frais  des  Indes,  et  que 
nous  n'employons  le  plus  souvent  qu'altérées  ou  fre- 
latées. 

Curûns  ou  Benoit  Lecourt ,  contemporain  et  ami  de 
Champier,  (  car,  dans  tous  les  siècles,  les  hommes 
d'un  vrai  mérite  commencent  par  s'estimer ,  et  ânis*- 
fent  toujours  par  s'aimer) ,  étoit  aussi  un  Médecin  de 
cette  ville,  renonmié  par  la  ^'ariété  de  ses  connois- 
sances  et  le  disparate  de  ses  compositions;  c'étoit  un 
des  Membres  les  plus  actifs  de  l'Académie  de  Four^ 
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-vièrea,  qoi  brilloit  déjà  du  plus  grand  lustre  en  i5o2* 
Le  seul  Ouvrage  de  Curtîus ,  qui  rentre  dans  notre 
plan,  c'est  son  Historia  Arborum  ou  Histoire  des  Ar- 
bres; ce  n'est  point,  comme  Ta  soupçonné  le  savant 
Haller,  qui  ne  l'avoit  pas  lu ,  une  simple  compilation 
de  tout  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  sur  ces  végétaux  : 
cet  Ouvrage,  vraiment  neuf  pour  ce  siècle,  est  rédigé 
avec  précision  et  netteté  ;  dans  chaque  article,  PAuteur 
nous  fait  connoitre  qu'il  étoit  familier  avec  la  Nature  ; 
il  paroit  avoir  rassemblé  les  matériaux  de  ce  grand 
Traité  dès  1 620  ;  d'ailleurs ,  ce  Benoit  Lecourt  jouis- 
soit  d'une  si  grande  considération,  que  Cbampiereo 
parle  toujours  comme  d'un  personnage  important  ;  il 
fit  imprimer  son  Histoire  des  Arbres  chez  Jean  Dé- 
tournes, en  i56o  :  c'est  un  gros  volume  in-folio. 

A  peu  près  dans  le  même  temps,  en  i53o,  le  ne- 
veu àà  Champîer,  Jean  Bruyer,  travailloit  à  un  grand 
Traité  sur  les  Alimens,  qu'il  publia  en  i56q^  sousIô 
titre  de  Re  Cibarid.  Cet  Ouvrage ,  dont  les  éditions 
latines  et  françaises  ont  été  très-nombreuSeé,  et  qui  est 
encore  recherché  de  nos  jours,  est  écrit  avec  élégance 
et  méthode  \  l'Auteur  soutient  l'attention  de  son  Lec^ 
leur  par  une  agréable  variété  et  une  sage  érudition  ;  oo 
trouve  sur  chaque  objet ,  non-seulement  tout  ce  que  les 
Anciens  nous  ont  laissé  de  plus  sensé  sur  les  substances 
naturelles ,  considérées  comme  alimens ,  mais  encore 
une  foule  d'observations  qui  lui  sont  propres.  Pour 
rédiger  un  pareil  Ouvrage ,  Bruyer  devoit  avoir  ap- 
profondi les  différentes  classes  de  l'Histoire  Naturelle  ; 
aussi  n'avons-nous  pas  hésité  de  le  placer  parmi  nos 
Lyonnais ,  qui  ont  contribué  à  inspirer  à  leurs  contem- 
porains le  goût  de  cette  utile  et  agréable  Science. 

Mais  celui  de  ses  émules ,  qui  mérite  le  plus  de  fixer 
notre  attention ,  c'est  un  de  ces  hommes  extraordi-  ' 
naires,  né  pour  éclipser  tous  leurs  prédécesseurs  ,  et 
pour  soutenir  leur  réputation  dans  les  temps  les  plus 
reculés;  je  veux  parler  de  Daleçbamp,  originaire  de 
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Normandie,  mais  établi ,  marié  et  mort  à  Lyon  ;  il  se 
£t  d'abord  connoitre  au  monde  savant,  par  son  édition 
du  Dioscoride  de  Ruellius ,  qu'il  enrichit  de  trente  fi- 
gures de  plantes  rares  qu'il  avoit  observées  sur  nos 
Alpes  et  dans  nos  plaines.  Il  publia  cet  Ouvrage  en 
i5â2;  quoique  simple  Editeur,  cet  essai  donna  de  lui 
l'idée  la  plus  avantageuse  ^  aussi  se  crut-il  engagé  à  la 
soutenir. 

Bientôt  '  après  il  fit  imprimer  ses  Recherches  sur 
l'Histoire  Naturelle  de  Pline ,  dont  il  donna  une  nou« 
velle  édition  très-correcte  :  ce  beau  monument  de  l'in- 
telligence humaine,  qui  étonne  encore  notre  siècle 
par  les  conceptions  hardies  qu'il  renferme ,  et  que  l'on 

Eut  regarder  comme  l'analyse  philosopjiique  de  toutes 
\  connoissances  réelles,  acquises  par  toutes  les  têtes 
pensantes,  jusqu'au  temps  de  Vespasien. 

Pour  l'éciaircir  et  en  faire  connoStre  la  valeur ,  il 
ÊiUoit  un  Savant  très-versé  dans  les  Langues  grecque  et 
latine,  pour  comparer  les  faits  allégués  par  Pline,  et 
ses  assertions  avec  les  analogues, publiés  par  Aristote, 
Théophraste  et  autres  ;  il  falloit  un  homme  qui  ne  fôt 
étranger  dans  aucune  Science  réelle  3  et  ce  qui  étoit 
plus  difficile  à  trouver,  un  Amateur  passionné ,  qui 
eût  long-temps  étudié  le  grand  livre  de  la  Nature;  cet 
homme  fut  Dalechamp  :  c'est  principalement  dans  son 
Commentaire  sur  Pline ,  qu'il  a  développé  la  variété 
étonnante  de  ses  connoissances  ;  aussi  son  travail  ob- 
tint-il une  approbation  universelle  ;  les  éditions  de 
Pline ,  ornées  de  son  Commentaire ,'  se  succédèrent 
rapidement,  même  de  son  vivant. 

On  devoit  croire  qu^après  tant  de  travaux,  ce  Savant 
respectable  songeroit  au  repos  ;  cependant  il  conçut, 
immédiatement  après  avoir  publié  son  Pline ,  le  projet 
d'une  Histoire  Générale  des  Plantes  connues  de  son 
temps ,  et  des  espèces  nombreuses  qu'il  avoit  le  pre-» 
mier  découvertes ,  décrites  et  figurées ,  ou  plutôt  il 
féconda  les  vues  de  Roville,  savant  Imprimeur  de 

Lyon, 
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Lyon,  qm^  depuis  plusieurs  années,  avoit  fait  cette 
hardie  spéculation,  et  qui  entretenoit  à  grands  frais 
Un  jardin  botanique  ,  des  Peintres  et  des  Graveurs 
très -habiles.  Dalecbamp,qui,  pendant  trente  années^, 
avoît  parcouru  tous  les  cantons  du  Lyonnais  et  des 
Provinces  voisines,  qui  avoit  fait  plusieurs  excursions 
sur  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Suisse,  du  Dau- 
phiné  et  de  la  Savoie  5  qui  avoit  préparé ,  décrit  et 
dessiné  dans  tous  ses  voyages  les  plantes  qui  lui  pa^ 
roissoient  neuves;  qui,  par  de  savantes  recherches, 
avoit  comparé  les  plus  communes  avec  celles  qu'il 

Srésumoit  avoir  été  signalées  par  Dioscoride  ou  Pline  j^ 
evenoit  le  seul  homme  qui  pût  seconder  les  efforts 
de  Koville  :  cependant ,  malgré  un  travail  opiniâtre , 
soutenu  par  la  correspondance  la  plus  étendue  avec 
Péna  et  Lobel  pour  les  plantes  méridionales ,  avec 
Miconi  pour  celles  d'Espagne  ,  avec  Rauvolf  pour 
celles  d'Orient  (  ajoutez/  la  lenteur  des  Dessinateurs  et 
des  Graveurs  ) ,  Dalecbamp  ne  put  mettre  la  dernière 
main  à  ce  grand  Ouvrage  ;  il  le  confia  d'abord ,  se 
sentant  aflFoibli  par  l'âge,  à  Jean  Bauhin,  fils  d'ua 
Médecin  établi  à  Lyon  ;  celui-ci,  ayant  travaillé  pen- 
dant quelques  années  à  rédiger  les  matériaux  préparés 
par  Dalechamp ,  fut  obligé  d'abandonner  sa  patrie  pat 
les  persécutions  qu'éprouva  sa  religion.  Alors  Roville 
chargea  de  cette  entreprise  Jean  Démoulin ,  autre  Mé- 
decin Lyonnais  ^  qui ,  bien  inférieur  à  Dalechamp  et  â 
Jean  Bauhin,  ne  put  soutenir  un  si  énorme  poids.  En 
rédigeant  cet  Ouvrage ,  il  transposa  quelques  figures  , 
en  proposa  plusieurs  pour  la  même  plante; mais,  mal- 
gré ces  défauts ,  l'Oui^rage ,  tel  qu'il  fat  publié  en  1687, 
est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  utiles  entreprises 
en  Botanique. 

Les  discussions  sur  chaque  plante  sont  savantes  et 

judicieuses;  plus  de  cinq  cents  espèces  y  sont  décrites 

et  dessinées  pour  la  première  fois  ;  et,  ce  qui  est  éton- 

nant^^  plusieurs  d'entre  elles  sont  encore  à  déterminer^ 
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makré  les  recherches  et  la  sagacité  de  nos  Botanistes 
înoderDes*  Ajoutons  à  ce  précis  des  travaux  de  Dale- 
champ,  que  ses  connoissances  en  Histoire  Naturelle 
n'^toient  point  bornées  au  règne  végétal  ;  outre  que 
tes  Notes  sur  Pline  en  font  foi,  il  laissa  en  manuscrit 
uïrOuvrage  considérable. sur  les  Oiseaux  et  les  Pois« 
sons ,  qui  étoit  encore  \  la  fin  du  siècle  passé  dans  le 
Cabinet  de  Chabane,  un  des  fils  du  gendre  de  Dale- 
champ.  Concluons ,  en  général,  que  ceux  qui  voudront 
s'assurer  combien  Dalecbamp  avait  avancé  notre  Flore 
Lyonnaise ,  doivent  savoir  que  dès  qu'il  traite  d'une 
plante  très -commune  dans  toute  PEairope,  il  indique 
simplement  le  lieu  de  sa  station  ;  mais  dès  qu'il  s'agit 
d'une  espèce  propre  à  telle  contrée,  il  a  toujours  soin 
de  citer  rendroit  précis  où  il  l'a  trouvée.  En  saisissant 
ce  plan ,  et  comparant  les  plantes  qu'il  a  connues ,  avec 
celles  jque  ses  successeurs  ont  ajoutées,  on  se  convain- 
cra, co^lme  nous  nous  en  sommes  assurés,  que  Dale- 
cbamp a  désigné  le  premier  plus  des  trois  quarts  des 
plantes  de  nos  Provinces. 

A  peu  près  dans  le  même  temps  vivoit  à  Lyon  Guil- 
laume Duchoul;  son  goût  pour  la  Botanique  est  at- 
testé par  un  petit  Traité  devenu  très-rare,  intitulé  : 
l/'aria  Quercûs  Uistoria  ;  accessit  Pilaii  montis  des^ 
crfp^Ojr  Histoire  variée  du  Chêne,  et  description  du 
mont  PUat.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  m^.^  en  1555^ 
dbez  Ro ville,  68  pages  pour  l'histoire  du  Chêne,  et 
^B  pages  pour  la  description  du  mont  Pilât.  Duchoul 
^toit  ami  de  ce  savant  Imprimeur  et  de  Dalecbamp» 
On  trouve  dans  cet  essai  une  érudition  variée,  quel- 
ques observations  neuves ,  la  figure  de  plusieurs  espè- 
ces et  variétés  du  Chêne,  celle  du  Hêtre ,  celle  du  Sor- 
feier  des  oiseaux,  du  Myrtille- Airelle,  la  feuille  du  Ca- 
calia  Alpina;  quelques  plantes  rares  y  sont  indiquées; 
mais  4'Auteur  ne  les  ayant  {Sas  signalées  par  des  des- 
criptions précises^  il  est  presque  impossible  de  les  re«. 
connoitre. 
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l^oas  avons  dëjà  parlé  de  Jean  Bauhio  >  Médecia 
l^yonnais  ;  ajoutons  qu'il  commença  à  rassembler  dans 
cette  ville  les  matériaux  du  plus  grand  et  du  meilleur 
Ouvrage  sur  les  Plantes  Européennes ,  de  son  Histoire 
des  Plantes ,  Historia  Plantarum.  Il  cite  fréquenmient 
des  espèces  qu'il  a  déterminées  autour  de  Lyon ,  ou 
qu'il  a  voit  cultivées  3  et,  ce  qui  est  bien  singulier^  c'est 
que  nous  avons  retroi^vé  ces  mêmes  espèces  dans  les 
lieux  indiqués  par  cet  Auteur  :  disons  plus ,  il  n'j  a 
j>eut-&tre  pas  un  canton  des  environs  de  la  ville ,  qui 
b'ait  été  indiqué  pour  quelques  espèces^  ou  par  Jean 
Baubin ,  ou  par  Dalecbamp.  Un  fait  peu  connu  et  qui 
mérite  d'être  conservé,  c'est  que  Jean  Baubin  avoit 
établi  un  Jardin  de  Botanique  près  de  Lyon ,  et  qu'il 
7  faisoit  chaque  année  des  démonstrations. 

Je  ne  parlerai  pas  de  Claude  Milet,  cité  par  Du^ 
cboul  comme  un  savant  Botaniste ,  ni  d'André  Caille  y 
Auteur  du  Livre  intitulé  Jardin  Médicinal  3  ces  deux 
Médecins  de  Lyon,  élèves  de  Dalecbamp,  quoique 
krès-savans  Naturalistes,  n'ont  pas  assez  contribué  aux 
progrès  de  la  Science  par  leurs  Ouvrages,  pour  en 
donner  .une  analyse  détaillée  ;  mais  nous  ne  devons  pas 
cublier  Pons,  aussi  Médecin  de  Lyon,  (yii  nous  a  laissé 
des  Observations  Critiques  sur  l'Histoire  des  Plantes 
de  Dalecbamp,  qui ,  sans  annoncer  de  profondes  con- 
noissances  en  Botanique ,  prouvent  au  moins  qji'il  cou- 
iioissoit  bien  les  plantes  les  plus  généralement  répan- 
dues en  France. 

Nous  devons  encore  moins  garder  le  silence  sur 
Gaspard  Baubin,  iirère  de  Jean,  né  à  Lyon ,  mais  em- 
mené très-jeune  en  Suisse  avec  son  frère;  il  mérite 
notre  reconnoissance,  relativement  à  l'Histoî^^  Natu- 
relle ,  par  son  savant  Ouvrage  intitulé  :  Atùmadver- 
siones  in  Historiam  Generalem  Plantarum  Lugdimi 
editamy  ou  Remarques  Critiques  sur  l^Histoire  des 
TIantes ,  imprimé  d'abord  à  Lyon  et  ensuite  à  Franc- 
fort^ en  1 601.  Ce  petit  Traité  in-/^,^  dé  200  pages  est 
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aujourd'hui  si  rare,  que  nous  nVn  connoissons  en 
France  que  deux  exemplaires  :  l*un ,  de  la  Bibliothèque 
Nationale 3  l'autre,  du  Cabinet  de  l'Héritier  :  nous  l'a- 
vons fait  copier  sur  le  manuscrit  du  savant  Villars. 

Nous  regardons  cet  Ouvrage  de  Gaspard  Baubia 
comme  son  chef-d'œuvre,  celui  qui  annonce  le  plus  de 
sagacité  ^  on  ne  peut  se  lasser  d'admirer  comment  il  a 
pu  rassembler,  dans.un  si  court  espace,  un  si  grand 
nombre  d'observations ,  et  une  ii  grande  série  de  cri- 
tiques judicieuses  ;  il  entreprend  de  prouver  que  dans 
l'Histoire  Générale  on  trouve  près  de  quatre  cents  fi- 
gures répétées  deux  ou  trois  fois  :  cette  assertion  a  para 
avec  raison  exagérée  à  Tournefort^  d'ailleurs,  Roville, 
dans  sa  Préface  de  l'^tion  latine ,  déclare  qu'il  a  fait 
copier  à  dessein  les  différentes  figures  de  la  même 
plante,  publiées  par  Fucbs,  Mattbiole,  Lobel  et  Do- 
doëns ,  pour  que  son  Ouvrage  présentât  de  suite  toutes 
les  descriptions  et  les  figures  fournies  par  les  différens 
Observateurs. 

La  Librairie  fut  florissante  à  Lyon  jusqu'à  la  fin  du 
seizième  siècle  ;  aussi  les  Naturalistes  dans  cette  ville 
furent-Ils  nombreux  et  très-savans  :  à  cette  époque,  ce 
commerce  fut  négligé,  vu  la  concurrence  avec  nos  voi- 
sins; aussi  trouvons-nous  à  peine  quelques  Naturalistes 
ébauchés  depuis  1600  jusques  vers  le  milieu  du  dix- 
septième  siècle  ;  mais  sur  la  fin  nous  voyons  reparoitre 
des  hommes  comparables,  par  leur  savoir,  aux  Dale- 
champ  et  aux  Bauhin  ;  les  Jussieu  père  et  fils ,  le^ 
Goiffon ,  les  Pestalozi  ont  laissé  des  monumens  qui  at- 
testent leurs  profondes  connoissances  en  Histoire  Na- 
turelle. 

Nous  trouvons,  en  effet,  dans  les  Plantas  rariores 
deBarrelier,  publiées  par  Antoine  Jussieu,  quelques 
plantes  rates  du  Lyonnais  bien  indiquées  ;  et  nous  avons 
vu  ea  1772,  Bernard  de  Jussieu  nous  citer,  dans  un 
âge  bien  avancé,  avec  vérité,  la  station  précise  d'une 
foule  de  plantes. 


Digitized 


by  Google 


NOTICES.  Xxf 

GoUfoQ,  qui  3  comme  Antoine  Jussieu,  rëunissoit  à 
la  réputation  de  grand  Médecin  clinique ,  celle  de  Bota- 
niste consommé;  Goiiïon  ,  ami  estimé  de  Toumefort, 
a  voit  parcouru,  dès  1690  jusqu'en  lySo ,  en  ob8er\"a- 
teur  éclairé,  les  différentes  parties  de  notre  Province; 
ïavoit  dressé  un  Catalogue  raisonné  de  nos  richesse» 
végétales  :  nous  en  possédons  le  manuscrit  et  une  par- 
tie de  ses  herbiers.  On  peut  comparer  cet  Ouvrage  à 
^Histoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris,  par  Tour- 
nefort;  même  exactitude  dans  les  synonymes,  même- 
justesse  dans  la  critique ,  même  ton  dans  la  descrip- 
tion des  plantes  rares,  qui  sont  très-nombreuses.  U 
propose  pour  plantes  Lyonnaise»  dix-sept  cents  es- 
pèces ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  encore  une  cinquan- 
taine que  nous  n'avons  pu  découvrir,  mais  dont  nous^ 
ne  doutons  pas,  vu  que  nous  avons  retrouvé  phisieurs; 
espèces  Méridionales  indiquées  par  Goiffon,  dont  l'exis- 
tence dans  nos  cantons  avoit  toujours  paru  suspecte  à- 
Botre  célèbre  ami  la  Tourrette. 
'  Pestalozi ,  le  père  de  notre  contemporain  ,  qui  n'é- 
toit  que  Physicien ,  a  bien  mérité  de  l'Histoire  Natu- 
relle :  quoi(jue  très-occupé  ,  comme  Médecin-Prati- 
cien y  il  avoit  rassemblé  une  magnifique  collection  de 
coquilles,  de  poissons  rares,  de  quadrupèdes,  dema- 
drépodes ,  de  minéraux  ;  son  herbier  (  *  ) ,  qui  renfer- 
moit  plus  de  trois  mille  espèces  de  plantes,  prouve 
que  son  goût  pour  l'histoire  des  animaux  et  des  miné- 
raux ne  lui  avoit  pas  fait  négliger  la  Botanique.  Les 
débris  de  ce  Cabinet ,  le  premier  qui  ait  été  formé  à 
Lyon,  ont  constitué  le  noyau  du  Musée  de  notre  école  ^ 
son  fils  Tavoit  vendu  à  la  ville  en  1768. 


(*)  Nous  avons  long-temps  cru  cet  herbier  perdu,  maïs, 
nos  regrets  ont  cessé  par  la  générosité  de  notre  savant  amir 
"Vitet ,  Président  du  Tribunal  Civil ,  qui  nous  a  généreusement 
fait  présent  de  cette  précieuse  collection.. 
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Nous  sommes  obligés  d'avouer  que  depuis  17^  l 
époque  de  la  mort  de  GoifFon  et  de  Pestalozi,  jusqu'en 
1760,  l'Histoire  Naturelle  et  la  Botanique  furent  pres- 
qu'entièrement  négligées  dans  notre  Patrie  :  des  con- 
Boissances  utiles  sur  cette  Science  étoient  répandues^ 
il  est  vrai  ^  parmi  quelques  Apothicaires  ou  Droguistes  ^ 
quelques  Médecins  et  quelques  Ecclésiastiques  entre- 
tenoient  encore  le  feu  sacré  allumé  par  GoiffonetPes- 
talozi,  mais  la  ville  n'offiroit  aux  étrangess  aucun  Na- 
turaliste célèbre  y  lorsque  tout  à  coup  plusieurs  Mem- 
bres de  l'Académie  de  Lyon  s'enthousiasmèrent  à  l'en vi 
pour  cette  Science.  Viller,  que  nous  avons  encore  le 
bonheur  de  posséder^  animé  par  l'ardent  génie  du  cé- 
lèbre Com^rson,  (que  nous  pourrions  regarder  comme 
notre  compatriote ,  puisqu'il  étoit  né  près  de  nos  murs 
et  élevé  parmi  nous  )  osa  mener  de  front  et  avec  suc- 
cès les  Mathématiques,  la  Physique  et  l'Histoire  Natu- 
relle. Nous  lui  devons  l'histoire  la  plus  complète  des 
insectes  de  France,  et  sur-tout  du  Lyonnais.  Dans  cet 
Ouvrage ,  fruit  de  trente  ans  de  recherches  pénibles , 
en  trouve  près  de  deux  cents  espèces  neuves ,  carac- 
térisées, décrites  ou  figurées. 

Vers  le  même  temps,  la  Tourrette ,  après  s'être  es-* 
sayé  sur  plusieurs  parties  de  l'Histoire  Naturelle,  pa* 
rut  se  borner  à  la  Botanique  :  nous  devons  à  son  goût 
pour  cette  dernière  Science  trois  Ouvrages  bien  faits  ; 
i.^  l'indication  des  plantes  du  mont  Pilât,  dans  la- 
quelle il  a  fait  connoitrè  soixante>douze  espèces  Sous- 
Alpines  très- rares  ;  2.^  la  Chloris  dix  Lyonnais,- qui 
présente  le  catalogue  de  près  de  deux  mille  espèces 
trouvées  autour  de  Lyon ,  eu  supposant  un  cercle  d'en« 
viron  dix-buit  lieues  de  rayon  5  3.^  la  première  et  la  - 
seconde  édition  des  Démonstrations  Elémentaires  de 
Botanicjue  (*),  Ouvrage  qui  est  devenu  classique  :  l'In- 
troduction qui  présente  les  élémens  de  cette  Science^ 

(*)  Les  descriptions  de  la  première  Mition,  qui  forment  le 
second  volume ,  fîurent  rédigées  par  l'abbé  Rozier  i  mais  comme 
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est  regardé  eénëralement  comme  mi  cbef-d'iGeuvre  pour 
félëeance ,  la  clarté  et  la  précision.  Ce  Savant,  si  es- 
timable à  tant  d'égards ,  a  laissé  quelques  manuscrits 
et.des  collections  précieuses  ^  qui  nous  ont  été  ou  re- 
mis par  ses  héritiers,  suivant  ses  dispositions,  oa 
achetés  par  l'Administration  centrale ,  pour  (aire  partie 
du  Musée  de  la  ville.  Parmi  ces  collections,  on  trouve 
une  suite  très-nombreuse  de  minéraux  et  de  fossiles 
du  Département  et  des  pays  circonvoisins. 

Dans  le  même  temps  vivoit,  hors  du  sein  de  l'Aca- 
démie, un  Savant  modeste, et  très-ardent  pour  les  re- 
cherches oui  avoîei^t  trait  à  l'Histoire  Naturelle;  c'étoit 
le  bon  Sauory,  célibataire,  né  dans  l'opulence ,  et  em- 
ployant une  grande  partie  de  ses  revenus  pour  satis- 
fiaûre  ses  goûts.  Nous  l'avons  vu  ^  soixante  ans ,  etk 
1762,  braver  autour  de  Montpellier  les  chaleurs  les  plus 
ardentes,  pour  collecter  des  insectes  et  des  plantes. 
n  avoit  acquis  de  Comerson ,  avant  son  départ  pour 
llnde,  son  riche  Herbier,  précieux  par  une  foule  de 
plantes  envoyées  par  Linné,  Haller,  Sauvages,  Ludwig 
et  S^uien  H  s'étoit  formé  à  grands  frais  une  colleo* 
tion  d'oiseaux  étrangers  ou  du  pays ,  élégamment  pré-^ 
parés  et  renfermé9  dans  des  cages  de  verre  ;  sa  suite 
des  poissons  de  U Méditerranée  étoitassex  nombreuse: 
son  cabinet  offroit  encore  une  riche  collection  de  mi- 
néramv  et  de  pétrifications  *,  mais  son  goût  dominant 
le  portant  spécialement  vers  les  insectes,  il  en  a  laissé 
une  suite  tres-considérable.  Tous  ces  précieux  dépôts 
font  auîoiirdhui  partfe  de  notre  Musée,  nui ,  comme  je 
Tiens  de  l'annoncer,  a  absorbé  trois  célèores  Cabinets 
de  cette  ville. 

"  ■■  }    '     • 

la  Tourrette  les  refit  presque  toutes  I  neuf  dans  la  seconde  ^ 
nous  Im  avons  attribué  tout  cet  Ouvrage.  Rozier  »  sans  étr» 
étranger  dans  cette  partie  de  l'Histoire  iVatureÛe ,  n'avoit  étu- 
dié la  Botanique  qu'en  rapport  i  TAgricultur»  qui  L'occupoît 
spécialement» 
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Mais  parmi  les  Naturalistes  Lyonnais  nos  contempo- 
rains^  n'oublions  pas  le  savant  Dombei,  dont  les  re- 
cherches au  Pérou  ont  procuré  à  la  Botanique  plusieurs 
genres  nouveaux  et  plus  de  5oo  espèces.  Quoicju'il  n'ait 
rien  publié ,  son  nom  restera  attaché  à  la  Science  qu'il 
a  enrichie  par  la  plante  qui  porte  son  nom,  et  par  les  es- 
pèces que  l'Héritier  a  déjà  publiées  d'après  les  descrip- 
tions et  les  individus  préparés  en  herbier,  que  notre 
illustre  ami  lui  avoit  confiés.  Ajoutons  encore  à  cette 
liste  des  Naturalistes  Lyonnais,  Poivre  et  Sonnerat, 
qui,  d'après  le  témoignage  du  Pline  Français, ont  si 
long-temps  enrichi  le  Musée  National  des  plus  rares 
productions  de  l'Inde  ;  les  jardins  du  sace  Poivre  appe- 
lés/a  Fr^/a,  près  de  Lyon,  sur  les  bords  de  la  Saône, 
attesteront  long- temps  son  goût  pour  les  plantes  rares; 
et  l'Histoire  des  Voyages  de  Sonnçrat,  son  parent  et 
son  élève ,  prouveront  que  ce  Savant  n'ëtoit  étranger 
dans  aucune  partie  de  l'Histoire  Naturelle.  Nous  de- 
vons encore  faire  mention  de  M.  Aléon-Dulac,  qui, 
dans  ses  Mémoires  sur  l'Histoire  Naturelle  du  Lyon- 
nais ,  a  rassemblé  plusieurs  Traités  qui  ont  rapport 
à  nos  productions  végétales ,  et  sur-tout  à  nos  mines 
.et  à  nos  carrières.  Encore  moins  pouvons-nous  omettre 
.]MM.  Jars,  Directeurs  des  mines  de  Chessy  et  Saint- 
Bel, -si  connus  par  leurs  savans  Mémoires  sur  diffé- 
rentes parties  de  la  Minéralogie.  Mais  celui  de  nos  Na- 
turalistes Lyonnais,  qui  a  le  plus  contribué  aux  pro- 
grès de  cette  partie  de  l'Histoire  Naturelle ,  est  notre 
célèbre  ami  Patrin,  qui  est  si  connu  par  sa  Théorie 
des  Volcans;  par  son  Traité  de  Minéralogie,  pour  faire 
suite  au  Cours  complet  d'Histoire  Naturelle ,  que  Det- 
terville  a  publié  $  et  par  une  foule  d'excellens  articles 
sur  les  minéraux,  qui  lé  font  distinguer  parmi  les  Ré- 
dacteurs du  nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  Naturelle. 
Quoique  ces  Ouvrages ,  tous  rédigés  avec  netteté ,  élé- 
gance et  précision,  présentent  une  foule  d'observa- 
tions neuves,  ils  nous  laissent  encore  à  désirer  le  plus 
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erand  Ouvrage  de  notre  savant  ami^  sa  voir,  la  relation 
de  son  voyage  en  Sibérie ,  qui  peut  seule  faire  con- 
Boitre  l'étendue  des  connoissances  de  son  Auteur  et  sa 
manière,  d'observer  vraiment  originale  et  philosophi- 
que. 


NOTICE 

SUR 
LA  VIE  ET  LES  ÉCRITS 

DE    J.    B.    GOIFFON, 

Médecin  de  Lyon ,  Auteur  de  la  première  Flore 
Lyonnaise. 

QUATRIÈME     MÉMOIRE. 


Jean -BAPTISTE  Goiffon  naquit  à  Cerdon ,  bourg 
de  la  Province  du  Bugey ,  le  26  Février  i658.  Ilfit  see 
premières  études  à  Lyon  ;  à  la  mort  de  son  père ,  il 
résista  à  la  volonté  de  ses  parens ,  qui  auroient  désiré 
qu'il  se  livrât  au  commerce  y  ou  qu'il  embrassât  l'état 
ecclésiastique  ;  mais  il  étoit  déjà  décidé  à  se  faire  Mé- 
decin ;  un  goût  inné  pour  la  Botanique  l'entraînoit  vers 
tme  profession  qui  la  reconnoit  comme  une  partie  es* 
eentielle  de  son  domaine.  On  regarda  bientôt  à  Mont-- 
pellier  ^  Goiifon  comme  un  sujet  distingué  :  il  ne  pre- 
noit  d'autre  récréation  que  des  promenades  à  la  cam- 
pagne, pour  recueillir  des  plantes  rares;  de  retour,  il 
6e  renfermoit  chez  lui  pour  les  déterminer  ou  pour  dis-; 
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iéquer  ;  car  il  avoit  une  égale  passion  pour  rAnatomie* 
Après  son  bacalauréat ,  il  crut  devoir  séjourner  deipc 
ans  à  Montpellier ,  pour  se  perfectionner  dans  les  dif- 
férentes parties  de  son  état.  Sa  réputation  d'homme 
instruit  étoit  déjà  si  bien  établie  ,  qu'il  suppléoit  sou- 
vent  les  Professeurs  en  cas  d'absence  ou  de  maladie. 
Il  se  lia  sur-tout  avec  Chicoineau ,  oui  étoit  alorjs  Chan- 
celier de  l'Université ,  et  comme  tel  Professeur  de  Bo- 
tanic^ue.  Fn  sortant  de  Montpellier,  il  se  retira  dans  sa 
patrie,  et  se  livra  avec  ardeur  à  la  pratique,  qu'il  mena 
toujours  de  front  avec  la  Botanique.  Tous  ses  voyages 
dans  cette  contrée  si  riche  en  végétaux,  tournoient  au 
progrès  de  la  Science;  en  allant  voir  ses  malades,  il 
herborisoit.  Sa  réputation,  comme  Médecin-Praticien, 
ê'étendit  bientôt  jusqu'à  Lyon;  il  fut  appelé  dans  cette 
ville  pour  un  cas  très-grave  :  contre  l'avis  des  plus  cé- 
lèbres Chirurgiens,  il  assura  qu'une  opération  hardie 
étoit  praticable  ;  il  s'en  chargea ,  et  la  fit  avec  le  plus 
grand  succès  :  il  s'agissoit  d'un  abcès  profond  au  bas- 
ventre  ,  suite  d'une  violente  contusion. 

Son  goût  pour  la  Chirurgie  lui  fit  solliciter  nne  place 
de  Médecin  à  l'armée  d'Italie  en  1687.  Le  Maréchal  de 
Catinat  lui  donna  toute  sa  confiance,  et  l'armée  imita 
son  général.  De  retour  à  Lyon  après  la  guencf  ,il  se  fit 
agréger  au  Collège  des  Médecins  en  i6^3.  Il  se  maria 
avec  la  fille  d'un  Tireur  d'or ,  nommé  Pignardy.  M.  de 
Tessé ,  en  allaàt  commander  l'armée  d'Espagne  en  1 706 , 
obtint  d'emmener  Goiffon,  qui  se  détermina  d'autant 
plus  volontiers  à  accepter  cette  vocation ,  qu'il  avoit 
toujours  désiré  l'occasion  d'étudier  cette  foule  de  plan- 
tes rares  Européennes,  qu'on  ne  trouve  qu'en  Espagne; 
sei  collections  dltalie  demandoient  ce  supplément. 
Non-seulement  sa  réputation  de  grand  Praticien  le  sui- 
vit en  Espagne ,  mais  il  auroit  pu  parvenir  au  oremier 
g^rade  de  sa  profeSsion  :  la  Reine  lui  avoit  accordé  toute 
sa  confiance  ;  une  maladie  affreuse  lui  fit  désirer  de 
revoir  sa  patrie,  sa  fenmie  et  ses  enfans. 
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De  retour  à  Lyon,  il  reprit  ses  travaux  favoris  :  de 

fréquentes  excursions  à  la  campagne,  pour  voir  dea 

Slantes  et  des  malades  ;  plusieors  voyages  sur  les  Alpes 
u  Daupbiné;  des  recherches  suivies  d'Anatomie,  prin- 
cipalement sur  l'organe  de  l'ouïe  dans  Phomme  et  les 
animaux  ;  la  rédaction  d'une  foule  d'observations  cjue 
sa  pratique  très-étendue  lui  suggéroit ,  car  sa  réputation 
étoit  si  grande, .qu'on  venoit  le  consulter  des  Provinces 
les  plus  éloignées ,  demandoient  un  honmie  aussi  actif. 

En  1717,  il  fut  nommé  Ecbevin  de  L^on,  charge 
dont  il  remplit  tous  les  devoirs  avec  sagacité  et  le  plus 
grand  désintéressement.  En  1720 ,  étant  à  U  tête  da 
Bureau  de  Santé,  il  préserva,  par  de  sages  précautions, 
Lyon  de  la  peste  fameuse  de  Marseille ,  qui  ayant  déjà 
ravagé  le  Languedoc  et  la  Provence  y  s'approchoit  à 
grands  pas  de  nos  murs. 

Depuis  1720  jusqu'en  1730, il  paroit  qu'il  s'occupa 
beaucoup  à  rédiger  les  Catalogues  raisonnes  de  ses 
Herborisations  5  la  mort  le  surprit  avant  qu'il  eût  mis 
la  dernière  main  à  ses  Ouvrages  ;  il  fut  frappé  d'un 
coup  d'apoplexie  foudroyante  le  3o  Septembre  1730. 

La  Nature  avoit  accordé  à  Goiffon  presque  toutes  se» 
Êiveurs:  il  étoit  d'une  grande  taille;  sa  figure  régulière 
et  animée  annonçoit  uue  belle  ame.  Ses  profondes  con-> 
Boissances  sur  presque  toutes  les  parties  de  la  Méde- 
cine lui  donnoient  quelquefois  un  ton  tranchant ,  un 
dt^spotisme  d'opinion  qui  dégénéroit,  dit-on,  en  tyrannie. 
Nos  Anciens,quiavoient  beaucoup  vécu  avec  lui,  m'ont 
assuré  qu'une  certaine  dureté  de  caractère ,  de  violens 
mouvemens  de  colère  blessoient  d'abord  ceux  qui  ne 
le  counoissoient  pas  particulièrement  ;  mais  que  dans 
le  fond,  Goiffon  étoit  un  homme  probe,  moral  et  pieux* 
U  louoit  avec  plaisir  et  sans  restriction  ses  confrères 
qui  le  méritoient  :  il  a  été  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
plusieurs,  entte  autres  avec  Pestaloxi  le  Naturaliste,  et 
Martini ,  qui  aimoit  autant  que  lui  la  Botanique  ;  peut- 
être  même  devons-nous  à  Goiffon  les  trois  Jussieu  :  oê 
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Îu'il  7  a  de  sûr,  c'est  que  le  fameux  Bernard  le  regar- 
oit  comme  son  premier  maître.  Toumefort,  bon  juge 
du  mérite  des  Botanistes  de  son  temps,  s'exprime  ainsi 
au  sujet  de  GoifFon,  Voyage  du  Levant,  tome  I ,  page 
4  :  «Le  9  Mars  1700^  nous  partîmes  parla  diligence; 
)>  nous  arrivâmes  à  LyOn  en  sept  jours  et  demi  ;  nous 
»  y  vîmes  le  recueil  des  plantes  rares ,  que  M.  Goiffon 
y>  a  observées  dans  les  Alpes  :  on  attend  de  cet  habile 
)»  Médecin ,  non^-seulement  l'histoire  des  plantes  oui 
»  naissent  aux  environs  de  Lyon ,  mais  encore  plu- 
»  sieurs  observations  anatomiques,  et  sur -tout  celles 
'^  qui  regardent  la  structure  de  l'oreille.  »  Perneû^ 
dans  ses  Lyonnais  dignes  de  mémoire ,  dit  :  «  On  a 
»  vainemement  tenté  de  tirer  parti  des  écrits  de  M. 
»  Goiffon  ;  sa  manière  d'écrire  et  les  ratures  les  ren- 
»  dent  indéchiffrables.  » 

Ce  Célèbre  Botaniste  avoit  laissé  i.^  un  Catalogue 
des  plantes  du  Lyonnais  et  des  Provinces  voisines  ; 
2.^  un  Catalogue  des  plantes  Alpines  ;  3.^  un  Catalogue 
des  plantes  des  Pyrénées  et  de  l'Espagne  ;  4.^  des  ob- 
servations anatomiques  ;  5.^  des  Adversaria  de  Méde- 
cine clinique.  Tous  ces  Ouvrages  sont  perdus ,  excepté 
son  Catalogue  des  plantes  du  Lyonnais,  dont  nous 
allons  rendre  compte. 

Le  manuscrit  de  Goiffon  est  le  seul  des  anciens  mo- 
Bumens  en  BotaniQue,qui  puisse  offrir  quelque  intérêt 
pour  les  habitans  ae  nos  Provinces.  Avant  les  recher- 
ches de  ce  célèbre  Médecin ,  nous  n'avions  que  quel- 
ques indications  de  nos  richesses  végétales ,  éparses 
dans  des  systèmes  généraux  ou  dans  quelques  Traités 
parûculiers,  très-rares  ;  Dalechamp  avoit  indiqué ,  dès 
1 58o ,  quelques  espèces  autour  de  Lyon  ;  Jean  Bauhin 
avoit  marqué  la  station  d'un  plus  grand  nombre  ;  Du- 
cboul ,  dans  son  Ouvrage  sur  le  mont  Pilât ,  parie  de 
quelques  plantes  de  cette  montagne ,  mais  toutes  ces 
indications  présentaient  à  peine  le  conmiencement  de 
la  Flore  Lyonnaise.  Il  était  réservé  à  Goiffon  de  la 
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conduire  à  un  certain  degré  d'accroissement.  Né  Bota- 
niste ,  ayant  consulté  les  plus  célèbres  Naturalistes  en 
France,  en  Italie  et  en  Espagne,  il  avait  acquis  une 
grande  habitude  de  classer  les  végétaux;  possédant  une 
riche  bibliothèque  qui  existe  encore,  quoique  parsemée 
à  Lyon ,  il  avoit  la  facilité  de  vérifier ,  diaprés  toutes 
les  figures  publiées ,  les  espèces  ^u'il  soumettoit  à  ses 
recherches.  Sa  méthode  de  travailler  dey^it  être  celle 
de  tous  les  Botanistes.  Dès  qu'il  avoit  reconnu  que 
telle  plante  se  rapportoit  à  telle  figure  d'un  Auteur,  il 
portoit  au-dessous  de  la  figure  la  phrase  de  Tournetort 
qu'il  suivoit  dans  la  pratique.  Nous  possédons  les  Ico^ 
nés  de  Lobel ,  qui  sont  ainsi  travaillées  pour  toutes  les 
espèces  qu'il  avoit  déterminées. 

On  peut  voir ,  dans  la  Notice  que  nous  donnons  sur 
la  vie  de  ce  savant  Botaniste,  combien  le  manuscrit  de 
Goiffon  ofTroit  de  difficulté.  On  y  distingue  deux  sortes 
d'écritures  :  une  ronde  ^  très-lisible  ^  qui  exprime  les  sy- 
nonymes ;  et  une  autre  qui  présente  les  descriptions  ou 
les  observations.  Celle-ci  a  paru  avec  raison  indéchif- 
frable ;  indépendamment  de  l'irrégularité  des  caractè- 
res, il  y  a  une  foule  de  ratures,  de  texte  interligné  ou 
jeté  eu  marge  ;  ce  qui  devoit  rebuter  les.  plus  patiens* 
La  Tourrette  désespéra  de  débrouiller  ce  chaos;  aussi, 
quoiqu'il  ait  possédé  vingt^quatre  ans  ce  manuscrit,  il 
ne  paroit  pas  en  avoir  tiré  aucun  parti,  ne  l'ayant  ja- 
mais cité  dans  sa  Chloris ,  ni  dans  son  Botanicum  Pi- 
latense.  A  sa  mort,  il  fut  vendu  avec  son  Cabinet  à 
M.  de  Varas,  qui  me  le  confia  en  Octobre  1736 
(  la  Tourrette  devoit  ce  manuscrit  à  MM.  de  Jus- 
sieu  )  :  j'essayai  d'abord  de.  débrouiller  quelques  des-r 
criptions,  et  je  m'assurai  bientôt  qu'avec  de  la  pa- 
tience on  pouvoit  venir  à  bout  de  transcrire  ce  manus- 
crit; je  m'y  décidai  d'autant  plus  volontiers ,  que  je 
vis  bientôt  que  l'Auteur  avoit  bien  saisi  la  diagnosti- 
tiquede  nos  plantes  Lyonnaises;  qu'effectivement  nous 
po4»sédons  une  grande  partie  de  celles  qu'il  indique  pac 
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868  synonymes  et  par  les  citadons  des  figures,  Cn  coH' 
frontant  ces  Hlustrationes  avec  les  plantes  qu'il  a  dé^ 
crites,  je  m'assurai  qu'en  général  ses  descriptions 
étoient  exactes,  et  que  ses  observations  étoient  justes. 
Ce  fut  pour  moi  un  nouveau  motif  de  mettre  en  ordre 
le  tout  pour  le  livrer  à  l'impression  ;  GoifFon  étant  pouf 
nos  plantes  ce  que  Belleval  fut  pour  les  Languedo- 
ciennes et  les  Alpines,  je  me  crois  obligé,  parles 
mêmes  motifs  qui  m'ont  déterminé  à  rendre  à  la  mé- 
moire du  restaurateur  de  la  Botanique  en  France, la 
justice  qu'il  méritoit,  de  travailler  avec  le  même  zèle 
pour  placer  dans  son  rang  un  de  nos  compatriotes  j 
^ui  est  véritablement  le  père  de  notre  Flore. 

Le  manuscrit  de  Goiffon  présente  huit  mains  de  pa- 
pier in-folio  y  écrit  sans  marge,  ou  5oo  pages  ;  les 
plantes  y  sont  disposées  par  ordre  alphabétique  ;  il  a 
commencé  presque  toujours  par  le  synonyme  de  Tour- 
nefort,  ensuite  il  a  copié  les  autres  phrases  citées  par 
cet  Auteur.  En  rédigeant  ce  manuscrit ,  nous  avons 
6upprimé  tous  les  synonymes ,  excepté  dans  le  cas  où 
l'Auteur  porte  un  jugement  critique  des  figures  des  Au- 
teurs cités.  Tous  les  Amateurs  possédant  les  Institu-- 
tiones^  on  ne  peut  regretter  des  synonymes  qu'on  peut 
trouver  d'autant  plus  facilement  dans  cet  Ouvrage  , 

Sue  l'Auteur  les  cite  toujours  après  la  phrase  et  la  page 
es  InstUutiones.'  Voilà  l'unique  suppression  que  nous 
sous  sommes  permise  :  nous  avons  conservé  scrupuleu- 
sement les  stations,  les  discussions  critiques  et  les  des- 
criptions. Le  manuscrit  ofFroit  une  bigarure  que  nou9 
aurions  voulu  faire  disparoitre  ;  je  veux  parler  de  ce  mé- 
lange de  descriptions  ou  observations  latines  et  fran- 
çaises ;  j'aurois  voulu  les  ramener  à  une  seule  Langue  y 
mais  des  amis  éclairés  m'ont  éloigné  de  ce  plan^  en  me 
citant  d'autres  Ouvrages  ainsi  rédigés;  ils  m'ont  assuré 
que  les  Savàns  ne  seroient  pas  BLchés  de  connokre  la 
manière  de  s'exprimer  de  notre  Auteur  dans  les  deux 
I^angues. 
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Kotiô  avons  cru  deviner  de  quelle  manière  PAuteur  a 
rédigé  son  C)u\Tage  :  nous  pensons  qu'il  à  commencé 
à  lever  ses  synonymes  en  parcourant  son  herbier  ;  que 
dans  96$  premières  excursions  il  n'avoit  pas  indiqué  la 
station  précise  de  chaque  espèce.  Le  Catalogue  fini  y 
il  paroit  que  l'Auteur  ajoutoit  chaque  année ,  ou  en 
marge ,  ou  à  la  fin  des  synonymes ,  le  lieu  où  il  avoit 
trouvé  chaque  plante.  Il  indique  lui-même  quM  avoit 
disposé  ses  .herbiers  par  voyages  ;  les  Lyonnaises 
fonnoient  une  collection  séparée;  les  Alpines  une 
autre,  etc. 

En  résumant  toutes  les  indications  portées  dans  ce 
Catalosue  y  on  voit  que  Goiffon  avoit  visité  presque 
toutes  les  parties  de  la  Province  ;  nous  trouvons  qu'il 
avoit  beaucoup  herborisé  dans  le  Bugey;  qu'il  avoit 
£aiit  plusieurs  voyages  dans  le  Dauphiné ,  soit  dans  le» 
plaines ,  soit  sur  les  Alpes  ;  il  avoit  été  plusieurs  fois  à 
Filât.  Autour  de  la  ville  il  y  a  peu  de  cantons  qui  ne 
soient  plusieurs  fois  nommés;  mais  comme  tous  les 
autres  Botanistes ,  il  indique  plus  fréquemment  les  . 
environs  de  ses  maisons  de  campagne  ou  de  celles 
de  ses  amis  ;  il  en  possédoit  une  en  Serein ,  près   de 
la  ville  ;  une  autre  à  Champagneox  en  Dauphiné. 
Le  nombre  des  espèces  qu'il  a  annoncées  comme  spon- 
tanées dans  nos  provinces  y  se  monte  à  plus  de  deux 
miUe,  sans  y  comprendre  les  légères  variétés.  Si  l'oa 
6t6  de  ce  iiombcs  quelques  Alpines-Delphinales ,  il  se 
trouve  encore  que  la  Flore  de  Goiffon  étoit  Une  des 
plus  riches  de  France ,  à  l'époque  de  sa  mort  en  1730» 
Parmi  cette  multitude  de  plantes ,  il  en  reste  un  certain 
nombre  oue  nous  n'avons  pu  encore  découvrir  ;  mais 
^  nous  ne  doutons  cependant  pas  de  leur  existence  dans 
nos  Provinces.  Les  plus  suspectes  à  la  Tourrette  ont 
été  découvertes  de  son  vivant  ou  après  sa  mort  D'ail- 
leurs ,  l'ensemble  du  travail  de  Goiffon  annonce  une  si 
grande  habitude ,  une  érudition  si  variée ,  qu'en  suppo* 
sant  même  que  Toomefoit  n'eût  pas  annoncé  ses  pro«. 
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fondes  connoiesances  en  Histoire  Naturelle^  et  8ur-ton€ 
ea  Botanique  y  nous  aurions  encore  la  plus  grande  con- 
fiance à  ses  assertions;  d'ailleurs,  Tournefort  ayant 
examiné  les  plantes  de  Goiffou  en  1700,  il  est  à  pré- 
6nmer  qu'il  avoit  relevé  les  erreurs  qui  lui  étoient 
échappées  ;  depuis  cette  époque  jusqu'à  sa  mort ,  son 
goût  ne  s'étoit  point  affoibli  ;  il  paroit  qu'il  berbo- 
risoit  encore  les  dernières  années  de  sa  vie  y  aidé  par 
des  Elèves  de  la  plus  grande  espérance;  il  cite  Bernard 
de  Jussieu  ^ui  avoit  découvert  plusieurs  espèces  très- 
rares.  Martini,  son  confrère  étoit  aussi  passionné  pour 
la  Botanique;  il  communiquoit  à  GoifFon  toutes  les  es- 
pèces qu'u  découvroit.  Quant  à  notre  travail ,  voici  ce 
que  nous  avons  cru  faire  pour  rendre  ce  manuscrit  plus 
utile  :  i.^  nous  avons  ajouté  à  chaque  espèce  les  noms 
*  génériques  et  triviaux  de  Linné  ;  2.^  nous  avons  num^ 
roté  toutes  les  espèces  de  Goifion,  depuis  la  première 
jusqu'à  la  dernière. 

Outre  le  premier  manuscrit  y  nous  en  avons  trouvé 
.  un  autre  du  même  Auteur ,  qui  nous  paroit  être  le  fruit 
de  ses  recherches  postérieures  à  la  rédaction  du  pre- 
mier ;  ce  sont  des  descriptions  ou  des  discussions  cri- 
tiques sur  environ  deux  cents  espèces  ou  rares  ou  obs- 
cures ;  c'est  sur-tout  d'après  ce  morceau  précieux  que 
les  vrais  connoisseurs  pourront  évaluer  le  degré  de 
force  et  de  sagacité  de  notre  Auteur.  Nous  avons  dit, 
d'après  l'autonté  de  nos  anciens  qui  avoient  vécu  avec 
GoifFon,  qu'on  lui  reprochoit  un  certain  despotisme 
d'opinion,  un  caractère  violent  ;  on  s'assurera ,  en  lisant 
cet  écrit,  que  ce  caractère  ne  perce  jamais  ni  dans  ses 
censures,  ni  dans  son  style;  au  contraire,  nous  avons 
trouvé  de  la  douceur  dans  ses  critiques ,  et  une  certaine 
aménité  dans  son  style ,  qui  est  toujours  l'apanage  des 
hommes  de  bien. 

Ce  qui  nous  a  le  plus  étonné ,  c'est  de  trouver  un  û 
petit  nombre  d'annotations  cliniques  dans  cet  Ou- 
vrage :  nous  savons^  par  le  témoignage  de  nos  anciens, 

Ram» 


Digitized 


by  Google 
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I)\us  en  réputation  a  Lyon  :  nous  savons  aussi  que 
e  fond  de  ses  remèdes  étoit  de  plantes  indigènes  ;  son 
ami  Martini  suivoit  la  même  pratique.  Comment  donc 
nVt-il  pas  ajouté  le  résultat  de  ses  observations  après 
chaque  espèce  officinale,  à  l'imitation  de  son  maître 
et  ami  Tournefort  ?  Il  est  probable  que  ces  résultats 
formoient  un  de  ces  recueils  qu'il  avoit  rédigés  à  part, 
pour  ne  pas  confondre  la  Botanique  avec  la  Pratique. 
Ceux  qui  compareront  la  Flore  de  Goiffon  avec  celld 
de  ses  contemporains,  avoueront  qu'elle  ne  le  leurcèd^ 
en  rien  pour  le  nombre  des  espèces ,  et  qu'elle  les  sur- 
passe presque  toutes  par  ses  discussions  critiques  et 
par  des  descriptions  tracées  ex  vms  speciminibus. 
L'Auteur  n'a  négligé  aucune  Classe  ;  les  Familles  les 
plus  difficiles ,  que  ses  contemporains  (  excepté  Dillen 
et  Vaillant ,  dont  il  ne  paroît  pas  avoir  consulté  les  Ou- 
vrages lorsûu'il  a  rédigé  son  manuscrit  )  n'osoient  pres- 
que pas  effleurer;  la  manière  dont  il  a  traité  les  Gra* 
minées ,  les  Lichens ,  les  Mousses  et  les  Champignons  ^ 
prouvent  qu'il  avoit  étudié  ces  plantes  obscures  avec 
la  plus  grande  attention. 

Les  Genres  les  plus  embrouillés  ont  aussi  été  de» 
sujets  de  recherches  particulières  pour  GoifFon,  comme 
les  Bouillons ,  Verbascum  ,•  le  Persicaire ,  Polygœium  f 
les  Patiences ,  Rumex;  les  Sémi-Flosculeuses,  Hiera-' 
ciai  les  Chardons,  Carduiy  de  nos  Provinces  ont  été 
débrouillés  avec  une  sagacité  et  un  succès  qui  pour- 
Toient  flatter  les  Botanistes  les  plus  modernes  :  quant  à 
nous,  nous  avouerons  que  si  nous  avions  eu  connois- 
sance  du  travail  de  Goiffon  avant  la  publication  de  la 
quatrième  édition  des  Démonstrations  Elémentaires  de 
Botanique ,  nous  en  aurions  tiré  bon'  parti  pour  quel- 
ques espèces  Lyonnaises  qui  nous  avoient  toujours 
paru  fort  obscures  avant  d'avoir  lu  ce  que  notre  Au- 
teur avoit  observé  sur  chacune  d'elles. 
Lorsque  Goiffon  arriva  dans  le  Bugey,  il  n'y  vint 
Tome  II.  c 
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f>as  lesmaios  vidés;  six  ans  de  séjour  à  Montpellier 
ui  avoieat  rendu  familière  la  nomenclature  de  toutes 
les  plantes  des  environs  de  cette  ville  et  de  celles  de 
l'Espérou ,  très- analogues  à  celles  des  montagnes  Sous- 
Alpines  du  Bugey.  D'ailleurs  ^  Goiffon,  passionné  pour 
la  Botaniq^ue,  avec  les  talens  les  plus  heureux,  un  jii-» 
gement  sain  y  une  mémoire  prodigieuse ,  devait  faire  de 
grands  progrès  sous  les  habiles  Maîtres  qui  honoroient 
alors  PUniversité  de  Montpellier.  Magnol  étoit  dans  la 
vigueur  de  Page  y  Nissole  y  aussi  grand  Botaniste  y  con- 
couroit  à  ses  recherches;  Chicoineau  se  disposoit  à 
renseignement  de  la  Botanique,  par  une  étude  suivie 
des  plantes  indigènes  :  ainsi ,  lorsque  GoifFon  forma  le 
projet  de  dénonu^rer  et  de  signaTer  les  plantes  de  nos 
Provinces,  il  les  connoissoit  presque  toutes  par  les 
analogues  déterminées  par  Magnol  en  Languedoc  oa 
aux  Pyrénées;  en  travaillant  sa  Flore  du  Lyonnais,  il 
avoit  donc  le  grand  avantage  de  pouvoir  ramener  la 
plupart  des  espèces  aux  échantillons  préparés  à  Mont-* 
pellier ,  sous  les  yeux  de  Magnol  et  autres,  et  dénom- 
més par  eux.  On  peut  donc  croire  que  GoifFon,  muni 
4&  cee  secours,  avoit  de  grands  moyens  pour  détermi* 
i^r  sûrement  et  dénommer  avec  exactitude  les  plantes 
qu.'il  observoit  dans  nos  contrées  ;  ajoutez  que,  comme 
nous  Pavons  déjà  annoncé ,  il  n'étoit  pas  fe  seul  dans 
Qoire  ville  y  passionné  cour  la  Botanique  ;  les  Jussiea 
père  et  fils,  le»  Martmi^les  Pestalozi,  les  Pantot 
crayoîent  eocoiie,,  de  leur  temps,  que  la  connoissance 
4çs  plantea  étoit  très-avantageuse  pour  exercer  avec 
s^caes  leur  profeâsioa  :  tous  regardaient  Goiffon  comme 
appelé  à  faire  connoitre  à  leujrs  successeurs  nos  richesses 
végétales  jtouA  s'efforçoîent  d'accroître  ses  colteetions 
par  des  herborisations  bien  dirigées  ou  avec  Iwi,  ou  en 
filant  voix  des  malades  dans  les  difFérens  cantons  de 
nos  Provinces.  Marfiinî ,  souvent  appelé  à  Villefiranche , 
sa  patrie,  ne  revenait  jamais  à  Lyon ,  sans  apporter  à' 
GoifFon  ^elques  espèces  rares;  aussi  voit-on  souvent 
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environs  de  cette  ville* 

Toutes  ces  ressources  doivent  faire  croire  que  Goîf- 
fona  pu  déterminer  et  dénommer  sûrement  presque 
toutes  les  plantes  qu'il  déclare  avoir  observé  autour  de 
Lyon.  Cependant ,  comme  les  Botanistes  les  plus  exer- 
cés peuvent  se  tromper  dans  h  désignation  des  Es- 
pèces ,  vu  que  dans  certains  Genres  il  y  en  a  plusieurs 
dbnt  les  attributs  sont  si  peu  saillans  ,  qu'il  est  facile 
au  plus  attentif  ou  de  les  confondre,  ou  d*ériger  en  Es- 
pèce ce  qtji  n'est  que  Variété,  nous  avons  aujourd'hui 
un  autre  moyen  de  déterminer  jusqu'à  quel  point  Goif- 
fon  a  contribué  au  développement  dé  la  Botanique  dans 
ifbs  Provinces  ;  c'est  de  comparer  ses  assertions  et  ses . 
descriptions  avec  celles  de  ses  successeurs. 

Depuis  sa  mort  juqu'en  1763,  nous  ne  connoissons 
a^cun  vrai  Botaniste,  qui  ait  déterminé  nos  plantes 
Lyonnaises  suivant  les  principes  de  l'art  ;  nous  avons 
vécu  femilièrement  avec  tous  les  Médecins ,  Chirur- 
giens et  Pharmaciens  de  cette  époque  ;  aucun  d'eux  ne 
connoissoit  méthodiquement  l^s  plàtltes  ;  le  seul  Bois- 
éieux^mortà  32  ans,  après  s'être  annoncé  dans  le 
ihonde  savant  pat  deux  excellens  Mémoires ,  l'un  sur 
les  antiseptiques,  Pautre  sut  les  médicamens  échauf- 
(àns  et  rafirakhilisans ,  tous  deux  couronnés  par  l'Aca- 
démie de  Dijon ,  avoic  lait  de  bonnes  études  botani- 
ques à  Paris,  sous  Bernard' de  Jussieu3  nous  avons 
herborisé  avec  lui  en  1763  et  1764  :  il  connoissoit  très- 
bien  nos  plantes,  les  dénommoit  suivant  les  règles  de 
Fart;  mais  livré  de  bonne  heure  à  une  pratique  lucra-' 
tive,  il  avoit  déjà  abandonné  la  Botaiiiaue,  ou  n'en 
£iisoit  qu'un  délassement  lorsqu'il  alloit  à  la  campagne. 

Bernard  de  Jussieu,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  ar 
])ossédé  trente  ans  le  manuscrit  de  Goiffon,  et  qui, 
dans  sa  jeunesse,  avoit  herborisé  avec  soin  dans  nos 
<iantons,  et  que  nous  avons  vu,  en  1773 ,  nous  indi- 
4uer  avec  exactitude  la  stadon  de  nos  plantes  les  plus 
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curieuses ,  quoiqu'il  n'eût  pas  paru  à  Lyon  depuis  5o  ahs; 
a  voit  noté,  en  marge  du  manuscrit^  les  plantes  rares 
par  une  R ,  et  celles  qu'il  n'avoit  pas  observées  lui- 
même  par  une  N.  Nous  avons  cru  devoir  conserver 
ces  signalemens. 

Maintenant,  évaluons  les  obligations  que  les  Bota- 
nîstes  Français  ont  à  GoifTon ,  en  comparant  ses  recher- 
cbes  aux  leurs.  Depuis  les  travaux  de  Richier  de  Belle- 
val,  qui  avoit  indiqué  ,  décrit  et  fait  graver  les  plantes 
les  plus  rares  du  Languedoc,  des  Alpes- Pyrénéennes, 
Provençales  et  Dauphinoises,  nous  n'avons  eu  qu'un 
petit  nombre  de  Botanistes  qui  aient  fiait  connoitre  nos 
richesses  végétales  :  Morison^  dans  son  Catalogue  du 
Jardin  de  Gaston-d'Orléans ,  à  Blois,  avoit  déjà  signa- 
lé qi^elques  plantes  rares  de  ce  canton;  Reneaulme^ 
dans  son  Spécimen  ou  Essai ,  en  avoit  débrouillé  plu- 
sieurs ;  quelque  temps  après  Belleval,  Rai,  en  parcou- 
rant la  France,  avoit  noté  quelques-unes  de  nos  plantes 
Alpines  et  Méridionales  ;  mais  toutes  ces  annotations 
n'étoient  oue  des  observations  éparses  (  sparsa  Scieu' 
Jiœ  membra  :  )  nous  n'avions  encore  aucune  véri- 
table Flore  de  la  France  ;  il  étoit  réservé  à  Magnol  de 
nous  donner  celle  de  Montpellier;  à  Toumefbrt,  celle 
de  Paris  ;  à  Lindern ,  celle  d'Alsace  ;  mais  malgré  ces 
trois  Flores,  qui  faisoient  bien  connoitre  nos  plantes 
Méridionales  et  Septentrionales,  on  ignoroit  absolu- 
ment quelles  étoient  celles  du  centre  de  la  France.  Le 
Lyonnais,  placé  à  une  égale  distance  de  Paris  et  de 
Montpellier,  pouvoit  seul  rempHr  ce  vide,  et  les  re- 
cherches de  Goififbn  n'ont  rien  laissé  à  désirer  à  cet 
égard  ;  on  a  vu,  en  les  résumant,  que  le  Lyonnais ,  en 
y  comprenant  les  montagnes  Sous-Alpines  qui  l'enton- 
xent,  est  plus  riche  en  végétaux  que  les  environs  de 
Paris ,  parce  que  possédant  presque  toutes  les  plantes 
Parisiennes ,  il  en  ofire  plusieurs  qui  ne  croissent  oue 
dans  nos  Provinces  Méridionales ,  et  presque  toutes  les 
Sous-Alp'mes  du  Languedoc.  Si  les  recherches  de  Sau- 
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vages  et  deGonan  ont  ajouté  à  la  Flore  de  Magnol;  si 
les  soins  infatigables  de  Vaillant  ont  ajouté  à  celle  de 
Paris,  créée  par  Tournefort;  si  les  travaux  de  la  Tbur- 
rette  ont  amplifié  celle  de  Lyon  par  Goiffon ,  nefs  obli- 
gations envers  les  créateurs  de  la  Science  n'en  sont  pas 
moins  grandes. 


O  B  S  E  R  V  AT  IONS 

SUR 
L'ÉCONOMIE    RURALE 

D    U 

DÉPARTEMENT   DU    RHONE, 

Adressées  à  Monsieur  Verninac,  Préfety 

Par  le  Docteur  GILIBERT. 

CINQUfÈME    MÉMOIRE. 

Monsieur, 

Les  dernières  pages  diù  Mémoire  (*)  sur  Tétat  actuel 
de  THisloire  Naturelle  du  Département  qui  est  confié  â  vos 
«oins,  vous  ont  assez  frappé  pour  vous  engagera  me  prescrire 
un  plus  grand  développement ,  relativement  à  TAgricultura 
de  ce  département.  Je  terminai  ce  Mémoire  en  vous  faisant 

(*)  Ce  Mémoire,  rédigé  Tan  1801  ,  (ut  précédé  de  deux  aatres  :  l'u» 
f or  la  Géographie  physique  du  Département  \  l'autre ,  sur  les  Produc- 
tions naturelles  suécialement  observables  autour  de  Lyon.  M.  Verninaa 
a  fait  imprimer  dans  sa  Statistique  des  extraits  bien  rédigés  de  ces  deux 
Mémoires. 
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iconnokre  brièvement  les  améliorations  considérables  qu*oa 
idevoit  a  l'ancienne  Société  d'Agriculture  ,  et  celles  qu'on  pou- 
voit  espérer  de  la  nouvelle ,  si  ses  efforts  étoient  secondés  par 
le  Gouvernement  j  vous  avez  pensé  qu*un  Tableau  précis  de 
Vétat  actuel  de  1* Agriculture  autour  de  Lyon ,  que  Ténuméra- 
tion  des  productions  artificielles  seroient  très-utiles  :  je  vais 
vous  présenter,  aussi  brièvement  qu'il  me  sera  possiDle,ld 
résultat  de  mes  observations  à  cet  égard ,  mais  pour  le  fiadre 
tfvec  méthode,  mes  annotations  doivent  être  précédées  de 
quelques  observations  sur  le  climat  des  environs  de  notre  ville. 
Lyon  ,  situé  au  45.®  deçré  20  minutes  dé  laûtude ,  semble 

Promettre  des  chaleurs  plus  fortes  et  plus  soutenues.  A  un 
emi-degré  plus  bas ,  sur  les  bords  du  RhÀne ,  entre  Vienne 
et  Valence  ,  la  chaleur  est  beaucoi:^  plus  considérable  â  oro- 
portion  :  cette  différence  est  causée  par  le  site  de  notre  ville , 
q^^ ,  comme  nous  l'avons  énoïKé  danf  notre  premier  Mémoire 
sur  sa  Géographie  physique ,  est  cernée  de  toutes  parts  par  des 
montagnes  Sous-Alpmes,  qui  modifient  singulièrement  notre 
atmosphère ,  et  la  rendent  plus  froide  que  ne  le  comporte  le 
degré  de  latitude  ;  nous  ne  pouvons  çuère  reconnoître  notre 
véritable  climat ,  tel  qu^  nous  en  jouirions  sans  ces  monta- 
gnes, que  dans  quelques  plateaux  inclinés  au  IMidi,  qui  nous 
K résentent  en  effet  les  plantes  et  les  insectes  des  Provinces 
léridionales.  Ces  montagnes  Sous- Alpines  rendent  la  tempé- 
rature de  l'air  si  variable  »  qu'onne  peu!  être  assuré  d'une  végé- 
tation soutenue  que  bien  avant  d«uis  le  printemps  :  en  effet , 
riwi  n'est  plus  fréquent  oue  de  voir  suc<»der  en  Mars,  Avril 
et  même  quelquefois  en  fAai,  des  firoids  assez  vifs  pour  nuire 
considérablement  â  nos  récoltes. 

Nous  avons  vu  la  Saône  glacée  au  milieu  de  Mars  ,  et  les 
bourgeons  de  nos  vignes  brûlés  par  les  glaces  le  zS  Avril  1 767- 
Ces  Eroids  si  nuisibles  ,  nous  les  éprouvons  toutes  les  fois  que 
le  vent  du  Nord  règne  quelques  jours  sans  interruption.  Si  cib 
vent  nous  enlève  fréquemment  nos  récoltes  de  vin ,  le  con- 
traire ,  c'est-à-dire ,  le  vent  du  Sud  ou  Sud-Ouest ,  lorsqu'il 
prédomine  avec  opiniâtreté ,  ne  nous  est  pas  moins  contraire  ; 
en  nous  procurant  des  pluies  abondantes  et  long-temps  soute- 
nues, sur-tout  pendant  la  fécondation  de  nos  vignes,  il  les  fait 
avorter ,  ce  que  nos  cultivateurs  appellent  couler ,  et  leur  en- 
lève presqu 'entièrement  le  fruit  de  leurs  travaux  ;  il  produit 
le  même  effet  sur  les  arbres  firuitîers ,  et  même  sur  nos  Fro- 
mentacées.  Cependant,  quoiqu'on  puisse  avancer,  en  général  ^ 
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^e  la  température  de  notre  climat  dépend  du  ràj^e  plus  ou 
moins  long  des  deux  principaux  vents  ;  savoir  :  le  froid  du  vent 
du  Nord  ,Ta  chaleur  du  vent  du  Midi,  le  temps  pluvieux  du 
Sud-Ouest  ou  Nord-Ouest;  nous  devons  cependant  recoraioître 
une  exception  :  quelquefois  nous  éprouvons  des  chaleurs  ex- 
cessives sous  Tempire  du  vent  du  Nord  droit ,  comme  Tété 
passé;  ce  vent  ayant  prédominé  pendant  60  jours  avec  ut^ 
chaleur  de  24  a  5o  degrés  sans  une  goutte  de  pluie. 

Cet  aperçu  (kl  climat  de  notre  Département  proposé,  en- 
trons dans  quelques  détails  sur  nos  ressources  agronomiques. 

Pour  nous  en  former  un  tableau  exact,  nous  devons  revenir 
sur  le  plan  géographo-physique  tracé  en  grand  dans  notre  pre- 
mier Mémoire  :  en  le  détaillant,  nous  nous  assurerons  de  ce 
que  chaque  site  produit  ou  peut  produire  par  une  culture 
plus  ou  moins  bien  dirigée. 

Lyon»  placé  sur  les  confins  de  trois  Départemens,  a  pour 
limites  au  Levant  la  plaine  d'une  portion  du  Département  de 
llsôre,  jusqu'aux  Baime<- Viennoises  ;  cette  plaine  en  partie 
autrefois  presque  stérile,  dont  le  terrain  se  vendoit  au  jet  de 
la  fironde  de  7.5  à  4S  francs  la  bicherée  ou  le  tiers  d'un  arpent, 
se  couvre  aujourd'hui  chaque  année  d'abondantes  récoltes  en 
Foin  artificiel,  en  Froment  :  nous  devons  cette  amélioration  , 
cémxne  nous  Tavons  déjà  annoncé  dans  notre  premier  Mé- 
moire ,  aux  marniéres  nouvellement  exploitées  etauxfumiets 
tirés  des  latrines  de  la  ville  :  on  ne  connoissoit ,  il  y  a  qua- 
rante ans  ,  d'autro  méthode  de  fumer  ces  terres  qu'en  renvcN 
sant  en  automne  le  Lupin  qu'on  y  avoit  semé  au  printemps. 
En  général,  les  terres  de  cette  plame  ont  peu  de  corps;  elles 
sont  plutôt  aréneuses  qu'argileuses  :  comme  elles  étoient  très- 
anciennement  le  fond  du  vaste  lac  qui  s'est  ouvert  une  trouée 
entre  Vienne  et  Sainte-Colombe  ,  amsi  qutf  l'attestent  encore 
les  couches  de  gravier  saturées  de  coquilles  fluviatiles  ;  ces 
terres  foibleS  ont  besoin  ,  pour  être  productives  ,  d'une  addi- 
tion ,  chaque  année  ,  de  terre  végétale  ,  saUne  ,  oléeuse  ,  etc» 

Cette  plaine  nous  offre  encore  les  débris  de  quelques  an^ 
dennes  forêts  qui  la  couvroient ,  savoir  ,  quelques  bouquets 
d'une  espèce  de  Pin  sauvage,  Pimis  sylvestris ,  très-résineux» 
qui  nous  fait  j^egretter  que  cet  arbre  ait  été  abandonné ,  parce 
qu'il  gamiroît  très-avantageusement  nos  terrains  absolument 
incapables  d'être  cultivés  pour  d'autres  récoltes. 

Cette  plaine  du  Dauphiné  n'est  féconde  oue  sur  les  rives 
du  Rhône ,  qui  offrent  dans  les  domaines  de  l'Hôpital  et  aii- 
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très  ,  de  grandes  prairies  ,  qui ,  sans  être  arrosées  par  des  eaux 
courante  ,  fournissent  cependant  chaque  année  d'abondantes 
récoltes  de  Foin  :  cela  ne  paroitra  étonnant  qu'à  ceux  qui 
ignorent  que ,  sous  ces  prairies ,  a  sept  à  huit  pieds  de  pro- 
fondeur 9  se  trouve  perpétuellement  une  nappe  d'eau  procurée 
par  la  filtration  des  eaux  ^es  Balmes- Viennoises  et  du  Rhône» 
nltration  qui  vient  imprégner  les  couches  de  gravier  et  de  ga- 
lets qu'on  trouve  constamment  dans  cette  plsdne  >  à  six  ou 
«ept  pieds  de  profondeur. 

A  deux  ou  trois  lieues  du  rivage  du  Rhône ,  le  terrain  est 
moins  plat  ;  en  trouve  déjà  les  traînées  des  Balmes-Yiennoises, 
comme  à  Saint-Laurent,  Mions,  etc.  Là,  on  ne  voit  que 
quelques  prairies  alimentées  par  des  ruisseaux  qui  provien- 
nent des  sources  fournies  par  ces  monticules  ;  là  commencent 
les  prairies  artificielles  en  Trèfle  et  en  Luzerne.  Sur  ces  mon- 
ticules se  trouvent  quelques  bois  singulièrement  dégradés, 
comme  par-tout  ailleurs ,  pendant  la  révoludon. 

Nous  savons  que  dans  tous  ces  cantons  un  peu  montueux , 
et  même  darîs  cette  plaine  Delphinale ,  on  y  cultive  la  Vigne  ; 
mais  elle  ne  procure  qu'une  récolte  peu  abondante ,  et  ne 
présente  qu'un  vin  dur ,  acerbe  ,  et  sujet  à  s'aigrir. 

Au  Midi  de  cette  plaine ,  sur  la  route  de  Vienne,  se  trouve 
un  bois-tailli  assez  étendu ,  appelé  le  bois  de  Saint-Denis-de- 
Bron,  célèbre  parmi  les  Botanistes  par  quelques  espèces  de 
plantes  qui  s'y  sont  cantonnées ,  et  qu'on  ne  trouve  que  là  , 
comme  la  Convallaire  à  deux  feuilles ,  Convaîlaria  bifoîia^  etc. 

Cette  plaine  du  Dauphiné  au  delà  du  .Rhône ,  produit  au<* 
Toiu-d'hui  une  si  grande  quantité  de  Seigle,  de  Froment  et  de 
Bled-Noir ,  qu'on  en  apporte  considérablement  à  Lyon,  toute 
la  consommation  des  habitans  prélevée.  Elle  nourrit  en  outre, 
par  ses  prairies  ,  un  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes ,  de  mou- 
tons ,  de  volailles ,  sur-tout  de  coqs  dinde ,  que  des  enfans 
mènent  paître  par  troupeaux  très-nombreux. 

On  peut  regarder  comme  le  second  grenier  de  la  ville  de 
Lyon ,  le  vaste  plateau  triangulaire  ,  dont  la  base  s'étend  de- 
puis Saint-Laurent,  vis-à-vis  Mâcon,  jusques  sur  les  bords 
du  Rhône ,  en  passant  par  Bourg ,  et  dont  la  pointe  vient 
tomber  à  la  place  des  Terreaux ,  dans  Lyon  même  j  les  deux 
côtés  étant  marqués  par  le  trajet  sinueux  du  Rhône  et  de  la 
Saône ,  savoir  :  l'un  an  Levant ,  l'autre  au  G)uchant.  Ce 
plateau  comprend,  au  Couchant,  à  trois  lieues  de  Lyon,  la 
ci-devant  Bombes  :  nous  l'appelons  le  second  grenier  de  Lyon , 
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parce  que  son  terrain  fort ,  argileux  ,  compacte,  engraissé  , 
chaque  année ,  par  la  dessication  successive  de  vastes  étangs  ; 
dessication  qui  s'opère  en  faisant  couler  Teau  de  Tun  â  l'autre, 
produit  d'abondantes  récoltes  de  Froment,  de  Bled  de  Tur- 
quie ou  Maïs ,  de  Bled  Sarrasin ,  etc. ,  sans  parler  d'une  éton- 
nante quantité  de  poissons  et  de  volailles,  qui  alimentent  sans 
cesse  nos  marchés  et  nos  pêcheries. 

Par  notre  plan  physico-topographique ,  il  nous  reste  à  exa- 
miner ,  comme  Agronomes ,  les  cantons  qui  constituent  véri- 
tablement notre  Département ,  savoir  :  cfepuis  les  frontières 
du  Département  de  Saône  et  du  Département  de  Saône-et- 
I«oire.  Dans  ce  plan  nous  ne  trouvons  qu'une  agrégation  de 
montagnes  plus  ou  moins  élevées,  séparées  par  quelques  plai- 
nes ou  vallons  d'une  médiocre  étendue.  Tout  ce  pays  est 
borné,  au  Levant,  par  les  contours  de  la  Saône.  De  Belle- 
ville  ,  au  Nord ,  jusqu'à  Sainte-Colombe  ,  au  Midi ,  règne  un 
coteau  plus  ou  moins  élevé ,  qui  offre  le  plus  séduisant  coup- 
d'œil ,  par  la  multitude  de  maisons  de  plaisance  ,  de  jardins , 
de  vignobles, dont  il  est  enrichi  :  la  culture  y  est  très-soignée; 
il  n'y  a  pas  un  point  de  terre  perdu  ;  tout  y  éprouve  la  main 
laborieuse  de  l'Agricole.  Une  partie  de  ce  coteau  ,  tournée  au 
Levant ,  et  offrant  plusieurs  plans  inclinés  au  Midi ,  présente 
des  vignobles  ,  dont  le  vin  est  assez  estimé  ;  la  portion  de  ce 
coteau  ,  depuis  Poleymieux  et  Saint-Germain  jusqu'à  Saint- 
Cyr,  porte  encore  le  nom  de  Mont-d'Or  :  la  tradition  assure 
que  sur  ces  coteaux  furent  plantées  les  premières  Yignes  des 
Gaules  par  les  Romains. 

Outre  les  vins  ,  ces  pentes  sont  très-garnies  d'arbres  frui- 
tiers ;  on  y  trouve  une  multitude  de  jardins  potagers ,  qui 
fournissent  à  la  ville  d'excellens  légumes  ;  on  y  nourrit  un 
grand  nombre  de  chèvres,  dont  les  fromages,  que  les  Colons 
préparent  avec  leur  lait,  sont  très-renommés,  même  à  Paris. 

Les  vallons ,  qui  sont  très-fréquens  sur  ces  coteaux ,  qui 
vont  en  pente ,  du'  Couchant  au  Levant ,  présentent  presque 
tous  des  ruisseaux  qui  ^viennent  se  perdre  dans  la  Saône  ;  les 
fonds  de  ces  vallons  nourrissent  des  prairiers ,  et  les  pentes 
sont  bien  boisées  sur  les  faces  tournées  au  Nord. 

Au-dessous  de  la  ville ,  après  le  faubourg  appelé  Saint- 
Georges  ,  se  trouve,  en  partie  sur  la  Saône  et  sur  le  Rhône  , 
après  le  confluent ,  au-dessous  du  pont  de  la  Mulatière ,  un 
coteau  appelé  Fontanière ,  à  cause  de  la  quantité  de  ruisseaux 
et  de  fontaines  qui  se  font  jour  sur  ses  pentes  :  ce  coteau^ 
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aussi  décoré  de  maisons  de  plaisance  ,  que  celui  qui  est  au  - 
dessus  de  Lyon,  présente  une  suite  de  vignobles  dont  les  vins, 
connus  sous  le  nom  de  vins  de  Sainte-Foy  ,  sont  de  garde  et 
t>ien  supérieurs  en  qualité  aux  vins  des  coteaux  de  Saône , 
situés  au-dessus  de  Lyon.  Plus  loin ,  sur  les  mêmes  pentes 
pu  coteaux  qui  bordent  le  fVhône  sur  la  droite ,  sont  les  vigno- 
bles de  Millery  ,  Charly,  Saint-Genis ,  Grigny ,  la  Gale.  Ces 
vins  très-renommés  il  y  a  trente  ans ,  ont  perdu  leur  réputa- 
tion par  l'avarice  des  propriétaires ,  qui ,  ayant  renouvelé  leurs 
vignes  en  gros  plants ,  et  les  fumant  trop  ,  ont  singulièrement 
altéré  la  qualité  de  leurs  vins. 

.  Mais  pour  revenir  du  point  dont  nous  sommes  partis,  après 
avoir  franchi  ces  coteaux  qui  bordent  la  Saône,  on  trouve  des 
montagnes  plus  élevées ,  comme  Prieymieux ,  THermitage  ou 
JMont-Ceindre ,  Mont-Loup  :  sur  ces  hauteurs  ,  qui  n'ont  ce- 
pendant que  2  ou  5oo  toises  d'élévation ,  la  température  est 
beaucoup  plus  froide  ;  ce  qui  s'annonce  par  les  plantes  qui  89 
trouvent  sur  les  crêtes ,  comme  la  Mercuriale  vivace ,  Mercw 
ridUs  perennis;  la  Pyrole  â  feuilles  rondes,  Pyrola  rotundi" 
folia  :  aussi  lei^  Vignes  cultivées  sur  les  pentes  de  ces  mon- 
^a^s«  fournissent-elles  un  vin  austère ,  plus  acidulé ,  moin8 
jBpiritueux  que  ceux  des  vignes  qui  croissent  sur  les  coteaux 
pordant  immédiatement  la  Saône  :  mais  si  ces  montagnes  ne 
donnent  pas  d'aussi  bons  vins ,  elles  sont  rccemmandables  par 
les  carrières  de  pierres  calcaires  qu'elles  renferment  dans  leur 
sein.  Toute  la  ville  de  Lyon  et  les  maisons  des  environs  sont 
bâties  avec  ces  pierres  >  et  en  voyant  les  excavations ,  on  ne 
aoiHpçonneroit  pas  qu'on  en  a  retiré  des  masses  si  énormes. 

Au  delà  de  ces  montagnes ,  en  perçant  au  Couchant ,  sa 
trouve ,  depuis  BellevUle  jusqu'à  Lyon  ,  un  plateau  en  ondu- 
lation ,  qui  offire  quelques  plaines  et  une  foiue  de  monticules 
dirigés  daiis  tous  les  sens  :  sur  ce  plateau ,.  la  terre  est  asse? 
fcrte  pour  y  cultiver  avec  avantage  le  Froment  ;  il  n'est  inter- 
rompu qu  â  Limonest  par  un  resserrement  dont  les  pentes  pré- 
sentent un  bois  appelé  le  Bois-d'Ars.  De  Limonest  jusqu  aux 
Echelles  se  trouve  une  pente  rapide,  qui  descend,  du  Iwdi  au 
Nord,  jusqu'aux  EcheUes  :  là  se  développe  une  belle  plaine 
très -alongée  jusqu*à  Anse  :  cette  plaine  très* fertile,  dont  le 
t^rain  est  assez  meuble ,  quoique  fort ,  produit  d'abondantes 
Vécoltes  de  Froment ,  etc.  A  «koite  de  ce  plateau  et  de  ces 
plaines  alongées,  depuis  Lyon  jusqu'à  Anse  ,  sont  les  revers 
^>iirnés  au  Couchant  des  montagnes  de  Poleymieux ,  Moat- 
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Ceindre ,  etc.  Leurs  plans  inclinés  offrent  une  suite  non  inter- 
'  jrompue  de  maisons  de  campagne  environnées  de  vergers , 
jardins  et  vignobles  dont  les  vins  sont  moins  estimés  que  ceuK 
.des  revers  au  Levant  ;  les  traînées  inclinées  au  Nord  ofirent  des 
bouquets  de  bois  contrastant  agréablement  avec  les  vignobles. 

Prés  d*Anse  ,  sur  la  gauche ,  se  présentent  les  fameux  co- 
teaux appelés  la  Chassaigne ,  dont  les  Vignes  .plantées  dans 
du  £ranit  pourri  ou  gor  ,  produisent,  un  Kaisin  exquis  ,  dont 
on  mt  un  vin  de  grande  qualité  ,  dès  qu'il  a  vieilli  quelques 
années  :  ce  vin ,  qui  a  plus  de  corps  aue  ceux  du  Beai^olais , 
fist  encore  moins  sujet  au  rance  et  â  i  aigre. 

En  revenant  sur  la  même  ligne.de  la  Cnassaigne ,  i  Chazey 
ou  jusqu'à  l'Azeigue ,  le  coteau  régne  sans  interruption ,  s'a- 
iKÛssant  plus  ou  moins ,  et  offrant  même  sur  ses  hauteurs  des 
|>lateaux  assez  étendus  ,  où  Ton  cultive  avec  avantage  le  Fro- 
ment ,  et  sur  les  pentes  des  Vignes  dont  les  vins  sont  peu  es- 
^limés,  quoiqu 'agréables  et  assez  spiritueux  lorsqu'ils  ont  vicilU. 

L'Azergue,  rivière  qui  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes plus  au  Couchant,  et  qui  se  jette  en  passant  sous  Cfaazey 
et  Anse  dans  la  Saône  9  devient  un  torrent  impétueux ,  après 
les  fontes  des  neiges  et  après  les  grandes  pluies  :  ses  bords  ^ 
jusqu'à  Châtillon  sont  bien  boisés ,  sur-tout  de  Peupliers  et 
.d'Aulnes  ;  ils  ofiErent  de  riches  pradries  ;  mais  pendant  ses  dé^ 
jbofdemens  elle  cause  de  grands  dommages  aux  riverains.  En 
côtoyant  cette  rivière  ,  on  pénètre  dans  un  pays  montagneux, 
dont  les  noyaux  sont  un  granit  traversé  par  des  eangues  de 
quartz  ;  c'est  dans  ces  veines  que  se  trouvent  à  S^irt-Bel  et  i 
Cheissy  les  riches  mines  de  ouvre  qui  sont  en  exploitation  de- 
puis long-temps. 

Les  chaînes  de  montagnes  qui  s'étendent  sans  interruption 
depuis  Beaujeu  jusau'â  Mont-PUat ,  doivent  être  comparées  à 
un  jeu  de  quilles  ;  les  unes  ayant  leur  direction  du  Nord  au 
Midi,  les  autres,  du  Lejvant  au  Couchant  :  plus  on  s'éloigne 
des  rives  de  la  Saône  ^  plus  ces  chaînes  sont  graduellement 
^élevées  ;  les  plus  basses  entre  Villefranche  et  Beaujeu  offrent 
sur  leur  pente  ces  fameux  vignobles  du  Beaujolais,  dont  quel- 

r^uns  donnent  un  vin  délicieux,  comme  ceux  de  Broully , 
Juliénas ,  d'Odenas  et  de  Blacé  :  tous  ces  vins  sont  en 
partie  transportés  à  Paris. 

Les  plus  hautes  montagnes  au  delà  de  Beaujeu  et  à  l'entour 
de  cette  ville  sont  assez  élevées,  comme  Pramenou ,  pour  offrir 
l>resque  toutes  les  plantes  du  mont  Pilât,  qyi  est  généralement 
regardé  comme  montagne  Sous-Alpine. 
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Xlîv  OBSERVATIONS. 

De  Cheissy  à  Izeron  ,  et  dlzeiron  â  Saint-Bonnet Je-FroiJ  , 
régnent  des  chaînes  de  montagnes  moins  hautes  que  Pierre- 
Surhaute  et  Pilât,  mais  assez  élevées  pour  ofïrir  déjà  des  Pins 
et  autres  arbustes  ou  plantes  des  pays  froids  ;  toutes  ces  mon- 
tagnes refusent  la  culture  de  la  Vigne ,  quoique  les  vallons 
oui  les  séparent  soient  chauds  >  presque  par-tout  dans  les  bas- 
fonds  de  ces  vallons  coulent  des  ruisseaux  plus  ou  moin» 
considérables  9  qui  arrosent  des  prairies  bordées  de  Saules  et 
de  Peupliers  :  ces  prairies  et  ces  Saules  contrastant  avec  les 
bois  de  Chênes  ,  qui  croissent  sur  les  pentes  des  montagnes 
et  avec  les  Pins  qui ,  s*élevant  sur  les  crêtes ,  présentent  en 
grand  les  vrais  modèles  de  ces  jardins  Anglais  qui  sont  si  mes- 
quins ,  comparés  avec  ceux  de  la  Nature. 

On  doit  voir, par  cet  exposé,  que  le  Département  du  RhAne 
rigoureusement  isolé,  tel  qu'il  I*a  été  parle  décret  de  Tan  II 
de  la  République  (1795),  n'offre,  dans  sa  plus  grande  partie, 
que  des  montagnes  entassées  les  unes  près  des  autres ,  seule- 
ment entrecoupées  par  des  vallons  plus  ou  moins  élargis;  que 
les  plateaux  d'une  certaine  étendue,  comme  de  trois  â  quatre 
lieues  ,  sont  très-rares ,  sur-tout  ceux  q~ui  offrent  une  terre 
assez  substantielle  pour  le  Froment  :  aussi  peut-on  avancer 
que  quoique  les  habitans  de  ces  montagnes  et  de  ces  vallons 
soient  extrêmement  laborieux ,  qu'ils  ne  négligent  aucune  por- 
tion de  terre  propre  à  ?tre  ensemencée ,  à  peine  peuvent-ils 
retirer  annuellement  de  quoi  se  nourrir  quelques  mois;  encore 
si  un  grand  nombre  n'alloient  pas  dans  la  ci-devant  Dresse  et 
dans  la  plaine  du  Dauphîné  pour  moissonner  et  battre  le  Bled , 
ils  ne  pourroient  se  procurer  assez  de  grains  pour  leurs  familles. 

Leurs  principales  ressources  sont  les  vignobles  qui  donnent 
une  récolte  trop  casuelle  pour  enrichir  leurs  Cultivateurs  : 
aussi  remarquons-nous  que  quoique  les  Vignerons  jouissent 
de  la  moidé  du  vin  récolté ,  peu  laissent  à  leurs  enEans  quel- 
ques épargnes  :  heureusement  pour  eux ,  la  culture  des  Pom- 
mes de  terre ,  étant  devenue  générale  ,  leur  donne  ,  sur-tout 
dans  les  montagnes ,  avec  les  Châtaignes ,  des  ressources  qu'ils 
n'avoient  pas  autrefois. 

Mais  quels  sont  les  moyens  de  subsistance  des  montagnards  f 
Les  voici  :  les  bois,  les  porcs ,  la  volaille,  les  bestiaux,  le  gi- 
bier, les  fruits  :  tout  cela  réuni  leur  aide  à  nourrir  leurs  en- 
fans  ,  qu'ils  envoient  â  Lyon  ou  dans  les  fabriques  à  Saint- 
Etienne  et  ailleurs  ,  dès  qu'ils  sont  un  peu  grands  ,  leur  pays 
ne  pouvant  nourrir  qu'un  nombre  dlndiridus  borné  ;  les  âllcs 
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OBSERVATIONS*  xlr 

«0  placent  servantes  dans  les  yilles  voisines  ,  sur-tout  i  Lyon  î 
les  garçons  deviennent  en  partie  soldats,  colporteurs ,  ouvrier» 
â  Lyon  et  ailleurs. 

D'après  ce  tableau ,  on  doit  déjà  entrevoir  que  le^ol  du  Dé- 
partement du  Rhône  ne  pouvant  suaire  pour  la  nourriture  des 
habîtans  des  campagnes ,  Lyon ,  peuplé  de  plus  de  cent 
mille  âmes ,  n'a  rien  â  espérer  de  ces  cantons  :  aussi  les 
terres  le  plus  voisines ,  qui  lui  fournissent  une  certaine  quan- 
tité de  Bled ,  sont  les  plames  du  Département  de  l'Isère  (  ci-  * 
devant  Dauphiné  ) ,  le  vaste  plateau  du  Département  de  l'Ain 
(  ci-devant  ta  Bresse  et  la  Dombe^  ;  mais  ces  deux  cantons  , 
quoique  pouvant ,  chaque  année  9  vendre  plus  de  là  moitié  de 
leurs  récoltes  en  grains  ,  ne  pourroîent  fournir  l'approvision- 
nement de  la  viUe  de  Lyon  ,  sans  la  ci-devant  Bourgogne  et  1» 
cidevant  Charollais  j  c*est  principalement  du  CharoUws  que 
aous  tirons  les  bœufs  oui  s  abattent  dans  les  boucheries  i  la 
Bourgogne ,  outre  les  Blés ,  nous  fournit  presque  tous  les 
fourrages  qui  se  consomment  dans  la  ville. 

Le  Bugey  et  la  Bourgogne  nous  procurent  notre  charbon 
de  bois  et  notre  bols  de  chauffage  :  toutes  ces  productions  ,  ti- 
rées des  pays  circonvoisins ,  sont  soldées  eh  numéraire ,  qui  se 
répand  par  parcelles  dans  les  campagnes.  Mais  conunent  les 
Lyonnais,  peuvent-ils  se  piocurer  cette  étonnante  quantité  de 
numérairie  qu'ils  tiennnent  perpétuellement  en  circulation  î 
Par  leurs  fabriques  5  ils  ont  l'art  de  donner  par  leur  main- 
d'œuvre  une  valeur  triple  et  octuple  â  toutes  les  matières  pre- 
mières 9  en  vendant  ces  matières  œuvrées  aux  étrangers  ,  ils 
font  rentrer ,  non-seulement  assez  de  numéraire  pour  se  pro- 
curer tout  le  nécessaire ,  mais  encore  souvent  le  superflu  : 
qu'on  fasse  disparottre  Lyon  de  dessus  le  sol  de  la  France, 
voilà  les  habitans  de  trente  lieues  à  la  ronde  ,  qui  ne  sauront 
où  placer  le  superflu  de  leurs-  récoltes  ;  qui ,  ifen  trouvant 
pas  les  débouchés ,  ne  pourront  se  procurer  une  foule  d'objets 
nécessaires  pour  les  vêtir,  qu'ils  échangeoient  auparavant 
avec  les  Lyonnais  par  le  moyen  de  leurs  <lenrées. 

Disons  plus  :  que  feront-ils  de  leurs  enfehs  ,  puisque  nous 
avons  prouvé  que  leur  sol  n'en  peut  nourrir  et  entretenir 
que  la  moitié  î  Sur  cent  mille  âmes  qui  vivent  dans  Lyon, 
soixante  mille  au  moins  sont  nées  dans  des  villages  â  trente 
lieues  â  la  ronde.  Nous  conviendrons  cependant  que  le  Gou- 
vernement pourroit  remédier  à  la  stérilité  du  sol  de  notre  Dé- 
partement ,  en  faverisafit  et  encourageant  plusieurs  genr^a 
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d'induî?trie,  qaî  peuvent  «Introduire  dans  nos  montagnes  :  d^jl 
léS  habitans  de  celle  de  Tarare  et  leurs  voisins  ont  appris  â 
fabriquer  des  toiles  de  coton  qui  leur  procurent  un  numéraire 
consiiiërable  ;  fabrique  qui  n'empêche  pa9  les  pères  db  famille 
die  cultiver  leurs  terres.  Les  paysans  des  environs  de  Saint- 
Chaumont  n'ont-ils  pas  appris  depuis  long^temps  â  fabrianer 
touteJT  espèues  de  rubans  l  Pourquoi  ne  pas  muldplier  dans 
ces  montagnes  les  Tisserands,  les  Tourneurs,  les  métiers  de 
gtos draps,  les  poteries,  faïenceries,  etc.,  les  Corroyeurs,  les 
Tanneurs  î  Les  matières  premières  sont  la  plupart  sous  la 
main  de  ces  montagnards.  Combien  de  ruisseaux  s'écoulent 
dans  lôurs  vallées  sans  avantage  pour  l'industrie  !  Combien 
d*asines  le  Gouvernement,  en  taisant  quelques  avances  ,  ne 

Sourroit-il  pas  établir ,  pour  exploiter  avfec  avantage  les  bois 
é  ces  montagnes  I  ComUen  de  filatures  sont  faciles  â  établir , 
qui,  occupant  utilement  les  énfans,  contribueroient ,  en  les* 
tenant  sous  les  yeux  de  gens  sages,  â  feur  dotmer  une  éduca- 
tion qui  les  tircroit  peu  à  peu  de  cet  état  d'abrutissement  de 
leurs  pères. 

Il      I      I  11       :■  '"I  "  '  — ^^ 

ADDITIONS 

POUR 

LE    PREMIER    VOLUME. 
I>  I  A  N  D  R  I  E. 

Fruit  gymnospefme. 

JLl  A  ZistplMn*e  en- 1^  ,  Ziziphofa  capitaia ,  £.  A  fenillet  ^ovales  $ 
k  fleurs  ramassées  cti  faisceau  terminant.  Originaire  de  Virginie , 
cbldv^e  dans  nos  îardins  ,  fleurît  en  Juin.  Annuelle. 

CMftopodîUm  Jtsîuloiam ,  pumiàsm  ,  Indioi  Otcidentalis  ,  sumpio 
caule  JloricfuM.yXnk,  ahn.  m.  tab.  i64'>  fiff*  4* 

Oht.  Ttfc  petiM  ;  h  rameanx  o{»poséft  ;  fouilles  ovales ,  (lointaes  ; 
fleurs  purpurines ,  raaiaisées  en  petites  t^tes  terminales. 

La  Monarde  flstuleu.se  ,  Monariiajuudosa ^L^  A  fleurs  ramassées 
cti-  Xétt  teminales  ;  &  tiges  à  angles  o1)tii$.  Originaire  du  Canada  , 
ctlkiv^  dans  no^  jardins  ;  fleurit  en  Juillet.  Virtice. 

OrrganunPjftiitépMm  Canùdaae.  Gmi.  Ganad.  tah*  f4* 

0*«.^ Tiges  hdKss  de  denjE  pieds,  veines,  rongeàtres;  feuillet- 
p^tiol^es  ,  en  cœnr  ,  ovales  ,  luncéojéet  |  deatée«|  veines  \  fleurs  ei^ 
itùœ  léte  d*UQ  pourpre-pMe* 
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ADDITIONS.  Xlvîf 

Ta  iSonarde  did^me,  Monarda  dt'dyma  ,  L.  Â.  ûge  anguleuse  ,  h 
angles  aig^ns;  à  feuilles  lisses  ,  lancéolées ,  dentées  à  denft  de  scie  ; 
k  nenrs  en  tête  ,  le  plus  soayent  à  auatre  étaniides.  Originaire  d^Amé- 
liqae  ,  coltÎTée  Atns  nos  jardins  \  fleurit  en  Juin.  Vivace. 

IdilK  dicc.  icon.  12a.  fig.  i. 

Oès,  Tige  d'un  pied  et  demi  ,  fistnlense  ;  (leurs  écarlaCc-foncé  - 
assez  longues  ;  les  bractées  colorées.  Originaire  d'Amérique  ;  culti\« 
dans  nos  jardins ,  fleurit  eu  Juin. 

Fruit  :  Capsule^ 

Là  Guraantine  Noyer  d«  Zeilan  ,  Justitia  AéBta^odà.  y  L,  EL  tige 
ligneuse  ;  à  ft^uilles  lancéolées  OTates  ;  &  bractées  ovales  y  persistantes  ; 
k  coroUa  labiée  ;  la  lèvra  supérteore  eoncare. 

Cest  Y^dhatoda  Zeflanensmim,  Heroi.  Lngd.  icon%  6^3.  Pluk.> 
aim.  tab.  i^S.  fig.  3. 

/.  Ohs»  Cet  arbre ,  originaire  des  Indes  Orientales ,  ne  peut  se 
cooserrer  Thiver  dans  nos  climats  que  dans  une  bonne  orangerie  ;  il 
fleorit  en  Juin;  il  est  toujours  vert ,  et  s'élève  k  10. op  la  pieds  ;  ses 
rameaux  sont  redressés  ;  ses  fentllet  grandes  y  opposée» ,  pabeseenlies , 
très-entières  ,  d'un  Yert-jaunâtrc  'y  ses  fleurs  graudcs  y  blanches  ,  ea* 
épis  courts  ,  axillaires  ,  avec  des  bractées  ovales. 

.  y/.  Oàs,  Ces  deux  figures  citées  sont  bonnes  ;  mais  il  ^ot  prt^* 
fcrer  celle  d'Hennann  comme  caractéristique.  Cet  arbre  produit  un 
bel  effet  dans  tes  allées ,  sur-tent  lorsqu'il  est  placé  entre  dN  Oran^ 
gcrs. 


PENTANDRIE    MONOGYNïE. 

I^E  liseron  rajé,  Com^oitaJus  lineatm  ,  !..  A  tiges  petite;,  da 
trois  à  six  pouces  ,  conehées  ,  turtbeu*-e8  *,  k  fenilles  écartées  ,  lan- 
céolées ,  plos  étroites  vers  la  b«M  ,  soyenses ,  aiguës  y  traversées  par 
dea  lignes  k  angles  aigus  avec  la  nervure  principale  ;  les  péduncules' 

Elus  courts  que  les  feuilles;  deux  bractées  plus  longues  que  le  calice; 
•  calices  soyeux  ;  les  corolle»  blanckefe-purpurines  ,  veines  en  de- 
hors. Sar  les  bords  de  la  mer  de  Provence,   vivace. 

ConfoitnJur  minory  repens  ,  IftweUensù  yfiore  rubro\  Mbiis.  hist** 
9.  pag.  17.  sec  I.  tab.  4-  %•  ^*  Comnyiuidus  mmrinus ,  rfpeiu  ;  an»- 
gtuto  et  ol/ionga  fbiio  ;  jflore  puripurto,  Barr.  rar.  3i  ,  icon.    i  i3a. 

Obs.  La  figure  de  Moiison  est  assex  mauvaise  ;  celle  de  Barreliei  ^> 
neillearr,  ne  vaut  cependant  pas  celle  de  Belleval  que  noue  avions  « 
diabord  regardée  comme  une  variété  singulière  du  Cantmèrica  ;■  maie* 
9ui  certainemi-nt  doit  être  rapportée  au  lineatuM ,  L,  v«Tsnt  sous  lee 
ycnx  deuY  individus  serabbbles  aux  àkxcL  figures  de  Belleval ,  même 
nci'  trè»-pctit:  biea  exnrimé  par  la  figure  inférieure  ;  ainsi  Belleval^ 
dok  encore  être  regaraé.  comme  rin^ventrur  de  cette  espèce. 

La  Campanule  du  Monfc-Genia,  Canlpanuia  Cenesia ,  X..A  tigee 
nnifl<»«s  ;  k  fenilles  ovales ,  lisses  ,  très-entières  ,  ciliées*  l^ur  lef 
Alpes  du  Dauphiné.  Vivace.  4 
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/.  Obs.  Racine  rampante ,  produisant  plusieurs  branches  termina 
par  des  feuilles  en  rosette  ;  les  tiges  très-simples ,  hautes  d'un  ou 
deux  pouces  ,  menues  ;  les  feuilles  radicales  ,  enta^sée^t  ;  celles  de  la 
tifiçe  ou  nulles  ou  deux  ou  trois  ;  un  pédunculc  terminal  ne  portant 
qu'une  seule  fleur  bleue  ,  grande  rcbtivement  h  la  plante  -,  te  calice 
hérissé.  Voyez  jitlioni  Flora  Pedent ,  tab.  6.  fig.  a.  La  figure  de 
BolIcTal ,  placée  page  ao6  du  tome  i  ,  ne  peut  se  rapporter  ,  suivant 

Quelques  Amateurs ,  qu*h  cette  espèce  :  c'est  une  des  meilleures  de  cet 
uteor  ;  elle  est  caractéristique  >  offrant  isolés  les  calices  ,  la  corolle 
close  et  ouverte  ,  les  différentes  feuilles  »  une  caulinaire  2i  deux 
dents  ,  le  germe  surmonté  de  son  style.  Mais  quoique  cette  espèce  de 
Belleval  oture  les  principaux  atrribuu  de  la  Cettêsia ,  L.  ,  cependant 
en  la  confrontant  avec  celle  d'Allioni  et  avec  nos  échantillons  en- 
voyés par  cet  Auteur  ^  qui  sont  conformes  k  sa  figure  ,  nous  croyons 
que  Belleval  a  eu  sous  les  yeux  une  variété  remarquable  qui  semble 
lier  la  Cantpanula  Cenesia  ^Uioni  avec  son  ^Ipestris  ,  FI.  Pedem. 
n.^  4*^*  ^*  ^*  ^S*  ^)  ^^  ®^  ^  C*unparuda  AUioni  de  Yillars 
Delph.  a.  pag.  5i3.  tob.  10. 

H.  Obs,  La  plante  de  Belleval  a  les  feuilles  lancéolées ,  hérissas  ; 

Suclques-unes  sont  dentées  à   deux  dents  ,    quelques  tiges  sont  bi- 
ores. 


PENTANDRIE     TRIGTNIE. 

JLi*A  TLAWTHEdcla  Chine  ,  j4ylanthiu  i^andulosa  (  Dsfontaincs  ). 
Genre  390.  Monoïque  ;  à  calice  très-petit  ;  k  ciuq  pétales  ;  les  fleurs 
mAles  à  dix  étamincs  ;  les  femelles  à  trois  on  cinq  pistils  ;  fruit  : 
capsule  aplatie  ,  membraneuse  ,  longue  ,  en  langue  renflée  au  mi- 
lieu .  renfermant  une  seule  semence  ;  les  fleurs  hermaphrodites  k  trois 
ou  cinq  étamines.  Arbre  ii  troàc  droit  ,  branchu  et  étalé  h  son  som- 
met; les  jeunes  rameaux  droits ,  duvetés  ;  les  feuilles  ^innées  ,  à  sept, 
onze  ou  treize  folioles  lisses ,  opposées ,  assises  ^  pointues ,  un  peu 
obliques  ,  taillées  en  cœur  et  dentéc's  h  leur  base  ;  les  fleurs  en 
grappe.  Originaire  de  la  Chine  ;    fleurit  en  Août. 

Obs»  Cet  arbre  a  été  introduit  dans^nos  jardins  autour  de  Lyon 
depuis  vingt  ans  ,  par  M.  Rast  de  Maupas.  Quoique  son  accroisse- 
ment soit  rapide ,  of&ant  après  sept  ans  de  plantation  une  tige  d^un 
diamètre  transversal  de  six  pouces ,  cependant  son  bois  est  assez  so- 
lide et  pesant  pour  fournir  de  belles  planches  panachées ,  prenant , 
im  beau  poli.  M.  Rast  en  a  fait  fabriquer  de  jolis  meubles.  Comme 
cet  arbre  supporte  bien  notre  climat ,  et  résiste  m^e  h  nos  plut 
grands  froids  ,  et  comme  on  peut  le  multiplier  ii  volonté  ,  il  nous 
offrira  désormais  un  bois  précieux  pour  tous  les  ouvrages  d^ameuble- 
.  ment.  Les  uns  Tavoient  rapporté  an  Jihus  vernix  de  Linné  ,  d*autres 
au  Sucçedaneum  ,  L.  qui  est  VÂrbor  vemicifera ,  spuria  ,  syives^ 
iris  ,  angtatifoUa,  Koempf.  amaen.  1794*  tab,  SpS.  Figure  caract^ 
ristiqui;  ^  offrant  les  fleurs ,  les  étamincs  ,  les  pistils  et  le  firuit. 

HISTOIRE 
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HISTOIRE  CRITIQUE 

DES  PLANTES  LES  PLUS  COMMUNES, 
LES  PLUS  UTILES  ET  LES  PLUS  CURIEUSES. 


CLASSE     TREIZIÈME. 

POLYANDRIE. 

I.     MONOOYNIE. 

I.  Fleurs  à  quatre  pétales* 


704.  Pavot, 

Pafaker. 
7o3,  Chélidoine  , 
Chelidonium. 

699,  Câprier  , 

Capparis. 

700.  A  C  T  B  E  , 

Actjba. 


Calice  à  deux  feuillets  j  Capsula 
couronnée ,  â  une  loge. 

Calice  à  deux  feuillets.  Fruit  ea 
Silique, 

Calice  â  quatre  feuillets  ;  Baie 
supportée  par  un  pédicule  i 
écorce  sèche. 

Calice  à  quatre  feuillets  j  Baie  2 
une  loge  ;  Semences  disposée* 
sur  deux  rangs. 


718.  Ciste  , 

CiSTUS. 
730.    CORCHORB  , 
CoRCfiORUS. 


717.  Tilleul, 

TiLIA. 


I  L    Fleure  à  cinq  pétales. 


i?*9w#  //. 


Capsule  arrondie  ;  Calice  â  cinq 
feuillets  ,  dont  deux  plus  petits! 

Capsule  le  plus  souvent  â  cinq 
loges }  Calice  à  cinq  feuillets  , 
de  la  longueur  de  la  corolle  , 
caduc ,  tardif. 

^  Capsule  coriace  ,  à  cinq  loges ,  â 
une  semence  î  Calice  caduc  , 
tardif.  *" 
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*)*   Delphimam  Consolida ,  AjacU, 

*^  Aconita    nonnulîa. 

^  II I.  Fleurs  à  six  pétales. 


70S^  ÀAGBIIOIVB  » 
ASGEMQNE. 


Calice  à  trois  feuillets  ;  Capsule 
à  une  loge ,  s'ouvrant  jusqu'à  la 
moitié  en  plusieuts  battans. 


I  y.  Fleurs  à  plusieurs  pétales» 


70g.   NélfUPBARy 

NymphjEJ* 


Baie  à  plusieurs  bges  ^  à  écoi6e 
sèche  i  Calice  grand. 


IL     D  I  G  Y  N  I  E. 


ySa.  Pivoine  » 


Calice  à  dnq  feuillets  ;  Corolle  à 
cinq  pétales  ;  Capsules  à  plu- 
sieurs semences  i  Semences  co* 
lorées. 


Il  L    T  R  1  G  Y  N  I  E. 


ç56.  Dauî»bin, 

DBLPHilflVM^ 


737.  ACOMIT  , 

ACONITUM. 


Calice  nul  ;  Corolle  à  dnq  péta- 
le» 9  le  supérievir  alongé  en  cor- 
net i  Nectaires  assis,  divisés  peu 
pcofondément  en  deux  parties. 

Calice  wA  ;  Corolle  à  cinq  péta- 
les ,  le  supérieur  en  casque  ; 
deux  Nectaires  portés  cbacuR 
sur  un  pédicule. 


V.    PENTAGYNIE. 


74l*  AlVÊOLIE  , 


Catîce  nul;  Corolle  à  cinq  pétales; 
ciaq  Nectaires  prolongés  iafi» 
riiuremeat  en  cornet. 
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^^«  N I  c  i*  t.  s  ,  Calici  nul  ;  CoroHe  à  àn^  p4ta-t 

NiGBLLA^  ks  ;  huit  Nectaires  ttrainés  su* 

périeuremenl  en  deux  lèvres^ 

V.     HEX  A  G  YNI  R 


744-  StRATIOTB) 

Stratwtes^ 


Cûlke  à  trois  segmens  profonds  t 
Corolle  à  trois  pétales  >  Baie  î 
trois  loges  »  renfermée  dans  wi^ 
q^athe. 


VL    POLYGYNIE, 


^54*  Clématite» 
Clematxs. 


755.  PlGAMOIf  , 


759.   IsOPTRfi» 

ISOFYRUM* 


760.  Hellébore» 

Helleborus* 

761.  Po»tTLAGE, 

CjLTHA. 

752.  Akemohe» 


Calice   nul  >   Corolle   ezlJrieuro 

{»Iu8  grande  ,  à  quatre  pétales  » 
'intérieure  à  plusieurs  pétaka  £ 
plusieurs  Semences  terminéeà 
par  une  queue. 

Calice  nul  ;  Corolle  à  quatre  pé-* 
taies  >  Semences  nombreuses  i 
arêtes. 

Calice  nul  ;  Corolle  à  quatre  ou 
cinq  pitales  i  Semences  nom- 
breuses 9  nues  ,  le  plus  souvent 
sans  arêtes. 

Calice  nul  ;  Corolle  caduque  » 
tardive  ,  à  cinq  pétales  ;  cinq 
Nectaires;  Capsule  i  plusieui» 
semences. 

Calice  nul  ;  Corolle  persistante  »  1 
cinq  pétales  ;  plusieurs  Nectaires; 
Cajmtes  â  plusieurs  semences. 

Calice  nul  9  Corolle  à  cinq  péta- 
les f  sans  Nectaires  ;  plusieurs 
Capsules. 

Calice  nul  ;  Corolle  â  six  pétal^  ^ 
Siçmces  nombreuses. 
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788.  Trolle, 

TMI4JUS. 


fjfyj.     Tulipier, 


^48.  MaqnolieRi 
Magnolia. 


fjZ'j.  ReicohCule  , 

Rasunculus* 


^56*  Adonis, 
Adonis. 


L  Y  A  N  D  R  I  E. 

Calice  nul  >  Corollt  à  qttator2# 
pétales  l  Nectaires  linéaires  \ 
Capsule  â  plusieurs  semences. 

Calice  â  trois  feuillets  y  Corolle 
à  six  pétales  >  Semences  nom- 
breuses >  lancéolées  ,  placées  en 
recouvrement  les  Unes  sur  les 
autres. 

Calice  à  trois  feuillets;  Corolle 
à  neuf  pétales  ;  Capsules  glomé- 
rées  ,  à  deux  battans  ;  Semences 
suspendues  à  un  placenta. 

Calice  à  cinq  feuillets  ;  Corolle  à 
cinq  pétales;  plusieurs  Semen- 
ces ;  un  Nectaire  sur  Tonglet 
des  pétales. 

Calice  à  cinq  feuillets  ;  Corolle  à 
cinq  ou  dix  pétales  ;  plusieurs 
Semences  anguleuses  ,  à  écorce 
sèche. 
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CLASSE    TREIZIÈME. 

POLYANDRIE, 

A  étanHROS  nomtgreuses  Insérées  sur  le  réceptacle» 

JT  LUsiEURft  plantes  de  cette  cfaisse  sont  rapprochée»  par  ploûeurs  attira* 
buts  y  en  famiU«9  n^utillcs  f  il^aatres  restent  iadées ,  e^est-à-dire^ 
of&ant  des  caractères  qui  né  sont  communs  qn'k  on  petit  nombrô 
d'espèces  dont  lies  congénères ,  ou  ne  sont  pas  encore  connues  y  oa 
n  ciisunt  qnc  dan^  des  régions  très-âoignées ,  sont  comme  nnUes  poor 
celui  qui  herborise  dans  telle,  contrée  déterminée. 

Les  Pavots ,  les  Chélidoineà ,  TArgémone  ,les  Nénuphar ,  on  Jfjrm^ 
phœoy  fivment  la  Emilie  des  PapaTérines.  Les  Adonis ,  1^  Renoncules  y 
les  Anémones  y  les  Clématites ,  TAlragène  et  les  Pigamons  ^  en  y  ramer 
nant  quelques  autres  genres  placés  dans  d*autres  classes  comme  le 
Myosure  ,  la  Sagittaire  y  les  AUsma ,  sont  réunis  par  plusieurs  attri-> 
buts  eu  one  fiimille  y  savoir  :  les  Renoncules  :  on  doit  en  rapprocher 
ks  Polyandres  k  frui^  en  Gipsafe ,  c*est-à-dire ,  les  Pivoines  ^les  Picd»- 
d^Alonctte  ou  Ddplùnùûa  ;  les.  Aconits  y  les  Nielles ,  les  Ancolies^^ 
et  sni^tont  les  Hellébores ,  les  Isopyres  y  les  Popokges  ,  les  Trelles  qui 
cp  sont  encore  plus  rapprochés  par  leurs  corolles  régulières.  Les  Cistes 
dans  cette  dasse  sont  assez  nombreux  pour  former  eux  seuls  une  petit* 
Emilie  isolée;  mais  les  Câpriers  ,  les  Corchores  ^  lesTilWals  resMM 
isobb  f  appaiteiuuit  par  afûnités  à  des  fisimillcs  exotiques. 


A« 


Digitized 


by  Google 


f       POLYANDRIE    MONOGTNIE; 


MONOGYNIE, 
A  un  St}Ie. 

Les  Tétrapétale^»      . 


300. 


T  ig|6.  Le  Câprier  ^pînenx ,  Cap' 
paris  splHùêa^  L,  Geàre  699.  Le  ca-  * 
lice  de  quatre  feuillets  coriaces^ 
la  coroUe  de  (juatre  pétales  ,  les 
'^mmea  longues^  très-nombreuaea , 
forment  imc  hoope  \  le  fruit ,  une 
Y>aie  k  écorce ,  k  une  lo^  et  pé- 
iâfincûl<^e*  Arbrisseau  k  rameaux 
|>iiaBs  ,  9tfiné9  dVpînes  roides  ; 
»  fleurs  solitaires, axiUaires^k longs 
liédbncules  ,  blanches  ,  k  péules 
grands  ^  arrondis;  les  semences 
thenties  ,  blanches  ,  renfermées 
dans  un  fruit  çhaitm ,  gros  conme 
un  gland,  en  forme  de  poire.  Dans 
les    décombres ,  en    LAniruedoCé 

Capparistjnnoaa^fructumdwm^ 
fjolio  rotaruh  ,  C.  Bauh.  pis.  480. 
Toum.  461 .  Trag.  967.  Cappaiis 
Ittmo  folio.  Lob.  îcon.  638.  Cap- 
pmis  fako  acuto  ^  C.  Baùh.  pin. 
4do.  Lob.  icon.  434.  Cappam.  Ëkxl. 
jpcmpt.  746.  Matth.  455.  fîg.  I.  Hîst.  Lugd.  i56.  flg.  i.  pafç.  5.  Ca». 
epit.  375.  J.  Bauh.  hist.  a.  jpag.  63.  (îg.  9.  Tragus  nous  a  laissé  la  pre- 
mière fel  nne  des  tneilîcures  figures  de  cette  plante.  Celle  de  Camérorins 
«Vësente  ûoWë  la  fleur ,  le  froîi  et  les  semences  \  maïs  les  étamines  soiàt 
xnal  exprimées^ 

Obs,  Toute  la  plante  amère,  l'écorce  de  la  racine  »  amère ,  acre. 
Les  boutons  de  fleurs ,  macérés  dans  du  TÎnaigre  ,  d'un  goût  agréable*. 
La  poudre  de  IVcorce  est  indiquée  comme  tonique  dans  la  diarrhée  ^ 
la  paralysie  ,  la  suppression  des  menstrues  ,  Tanorexie  ,  le  défaut  d'ap- 
pétit; dans  les  engorgtemens  récens  des  riscères  ,  sur-tout  après  les  fièvres 
intermittentes.  Celle  racine  mâchée  fiiic  saliver  ;  dans  ce  cas, sa  masti- 
cation est  ayantageuse  dans  Tengorgement  séreux  des  gencives  ,  dans 
les  flnxioiy  catarrales  des  glandes  de  l'arrière-bouche. 

i  i97.L'Actéè ,  herbe  de  Saint-Cristophe ,  Actœa  spicmU^  L.  Genre 


1 197. L'Actéè ,  herbe  de  Saint-Cristophe , 

o.  Calice  à  quatre  feuilleU  ;  corolle  de  Quatre  pétales  :  fruit ,  baies  à 
iisieurs  semences  dcmi-«phériqiies.  A  tige  ramifiée ,  assea  pande  ;  à 
fleurs  en  grappe  terminale  ;  k  feuilles  tleux  fois  ailées  :  ^  folioles  OTales  , 
dentelées,  rimpaire  à  trois  lobes,  les  inférieures  à  pétioles,  les  supé- 


rieures assises  ;  pétales  blancs ,  petits  ;  baies  noires  ,  petites.  Su 
niontn^es ,  à  PiUt ,  et  sur  celles  du  Beaujolais.  Fleurit  en  Mai  d 
[Viv4ce. 
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Ohnstaphoriana  viUgariSynostras^raoemosa,  Tourn.  agg.  Aoonùwtk 
racemçsum,  C.  Bauh.  pin.  i83.  Christophoriana,  Dod.  pempt.  4oa» 
^conkum  bacctfemm.  C.  Bauh.  pin.  i83.  Lob.  icon.  i.  pag.  68«.  fig« 
1.  Chw.  liist.  •!.  pag.  86.  fig.  a.  Hist.  Lngd.  17^7:  fig.  1. 

/.  Obs,  Toute  la  plante  est  très-aqucuae  :  elle  répand  uoe  odeur  nau». 
•6ibonde.  Elle  aime  à  étaler  se»  rameaux  :  «e»  petits  bouqneu  de  fleur» 
Uanches  sur  un  fond  de  feuilles  d'un  vert  -  gai  ,  produisent  un  bel  effet. 
Elle  estasses  rare  dans  nos  provinces ,  mais  très-comiunne  en  lithua- 
nie-  Le  nombre  des  pétales  n'est  pas  constant  ;  nous  ayons  souyent  ob- 
servé des  fleurs  à  cinq  pétales:  le  calice  est  caduc;  les  péduncule» 
Uancs ,  diaphanes  ;  le  nombre  des  étamines  varie  de  16  h  04  »  ^«8  ^^^ 
ihères  blanches  j  le  germe  sans  style  porte  un  stigmatç  blanc. 

//.  Obs,  Nous  devons  h  Dodoëns  la  première  et  une  des  meilleure 
figures  de  cette  plante  ;  elle  a  été  employée  par  TEcluse ,  Lobel ,  etc$ 
Les  lolws  des  feuilles  inégaux  >  à  dents  de  scie ,  grandes  ;  les  péduncule. 
blancs ,  diaphanes ,  plus  gros  au  sommet;  les  pétales  étroite,  caduques:» 
j'ai  trouvé  de  16  à  314  étamines  dans  les  différens  individus;  les  an- 
thères blanches ,  le  style  nul  ;  les  stigmates  et  le  germe  blancs  ;  une 
bractée  Unaire ,  blanche  h  la  base  de  chaque  péduncule  ;  cinq  k  six 
fleurs  pour  chaque  grappe.  Je  trouve  souyent  au-dessous  de  la  gra])D* 
deux  fleurs  sans  péduncules.  L'âcrcté  de  la  racine  ,  ramcrtume  de» 
feuilles  ^  le  goilt  nauséabonde  des  baies  ,  annoncent  une  plante  très- 
énergique  ;  auesi  Vobservation  prouve  que  les  baies  sout  vénéneuses  ^ 
pnisqu  elles  tuent  les  poules  K  les  chiens.  La  décoction  des  feuilles  a 
produit  àcs  effcU  salutaires  dans  le  traitement  des  écrouclles  ,  d  s  pâle* 
couleurs  avec  empâtemeut ,  des  viscères  ,  et  sur-tout  des  écrouclles. 

1 1 98.  La  grande  Chelidoîne,  CheHdà-  _  Fig,  36i . 

nium  nuyts,  L.  Genre  703.  Gdiice  à  deux 
feuillets  ;  cor<^e  k  quatre  pétales  ;  fruit ,^ 
siliqiic  linaire  ,  à  une  loge.  À  fenilles 
deux  fois  ailées  ;  h  pinnnles  arrondies  ; 
h  péduncules  portant  plusieurs  fleurs  en 
fiiuise  ombelle  ;  les  corolles  jaunes  ;  le 
fluc  propre,  jaune,  fétide.  Dans  les  haies  , 
contre  les  murs,  à  la  Croix  -  Rousse. 
Très-commune.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 
Fig.^u 

Chetidonium  majus^ind^are  C.  Bauh. 
pin.  lAA.  CheUdonia,  J.  Bauh.  3.  pag. 
48a.  iÀeUdonium  maius  Dod.  pempt. 
^8.  Fuchs. 865.  Matth. 468.  fig.  i .  Lob. 
icon.  760.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  i9.5o.  fig. 
1 .  Cam.  eprt..4o3.  Eclaire,  Chélidoine  , 
on  Felongue.  Dioscoride  rapporte  que 
Fou  croyoit  de  son  temps  que  les  hi- 
rondelles ,  par  Tapplication  de  cette 
herlie ,  redônnoient  la  vue  à  leurs  petits  , 
à  qui  Ton  avoit crevé  les  yeux:  Aristote 
Fa  cru  ;  mais  Celsc,  liv.  6 ,  chap.  6,  a  eu  raison  de  réfuter  cette  erreur  ;' 
car  l'expérience  fiit  voir  que  dans  moins  d'une  heure  de  temps ,  uiv 
.aoûmal  voit  fort  clair  ^  quoiqu'on  lui  ait  percé  la  cornée  .  jusqu'à  faire 
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sortir  plosieart  gonttes  de  Phamenr  aqueuse.  L*£c)aîre  est  amère, 
ftcre  et  DrAlAnte  ,  sur-coat  la  racine ,  qui  doiiue  plus  de  suc  orangé  que 
les  antres  parties  de  la  plante.  Cette  plante  prise  lut^curement  est  iort 
apëritiTe  :  Tin  fusion  crune  pincée  de  feuiOes  macérée»  à  froid  pendant 
la  nuii,  dans  nn  Terre  de  petit  lait ,  avec  un  gros  de  crème  de  tartre  ,' 
^st  nn  bon  remède  pour  la  laanisse  et  pou^  les  pdies  conleufs  :  quclc^uca- 
nns  y  âîoutent  une  once  de  sirop  de  chicorée.  Pour  rhydiopisie ,  on 
Ait  infuser  pendant  ringt-quatre  heures  une  once  de  racine  aEclaire  , 
et  demi-once  de  teinture  oc  Mars  dans  nne  chopine  de  -vin  blanc  :'  ou 
pas&e  rinfîision  par  un  linge  ,  et  on  en  fait  prendre  trois  onces  deux 
Ibis  par  jour.  La  préparation  suivante  est  très-bonne  pour  les  vapeura 
et  pour  la  mabdie  du  poumon ,  qu*on  appelle  consomption  d'Angle- 
terre. Il  &ut  mettre  en  digestion  pendant  huit  jours  ,  douze  livres  de 
toute  la  plante  pilée  légcrement ,  trois  douzaines  d'e'crcvisses  de  rivière 
dépecées ,  deux  livres  de  miel ,  luter  Talembic  >  et  distiller  ces  matières 
au  bain-marie  ;  l'eau  qu*on  en  tire  est  excellente  pour  les  vapeurs  , 
bue  depuis  deux  onces  jusqiies  k  quatre  :  elle  abat  I  mflammation  des 
^eux ,  et  dessèche  les  ulcère  de  ces  parties  ,  ainsi  que  le  suc  d'Eclairé 
modéré  avec  du  lait  :  on  Tapplique  sans  lait  sur  les  taies  pour  les  ron-- 
f^,  Julien  Pauknier  ,  fameux  Médecin  de  b  faculté  de  Paris ,  faîsoit 
grand  cas  du  suc  de  la  racine  de  cette  plante  dans  la  peste.  Succum  radi^ 
ci$  Chelidonii  majoris  ex  vino  albo ,  et  aceti  rosacei  momento  exprès- 
sus^  nonnuUis  prœsentaneunt  auxilùan  attulit  y  et  virus  sudorejoras  pe^ 
■puHt.  L'herbe  pilée  guérit  les  blessures  des  chevaux  ;  quelques-uns  y 
ajoutent  les  feuilles  du  Pavot  cornu.  Chelidonium  mtgus  ,  jolih  quer» 
m's.  C.  Bauh.  pin.  i44*  Chelidonium  folio  laciniato  J.  Bauh.  3.  pag. 
483.  Clielidonium  m<gus  ^  laciniato  flore.  Oins.  hist.  ao3.  Matth.  460. 
lig.  a.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont  bien  dessinées  dans  le  MachioTe 
de  Gaspard  Bauhin  ;  mais  les  déconpores  des  fleurs  n'y  sont  pas  expri- 
mées. J'ai  trouvé  cette  plante  h  Meudon.  Toumefort. 

.  /.  Ohs»  Brnnsfejd,  app.  a36,  a  fait  dessiner  au  trait  la  première 
figure  de  cette  plante  :  eUe  est  bonne  >  exprimant  avec  vérité  la  fleur, 
le  fruit  et  les  feuilles  ;  mais  elle  ne  vaut  par  celle  de  son  successeur 
Fuchs. 

/.  Ohs,  La  culture  a  produit  les  variétés  k  folioles  laciniées ,  k  fleurs 
doubles.  On  trouve  cette  plante  en  fleurs  pendant  toute  la  belle  saison  : 
elle  erott  facilement  ^  m^me  dans  les  fentes  des  vieilles  muraiUcs. 

//.  Obs,  La  tige  fistuleuse ,  aqueuse  \  les  vaisseaux  qui  contienneut 
le  suc  propte  ,  jaune  /fétide  ,  acre,  sont  peu  nombreux  ;  on  les  dis- 
tingue facilement  avec  une  lentille  un  peu  forte  ;  la  page  inférieure 
des  feuilles  est  blanchâtre  ;  le  calice  >  avant  répanouissement  des  pé- 
tales ,  est  d'une  seule  pièce ,  d'un  vert-jaunâtre  ;  il  se  déchire  en  deux . 
par  le  ressort  des  pétales  ;  les  pétales  ovales  ;  les  étamines  de  la  lon- 
gueur des  pétales  ;  j'en  ai  souvent  compté  jusqu'à  quMTinte  ;  les  fila- 
mens  jaunes  ;  les  pédnncnles  s'alongent  beaucoup  après,  la  c^ute  des 
pétales  ;  les  pétioles  et  la  tige  chargés  de  poils  longs  ,  blancs ,  entre-, 
lacés  ;  ceux  du  calice  sont  rares  ;  des  bractées  en  coUerette  au  sommet 
du  péduncule  général;  la  racine  noire  ,  comme  ligneuse  \  le  suc  est 
moins  acre  avant  répanouissement  de  la  fleur. 
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^  1199.  La Chelidoine  glauque, ou  Pa-  »'•''>    "'(^i. 

Totcoraa.  Chelidonium  Glauciwfty  L. 
A  tige  lisse  ;  à  péduncules  uniflores,  ou 
portant  une  seule  fleur  ;  à  feuilles  vcrt- 
ac-fii«r  ,  embrassantes  ,  sinuées  ;  les  ra- 
dicales comme  ailées  ,  on  découpées 
très-profondément  :  à  pétales  jaunes  , 
grands  :  k  siliqnes  très-longues  ^  me- 
nues ,  recourbées  en  corne.  En  Dau-t 
pliiné ,  cultivée  dans  nos  jardins.  Fleu- 
rit en  Mai  et  Juin.  Virace.  Fig,  303. 

Glaucùmi  flore  iuteo,  Instit  rei  her- 
bar.  Papaver  comiculatum ,  àtteimi, 
1.  BatiL.  3.  pag.  398.  Papaver  comicu- 
latum ,  luteiutij  Ceratitis  Dioscoridis  , 
HTuophrastiy  srlvestre  (Jeratilis  Pii- 
nio.  C.  Bauh.  pm.  171.  Papauer  comi- 
culatum ,  maius.  Dod.  pempt.  44^-. 
Focbs.  530.  Matth.  7(|8.  fig.  i.  Lob. 
icon.  370.  fig.  a.  Clus.  bist.  3.  pag. 
91  ,  fîg.  1.  Hist.  Lugd.  171 3.  fig.  I. 
Cam.  epit.  8o5.  Pavot  cornu.  Diosco- 
ride  assure  que  cette  plante  est  diurétique;  et  Galicn  dit  qu'elle  est  vul- 
néraire et  détersive  :  mais  cet  auteur  avertit  qu'il  ne  faut  l'employer 
que  pour  manger  les  cbairs  baveuses  des  ulcères.  En  Portugal  pourtant 
on  fait  boire  k  ceux  qui  sont  sujets  au  calcul ,  un  verre  de  vin  bbnc  > 
dans  lequel  on  a  fait  infuser  une  demi-poignée  de  feuilles  écrasées  de 
cette  phnte.  Pour  les  ulcères  ,  et  sur-tout  pour  les  blessures  des  che- 
vaux ,  on  se  sert  en  Provence  des  mêmes  feuilles  pilées  :  le  Pavot  coma 
naît  vers  le  bout  de  la  plaine  de  Bercy  ,  dans  des  lieux  bas  ,  d*oii  Ton 
a  autrefois  tiré  du  sable.  Tournefort. 

/.  Oàs,  Cette  plante  est  très-ramifiée.  Dans  les  jardins  ,  elle  prend 
un  accrroissement  extraordinaire.  Les  siliques  sont  souvent  longues  de  six 
pooc/es  ;  les  tiges  sont  striées  ;  les  feuilles  h  segmens  plus  oU  moins 
larges  ,  droits  on  courbés  ;  les  péduncules  axillaircs. 

Il,  Obs,  La  fi^re  de  Fucbs  ,  la  première  est  une  des  meilleures  ; 
mais  celle  de  Camérarius  doit  être  préférée  pour  la  fleur  et  le  fruit. 

laoo.  La  Chelidoine  hybride,  Chdidonium  hybriduni ,  L.  A  pé- 
duncule  portant  une  seuïe  fleur  ;  à  feuilles  pinnatifides  ;  k  foliole» 
Hnaires  ;  à  tige  lisse  ;  à  silique  à  trois  battans.  £n  Languedoc  et  en 
Provence.  Annuelles. 

Pawnftr  comiculatum  ,  violaceum.  C.  Bauh. pin.  171.  Dod.  pempt. 
449*  ug.  9.  Lob.  icon.  «173.  fig.  i.  Clus.  hist.  3.  pag.  93.  fig.  3.  Hist. 
Lugd.  1713.  fig.  3.  et  1714*  fig*  !•  ^*  Bauh.  hist.  3.  part.  3.  pag.  899. 

Obs,  La  tige  droite  sVlève  à  18  pouce^  ;  cUe  est  ramifiée  ,  cassante; 
«es  feuilles  d'un  vert-foncé  sont  assez  épaisses  ,  dures  ;  ses  pétales  pe- 
tits ,  purpuriRs-violels.  Dodoc'ns  en  a  publié  la  première  figure  qui  a 
«ré  adoptée  par  TEcluse  et  Lobel. 

130T.  La  Chelidoine  côrune  ,  Cïielidonium  comiculatum  ,  L.  A  pé- 
i&mcnle  pordiat  «ne  seule  fleur }  à  feuilles  assises ,  comme  ailées  ^  k 
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lif  e  bérîsstfe  de  poîh  ;  à  potelés  pourpres.  £n  Languedoc  et  en  Pr^ 
WDce  ;  cnlârée  uans  «os  jardins.  Fleurit  en  Juin.  AnnueUe. 

papayer  comieuimtum  ^  phœgùceum  y  hirsutum,  C.  Bauh.  pin.  171. 
Bod.  pempt.  449*  %•  '•  ^1^  âcob.  271  •  fîg.  f .  Qus.  hîst.  a.  pag.  qi, 
%.  ».  Hisi.  Lugd.  1713.  ûg.  t. 

Oèf.  Elle  reMcmble  beaucoup  h  la  pr^édcnte ,  mais  elle  est  pl«t 
iFeite  ;  toutes  ses  feuilles  sont  pinnatifides  ou  découpées  profondément  ; 
•es  sîKques  hérissées  ;  on  connott  une  Tnriété  K  feuilles  lisses  :  c'est  le 
Papayer  cormru^atttm  ^ phœniceurn ,  glahrum,  C.  Bauh.  pin.  iji.  La 
première  (ignrc  par  Dodoè'ns  ne  Taut  pas  celle  de  TEcliise  qu*il  a  eo-^ 
piée  dans  ses  Pemptades, 

iptn.  Le  Pavot  k  nuMsne  ,  Papaver  Argemone  ^  L,  Genre  704» 
CaUce  de  deux  feuillets  ;  corolle  de  quatre  pétales  ;  la  capsule  h  nn« 
loge  »  s^ouvre  par  de  petiu  trous  sous  le  stigmate  ,  qui ,  persistant  ^ 
couvre  la  capsule  comme  le  courerde  d'un  réverbère.  A  capsules  alon- 
gées ,  kérksecs  ;  à  feuilles  hérissées ,  pinnées  :  k  folioles  en  lobes  ,  ua 

ru  ékrgis.  Dans  les  terres  sablonneuses  >  sur  les  coteaux  du  Rhône  ,  k 
Ganrette.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Papauer  erratiéum ,  exilée  longiowe  y  hispich,  Instii.  reî  herbar» 
JÊrgûnant  eapituio  longhne.  C.  Bauh.  pin.  17a.  Lob.  îcon.  376.  Ar^ 
rnsmone  eapkulo  longiore ,  âpinoso»  J,  Bauh.  3.  pag..  397.  Hist.  Lugd.. 
440.  fig.  9.  Magnol  a  remarqué  que  G.  Bauhiu  auroit  mieux  fait  de 
■apporter  VAmmone  Narbonensis  ,  nu^or ,  comiculata  ,  kàr, ,  au 
Pisvot  eornu  violet .  qu*k  la  plante  dont  nous  parlons.  Lobcl  avok  averti  ^ 
dbps  ses  Observauoiis ,  que  cette  plante  aveit  été  mal  nommée  ^  dans 
wes  Mémoires  ,  et  qu*clle  n  étoit  point  différente  du  Pavot  cornu  violet» 
dont  il  a  donné  une  bonne  figure  dans  ses  Observations  ;  car  celle  qui 
est  dans  ses  Mémoires  est  fort  mauvaise.  Toumefort. 

jf.  Obs,  liCs  feuilles  de  la  tige  comme  assises  •  divisées  en  trots 
feuilles  pinnées  ;  la  tige  ramifiée  ;  les  capsolcs  anguleuses  ,  sillounées. 
lia  couleur  des  pt'tales  n*est  pas  constante  ;  )*ai  trouvé  des  individus  à 
eoroDes  couleur  de  safran. 

//.  Obs.  Nous  devons  h  Lobcl  b  premier  figure  de  ce  Pavot ,  e( 
eDe  suffit  ponr  le  faire  reconnottre. 

iQo3.  Le  Pavot  hybride  ,  Papaver  hybriitum ,  L.  A  capsules  arron- 
dies y  bossucea ,  hérissées  ;  h  tige  fenillée  ,  portant  plusietirs  flcni*s« 
Dans  les  terrains  sablonneux.  Annuelle.  Fleurit  en  Juin. 

Papauer  erraticum  »  capiu  oblongo ,  hisptdo,  Insttt.  rei  herbar.  ^r-> 
gemone  oapitulo  breviore.  C  Bauh.  pin.  17a.  Ai-gemone  capitula  li-e^ 
uiore^  hispkio.  J.  Bauh.  3.  pag.  397.  Ai-gemone  rapituh  tondis  fan»- 
Imto ,  siVe  jirgemone  Lacunœ,  Lob.  icon.  376.  Hist.  Lugd.  44<^  ^{?*  ^* 
La  figure  que  Péna  et  Lobel  ont  donnée  de  cette  plante  est  mauvaise  ; 
«lie  se  trouve  autour  de  Versailles  et  de  Monlmorencv.  Touruefort.^ 

Obs,  Lobel  est  encore  Tinventeur  de  cetic  espèce.  Sa  tixc  droite  ^ 
ramifiée  >  d'un  vert-pâU;  ;  les  feuilles  laciniées  y  assez  sèches  ;  d'ua^ 
▼«rV-cendré  \  ks  âtors  asse«  pertes ,  rouget  ;  Tes  capsuks  brunes* 
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1  ip4«  I<e  PaTOC-Gû({uelJcot ,  Papaver  Fig,  363. 


Il 


Bhceas ,  £.  A  capsules  courtes  ^  lusies  , 
petites;  à  d^e  velue  ^  por^nt  phisieurt 
nenn;  k  feuiUcs  comme  ailles,  incisées 
ou  d^:oupëes  profondément  %  k  corolle 
rouge  :  une  tadte  noire  sur  l*oii^et. 
Dans  les  champs  ,  très -commun  ,  aux 
Broteaux^  à  la  Garrctte.  Fleurit  en  Mai  j 
et  Juin.  Annuel.  Fig.  363. 

Fapaver  errattcum,  nmius^  HJueas  DtoS' 
corfaty  lîieophrasto ,  "PUnio,  G.  Bauh. 
pin»  171.  Papttver  erraticum^  rubiitm  , 
campesire,  J,  Bauh.  3.  pag.  3o5.  Papt^- 
ver  erraticum,  Dod.  pempt.  Mn.Brnns- 
feld.  3.  pag.  536.  Fuchs.  5i5.  Matth. 
745.  fig.  I .  Lob.  ioon.  27$.  fi^.  i .  Hist, 
Logd.  439.  fig.  I.  Cbm.  epit.  809.  Les 
fleurs  du  Coquelicot ,  qui  sont  la  prin- 
cipale partie  que  Von  emploie  en  Méde- 
cine y  sont  gluantes  ,  adoucifisantes  ,  et 
propres  pour  Êkiie  cracher  dans  les  fin-  { 
xîons  de  poitrine ,  dans  le  rhume  ,  dans 
la  toux  aèche;  elles  arrêtent  les  pertes 
de  sang  ^  et  poussent  doucement  par  les  sneurs.  On  ordonne  l'^an  di»- 
tillée  des  fleurs  de  Coquelicot  depuis  trois  onoes  jiisqii*&  six  :  on  en  fait 
prendre  la  teinture  par  Terrées  dans  les  fluxions  de  poitrine  :  cette 
teinture  est  chargée  quelquefois  de  trois  ou  quatre  infusions  -,  et  ,  sur 
c^qne  pinte .  Ton  aissonc  une  once  de  sucre  candi.  La  tisane  sui- 
rantc  est  excellente  pour  la  toux  sèche.  11  faut  faire  bouillir  trois  onote 
de  racines  de  Buglose,  et  autant  de  celles  de  Chiendentdans  deux  piùtes 
d*ean ,  verser  la  décoction  bouillante  sur  une  once  de  fleurs  de  Cocriie- 
jicot ,  et  sur  trois  têtes  de  Pavot  blanc  coupées  menu  et  enfermées  dana 
un  petit  sac  ,  afin  qu*on  puisse  les  exprimer.  On  se  sert  des  fleurs 
sèches  de  Coquelicot  à  la  manière  du  thé  ;  on  en  prépare  aussi  la  coU'- 
serve  et  le  sirop.  Tonrnefbrt. 

OÙM,  Les  trois  premières  figures  publiées  ,  savoir ,  celles  de  Bruns- 
feld  ,  de  Dorsten  et  de  Fuchs  ,  sont  aussi  bonnes  que  celles  de  leurs 
successeurs.  ■ 

1 3o5.  Le  Pavot  douteux  ,  Papauer  dubhnn ,  L,  A  capsules  aloii- 
gées ,  lisses  ;  h  tige  portant  plusieurs  Heurs ,  chargée  de  poils  appliquéis 
ou  renversés  ;    à  feuilles  ailées,  découpées  prorondément  :  les  fleura 

5 lus  petites  que  celles  d*i  précédent.  Dans  les  champs ,  sur  les  coteaux 
o  Rhône.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 
Papauer  erraticum ,  capiU  longijsîmo  ,  glabro,  Toum.  a38.  -^rge^ 
tnone  capitulo  iongiort,gfabro,  Moris.  hist.  a.  pag.  !i7g.  sect.  3.  tab.  i4. 
fig.  1 1 .  Cette  i^nte  se  trouve  eotre  le  bois  ae  Bouïogno  et  le  village 
qui  porte  le  même  nom.  Tournefort. 

7.  Obs,  Les  corolles  plus  petites  que  celles  du  précédent  ;  dix  à 
•douze  tiges  d'une  seule  racine  ;  les  feuilles  presque  lisses^  les  nervures 
seulement  hérissées  de  poils  clair-semés  ;  les  nlaniens  noirs  ;  les  an- 
thères jaunâtres  ;  dans  différentes  fleurs  d'un  seul  individu ,  f  ai  compté 
des  germes  à  sept ,  hmt  et  ncâif  stigmates.  La  variété  V  fleurs  Mancnw 
4t*eai  pas  rare  auioiic  ée  Grodno» 
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n.  p6.«v.  Nous  deron,  àBuUiard,  Flor.  P.™.   wb.  oai  .  nae 

"»*»  ,   découpées  profondement ,  em- 

Ï^J"  ■•,"/!.••  *^'''"'«  <J»n»  '«  ««Tes. 
Jflrant  en  Juillet.  Annoel.  Fig.  364. 

Papat'er  fiorleme  ,  semùu,  aOo.  C. 
»»>b.  pm.  770.  Tourn.  137.  P«ww 
•ew» ,  MtiwiOT.  Lob.   icon.  a797/»<,- 

445.  iijr.   Hut.    L„^.    ,,,0.    L   P . 
Uto.  Ceue  espèce  présente  nne  foule 

*.  DeuJes ,  à  la  p,„deur  de.  c.p«ile,  , 
1^  hauteur  des  t.ges.  EUe  produï.feci^ 
fcm«nt ,  da^s  les  terres  forte, .  des  fleur. 
pfciM.  On  en  cultiye  une  très-«r»nde 
quantité  en  Lidiuanie  ;  il  y  est  i^ënu 

jes  semence.  :  on  retire  les  semence» 
»«.  hu  Je   çrasy  ;  ^^  abondante  ;  on 

ïTuJT"  ^  f '-  •"'  "~H«»' 
opmm    mais  moins  énergique  que  celui 

«n  doux  ^morS."  **  "^  '^  Pa.'W  calme  le.  douleur. ,  procow 
^e  k  d^,îî,„  „  •  '"  •Î"'P'"  ?»  «^P  ïîi  •  »««  •»«"««  propriété, 
Sd      au7?„  âll  ^      ^"'  «*,?;"»»  actff.  test  le  P^yo^erSe  feruns- 


«iines  et  les  n^Zi'l..    I   ÏT       ."^"''  '  """nt  isolés  le  fi 
«mes  et  les  pétale.  ;  la  fleur  pleine  et  la  capsule  outw*.. 

Fleurs  à  jJus  de  cinq  pétaleà. 

?»j;„Ç1  •,^"  <««'.'«•«;  «orolle  de  six  pétale,;  capsule  s  Wm 
-;J^»  i  Manches,  épineuses j  il  pétales  iannc,  ou  blancs:  k  ctdsuI* 
fl  «  diMSe'""H'"*""  '"S"  «e'-iu^  P«  trois  épiW  ^Ki- 

cTr  ^""Tr  <'"l-4à^«  cit^'bU^e'fi^ur.Tc^'j^  dH.,^* 
tlLllS!""  '  ''^'^^•«  -  •«  -'^  "-  cp.„,/en";.5p"'éet:r'i^ 
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loges.  A  feuilles  trèt-^grandes ,  surnageantes ,  lisses  ,  cordiformes  ;  V 
calice  à  cinq  feuillets  plus  grands  ^ue  les  péiaies  ,  qui  sont  jaunes* 
ikius  les  eaux  des  firoteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  ViracH*. 

JSYfnpiiœa  lutea  ,  nugor,  C.  Bau^i.  pin.  19^.  D/ymjykœa  kuetu 
J.  Ektth.  3.  j^ag.  771.  liod.  pempt.  585.  Fuchs.  536.  Matth.  643. 
âg.  9.  Lob.  icon.  094*  %•  3*  °^^'  Lug<l*  1009.  fig.  1.  Camcrar. 
cpit.  635.  On  emploie  les  racines  de  cette  espèce  à  k  place  dm, 
mnnphar  Manc  ,  qui  est  plus  rare  autour  de  la  ville.  Toumefort. 

/.  Oàs.  Les  péduncules,  qui  sont  gros  conune  le  petit  doigt,  offrent 
nu  tissu  celluleux  et  des  fibres  isolées  ,  que  l'on  distingue  à  1  ceil  nu. 
Ces  Tesicules  sont  toujours  remplies  d^eau  :  eUes  jouissent  d'un  ressort 
consiflërable ,  que  Ton  yérifie  en  comprimant  le  pédunoul«  ,  qui  re^ 
prend  promptement  sa  forme.  Les  feuillets  An  calice  sont  extérieu- 
rement Yerts  a  leur  base  ,  jaunes  sur  les  marges  -,  mais  toute  leur 
lame  interne  est  jaune.  Le  plus  souTent  je  trouve  dans  chaque  fleur 
douze  pétales  ,  en  ovale  reuversé ,  comme  en  spatule  ;  la  ncrrure 
saillante  y  an  milieu  de  la  page  supérieure  ;  plus  de  cent  étamiaes  ^ 
disposées  sur  trois  rangées  eu  cercle ,  dont  les  deux  extérieurs  sont 
renversés  sur  les  pétales  ;  les  authères  ,  jauues ,  sont  divisées  par  les 
filameus  en  deux  \  elles  paroissent  coUécs  une  de  chaque  côté  ;  ces 
fUamens  sont  jaunes  ,  aplatis  ;  le  germe  très-grand ,  long  d'un  pouce  , 
offrant  la  figure  d'une  cucurbite  ;  le  stigmate  aplati ,  sillonné  ,  ce  qui 
forme  une  étoile  sur  le  gei*me  ;  les  fleurs  exhalent  une  odeur  trés- 
«grcf  ble« 

II,  Obs,  Brunsfeld  a  le  premier  signalé  cette  plante  par  une  figure 

Îai  exprime  plusieurs  feuilles  rongées  par  liis  insectes  ;  les  figures  ée 
uchs  et  de   Maiihiole  sont    bonnes  ^  celle  de  Camérarius  ofBre  le 
finit  isolé  ,  entier  et  ouvert. 

1909.  Le  Ménuphar  blanc  ,  iV/m-  F^ig,  365. 

jfhcea  aiba ,  L,  A  fenilles  très-grandes , 
surnageantes  ;  à  fleurs  plus  grandes  ;  à 
caHoe  de  quatre  feuillets,  pliw  courts 
que  les  pétales  blancs.  Dans  les 
Âangs  ,  les  anses  des  rivières.  Fleurit 
en' Mai  et  Juin.  Yivace.  Fie,  365. 

JNymphœa  atba ,  rmgor,  G.  Bauh. 
pin.  195.  ^jfmphœa  aJha,  J.  Bauh. 
3.  pag.  770.  £)od.  pempt.  585.  Fuchs. 
535.  Maith.  643.  6g.  i.  Hist.  Lugd. 
1008.  6g.  a.  Oimcr.  epit.  634*  Lob. 
icon.  595.  Nénuphar  blanc  d'eau  , 
Lis  d'étang.  La  racine  de  cette 
plante  est  un  pen  gluante  ,  amère. 
On  distiUe  les  fleurs  ;  on  en  fiiit 
du  sirop  et  de  la  conserve  :  on  em- 
ploie ordinairement  ses  racines  dans 
la  tisane  rafraîchissante ,  pour  l'ar- 
deur d'urine  f  pour  l'inflammation 
des  reins  et  des  autres  viscères  :  le 
sirop  est  peu  somnifère ,  et  s'ordonne 
1  une  onde.  Cette  plante  se  trouve  k 
Jvuy  ds\^  les  éi^uigs*  Toimpicf^rt. 
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/.  Obs.  Les  racines  de  Ncnnphar  sont  trèi'-grosses  :  elles  roc^enf 
nne  srande  quantUë  de  pulpe  analogue  au  principe  Buiqveax  nutri-* 
tif.  Ces  deux  espèces  produisent  un  bel  effet  sur  les  étan^  ^  par  In 
grandeur  de  leurs  feuiili*s  et  de  leurs  fleurs. 

IL  Obs»  Kous  dcYons  encore  à  Bmnsfeld  la  première  figure  à& 
cette  espèce  9  qui  est  une  des  meilleures.  Elle  a  t'te  crvpiëe  par  Fuchs^ 
et  a  servi  de  modèle  à  celles  de  ses  successeurs.  La  (leur  tx^-rrande  ^ 
de  trois  pouces  de  diamètre  ;  les  feuillets  du  caMce  yert  en  dehors  ^^ 
blanc  en  dedans ,  souvent  cinq ,  un  des  pëtales  étant  Tcrdùtre  ;  lea 
{>étales  nombreux  jusqu'à  vingt  ;  les  inténeart  plus  courts  ;  les  ëta-* 
mines  à  fiiamens  jannaircs ,  à  anthères  d'un  jaune-safran  ,  adhérente^ 
sur  les  côtés  de«  iilamena  :  Lts  extérieurs  apmtis  se  changent  souretit 
en  pétakf  • 

fleur»  à  cinq  pétales. 

laio.  U  Tilleul  d*Europe,    TUia  fig,  366. 

J^uropiea^  L,  Genre  71^.  Cali<!e  à 
cinq  segmens  -,  corolle  à  cinq  pétales  ; 
le  mût ,  baie  sèche ,  arrondie,  h  cinq 
loges ,  à  cinq  valves  ,  s^ouvrsnt  k  la 
baae.  Grand  arbre  k  fcuilleé  en  c<Knr  , 
bncéolées  ^  à  dents  de  scie  ;  à  pédun- 
cules  ramifiés  y  adhérens  à  one  fausse 
feuille  longue  ,  étroite  ,  jaunâtre  ;  k 
mdice  d*un  laune-paillc.  Dans  les  bois  , 
ies  allées  publiques.  Fleivit  en  Jnia  et 
Juilleu  7^.  366. 

Tiiceafœmina  folio  mafore,  C.  Bauh. 
pin.  4^*  Toum.  611.  llUa*  Dod. 
bempt.  838.  Fucha.  86a.  Matth.  r56. 
fig.  1.  Lob.  icon.  188.  fig.  i.  Hist. 
IiBftd.  89^  fig.  I*  Camer.  epit.  q3. 
J,  Bauh.  hist.  i.  part.  9.  pagie  i33. 
%.  1. 

/.  Obs,  On  cultive  la  variété  k  gran- 
des feuilles*  Les  fleurs  de  cet  arbre  sont 
aromatiques  ;  on  les  prescrit  avec  avan- 
tage dans  les  affecuons  hystériques, 
hypocondriaques  ,  ^  dans  les  migraines  ,  les  vertiges  ;  les  oemencef 
f<Mimissent  une  huile  par  expression  ;  Técoarce  moyenne  préparée  esl 
employée  pour,  faire  des  cordes  ,  des  toiles  d^emballage  ;  son  bois  est 
blanc ,  léger  ;  aussi  est-il  recherché  pour  la  fabrique  des  meubles  ; 
les  Sculpteurs  et  les  Graveurs  en  bois  1»  préfèrent  ,  parce  qu^il  n'est 
pas  ikcilement  attaqué  par  les  insectes. 

//•  Obs,  La  figure  de  Fuchs ,  qui  est  la  première ,  quoique  pré-% 
•entant  ni^  arbue  eniier ,  rend  aases  bien  la  feuille ,  le  firuit  et  la 
grappe  des  fleurs  sur  la  bractée.  La  meilleure  est  ccUe  de  Caméca- 
rins ,  exprimant  très-exactemapt  la  fleur ,  la  fruit ,  et  les  semcncet 
mm ,  et  de  grandeiu:  naturelle  ;•  il  firat  la  comparer  ,  poa|r  Qft  éfilae^ 
U  m4riie^  àovUe  4e  TwriMibrty  inat.  t^.  36i. 
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IVï.  Le  Ciste  k  feuilles  de  Sauge,  Fig.  3&J, 

Cisfftf  sai'iJoUus  ,  L.  Genre  728. 
tOalire  h  cinq  feuillets  ,  dont  deux  pliis 
pdits  ;  CoroUe  de  cin(j  pétales-,  Je  fruit 
est  uAc  capiule.  Arbrisseau  sans  stipu- 
les ;  à  feuilles  pëliuieis  ,  o\ aies  ,  obtu- 
ses ,  ridées  ^  dentelées  ^  hérissées  de 
ipoils  sur  les  deux  lames  j  à  pédunculcs 
uiéraax  ,  solitaires  ,  ne  porUut  qu'une 
fleur ,  plus  longs  que  la  feuille  ^  co~ 
rv>lles  blanches.  Dans  les  plaines  du 
Baupliiiié  ,  à  Saint-Priest  et  k  Charly. 
Fleurit  eu  Juillet»  Vivace.  //>.  367. 
'  Cùtus  fcemina  ,  folio  Sawio»,'  C. 
Bauh.  pin.  4^4*  Touni.  360.  Cistus 
fœnùna,  Clus.  hist.  i.  pag.  70.  Lob. 
icou.  1 1 1 .  fig.  3.  Hist.  Lugd.  ^^5.  fig.  3. 
J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  3.  ng.  3. 

Ohs,  Nons'  devons  h  Matthiole  la 
|n«nuère  figure  de  cette  espèce  ;  cl|e  est 
ici  rëdaice  ;  mais  elle  ne  Vaut  pas  celle 
de  TEcluse. 

1313.^  Lie  C^te  ombelle,  Cistus  umbeUatus  ^  L.  Sous-itrbrissca« 
couché  ,  sans  stipules  ;  k  feuilles  opposées  ,  linaires  ;  à  fleurs  en  ooi* 
belle  )  pédnncnlees.  A  Chazay-d^Azergues. 

Heiianthemum  JbUis  fion'smarini ,  finrihus  umhellaûs,  Instit.  ret 
Lcrbar.  Cistus  LedonfoVàs  Thymi.  C.  Bauh.  pin.  4^7*  Cistus  LeebtL 
2hjrmijbius  Ciusu,J.  Bauh.  3.  pag.  I3«  Leaon.  10.  Clus.  htst.  8f« 
Lob.  icon  134*  fig*  i*  Hi&t.  Luau.  336.  fig.  3.  II  est  surprenant  qoft 
cette  bette  plante  que  j^ai  yue  dans  les  sables  d'Espagne  et  de  jpor- 
tugiii  ,  se  trouve  aussi  dans  les  Grcsseries  de  Fontainebleau  ,  el  satr 
tout  sur  la  butte  de  Moutmcrle  :  la  figure  de  TEcluse  est  bonoe  ; 
mais  il  en  devoit  plutôt  comparer  les  feuilles  à  celles  du  Romarin  ^ 
^a*à  celles  du  Thym.  Toumefort. 

/.  Obs,  L^EcIuse  ,  qui  a  publié  la  première  figure  de  cette  espèce, 
D*a  fait  dessiner  qu*nn  échantillon  en  fruit. 

131 3.  Le  Ciste-Bruyère ,  Cistus  Fumana  ,  L.  Petit  sons-arbrisseati  » 
à  branches  couchées ,  sans  stipules  ;  à  feuilles  alternes  ,  dures  ,  liaal- 
ros  ,  entassées  ,  hérissées  sur  les  bords  ;  k  pédoncules  portant  une 
seule  fleur  ;  à  calices  Ksses  *,  ,à  plusieurs  étaraines  châtrées  ou  sans 
anthères  ;  corolles  jaunes.  A  EcuUy  ,  à  Iriguy  ,  &  Saiut-Genîs  et 
aux  Broleaux.  Fleurit  en  Juillet. 

Helitmthemum  tenuifoiium ,  giabrum ,  humiliuSy  luteo  flnra.  J.  Baulu 
3.  pag.  18.  Chamœ-Uistus  Éricœ  folio  ^  luteus  ^  humilior,  C.  Baulv 
pin.  4^-  Cistus  Immilis ,  angiutifolius  ,  Coris  Monspeliensis  JblUx, 
Sdago  MonspeUensium ,  Cistus  quinta.  Assatii  et  Erica  chrysai^ 
ihernos  nùninia ,  nostra.  Lob*  obs.  557.  Barr.  386.  pag.  44^  ^^  447* 
Pluk.  tab.  84*  âg.  4*  Lobcl  a  confondu  cette  plante  aTec  le  Cùlu^ 
humilis  ,  secunda.  Clus.  hist.  i49  t  ^  ^*^^^  peut-être  ce  qui  a  tnimç4 
iriispard  Bauhiu  ,  ^ui  a  fai(  la  m^me  faute  -,  car  il  rapporte  la  planlp 
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de  Lobcl ,  et  celle  de  TEcluse  ,  à  »a  cinquième  espèce  de  Chantâf^ 
dstus ,  «u  lien  de  rsnportcr  celle  de  Lobel  à  l.i  douxième  espèce  de 
ce  genre.  La  plante  dont  nous  parlons ,  a  les  feuilles  lisses ,  comme 
lia  remarqué  ^eau  Bauhiu  ;  et  le  Cistus  humilis  secwiJa  Ciusii ,  lt$ 
a  coconnctiâca  :  pour  ce  qui  est  du  Pùnax  Chironium  minus,  Cara. 
epit. ,  oo  ne  sauroit  bien  décider  sous  tj^uelle  espèce  il  £iut  le  ranger. 
im.  pLinte  dont  nous  parlons ,  vient  dans  les  Gresseries  de  Fontai- 
nebleau. Tourni-fort. 

Obs,  C'cii  VEriva  quinta  chrysanthemos  ,  Dakcb.  Hist.  Lugd. 
187.  fig.  « ,  mieux  caractérisée  par  la  description  que  par  la  figure. 

131 4*  Le  Qste  blanc ,  C'iHus  camu  ,  L,  Sous-arbrisseau,  à  ra- 
meaux couchés  ,  sans»  aipules  ;  à  feuilles  petites ,  opposées ,  orales  , 
▼élues  ,  blanches  en  dessous  ;  k  fleurs  en  ombelle  ;  h  corolles  jaunes. 
Aux  Broteaux ,  sur  le  coteau  du  Rhône  ,  à  la  Oarrctte.  Fleurit  en 
Juillet. 

Helianihemum  Joitis  Myrti  ^  minons  ,  suhtùs  incanis.  Toum.  a4Q* 
Cfuunœ^CùUa  foliis  Myrti ,  minons  ,  incanis,  C.  Bauh.  pin.  ^w» 
Chutnœ'Cistus  tertius.  Glus.  List.  1.  pag.  ^4* 

Obs.  TEclnse  a  le  premier  signale  cette  espèce  par  une  bonne 
description  -,  mais  ,  comme  il  Tobscrve  lui-même  ,  aon  Dessinateur  a 
très-mal  exprimé  les  fleurs. 

121 5.  Le  Ciste  dŒlande,  Cistus  Œlandicus ,  L*  Sons-arbrissean 
couché ,  sans  stipules  ;  k  feuilles  petites ,  opposées  ,  alongées  ,  vertes  ^ 
iissef  sur  les  deux  faces  ;  à  pétioles  ciliés  ;  à  calices  un  peu  cotonneux;, 
à  pétales  jaunes ,  échancrés.  Aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  ' 

Hdianlhemuni  serpfàfolio  y  flore  minore  ,  aureo  ,  odorato,  Tourn. 
^49*  Crantz,  Austr.  io3.  tab.  o.  fig.  i.  Scop.  Carn.  tab.  a3. 

O&s.  L^Ecluse  a  le  premier  signalé  cette  espèce  par  une  bonne  fiffure 
«t  par  une  description  exacte.  C'est  son  Chamœ-Cistus  seamdus  nist. 

1916.  Le  Ciste  h.  gonttes  de  sang,  Cistus  guttatus  y  L>  A  tige 
dioite  ,  herbacée  ,  sans  stipules  ;  à  feuilles  assises  ,  opposées  ,  lancéo- 
Vcs  ,  à  trois  nervures  ;  à  fleurs  en  grappe  sans  bractée  ;  tache  ronge  à 
la  base  des  pétales.  A  Vassienx ,  k  Oiulins ,  dans  la  plaine  du  Dauphiné  , 
à  la  Ferraudière.  Fleurit  en  Juin. 

Helianthemimi  flore  macuioMO,  Col.  part.  3.  j^g.  j?*  Cistus  flore 
*paUi4o ,  punicante  macula,  insignito,  C.  Bauh.  pm.  4«>5*  l*£cluse  ob- 
aerva  cette  espèce  dans  la  forêt  de  Madrid ,  que  Ton  appelle  communé- 
ment le  Bois  de  Boulogne  :  elle  se  trouve  principalement  autour  dm 
chAtean  de  Madrid ,  et  sur  les  chemins  <]|ui ,  do  ce  ch&teau  ,  condui- 
pent  b  la  porte  de  Longchamp  et  h  la  Croix-d'Auteuil  :  cette  espèce  est 
nommée  Tuberaria  minor  myconi  dans  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon  ; 
mais  il  7  a  deux  fautes  dans  la  figure  ;  car  il  aiuroit  fallu  représenter 
toutes  les  feuilles  veines ,  ainsi  que  rauteur  le  marque  dans  sa  descrip- 
tion. Pour  ce  qui  est  des  fleurs  ,  elles  y  sont  à  quatre  feuilles ,  au  lieu 


'  Mye 

iUusii ,  flore  pallido^  punicante  maculd  insignito  :  3.**  elle  y  est  nommée  , 
mvée  et  décrite  sous  celui  de  Cistus  annuus,  flore  guttalo  :  enfin ,  on 
fy  trouve  ausi«i  sous  le  nom  de  Cisti  species  annua ,  angustifolia  *,  elle 
irarie  en  gnndcur  stÛTant  les  saisuns  sèches  on  pluii«us«s ,  «(  c^est  p<^u^~ 
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lire  ce  qui  eft  a  imposé  à  J.  Bauhin.  Cependftnt  il  ne  fatii  pas  blâmer  cet 
•uteur  \  car  il  convieut  qu'il  faut  b'eii.  .rapporter  au  iugement  des  peiv^ 
sonnes  qui  exiunineroni  sur  les  lieux  ltr^a'u^er<z/-/a  miiior  Myconi  ^  le 
iJistus  annuus^Jlore  guttato  Ponas  ^ie%hxÀSistus  anntius  seoundus  Chtsii^ 
Je  puis  bi^  assurer  que  celai  qui  sctfôuve  en  Bspagne ,  et  sw>U>at  ea 
Catalogne  ,  <f oîi  étoit  Myconus ,  qui  l'avoit  envoyé  à  Dalecbamp  ,  est 
le  même  que  celui  du  bois  de  Bouio0;ne ,  et  l*on  ne  doute  pat  que  cehii 
de  Pona  ne  le  soit  aussi.  Pour  ce  qui  est  du  CisU  species  wmua ,  o/ir 
^usttfoUa^  qae  J.  Bauhin  marque  vers  la  porte  du  Pérou  ^  Montpellier  ^ 
i*en  ai  rapporté  la  plante  sèche  à  Paris,  et  )c  Tai  trouvée  toute  semblable 
a  celle  qui  nait  dans  le  bois  de  Boulogne.  Bai  a  remarqué  ces  répcti- 
(vons ,  mais  il  s^est  trompé ,  en  te  qu^U  a  confondu  la  Tuberaria  noitras 
1.  Bauh.,  qui  est  la  Tubêraria  major  Myconi  Lu&i. ,  avec  la  Tube^ 
mria  nunor  Lugd»  La  première  de  ces  plantes  est  vivace^et  forme  nue 
espèce  de  gaum  tapi  contre  la  terre  ;  les  feuilles  d^en  bas  en  sont  ye" 
Jaes  ;  celles  d'en  haut  lisses  et  polies  :  fen  donnerai  la  description  dans 
mes  observations.  Cette  plante  est  très-commune  dans  les  iles  d'Hières 
proche  Toulon  :  on  la  trouve  autour  de  Girone ,  et  en  plusieurs  autres 
•  endroits  dé  Catalogne ,  d'Espagne  et  de  Portugal  ;  mais  on  ne  sauroit 
l'apprivoiser ,  pour  ainsi  dire ,  dans  nos  jardins  ;  car  la  graine  ne  lève 
que  rarement ,  et  la  plante  apportée  avec  la  terre  du  pays ,  périt  dans 
ptQ  de  temps.  G.  Bauhin  Ta  confondue  aussi  avec  la  petite  espèce  qui 
est  celle  du  bois  de  Boulogne.  Magnol ,  Bot.  Monsp.  et  app. ,  a  suivi 
cet  auteur;  mais  il  a  averti  ensuite  que  c'étoicnt  deux  espèces  diff«^ 
rentes  :  c^est  lui  qui  m*a  appris  que  la  grande  espèce  que  jVvois  rue 
dans  la  péninsule  de  Giens  en  Provence ,  naissoit  dans  les  landes  qui 
'  «ont  entre  Vauvert  et  Franqncval  sur  le  cliemin  de  Montpellier  à  Arles» 
Enfin  ,  il  faut  rapporter  à  V Ueiianthemiutt  de  Columna  la  plante  quis 
Césalpin  a  appelée  Chironiœ  aiiud  genm.  In  sahiUo&'u ,  dit-il ,  nùsr- 
citur  simpUci  cmdiculo ,  erecto  ,  fotiis  tntguscuUs ,  nervis,  m  /ongiiiaii'^ 
nem  discurrentibus  ,  specic  Piantaginis ,  hirsutis  ,  flosculos  et  fructus 
fert  pntdictœ  ùniiUs  y  etc,  Toumefort. 

Obs,  La  tige  simple  ,  haute  de  six  pouces  ;  les  péduncules  renversa 
«près  la  floraison  ;  les  pétales  grands ,  {aunes  ;  la  tache  couleur  de  sa- 
fran ;  le  calice  est  chargé  de  petites  glandes  noirâtres. 

1917.  Le  Ciste  k  feuilles  de  Lédier  ,  Cistus  ledifotm ,  L.  À  tige 
herbacée  ,  droite ,  lisse  ,  garnie  de  stipules  ;  à  feuilles  ternées;  à  fleurs 
sclitaires  ,  presque  assises  ,  opposées  aux  feuilles  qui  sont  alougées» 
jEn  Languedoc.  Annuel. 

Cistus  Ledi  fotio,  C.  Bauh.  pin.  4^5.  Cistus  annuus  ,  foliis  Ledi* 
XiOb.  icon.   a.  pag.  ii8.  * 

Obs.  Le  calice  est  plus  long  qne  la  corolle  ;  il  offre  trois  feuiUets 
redressés ,  et  les  deux  autres  étalés  ^  les  capsules  sont  aussi  longues 
que  le  calice» 
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m  8.  LeGste  fleur  du  Soleil ,  Cm-   ^       _  Fig,  368. 

indiné  ;  à  ftipules  laucteotëe»  ;  Vtftniiles 
elliptiques ,  nues ,  roul^  en  dessous 
•nr leur  Imigueur ,  peu  garnie  dcpoib  ; 
à  (leurs  en  grappe  ,  inclinées  avant 
leur  épanouissemeoC  }  k  pétales  jaunes. 
I>ans  les  bots,  à  la  Cirrelte,  très- 
commun.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 
^ie.  368. 

Heiiantkemum  vuiaare ,  flore  iuito. 
'J.  Bauli.  a.  p»g.  1 5.  Chfuum'Cistta  iml'  ' 
^fis,  /ion  iuleo,  C.  Bauk.  pin.  4t>5. 
^hamœ-Ciâtus  /.  Clus.  hist.  ^3.  Dodo* 
née ,  pour  représenter  cette  espèce  , 
«'est  senri  de  U  figure  du  Ckamœ-  Cis- 
ftts  V  Chaii  :  le  calice  de  la  fUur  de 
Si6tae  Hdimntkemum  est  mal  représenté 
dans  la  tigure  de  Matthiole ,  pag.  ^44 
on  a  corrigé  ce  défaut  dans  celle  d 
Camérarius  ,  epit.  3oi  *,  il  faut  rappor*  ^^^^ 
ter  avec  J-  Baqhin  à  cette  espèce  ,  -^  ~ 
celle  que  Féna  et  Lobel  ont  appelée  Jielianthos ,  siueflns  Solb ,  an 
kPanax  chironmn  et  Heknium  il  Uiosooridis  ?  G.  Bauliin  n*a  pas  eu 
Taisou  de  la  ranger  sous  la  quatrième  espèce  de  ChanuB^Cisttts ,  puisque 
liObel  2  dans  ses  Obscrvalioiis  ,  assure  que  celle  dont  il  a  parlé  dans  ses 
Mémoires  ,  est  la  mdme  que  celle  dont  Cordns  et  Tragus  ont  fait 
Bbention.  Lobel  s'est  aussi  servi  de  la  figure  du  Chamcs-Cistus  F  Clu^ 
sii  j  pour  représenter  rell^-ci,  quoique  dans  son  Livre  des  Plantes  il 
ait  emplové  la  même  figure  que  FEclnse  a  donnée  de  sa  première  es> 
pèce  de  Ckamœ'Cistu*',  ce  sont  peut-être  ces  variations  qui  ont  trompé 
G.  Baubin  :  au  reste ,  tons  les  auteurs  ont  dit  ^ue  Tespèce  dont  nous 
parlons  est  vulnéraire.  Tabemaemontanus  en  faisoit  un  excellent  gar- 
garisme pouries  maux  de  gorge  ;  il  faisoit  bouillir  cette  plante  dans  du 
Tin  rouge  »  et  y  ajoutoit  un  peu  d'aluu  de  rocbe.  Hetianthemum  bul- 
gare y  pore  sulphweo.  Insiit.  rei  lierbar.  var.  HeUanthcrmtm  folii$ 
majoHoiu  f  flore  aibo,J.  Buub.  ^>  PQK«  ifi*  Charme-Cistus  vuisaris  , 
.fiore  alho  ,  nngore,  C.  B.iab.  pin.  4^.  HeiianUutMwn  albis  fwribus» 
Lob.  icun.  117.  Gettte  plante  vient  dans  la  forêt  de  FonuineUeau. 
.Tourne  fort. 

/.  Obs.  Souvent  la  base  de  la.  tige  est  rougeÀtre  ;  nous  avons  quel- 
quefois trouvé  des  individus  h  lige  et  feuilles  toutes  rouges  ;  nous  rap- 
portons h  cette  espèce  la  variété  à  fouilles  très-grandes  ,  longues  d'un 
pouce ,  elliptiques  ,  noirAtres  ,  &  peine  velues;  à  corolles  plus  grandes  , 
couleur  de  safran.  Commune  dsns  les  bois  près  de  Grodno.  Les  feuillets 
du  calice  sont  sillonnés ,  à  siliuus  bljucs  ,  Ik  nervures  verdÂtrcs;  les  an- 
thères didymes  ,  couleur  de  safran. 

//.  Obs.  Nous  devons  à  Tragus  la  première  figure  de  celte  espèce  , 
et  ella  est  bonne.  Dans  sa  description  ,'  il  imiiuue  assez  bien  la  racine  , 
les  tiges,  les  feuilles ,  le  fruit;  il  compare  la  fleur  k  celle  des  Quinte- 
feuilles  ou  des  Reuoocuks  \  il  Ta  nommée  Hjrtsopus  cainpôsùis  ^ 
jpag.  vx\% 


Digitized 


by  Google 


POLYANDRIE    MONOGYNIE.        19 

1^19.  Le  Ciste  k  feuilles  de  Sanle,  Cistus  salicifolius  ,  L,  Herbacé 
Yetu  ,  à  stipules  ;  à  fleurs  en  grappes  droites  ;  k  feuilles  comme  ovales  ^ 
«oyeuses  en  dessous  ;  à  liges  incfioces.  Commua  autour  de  Lyon  >  aux 
Broreaux.  Trouve  en  fleurs  le  6  IVIai.  i^uniiel. 

Càttu  folio  Saùds.  C.  Bauh.  pin.  4^-  Cistus  wwx/us ,  primas^ 
Ous.  kist.  76.  Helianthemum  aniuaun  ,  kumile  y  foUù  otntûs ,  flor% 
/ygaci,  Seg,  Ver.  3.  pag.  397.  ub.  6.  fig,  $•  ■ 

O&f.  Les  pétales  jaunes  ,  très  -  caduques  ;  la  capsule  plus  longue 
que  le  caUce  -,  le  plus  souvent  une  «eulc  tige  haute  de  cinq  à  sit 
pouces  y  qnelauefois  ramifiée  dès  la  base.  Ca  figure  de  rficlusc  est 
bonne  ;  mais  u  faut  préférer  celle  de  S^guier. 

1190.  Le  Ciste  Tclu ,  Cistus  pUosus  ,  L,  Sous-arbrisseau ,  à  stipules  ; 
k  tige  un  peu  redressée  \  k  quatre  stipulés  en  alêne  ;  à  feuilles  linnires  , 
blanches  en  dessous  ,  et  traversées  sur  leur  longueur  par  deux  sillons  ; 
à  calices  hsses  ;  à  pétales  blancs.  Sur  les  coteaux  du  Rhène ,  à  la  Car* 
rette.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

HeUanihemum  flore  edbo ,  folio  angusto  ,  Jûrsuto.  J.  Biiuh.  )• 
pag.  17.  Chamct-Cistus  foÙis  2'kymi  ,  icônes.  C.  Bauh.  pin.  4^* 
Chtunœ^ Cistus  quartus»  Ous.  hist.  i.  pag.  74*  ^^*  icon.  4^^*  fig*  x* 
Dod.  pempt.  198.  fig.  i. 

(^s.  Nous  devons  à  TEclnse  la  première  bonne  figure  de  cette 
^ante  ;  elle  a  été  copiée  par  Lobel. 

liai.  Le  Ciste  hérissé,  Cistus  hirtus^  L,  Sous-arbrisseau ,  k  stl- 

Snles  \  k  feuilles  cannelées  ,  blanches  eu  dessous  \  h  calices  hérissés  i 
fleurs  jaunes.  Sur  les  coteaux  thi  Rhône  ,  à  la  Carrette.  Fleurit  ca 
Juillet. 

ffe&uiAenum  anffisto  serpylUfolii ,  villosum  ^  flore  oureo,  Italie 
cusn,  Barr.  icon.  ^&.  Ledon  octat^um,  Clus.  hist.  1.  pag.  80.  Hist» 
Lugd.  !k35.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  6.  fig.  i.  Lob.  icon.  ii3« 
fig.  I. 

Ob*.  Cest  eiux>re  TEclnse  qui  a  signalé  le  premier  cette  espèce 
par  une  boune  figure  et  par  une  description  exacte.  L'une  et  l'autrd 
ont  été  copiées  par  ses  siiccesseurs. 

l'k'ii.  Le  Ciste  a  feuilles  de  Poutiot,  Cistus  polifolius  ,  L.  Sous- 
artfrisseau  ^  stipules,  ramifié,  à  rameaux  inclinés;  à  feuilles  ovales  ^ 
alongées  ,  blanchâtres  ;  à  calices  lisses  \  h.  pétales  blancs  ,  crénelés» 
Dans  les  terres  sablonneuses ,  à  Vassieux.  Fleurit  eu  Mai. 

Cistus  hwnUis  ,  Alpinus ,  durior ,  Polii  nostratis  folio  canàicante* 
Pluk.  alm.  107.  tab.  a3.  fig.  6.  Chamœ- Cistus  ntontanus  ^  Polii  folio. 
Bai.  Angl.  pag.  074*  ^h.  274*  fiç«  9*  HeùanUietfium  montanurn,  Po^ 
m  folio  incano  ^  flore  candiao,  Dill.  elth.  tab.  i45.  fig.  17a. 

Obs.  La  meilleure  des  trois  figures  citées  est  celle  de  Dillen  ;  mai) 
Plukcnet  a  le  premier  signalé  l'espèce  par  sa  figure  ,  qui  seroit  très- 
conforme  à  nos  individus  ,  s*il  avoit  exprimé  les  fleurs.  Il  soupçonne 
ooe  c'est  le  Chamct-Cistus  ,  foâis  Myrti  Tarenlifii  cunis  et  clnet  ers 
.  «U  Jean  Bauhin  ^  hist.  ^  Biais  il  fout  rapporter  cette  espèce  au  Cistus 
€Qi9*s  d^  liane. 
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ï  aa3.  Le  Ci»te  tcIu  ,  Cistiis  villosus , 
X-  Grand  arbiisseau ,  sans  .<«tî|3ules  ;  Ix 
feaillcs  ovales ,  arrondies ,  hérissccs  de 
poils ,  pf'dolécs ,  ridec!»,  veries  ,  d  a  vo- 
tées sur  les  deux  faces;  à  ix^duncules 
seiioaillés ,  portant  une  seule  fleur.  £a 
Italie,  en  Espagne^  Fig,  369. 

C*e5t  le  Cistus  nuts  folio  rotundo  , 
Tùrsutissmio,  C.  Bauh.  pin.  4^*  L^-' 
Ciste  m&lc  à  feuillet  arrondies ,  trèë- 
liérissves.  Hist.  Lugd.  33a.  fig.  i.  J. 
Baoli.  hist.  3.  pag.  q.  fig.  i . 

Obs,  Matthiole  a  publié  la  première 
fiffure  de  cette  espèce  ;  elle  est  bonne  cl 
Ici  réduite  ;  elle  a  été  copiée  par  Dole- 
/champ  et  J.  Bauhin. 


\^^,  Le  Ciste  de  Montpellier  ^ 
^Cistus  Monspeàensis ,  L.  Genre  728. 
Arbrisseau  ramiGé  ,  sans  stipules  ;  à 
feuilles  lins  ires,  lancéolées,  assises, 
à  trois  nervures  ,  duvetées  sur  les  deux 
faces  ;  les  supérieures  plus  larges  à  Ja 
base  ;  les  autres  plus  étroites ,  m  ner- 
-«ures  en  nseau;  les  fleurs  en  grappes., 
à  longs  péduncules;  les  corolles  blan- 
ches. En  Languedoc ,  en  DaupLiné. 
JF'ig.  370. 

Cistus  ladanifera  ,  Monspelien^ 
siurn,  C.  Bauh.  pin.  467.  Tourn.  360. 
/jedon  <fumtuni,  dus.  hist.  1 .  pag.  79. 
Hint.  Lugd.  a3o.  fig.  I  •  Cam.  epit.  97. 
J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  10.  iiq,,  3.  Mat- 
^iole  a  publié  la  première  fiçTure  de 
cette  plante  sous  le  nom  de  Ladanwn  ; 
elle  a  élé.pcrfcriioonéc  par  Caœéra- 
jius.  G.'l]c  de  TEclusc  est  aussi  bonne. 
Ois»  Lie  genre  des  Cistes ,  si  nom- 
lireux     en    espèces  ,   aime    les    pays  "^^ 

chauds.  On  n'a  pas  encore  épuisé  toutes  les  espèces  d'E  .pagne  :  k  me^ 
sure  ([u*on  avance  vers  le  Mord ,  leur  nombre  diminue  presque  h  rhnqu# 
degré  de  latitude  ;  le«  deux  extrémités  sont  le  Languedoc  et  l.i  LitKua- 
nie ,  relativement  h  nos  excursions  botaniques  ;  le  terme  moyen  ,  iea 
environs  de  Lyon,  ^ious  en  avons  signalé  iîix  espèces  autour  de  Lyoaw 
|K  BOUS  a'cb  avons  pu  découvrir  <£u'uae  seule  eu  Lithuiiuiç, 
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t9^.  Le  Corchore  des  jardins,  Corchorus  oUtomu  ^  L»  Çenrtf 
780 .  Galice  de  cinq  feuillets  caduques  ;  corolle  de  cinq  pt'tales  ;  capsule 
a  plosiears  valves ,  h  plusieurs  loges.  A  tige  lisse  ,  à  supules  simples  , 
rouges  à  la  base  ;  k  feuiJles  ovales  ,  à  trois  nervures ,  dentelées^  les  deux 
dents  inférieures  prolongées  en  ^let.  Fruit  :  capsule  en  f  usean  ^  sillon- 
née ,  à  cinq  loges. 

Originaire  d^ Afrique;  cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Aodt« 
Annuelle. 

Corchorus  Plmii.  C.  Bauh.  pin.  317.  Lob.  icon.  5o5.  fîg.  1.  Hîst^ 
Xugd.  565.  fig.  3.  J.  Btiub.  hist.  3.  pag.  98a.  fig.  1.  Pluk.  tsh,  74* 
£g.  8.  Cam.  hort.  47*  t«b.  i3« 

Obs.  La  fîgnre  de  Lobcl  ,  qui  est  la  première  y  n^exprime  pas  le  ca<- 
ractère  des  feuilles  ,  savoir  *,  les  oreillettes  de  la  base  terminées  par  ua 
iîlet  :  celle  de  Gamérarius  les  rend  très-exactement ,  de  même  que  la 
siJique  ouverte  ,  répandaut  ses  semences. 

1 306.  Le  Corchore  capsolaire  ,  Corchorus  eapsularis ,  L*  A  oap» 
siilc  courte  ,  arrondie  ,  striée  ^  ridée  ;  les  dentelures  inférieures  de» 
feuilles ,  sétacées. 

Originaire  de  Tlnde.  Cultivé  dans  le  Jardin  de  Botanique  âû 
Lyon. 

Alcea  oUtoria ,  seu  Corchorus  ^mericanus  ,  prœtongis  JotUs  ^ 
capitJà.  sùiatd,  sutropmdd  ^  bret^L  Pluk.  alm.  18.  tab.  355.  fig.  4» 
J,  Obs,  Le  calice  à  feuillets  concaves  ponctués  extérieurement ,  plnc 
courts  que  la  corolle ,  dont  les  pétales  sont  échaocrés.  La  figure 
cUec  ,  de  Plukenct ,  «xprime  bien  les  feuilles  et  les  capsules  de  notes 
^pknte;  et  sa  phrase  la  signale  de  manière  à  la  fiiire  reconnoltre. 

//.  Obs.  Nous  cultivons  eneore  dans  le  Jardin  de  Tlmpératricf» 
Jofi^hine  y  le  Corchorus  œstuans  ,  Vhirsutus  et  le  siiiquosus^ 
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A  deux  Styles. 


/%.   371. 


1397.  JLiAPÎTOÎne  officinale.  Pceonia 
^fftcinalis ,  L»  Genre  789,  Le  calice 
Te  cinq  feuilleta  \  la  corolle  de  cinq 
pëlnles:  ïen  germes  «an»  styles  se  chan- 
gent en  capsules  renfermant  plusieurs 
semences.  A  tige  ramiGée  ,  assez 
grande  ;  h  feuilles  deux  fois  ailées  :  à 
folioles  ellipriquea  on  à  trois  lobes  : 
fleurs  terminales,  solilaires  ,  très-gran-  I 
des  :  à  pétales  ronges  ,  simples  ,  ou 
doubles  ,  pleines  ;  à  capsules  grandes, 
Tehie«  :  racine  tubercu.se  .  en  faisceau. 
£n  Suif«e  et  en  Langueooc.  Cultivée 
dans  les  jardins.  Fleurit  en  Mai.  l'tg, 
371. 

Pœonia  officinaiisy  fcenûna,  Tonru» 
yjk,  Pœ^ma  famina.  Dod.  penipt. 
tgi*  FncKs.  aoa.  £x>b.  icon.  68a.  fig. 
9<  Hist.  Lugd.  857.  fig.  I.  Cam.  cpit. 
658.  J.  Bauli.  hist.  3.  pag.  ^gi,  fig.  3. 

Ohs,  Toute  la  plante  répand  nne 
odeur  nauséabonde.  La  saveur  des  racines  est  un  peu  acre.  Quelques 
observations  bien  faites  constatent  ses  effets  salutaires  dans  les  traite- 
mens  de  Tépilepsie  ,  de  la  coqueluche  ,  de  la  tianse  de  Saint-Yîtte  ,  et 
des  obstructions  commençantes.  Cest  la  Pœonia  vul^aru  Jr^^^pag. 
58r .  La  figure  de  Furlis  au  trait ,  quoique  la  première  ,  est  une  des 
meilleures  ;  elle  exprime  la  fleur  et  le  fruits  Les  segmcns  du  calice 
grands  ,  inégaux  »  sont  accompagnés  par  deux  feuilles  simples  ,  conti^ 
guës  ,  pétiolées  ,  ovnle«  »  lancéolées  ;  cinq  ou  sept  pétales  très-grands  , 
d'un  rouge-foncé  ;  étamines  très-nombreuses  jusqu*k  cent  :  h  nlaraens 
foihles  Y  d^un  beau  ronge  :  à  anthères  perpendiculaires  d*un  jaune- 
clair  y  grandes  ,  traversées  par  nn  sillon  longitudinal  ;  trois  gros  germes 
Teins  ,  h  poils  blancHAtres  ;  stigmate  aplati^  recotirbé ,  épais  ^purpurin. 
Quoique  la  saveur  et  Todeur  de%  racmes  de  cette  plante  ,  annoncent 
de  grandes  propriétés  médicinales  ,  asseï  bien  évalua,  d'après 
Tobservation  par  les  anciens ,  il  ne  faut  pas  croire  k  leur  ridicnle  as- 
sertion ,  savoir  qu^un  morceau  de  la  racine  pendue  au  cou  en  amulette» 
puisse  préserver  de  l'épilcpsie  ;  il  faut  au  contraire  se  persuader  que 
cette  aiTreuse  maladie  est  très-souvent  incurable  ,  étant  causée ,  dans 
un  grand  nombre  de  sujets ,  par  des  altérations  irrémédiables  de 
différentes  parties  de  la  masse  cérébrale  ,  comme  varices  ,  tumeuis 
osseuses,  etc. 
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1^8.    La    Pivoine   ofGcinalc  ,  var.  Fîg*  3 79. 

1^4Bonia  officifutlU ,  vàr.  ,fœmuui  altéra» 
C.  Bauh.  piu.  3qS^  Sp.  3.  Sa  racine  est 
charçëe  de  glandes  ,  ses  feuilles  deux 
fois  allées  ;  à  pinnules  elliptiques  er  fen- 
dues en  trois  lobes.  Sur  les  luonta'gnes 
de  Suisse.  Cullivée  dans  les  jardins.  La 
Pivoine  femelle  a  les  fleurs  grandes 
comme  une  rose  ,  semblables  k  celles  du 
Pavot  rouge ,  d'où  sortent  ensuite  cer- 
taines figures  d'amande ,  dans  lescpjclles 
on  trouve  «jnnntilé  de  graines  rouges  , 
faites  comme  celles  de  grenade  ,  parmi 
lesquelles  on  en  trouve  cinq  ou  six 
MOires.  Elle  jette ,  k  sa  racine  ,  sept  à 
huit  bulbes  ,  comme  rAsphodèle.  Elle 
fleurit "(rn  Mai.  Hist.  desPl.  d'Enr.  tom. 
a.  pag.6i5.F^.  373. 

Pœonia  fotio  nim-icante,  spiendido  , 
pœ  mas.  C  Bauh.  piu.  3!ï3.  Matth. 
655.  fig.  I.  Dod.  pempt.  104.  fig.  i. 
Lob.  icon.684.  fig.  5.  Hist.  Lngd.  856. 
ÙQ.  1.  et  3.  J.  Banh.  hist.  3.  p.  493.  %.  i. 

Obt*  Ces  variétés  sont  \k  fleurs  pourpres  ,  incarnates  >  simples  ,  don--' 
bles  ;  ses  fleurs  et  ses  feuilles  sont  plus  grandes  que  celles  de  la  pré- 
cédente ;  c'est  la  Pœonia  altéra.  Trag.  paç.  58a.  Matthiole  a  publié  Ut 
première  figure  de  cette  variété.  Ou  cuitire  généralement  dans  no4 
jardins  la  Pivoine  de  Sibérie  »  Pœonia  temufolia ,  remarcjuable  par 
ses  folides  très-étroites  ,  par  sa  fleifr  dnia  pourpre -noirâtre  ,  par  se» 

Sermes  velus  k  poils  purpurins  \  Foy^Jb  Gmeun  FI.  Sib.  tom.  4-  tab.  7$  , 
ont  la  figure  exprime  très-bien  une  fouille  et  la  fleur  :  le  fruit  et  ïem 
semences  M)nt  dessinés  sur  le  côté',  isolés.  On  doit  regarder  cet  autenp 
comme  inventeur.  Quoique  sa  description  ne  laisse  presque  rien  il 
désirer  ^  il  faut  préférer  celle  de  Linné  le  fib.  Fojr,  déc.  9.  tab.  5. 
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T  R  I  G  Y  N  I   E  , 
A'troU  8tyleg. 

TMÇ).  Lje  Dailphin-Pîed-d'AJoacltc  ,  Delphin'mm  Consolida ^L* 
Genre  736.  Flears  sans  calice ,  à  cinq  pétales  ,  à  raicIHer  fendu  ,  pro- 
longe en  corne  postérieurement.  Fruit ,  silique.  A  tige  ramifiée  ;  k 
feuilles  comme  pinnées  ,  ^  folioles  liuaires  ^  alternes  ;  à  fleurs  en  grappe 
tcniiînâle  ;  à  mirllier  d*une  î»cu1c  pièce  ;  à  corolle  bleue  ,  rarement 
hianche  ;  fruii ,  une  seule  siliquc.  Commun  dans  les  champs  ,  aux^ 
Bioti  ,u\.  3 'eui-iten  Juin.  Annuel. 

Dclphinium  sei*9tum  yftort  cœruteo,  Instk.  rei  herbar.  Consolida  re^ 
gdlis  ^  atvensis  ,  flore  cœfuUo  C.  Bauh.  pin.  i4^>  Consolida  regaUs^ 
flore  minore.  J.  Bauli.  3.  pag.  aïo  Deiphiniunt  vul^re»  dus.  hist.  907. 
Dod.  pemp(.  i^i»  fig.  o.Liob.  icon.  789.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  770.  fig.  •»• 
Cam.  epit*  5ii .  Pled-d* Alouette  saurage.  Tabemiemointaniis  dit  qne 
1%  comcrYc  de  fleurs  de  cette  plante  appaise  les  tranchées  des  enfiins  , 
«t  Simon  Pauli  assure  que  ces  (leurs  macérées  en  eau  rose ,  et  appli- 
quées en  cataplasmes  appaisent  Tinflammation  des  yeux.  On  dit  qne 
cette  plante  est  rulnériirc  et  diurétique.  £lUe  se  irouye  presque  dans 
toutes  les  terres  labourables.  Tournefort. 

/.  Obs,  C'est  la  Consolida  regalis  de  Brnnsfeld,  part.  t.  pag.  83.  Le 
^Chanut'Atelum  eranthemunt  de  Fucbs  ,  pag.  ^7.  Ces  deux  anteurs  ont 

fnblié  les  premières  Ggurcs  de  cette  plante  :  la  meilleure  en  celle  de 
'uchs,  qui  a  servi  de  modèle  h  celles  de  ses  successeurs.  Tahernxmou- 
tanus  en  a  aussi  laisse'  une  bonne  figure  sous  le  nom  de  Consolùla 
Wtça^  ,  arvensis  ,  pag.  6a. 

//.  Obs,  Jean  Banhin  n*a  décrit  cette  espèce  qn*cn  la  comparant  an 
'DelnhinÙMi  ufjacis  :  il  dit  que  sa  fleur  est  plus  petite ,  maïs  riche  en 
couleur  ;  sa  tige  plus  courte ,  plus  roide.  La  figure  citée  de  T  Ecluse 
offre  un  individu  à  fleurs  doubles.  Jean  Bauhin  a  ajouté  à  une  assez 
mauvaise  figure  du  Consolida ,  les  deux  figures  un  peu  réduites  de 
TEclusc  ,qui  expriment  le  Dclphinium  jtfocis  y  Tune  à  fleurs  simples, 
Tautre  .H  fleurs  pleines,  dont  les  pétales  sont  très  -multipliés  ,  telle  que 
nous  Ta  vous  sous  les  yeux  dans  nos  jardins. 

///.  Obs.  La  corolle  avaàt  son  épanouissement  est  blanchâtre  duvetéie  ; 
elle  devient  bleue  ou  rose  ;  les  pétales  sont  lancéolés  ;  l'inférieur  pro- 
duit le  uÀrtaire  cornu  postérfeurement  ,  antérieurement  divisé  en  deux 
])lancs  ,  marqué  de  lignes  iilas  ,  embrassant  les  étamines  qui  sont  ik 
fikmens  courbes^  inégauz ,  à  anthères  iaunes. 
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l-ïJo.  Le  Dauphin  cultive,  Delphi-  Fig.  373. 

niwn  jijacis,  K.  tige  simple  ,  droite ,  en 
épi  ;  Ji  mielUer  d'une  seule  pièce  ;  fruit, 
DUC  siJiqne  ;  à  fleurs  bleues  ,  simples  , 
ou  doubles.  Cultive  dans  les  jardins  d*oîi 
il  sVchappe  souvent  dans  les  campagnes. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuel.  J%.  373. 

Ddphinvum  hortense.  Toum.  326. 
Consoiiiia  regalis,  C.  Bauh.  pin.  14?* 
Fios.regius,  Dvd,  pempt.  aS^.  Maith. 
555.  fig.  I.  Lob.  icon.  jîq.  ûg,  1. 
CIus.  hist.  3.  pag.  qo6.  ug.  1  et  1, 
Hi$t.  Lugd.  61^.  fig.  T.  Gam.  epit. 
521.  J^  E<iuh.  hist.  3.  pag.  an.  fig.  r. 

J.  Ohs»  Cest  une  des  espèces  qui 
présentent  ,  par  reffct  de  la  culture  , 
le  plus  de  Tarictés  :  elle  fournit  des 
fleurs  de  toutes  les  nuances ,  sans  comp- 
ter les  monstruosités  assez  fréquentes. 
Toqs  les  Dauphins  recèlent  un  principe 
▼if,  délétère;  moins  développé,  il  est 
vrai  ,  que  dans  les  Aconits. 

//.  Obs.  Matthiole  a  publié  la  première  jQgurc  de  celte  espèce:  Qt 
mcrarius  Ta  perfectionnée  en  ajoutant  la  fleur  et  le  ûuit  isoles. 

iï3t.     Le    Danphin-Staphisaigrc  ,  /'Vif.  374. 

JDelphiniunt  Stapkisagn'a  ,  L.  A  miel- 
licr  de  quatre  pièces  ,  plus  courtes  qu«$ 
les  pétales  ;  à  feuilles  palmées  ,  k  loi)es 
obtiis  ;  le  fruit  ,  trois  capsules.  Tige 
ramificc ,  très-élevée  ,  velue  ;  les  fleurs 
Llenes  ,  veines  ,  terminales  ,  grandes  ; 
les  feuilles  alternes,  velues,  à  longs 
pétioles.  La  saveur  des  feuilles  très- 
âcrc  ,  d'une  odeur  nauséabonde.  En 
Provence.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
Annuelle.  JFig.  374. 

Delphinmm  Platani  folio  ,  Staphi- 
sagria  dictum,  Toum.  4^8.  Staphisa- 
eria,  C.  Bauh.  pin.  ^1^.  Dod.  pempt. 
366.  Fuchs.  784.  Matih.  85o.  fig.  i. 
Lob.  icon.  689.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 
1609.  fig.  I .  Camer.  epit.  947*  J*  Bauh. 
hist.  3.  D.  64t.  fig.  a.  et  p.  64a.  fîg.  i. 

/.  Obseru,  Fuchs  a  fait  dessiner  la 
première  figure  de  cette  espèce  ,  cjui  a 
servi  de  modèle  k  celle  de  Matthiole, 
oui  suffit  pour  faire  rcconnoître  la  plante.  Camérariu»  a  placé  an- 
oeasus  d  une  petite  figure  irès-réduitc ,  une  feuille  de  grandeur  na^- 
turclle  ;  et  sur  les  côtés  ,  les  fleurs ,  la  capsule .  et  les  semences. 

//,  Ob»,  Les  semences  de  cette  plante ,  appelée  Horbe-aux-Poux  , 
sontamères,  très-âcrcs ,  nauséabondes  :  on  emploie  leur  poudre  pour 
détruire  la  vermine  ;  mais  c*€sl  Un  méclicaEatnt  trop  féroce  pour  être 
administié  intérieurement. 
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III.  Obi,  La  tige  de  ta  SlaphiMÎgrc ,  hante  de  quatre  pieds  ,  est 
Hunrfiec  ,  ^elue  ;  )i  poils  longs ^  perpemlicolaires  ;  les  Tcnillcs  grandes, 

rlm^ef ,  il  lobes  larges;,  les .pëuuoculcs  velus  ;  trois  bractées  incgalcv 
Forigine  des  p^diuiicales  ;  cinq  pétales  d^un  bleu-foncé  ,  velu» 
culërieureaient ,  de  même  qoc  la  corne  du  nectaire  qui  est  obtuse  , 
fifMirle  ;  le  nectaire  intéricar  est  formé  par  trois  fouillets  ;  l'exrérieur 
Mauc  ,  fendu  en  deux  pièces;  les  deux  intérieurs  violets  ,  plus  larges  ; 
les  étaniines  adhérentes  k  une  lame  large  ,  blanche. 

t^Sa.  Le  Dauphin  élevé  ,  Delphi"  Fig.  375. 

mitun  eiatlmt,  L.  y4conitum  cœrultuntp 
eiabrum  ,  flore  Omsolidœ  regalis.  C 
Baiih.  pin.  i83.  S|î.  6.  Dans  t*ette  e»- 
pèce  Li  lige  est  droite  ;  le^  feuilles  dé- 
cnopéos  en  cinq  lobes  dentelés ,  à  <leiits 
éfc  scie  ;  tes  corolles  bleues  ,  grandes, 
&  miellier  formé  par  deux  feuillets  , 
dont  les  lèvres  sont  fendues  et  barbues 
h  la  pointe.  Cette  niante  eut  aujourd'hui 
^'fieralement  cultivée  dans  nos  jardins, 
w  die  produit  nn  bel  effet  par  la 
grandeur  de  ses  corolles  d*un  bleu- 
Hmcé.  Avant  la  fluraiwn  ,  on  la  preo- 
droit  pour  une  Aconit.  En  Sibérie  et 
€m  Suisse.  Vivacc.  Fig.  875. 

ufeonitum  I^cocionwn  primum  ^ 
Jtr>re  DeiphiniL  Glus.  hist«  a.  pag.  94* 
j4comtum  cœndeum ,  caicewe  magtto, 
J.  Baoh.  hist.  S.  pag.  657. 

/.  Oh$.  C'est  Vyfconitum  quartum  de 
Matthtole  ,  Cam.  epit.  8^.  Nous  de- 
fon»  &  Mattbiole  la  première  figure  de  cette  espèce  ;  mais  elle  ne  vauit 
ms  celle  de  TEcIuse  ,  qui  exprime  'bien  la  fleur  et  le  fruit  isoles» 
11  ftiiit  préférer  celle  de  Gmchn,  Sib.  tom.  4*  fig*  1.  tab.  77. 

II.  06«.'  Nous  cultivons  encore  dans  nos  jardins  le  Dauphin  k 
l^rnsdes  flours  ,  Delnhinuan  grandiflorum  ,  L.  ^  originaire  de  Sibé- 
rie ;  à  miellier  de  aeux  feuillets  entiers  ;  &  fleurs  grandes ,  le  plus 
•ouvcnt  solitaires  ;  ft   feuilles  composées  de  folioles  hnaires  ,  divisces 

Profondément  en  plusieurs  lanières.   Voyez  Gmelin ,   FI.  Sib.  tom.  4* 
g.  78  ,  qui  exprime  bien  la  feuille  ,  les  fleurs  et  le  fruit. 
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Ii33.  L'Aconit  -  Tae-Loup  ,  yico-  Fig,  376. 

nitum  Lycoctonum,L,  Genre ^Sa.  Co- 
rolle sans  calice  ,  de  cinq  pétales  iné- 
gaux ,  le  supérieur  en  voûte  ;  deux 
miclliers  a  péduncules  recourbés  :  feuil- 
ks  palmées  ;  fleurs  d'un  jaune-pâle , 
en  grappe  :  fruit ,  à  trois  sili({ues  ,  k 
]ol>€s  élargis ,  velns.  Sur  nos  hautes 
montagnes  >  à  Pilât  et  autour  de  Lyon. 
Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivacc. 
Fig.  3,6. 

Aconitum  Lycoctonum  Juteum,  C. 
Bauh.  pin.  i83.  Tonrn.  4^4*  ^>^* 
icon,  599.  AconiUun  Lycoctonum  lu- 
teuni ,  mcûus,  Dod.  pempt.  43o»  Fuchs. 
88.  Maiûi.  763.  fig.  2.  Lob.  icon. 
67^.  fig.  a.  Clus,  nist.  a.  pag»  94« 
^fi.  I.  Hist.  Lugd.  1739.  fig.  3.  et 
I74i*  %•    3.   J.    Bauh.    hist.  3.  pag. 

a.  fig.  T. 

Obs,  Les  feuilles  de  cette  espèce 
sont  très  >  acres  :  lorsqu'on  ies  pile  , 
elles  exhalent  uoe  vapeur  très -vive. 
Xa  figure  de  Fuchs  ,  la  première  ,  et  celle  de  Matthiole ,  pe« 
différente ,  expriment  bien  les  feuilles  ,  mais  très-iual  les  (leurs  ;  celle 
de  Gimérarius  est  caractéristique  ,  offrant  isolée  la  fleur  décomposéç 
pour  montrer  le  nectaire  et  les  capsules. 

1234.  L'Aconit-Tae-Lonp  ,  var. ,  Fig,  377. 

^conitum  Lycoctonum ,  L,  var.  C'est  s^  09^  ^/^ 

V^eomtum  Lycoctonum  atbis  palà-    ^^^S^LS^^fe*' 
iifst*e  flonbus.  C.   Bauh.    pin.    i83. 
Sp.  3.  Ses   flenrs   sont  blanches  ou 
purpurines.  Fig,  377. 

Obsetv.  Il  est  probable  que  Mat- 
tliiole  a  eu  sous  les  yeux  une  variété 
de  rAconit-Tue-loup  ;  mais  sa  figure 
représente  si  imparfaitement  les 
fleurs  ,  que  Ton  hasarde  beanconp  en 
la  rapportant  ii  cette  espèce.  D  ail- 
leurs ,  les  fUni-s  des  Aconits  sont 
souvent  piquées  par  les  insectes  ,  et 
ces  piqûres  les  rendent  si  difformes  , 
qn^on  peut  à  peine  recounoitre  leur 
véritable  structure  :  ces  monstruosités 
ont  probsbicment  fourni  ces  échan- 
tillons singuliers ,  gravés  dans  les  ou- 
vrages de  nos  anciens  Botanistes. 
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Ti35.    L*Aconit-Napel,   Aconttum  Fig.  Z'fi% 

J^apellus  ^  L.  A.  tige  ftiaiple  ;  à  feuille» 
palai^  ;  à  lobes  Hnaîres  ,  étroits ,  s'ë- 
largissant  vers  le  haut ,  et  k  cannelare 
cirirantc  ;  a  fleurs  grandes  >  bleues  ; 
fmit  k  trois  siliques.  Toute  h  plante 
est  Acre.  Sur  les  montagnes  de  Pilât  ^ 
da  Bngrj  et  du  Beaujolais.  Cultivé 
^iis  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Viv.tcc.  Fu^.  378. 

^coniium  cœnUewn ,  seu  T^apeUus 
prîmtfs.  C.  Bauh.  pin.  i83.  Toum.  4^4* 
^étpel/us.  Dod.  pempt.  44^*  Matth. 
7G8.  fiff.  1.  Lob.  icon.  679.  fia:,  i. 
Clus.  hiiit.  a.  pag.  g6.  fig.  9.  Histor. 
Lti«d.  1748.  fig.  1.  Cara.  cpiu  836. 
J.  Banb.  hist.  3.  pag.  655.  fig.  1. 

/.  Ofts.  Le  Napcl  du  Nord  est  bien 
noins  dxingcreux  que  celui  de  nos 
mootngncs.  La  saveur  des  feuilles  est 

natts^alioude  ,  acre  ;  ou  en  prépare  un  -  -5^^  MSè:^iî:r**vôSk-*t55B«v 

extrait  ilevenu    femcux  par  le»  obser-  f^^^iS^^^^^^S^T^^ 

rations  des  Médecins  de  Vienne  ,  pour  le  traUtUitruL  dr^  ficvros  in?» 
tcvniiitentes  rel^elles ,  du  rhumatisme  chronique  ,  des  tumeurs  squir- 
rcnscs  ,  des  ulcères  vénérien.<t  et  carcinomatcux  :  mais  il  ne  faut  pas 
croira  que  ce  remède  réussisse  souvent  dans  des  maladies  presque 
toojoum   incnrnbles. 

//.   O/n.  TragU5 ,  page  ^4^  9  ^  ^^^  exprimé  dans  sa  figure  ,  qui 
est  la  première  ,  les  feuilles  ;    mais  si  ou  veut    une  figure  éléff^nte, 
'  qui  rende  mieux  les  fleurs  et  le  fruit ,  il  faut  examixifir  celle  de  Ca^ 
mérarius.  G:lle  de  TEcluse  est  aussi  bonne.  Fig.  379» 

i%36.  L* Aconit- Anthore  ,  Aconitwn 

jfnthora  ,    L.    A   feuilles  palmées  ;    à 

lobes  linaires  ,    hiérissés    de  ^\\s  ;  k 

flcMTv  jaunâtres  ,  velues  ;  h  cii'.t^  styles: 

fruit  de  cinq   siliques.  Plus  pi-tit  que 

les  préeédens;  h  tige  d*iin  pied  an  plus. 

Sur  les  montagnes   du  Biigcy.  Fleiu-it 

eu  Juin  et  Juillet.  Vivacc.  Fig.  3^9. 
^conitumsaïutiferum^seH  yfnthora, 

C.  Bauh.  pin.  184.  Tonrn.  4^5.  Barr. 

îeon.  609.  Mattb.  769.  €i^,    i.   Bod. 

pempt.    44^'    %•   ^'   "Ifith.  ïcon.  677. 

iii*,  I.  Clus.   hist.  a.  pag.    98.  fig.   9. 

Hist.  Lugd.  T748.  fig.  a.  Camer.  epit, 

837  cl  858.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  660. 

fig.  1. 

I.   Ohs.  Cette  espèce  est  anssi  Acre 

et  afissi  vénéneuse;  que  les  précédentes. 

Il  est   bien  singulier   que   des   plantes 

8^  agréables  \t:it  leur  port  et  1>   beauté 

de  knrs  fleurs  ,  soieot  aussi  fuae6ie«  : 


Digitized 


by  Google 


POLYANDRIE    TRIGYNIl.         ftj 

feaais  la  Nature  les  a  assez  signalées  ,  par  leur  odeur  et  aar-tovt  par 
Irur  goftt ,  pour  que  les  anioiaux  o*y  soient  pas  trompa. 

//.  Ois.  fiaas  devons  à  Matthiole  la  première  figure  de  cettt 
espèce  ,  aui  représente  bien  son  port  ;  mais  pour  l'expression  des 
Ibuilles ,  acs  fleurs ,  et  du  fruit ,  ou  doit  préférer  c^lle  de  Camé- 
tarius  ,  que  Ton  peut  regarder  comme  parfaite. 

ia3^.  L^ÂConit-Gimare  ,  Aconitum  Cantarum ,  £.  A  tige  ramifiée  ; 
à  péduQcnles  portant  plusieurs  fleurs ,  qui  sont  le  plus  souvent  ^ 
cinq  pistils  ;  la  pointe  du  casque  alongee.  Sur  les  Alpes  du  Uaa* 
phiiic.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

j^conitum  violaceum  ,  stu  ^apelhts  sêcunâus,  C  Banh.  pin.  i83» 
Clus  List.  a.  pag.  95.  fig.  a.  J.  Bauh.  List.  3.  paru  3.  pag.  656. 
Cg.   !• 

/.  Obs,  Les  lobes  des  feuilles  eo  forme  de  coin  ,  découpés  en  seg- 
mens  aigus.  De  Haller  prétcndoit  avec  raison  que  la  figure  de  Stoick 
exprime  cette  espèce  et  non  le  Napel. 

/i.  06s.  G:tte  espèce  offre  deux  Tariétés  : 

1.^  jleonitum  pwpureum ,  seu  Napettus  sectmdus,  C.  Banh.  pia. 
iS3.  Clus.  hist.  Q.  pag,  96.  fig.  i.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3.  pag. 
6&7.  fig.  9. 

^.*  Aeomtum  cœnJeo  ~  purpureum  f  flore  maxbno  ^  soi  Hapdtuê 
quartus.  C.  Bauh.  pin.  i83.  Clus.  hist.  a.  pag.  97.  fig.  3. 

JII.  Ohs,  Les  deux  figures  citées  ,  de  TEclusc ,  sont  bonnes  :  la 
Mconde  exprime  bien  sur-  le  c6té  le  fruit.  Souvent  les  Aconits  ,  dans 
Jes  lèvres  fortes  ,  sMlèvent  très-haut  ;  alors  les  grappes  des  fieun 
•ont  inclinées  :  c^cst  ce  que  l'iu;hise  a  voulu  faire  connoltre  par  sa 
figure  ,  hist.  9.  pag.  97  ,  sous  le  nom  à'^conàum  Lycoctonum 
octainiiHy  comd  nutam»$  variété  qui  n'avoit  pas  échappé  à  Maft-> 
Ihâok, 
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lo38.  L^*ANCOLiE  Tulgaire»  Aqtà- 
Uàa  vulgaris  ^  I>.  Genre  ^4**  Sans 
calice  -,  cinq  pétales  ;  cinq  micUiers  en 
corne ,  interposes  entre  les  pdtales.  À 
tige  ramifiée  ,  portant  plusieurs  fleurs  \ 
à  feuilles  composées ,  trois  fois  ternées  ; 
à  folioles  entières  et  assez  larges  ;  à 
corne  des  miellicrs  recqurbées  en  dcda  ns  \ 
oerolle  bleue.  Dam  les  bois ,  h  Franche- 
ville  ,  h  Ecully.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
/%.  3«o. 

j^i/wiegîa  ^luestris,  C.  Bauh.  pin. 
l44*  Aquile^fiort  simplici,  J.  Bauh. 
3.  png.  Â84.  ^quiiegia.  Dod.  penipt. 
181.  Fucns.  10a.  pag.  ^79.  Matth.  4(>7* 
fig.  1.  Lob.  icon.  761.  fig.  1.  Hist. 
Luçd.  890.  fig.  a.  Gim.  epit.  4o4*  An- 
coke.  Dodoëns  a  beaucoup  mieux 
connu  la  8Cnu:ture  de  la  fleur  de  cette 
plante  que  Columna  et  Césalpin  ;  car 

0C8  deux  auteurs  ne  parlent  que  des  cor-  

«ets  qoi  la  compoMut  :  et  £>odoëns ,  outre  lef  cornets ,  décrit  les  feuilles 
pbtes  ,  qni  soat  placées  altemativementparmi  les  cornets.  L'AncoHe 
est  apéritive  ,  diurétique ,  sudorifique.  Tragus  assure  qu'un  gro*  de  h 
poudre  de  sa  racine  ,  pris  dans  d^  vin  ,  appaise  la  colique.  Camérarius 
rapporte  qu'en  Espagne  pour  le  calcul ,  on  mange  tous  les  matins  un 
peu  de  cette  racine.  Pour  la  jaunisse  ,  Tragus  et  Matthiole  ordonnoient 
un  gros  de  graine  d'Aucolie  en  poudre  ,  que  Ton  méloit  avec  un  peu  de 
safran  ,  et  que  Ton  délayoit  dans  nn  verre  de  vin  ;  mais  ib  faisoicnt 
tenir  le  malade  dans  le  ht ,  afin  qu'il  n'interrompit  pas  la  sueur  que 
cette  boisson  est  capable  d'exciter.  Pour  l'angine  ,  et  pour  les  ulcères 
de  h  gorffe  ,  Péna  et  Lobel  louent  le  gargarisme  fait  avec  la  semence 
de  cette  plante  :  quelcpies-uns  s'en  servent  dans  le  scorbut.  Camérarius 
conseilloit  k  ceux  qui  sont  sujets  au  vertige  ,  d'user  de  la  graine  sucrée 
d'ÂncoUe  :  l'Ecluse  dit  qu'éunt  bue  dans  du  vin ,  elle  facilite  l'acrou-' 
chement.  Dans  la  petite-vérole  et  dans  la  rougeole  .  Simon  Pauli  eu 
donnoit  un  demi-çros ,  ou  un  gros ,  dans  un  verre  d  eau  de  Fumeterre 
et  de  Chardon-Benit.  Lan^us,  nv.  3  ,  epit.  chap.  4 1  estimoit  beaucoup 
la  poudre  suivante  pour  la  {aunisse  :  mêlez  vingtrcinq  grains  de  semence 
d'Ancolie ,  pulvérisée  avec  un  gros  et  demi -de  raclure  d'ivoire ,  et  de- 
mi-scrupule de  poudre  de  Lomb^.  Dans  tes  maladies  où  il  y  a  de  la  ' 
malignité ,  quelques-uns  estiment  les  émulsions  faites  avec  la  semence 
d^AncoUe  9  et  la  décoction  des  raisins  secs ,  ou  des  figues.  Dans  le 
scorbut ,  il  nVst  guère  de  meilleur  remède  pour  bien  nettoyer  la  bou- 
che ,  et  pour  raffermir  les  gencives ,  que  la  teinture  de  fleurs  ê^yiqui-- 
Icgia ,  tirée  aTec  l'esprit  de  vin  ^  et  mllée  aYCC  detix  fois  autaut  de  k 
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teinture  suivante  :  dans  chopiue  d^esprit  et  vin  ,  faites  ifissoudre  «t 
{wuillir  pendant  un  dcmi'<}uart  d'heure  sur  un  feu  clair ,  deux  oncet 
<le  Gomme  Ucque ,  et  deux  gros  de  Mastic  eo  larme.  UAncolie  viens 
dans  les  bois  de  Meudon  ,  de  Versailles ,  de  Palaiseau  ,  de  Saiat-<ïcr- 
tuain  ^  de  Montmorency  et  de  FontaineUeau.  Toumefort. 

/.  Obs,  Les  feuilles  florales  tempes ,  à  folioles  lancéolées  ;  les  pe* 
taies  ,  avant  leur  épanouissement ,  sont  yerdàtres  ;  les  filamens  aplaiif 
à  la  base  ,  chargés  de  petites  vésicules  ,  inégaux  ,  trente  environ  *,  les    . 
anthères  nrnnes,  J^ai  souvent  trouvé  des  inoividus  à  peine  haute  d^ua 
pied  j  k  tige  simple  ;  à  feuilles  plus  petites  ;  à  corolles  blanches. 

//.  fOùs,  Dorstcn ,  pag.  3o  ,  a  publié  la  première  figure  de  cette 
plante ,  elle  est  asses  bonne.  CeUe  de  Fuchs  offre  les  Heurs  en  face  «t  de 
cÂtépour  faire  voir  les  nectaires.  Elle  a  servi  de  modèle  k  ses  successeurt, 
CeUe  de  Camérarius  «sc  caractéristique  ,  présentant  isolés  une  fleur,  le  ' 
û-uit  et  les  semences  :  ces  parties  sont  très-bien  exprimées. 

II J.  Obs.  Les  variétés  de  cette  espèce  ,  relativement  k  la  grandeor 
des  pétales ,  à  leurs  cotdeurs  ,  ou  considérées  comme  pleines  ,  soht 
très«nombrciises  :  on  en  peut  voir  rénumération  et  les  Ggures  dans  Bas" 
relier. 

1^239.  L^Ancotie  des  Alpes,  AtpiUegia  Atpina,  L,  A  nectaii«i 
droits  ,  plus  courts  ^ue  les  pétales  qm  sont  lancéolées.  Sur  les  Alpes  ^ 
Danphiné. 

^{piilema  montana^  magno  flore  C.  Bauh.  pin.  i44*  Pi'odr.  74* 
J.  Bauh.  hist.  3.  nag.  4^-  BeUeval ,  tab.  a34. 

Obê,  Les  feuiUes  deux  fois  temées  ,  petites ,  à  fi[>lio)es  découpéec 
en  lobes  étroits, obtus*, pétales  très-longs  :  la  tige  porte  un  petit  nombre 
^  fleurs.  Nous  devons  à  Belleval  la  première  figure  de  celte  espèce  ; 
car  les  frères  Bauhin  n*ont  laissé  «pi'nne  notice  qui  indique  les  aUiibuis 
caïadéristiqucf  ,  savoir  :  les  segmens  des  feuilles  très  -  étroits  ,  et  |i 
grandeur  de  la  corolle. 

1^0.  La  Nielle  des^hamp.  J^igeUaarvensis  ,  L.  Genre  74»,  Cinq 
pétales  sans  calice  ;  cinq  mielliers  divisés  en  trois  ,  nidulés  dans  ris- 
térietir  de  ia  coroUe  \  fruit ,  cinq  capsules  réunies.  A  feuilles  presque 
veines ,  assises  ,  découpées  en  fines  lanières.  A  pétales  entiers  ;  k  âeuct 
nues  ,  dénuées  de  feuilles  ;  à  pistils  de  la  longueur  de  la  corolle  ;  cap- 
sule en  cône  renversé  ;  les  cornes  très-longues.  Dans  les  champs  p 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuelle. 

I^iffetla  aivenstSy  comuta,  C.  Bauh.  pin.  i45.  Melanthium  srtt^estm^ 
tk^an^tnse.  J.  Bauh.  3.  pag.  309.  Meianthium  sylvestre,  Dodf.  pempt. 
3o3.  Matth.  58o.  ùa.  3.  Lob.  icon.  749.  ^^.  i .  Hist.  Lugd.  81 3.  fig.  5« 
Caraer.  epit.  Q53.  On  se  sert  de  la  graine  de  cetteplante  pour  ré5oa<ire 
les  niatièrcs  glaireuses  qui  s^ai^iassant  dans  les  sinus  de  la  tête ,  cansbnC 
Tenchifrènement  :  pour  cela  on  fait  infuser  une  pincée  de  feuilles  de 
Maiiobine  dans  on  verre  de  vin  blauc  ;  on  y  ajoute  un  gros  de  graine 
de  fi/igeila  :  on  passe  le  tout  par  nn  linge  ,  et  Ton  tire  ce  vin  par  le  nez  , 
en  faisant  une  forte  inspiration.  Pour  la  colique  ,  on  fiiit  une  tisane  avec 
les  sommités  de  Camomille ,  de  Mélilot ,  et  \e$  graines  de  JM^ella  :  lliuile 
eaeentielle  de  cette  graine  a  les  mimes  vertns  ;  eUe  est  fort  incisive  ^  et 
procure  l'expectehition  :  Vinfnsion  de  la  même  graine  dans  du  vin  est 
dinrétique ,  et  provoque  les  ordinaires.  Toumefort. 

Obsirv.  La  figure  de  Fuchs  ,  sons  le  nom  de  Melianihhtm  s^-l^ 
tmtre ,  pa^e  5o5 ,  quoique  U  premier ,  est  ime  des  neiliam»  , 
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«xprimaïkt  bien  la  fleur  et  IfS  cup^ulcâ  -,  les  pt'iales  d*un  blaiic- 
bkuàtrc  ;  à  Onglets  longs  ,  étroits  ;  cinq  uectaircs  pédunculés  ,  ver- 
dfttrcs ,  divisés  eu  deux  scgmens  pointus  au  sommet  ,  barriolcs  de 
lignes  transTcrscs  ^  noirâtres  y  les  claraines  verdàtres  ,  inégales  ;  les 
anthères  terminées  par  une  corne  ;  cinq  germes  terminés  par  un 
style  en  corne  ;  le  nombre  des  capsules  varie  de  deux  à  cinq ,  elles 
sont  striées  ,  comme  cylindriques  ,    finissant  par  le  style  persistant. 

1^41.  La    INielIe    de    Damas   ,    i\7-  rig.  38t. 

Ar//(i/)aimucena,£.  Ainvolucre  oucol-  0^ 
lerette  formée  par  cinq  feuilles  décou- 
pées ,  plus  longues  que  la  fleur  qui  est 
grande  ,  terminale  ,  souvent  pleine  , 
bleue  ou  blanche;  à  feuilles  alternes, 
assises  y  et  découpée»  très-menues.  Dans 
les  champs  des  provinces  mcridionales 
de  France.  Culuvée  dans  nos  Jardins. 
Annuelle.  Fi^.  38i. 

JMgella  angustifolta  ^  flore  nugore,  s'im- 
plicijCœruleo.C.Jdduh..  pin.  ii^5.  Tourn. 
•i58.  Melantlùuni  Damascenum.  Dod. 
pempt.  3o4*  Matili.  58o.  flg.  'j.  Lob. 
icon.  741  •  ug>  ^-  Hist.  Lugd.  81 3.  (ig. 
I.  et  9«  Camer.  cpit.  55a.  J.  Cauh. 
hist.  3.pag.  ^07.  lig.  I. 

OlfS.  La  première  et  une  des  meil- 
leures figures  est  celle  de  Fuchs ,  pag. 
5o4 ,  sous  le  nom  do  ISigeUa  hortensis , 
altira.  Le  fruit  est  représenté  isolé.  Ca- 
mérarius  nous  offre  les  capsules  ouver-  _ 

tes ,  répandant  leurs  semences.  Gaspard  Bauhin  observe  que  Matthiole  , 


champ. 

1%^^.  La  Nielle  d'Espagne  ,  JVigcIla  Hispanica  ^  L,  à  flears  à  dix 
pistils ,  de  la  longueur  de  la  corolle.  Originaire  d^Espagne.  Annuelle, 

JNigdla  latifolia ,  flore  nugore ,  svnplici^  cœruleo.  C.  Bauh.  pin.  i45. 
prodr.  75.  cum  figura,  Mor.  hist.  sect.  la.  tab.  18.  fig.  8. 

Obt,  Gaspard  Bauhin  a  signalé  par  sa  figure  et  sa  description  celte 
espèce  de  manière  à  la  faire  bien  distinguer.  Sa  fleur  est  bleue ,  bar- 
liolée  en  dessous  de  lignes  sur  uu  fond  plus  pâle.  Sa  figure  exprime 
JKcB  1*  flsw  y  le  fruit  et  \es  graines. 
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\^3,    La  Nielle  culiiye'e  ,  JStgelia  Fig,3B2é 

math'a ,  L,  A  feuilles  nn  peu  velues  \ 
k  fleurs  petites,  blanches  ,  simples  ou 
pleines  ;  à  cinq  styles  ;  h  capsules  hé- 
rissonuccs  >  arrondies.  Originaire  d'Al- 
lemagne. CultiviSe  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuelle.  Fi^,  382. 

Pligdlajiore  minore ,  simplici ,  can^ 
Jido,  C,  Bauh.  piu.  \\5^,  Mauh.  58o. 
fig.  I.  Dod.  pempt.  3o3.  fi«.  i.  Lob. 
kon.  74o.  ûg.  9.  Hist.  Lugd.  813.  fig.  i. 
Camerar.  epit.  55 1 .  J.  Bauh.  hist.  3. 
pag.  308.  ûç.  I .  var.  Flore  (^eno.  Lob. 
icon.  741  •  fiç>  i.'Qns.  liist.  o.  pag. 
307.  fig.  9.  HisU  Lugd.  819.  fiff.  9. 

'  Obstn*%  Fuchs  a  encore  publié  la 
première  figure  de  cette  espèce  sous  le 
nom  de  MâanthUm^  horiense  ^prunum , 
pag.  5o3.  Elle  a  servi  de  modèle  ^  celle 
oe  Mattbiole.  Camërarius  a  ajouté  sur 
le  côté  le  fruit  et  les  semeaces.  Jean 
Bauliin  a  bien  décrit  cette  plante,  et 
a  ajouté  à  sa  description  lint;  synonymie 

est  plus  petite  que  celle  de  la  ^igella  Damascena  ;  que  ses  étamine^ 
sont  nombreuses  ;  que  les  capsules  ,  an  nombre  de  cinq  ou  six  ,  ren-* 
ferment  des  semeuccs  odorautes ,  anguleuses ,  jaunes  ou  noires.  La 
figure  quHl  a  employée  est  une  mauvaise  co|)ie  rédtiite  de  celle  da 
Fuchs.  Tragus ,  dont  la  figure  copiée  réduite  diaprés  celle  de  Fucbs^ 
exprime  la  NigeUa  DamtuoBna ,  a  assez  bien  décrit  la  sativa  ;  il 
observe  ,  comme  une  chose  extraordinaire  ,  miracùlum  naturœ  y 
«ra'nne  plante  sans  odeur  pour  la  fisuille  ,  la  fleur  produit  cependaii%> 
M  semences  trài-aromatiqaes. 


t* xacte.    U  dit  ijuc  sa  fleUC 
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HEXA.GYNIE, 
A  six  Styles. 

1^.  i-jB  Stwtiote  akude,  SiralioîUts  ahUes,  L.  Geute  7^4;  A  ca- 
iice  à  trois  tegmeas  ;  k  corolle  de  trois  pétales  ;  k  fruit  en  baie  à  six 
lo^es ,  dans  un  calice  en  gaiue  ;  à  feuilles  en  lame  d*e'p^ ,  triangu^ 
laires ,  ffaruies  dVpines  courtes.  Aquati<{ae.  Dans  le  Forez. 

Aloidea»  Buërh.  Lu^d.  BataT.  3.  pag.  iSa.  StratioUes  mUitaris, 
mzoides.  Lob.  375.  fîg.  a.  Atoë  pabtstris,  C.  Banh.  pin.  a86.  Sedum 
ti4juatîle^  siye  Stratioîte*  potainios,  Dod.  pempt.  588  et  689.  Uist.  Lugd* 
1061.  fig.  I.  J.  Baiih.  lusl.  3.  pag.  786  ei  787.  fig.  1. 

/.  Ohs.  Cette  plante  est  très -commune  dans  les  ni:.r:\u  auprès  dfl 
Grodno  :  elle  fleurit  en  Juillet.  La  Tourettc  ne  Ta  iudir|Ui:e  en  Bresse  » 
qoA  sur  Tassertion  d'un  de  «es  amis  ;  aus^i  a-t-il  apposa ,  &  rôtû  da 
nom  trivial ,  le  signe  du  doute.  M.  Hëuon  ,  dans  les  notes  ({u'il  m*a 
commuiiiq[uécs  ,  assure  l'avoir  trooyée  nou-seulcment  dans  les  marnis 
de  Bresse ,  mais  encore  dans  des  étangs  au-dessous  de  Belgard  ,  dans 
la  plaine  du  Forez.  Voici  la  description  que  fai  dressiîe  sur  les  lieux  , 
d'après  la  plante  vivante.  I>ua  noeud  charnu  >  succulent ,  de  la  groa-« 
•enr  d*une  noix»  partent  autant  de  racines  d*en  bas  que  de  feuille» 
d'en  haut:  ces  racines  sont  comme  des  cordelettes  longues  de  deux 
pieds ,  blanches ,  simples ,  implantas  dans  la  vase  ;  les  feuiHes  sont  en 
Lnoettes  ,  longues  ,  triangulaires  ;  du  milieu  des  feuilles  s^élève  In 
làampe  plus  courte  que  les  feuilles;  une  gaine  formée  par  denx  feuille» 
ooncaves  ,  embrassant  trois  fleurs  v^unculées  ;  le  calice  de  trois  fèuil- 
hu  colora;  trois  pétales  d'un  blanc-de-chair,  échancrés  en  cœur, 
denx  fois  plus  grands  que  les  feuillets  du  calice  ;  environ  vingt  ët»-^ 
mines  j  à  nlamens  très-courts .  à  anthères  simples  ,^  jaunes  ;  le  germe 
Inférieur  h  six  styles  divisé  en  deux  ;  le  fruit  :  une  baie  à  six  loges  amin- 
cies par  les  deux  extrémités. 

Il,  Obs,  Les  radicules  et  les  feuilles  enveloppent  si  bien  la  tubéro- 
sité  de  la  racine ,  qu'on  peut  à  peine  la  reconnoltre^  de  la  racine  Ton 
le  milieu  de  la  feuille  ,  on  trouve  de  petites  dents  cartilagineuses  , 
éloignées  entre  elles ,  piquantes  ;  les  vieilles  feuilles  sont  cassantes  ;  les 
Bonvelles ,  qui  enveloppeut  la  hampe  y  sont  molles,  d'un  yert-gai';  ri— 
ffoureusement  parlant,  le  calice  est  monophylle  ou  en  cupule  à  sa 
base  ,  le  plus  souvent  à  trois  segmens.  Dans  les  individus  que  j'^î  sous 
les  yeux ,  la  plupart  offroient  des  fleurs  hermaphrodites  ;  j'ai  nonré 
cependant ,  dans  quelques  fleurs  ,  seulement  le  pistil  ;  encore  voyoit- 
on  des  filamens  très  -  coûts  antonr  du  germe.  On  trouve  entre  les 
feuilles ,  vers  leur  base ,  plusieurs  larves  d'insectes  aquatiques. 

///•  Ohs,  Dodoè'ns  doit  être  regardé  comme  l'inTentenr  de  cette 
plante  ;  il  en  a  publié  deux  figut^ ,  une  sans  fleurs ,  l'autre  port»nC 
•es  ilêurs.  Grue  iigurc  suffît  pour  la  signaler  ;  mais ,  pour  bien  cod« 
kiottre  cette  singulière  espèce  ,  il  faut  consulter  la  figure  d  Oédi-r , 
tab.  337 ,  <^i  offre  de  grandcuc  naturelle  une  feoiUe  et  teutcf  les  partie» 
é»  U  fructjJi«ati«a* 
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POLYGYNIE, 
A  Styles  nombreux. 

1045.  JLl  B  Tulipier-Porte-Tolipe  ,  Lviodendrum  TuUpifera  ,  £r* 
Genre  y47>  Calice  de  trois  feuillets;  coroUcs  de  six  pétales  ;  fruit  .' 
semences  formant  un  cône  par  leur  recouvrement.  Grand  arbre  ,  à 
feuilles  découpées  en  lobes  échancrés  au  sommet ,  peintes  en  des'^us  , 
l>Uucbàtres  en  dessous,  neryeuses  ;  à  fleurs  grandes ,  barriplécs  ,  imi« 
Unt  la  forme  des  Tulipes,  Originaire  de  TAméri^ue  Septenu-ionale. 
Cultivé  daus  nos  jardins. 

WuUpijera  Virginiana ,  tnp€urtito  AccrisfoUo ,  média  lacinia  uelut 
mbtcuisa,  Piuk.  alm.  379.  tab.  117.  fig.  5.  Herm.  Lngd.Batav.  p.6i3» 
Figure  sans  fleur.  Dnlîam.  arb.  tom.  3.  Ub.  34?  eX  348. 

1 046.  Le  Magnolier  à  grande  fleur  ,  Magnolia  erandiftora ,  L* 
Genre  748.  Calice  de  trois  feuillets  ;  corolles  de  neuf  pétales  ;  fruit  ; 
capsules  à  deux  valves  ,  disposées  eu  recouvrement  ;  semences  en  baie 
suspendues  p<ur  un  filet.  Grand  arbre,  à  feuilles  persistantes,  ovales  ^ 
lancéoléç;^ ,  semblables  à  celles  du  Prunier-Laurier-Cerise  y  mais  plus 
grandes  ,  fermes ,  prenant  une  teinte  de  rouille  en  vieillissant  ;  fleurs 
irès-grandes  ,  blancnes  ,  odorantes.  Ori^naire  de  TAméri^e  Seplen- 
trfouale.  Cnltivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet. 

Magnotta  aUissima ,  Jiore  ingenti^  candido.  Catesb,  Fier.  Cam.  9* 
td>.  61.  Dubain.  arb.  a.  pag.  i  et  3. 

Obs.  Cet  arbre  a  fleuri  cette  année  a  Lyon  ,  le  8  Août  i8o5.  La 
fl^nr  épanouie  a  sept  à  huit  pouces  de  diamètre  ;  ses  pétales  d^un  blanc- 
<lle*lait  prennent  une  teinte  de  rouille  en  se  desséchant  ;  ils  sont  ovales  ^ 
plus  ou  moins  obtus ,  rétrécis  vers  Tonglet. 

1247*     L^ Anémone  -  Co^elourde  ,  Fîg,  383. 

*j4nemone  PuUatiUa  ,  L.  Genre  75i. 
Cdrolle  sans  cnlice  ,  à  plusieurs  pétales; 
plusieurs  semences  nues  ;  péduncules 
soutenus  par  une  collerette  de  feuilles  : 
à  feuilles  radicales  deux  fois  ailées  ;  k 
grande  coroUe  ,  k  péules  droits  ;  à  se- 
mences velues ,  à  queue.  Sur  les  coteaux 
•rides  ,  k  Vaasieux.  Fleurir  en  Avril. 

Fis.  383. 

J^uisatilla  folio  crassiore ,  et  majore 
fiore,  C.  Bauh.pin.  1 77.  PuhaliUa puV' 
ffUrea ,  cœruUa,  J.  B^uh.  3.  pag.  I^oq. 

PulsatUla,  Dod.   pempt.  433.  Matth. 

46a.  fi^.  a.  Lob.  icon.    a8i.  fig.  a. 

Clus.  hist.  I.  pag.  q4^*  %•   '*  H^'* 

JLiagd./  849.    fig.     T.    Camerar.    epit. 

399.   Bellev.     186.     Coauelourde.   O-, 

Bnubin  cite  Anémone  i  ,  vel  Lepto- 

phflhn    Cordi  ,  hist.    lai  ,   au  lieu 

d«  Banunculus  ;    cette  plante  est    si 

Aa« ,  que  U  seul^  vapeur  des  f«aiJIw 

.  G  a 
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htoyéc^  entre  les  doigte ,  semble  brûler  le  nez ,  et  pénétrer  jusqOâÉ 
dans  le  cerveau  :  on  pourroit  s'en  servir  dans  les  aflcciions  sopo- 
reo&es  :  on  met  les  feuilles  pilc'cs  sur  les  vieux  ulcères  ,  et  sur- 
tout sur  les  blessures  des  chevaux.  Pulsatilia  foUo  crassiore,  et  majoré 
/toit  laciniato,  Insiit.  rei  herbar.  J'ai  trouve  deux  jpLeds  de  celle-;^* 
dans  Tenceinte  du  château  de  Madrid ,  où  la  precédenic  est  trè** 
commune)  ainsi ,  je  crois  que  ce  n*en  est  qu'une  variété. 

i.  Obt.  Brunsfcld  a  publié  la  première  figure  de  cette  espèce,  et 
tVst  une  des  meilleures,  fcelle  de  Tragus  ,  sous  le  nom  d'Heiia  venli  ^ 
^•t  aussi  bonne  ;  celle  de  Camérarius  ,  epil,  893  ,  est  caractcrisliqiie  ^ 
offrant  une  portion  de  la  feuille  de  grandeur  naturelle ,  la  fleur  et  un«^ 
seincnce  isolée». 

//.  Obs,  Nous  rapportons  à  cette  espèce  la  Tanété  h  fleurs  d*un  jaun* 
^  soufre,  que  nous  avous  observée  près  de  Vilna.  Les  Médecin^ 
modernes  ont  osé  employer  l'extrait  de  cette  plante  à  très-petit» 
dose  dans  les  maladies  avec  engorgement  des  viscères. 

ia4d.  La  grande  Anémone  pulsatille ,  Anémone  pulsatiiia,  patens^ 
ii*  A  pétales  grands ,  ouverts.  Très-commune  dans  les  terres  aréneuses  ^ 
près  <fc  Gro<mo.  Fleurit  en  Avril. 

PulsatUia  JoUo  Anémones  secundœ ,  seu  subrotundo,  C.  Bauh.  pin. 
11*77.  prodr.  o4*  Tourn.  ^84-  PulÈatiUa  Poiyanthos  violacea^  Anfi^ 
monesjblio.  Sreyn.  cent.  i3a.  Htlw.  puis.  5a.  lab.  a  et  3. 

i.  Obs,  La  racine  grande ,  ligneuse ,  ramifiée  ^  srosse  au-dessous  di^. . 
CoUet  comme  le  doigt  -,  plusieurs  liges  sans  feuilles ,  k  peine  hautet 
d^une  palme  ,  portant  chacune  une  seule  flcnr  ;  le»  feuilles  radicales  ter^ 
H^ ,  digitées  ,  à  folioles  assez  laciuiées ,  aignès  ;  l'intermédiaire  di- 
luée'en  trois  lobes ,  alongée  ;  les  latérales  divisées  en  deux  ;  une  colle- 
rette de  feuilles  en  anneaux  au  sommet  de  la  tige  ;  ses  feuilles  laci-  , 
plées  ;  la  fleur  portée  par  un  péduncule  qui  s'élève  du  centre  de  la  coU 
lerette  ;  elle  est  ouverte  ,  très-çrande  ;  apétales  droits ,  velus  en  dehors  ^ 
d'un  bleu  assez  clair;  les  étamines  à  anthères  jaunes  ,  très-nombreuses  , 
ouYcites ,  ou  écartées.  Nous  avons  trouvé ,  près  de  Vilna  ,  les  yariétét 
|i  corolles  blanches  et  incarnates  ;  la  hampe  dans  celle-ci  est  plus  velue. 

n  semble  que  la  nature  ait  destiné  ceUe  magnifique  fleur  pour  fair«^ 
oublier  aux  habitans  du  Nord  leur  triste  hiver.  Elle  est  si  abondamment 
^pandue  dans  les  terres ,  qu'inunédiutcment  après  le  dégel ,  ou  lorsque 
lesVents  du  Midi  ont  réfptié  sept  ii  huit  jours,  elle  change  ces  triste^ 
^campagnes  en  un  parterre  immense  ,  et  richement  paré. 

IL  Obt,  Gaspard  Bauhin  a  le  premier  signalé  cette  espèce  par  nn« 
^urte  description  ,  dans  laquelle  ,  en  indiquant  la  corolle  formée  vàt 
«ept  pétales  ,  il  n'énonce  pas  sa  grandeur;  il  dit  l'avoir  reçue  de  Fra&, 
iqui  favoit  cueillie  daiis  la  Lusace.  Les  premières  figures  sont  celles  a« 
Sreynius  et  d'Helwing.  Elles  sont  très-exactes, 

1^49.  L'Anémone  des  prés  y  Anémone  pratensis ,  L.  A  pédnnctilef 
contenus  par  une  collerette  de  feuilles;  à  feuilles  deux  fois  ailées;  à 
fleurs  plus  petites  que  celles  de  la  précédente  ;  à  pétales  renversés  en 
dehors  vers  k  sommet  ;  à  semences  terminées  par  une  queue.  Dans  le« 
pâmrages ,  à  Yassieux.  Fleurit  en  Avril.  Vivacc. 

Puàatilia  flore  minore  ,  ni^kante.  C.  Baûh.  pin.  177.  Tourn.  a84- 
Puhaliila  flore  clauso.  Lob.  icon.  aSS.  Uod.  peuipt.  433.  fig.  a.  Ouc«  • 
t^  I.  pa^.  ^46.  %.  a.  Uist.  Lugd.  85o.  fig.  %,  BcUcv.  l^^ 
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J.   Obs»  Très-commane  près  de  Grodno  ,   rare  antour  de  Lyon. 


milieu  de  la  coUerettc.  Seroit-ce  la  PulsatUlaJhre  acauà  minore ,  nom. 
descriptei  ?  Hall,  caam*  1 1  • 

//.  Obs»  Les  figure»  de  Dodoèns,  Lobel  et  rEcluse,  semblables  ^ 
trpriment  bien  uolre  espèce. 

I  a5o.  L^ Anémone  sawage  ,  Anémone  syhestris ,  L.  A  péduncrde» 
uns  ;  k  feuilles  digitées  ,  bériss^es  ;  à  corolles  de  cinq  pétales  ;  h  se-, 
mences  arrondies ,  bérissées  ,  sans  queue.  A  EcuUy.  Fleurit  en  Avril 
Vivace. 

Anémone  syiuestiis  y  alba  y  mejor.  C.  Baub.  pin.  176.  Toum.  VJ^* 
Anémone  tertia,  Mattb.  Anentone  srlyestris ,  prima.  Clus.  hisi.  i* 
pag.  344<  I)od.  pempt.  434*  fig.  4*  ^^*  ^^^^'  ^^*  ^8*  ^*  ^^^*  I>ugd« 
84^.  fig.  a.  J.  Baub.  bist.  3.  pag,  411*  %•  >• 

Obs,  Maubiole  a  publié  la  première  figure  de  cette  plante  ,  qui  % 
été  copiée  par  Lobel  et  Dalecbamp.  £Ile  est  bonne ,  mais  ne  vaut  pat 
celle  de  l*£cluse. 

I  a5i .  L'/Vuemone Sylvie,  Anémone nemorosa^L.  A  tige  de  six  pouces  ; 
«impie ,  terminée  par  une  collerette  de  cinq  feuilles  ,  découpées  profon- 
dément ;  h  feuilles  radicales  ,  ailées  ;  à  pinnules  découpées,  un  pédun- 
cule  terminal  à  une  fleur  de  six  pétales  blancs  ou  roses  y  lancéolés  ;  k 
semences  aiguës.  Dans  les  bois  à  Écully  et  à  Ouliins.  Fleurit  en  AYril» 
Vivace. 

Ranunculus  phragnntes  y  purpureus  ^  vemus.  J.  Baub.  3.  pag.  4 il* 
'Anémone  nemorosa ,  flore  majore  ex  purpura  rubente.  C.  Baub.  pin* 
1*)^.  Ranunculus  nemorosus  ,  purpureus.  Tsfbcm.  icon.  ^^.*  Hanunc»» 
bis  nemorosus^  ex  rubro-punjureus  eiusdan»s9kx,Hanunculusphragm'aeê^ 
albus ,  uemus  ,  J.  Baun.  3.  pag.  41a.  Anémone  netnorosa  f  flore  ma» 
jore  candido,  G.  Baub.  pin.  176.  Jlanuncuius  syàforum,  dius.  bist.r 
947*  C.  Baub.  pin.  cite  Jianuncuhis  partais,  ï3od.  pour  Manuncu^ 
muirtum  genus.'Fuchs,  161.  Dod.  pempt.  435.  fig.  x  Lob.  icon.  673» 
Dg.  a,  Hist.  Lugd.  847.  fig'  1.  pag.  io3o.  fig.  a.  Tournefort. 

/.  Obs,  Six ,  sept  ou  nuit  pétables  dans  cbaquc  fleur ,  bktncs  oQ| 
roses.  Les  variétés  sont ,  1  .^  à  feuilles  de  la  collerette  plus  courtes  ^ 
rongeÂtres  ,  k  lobes  plus  dors  ,  linaires  ;  a.°  à  fleurs  pleines  ;  dans  l« 
centre  de  la  collerette  ,  une  fleur  assise  ou  sans  péduucule ,  k  quarante 
pétales  ;  les  inférieurs  lancéolés ,  disséqués  au  sommet ,  verdâtrcs  ;  les 
intérieurs  linaires ,  blancbàtres  ;  un  petit  nombre  dVtamines ,  six  *,  les 
germes  nombreux.  Trouvé  le  long  du  ^iiémen  ,  près  de  Grodno.  Fleu« 
rit  au  oommencement  de  Mai. 

//.  Obs,  La  première  figure  pour  cette  espèce  est  celle  de  Bruns* 
feld  a.  pag.  84.  sous  le  nom  de  Sanicula  mintf^  qw'busdam  ;  mais  Uk 
meilicnre  est  celle  de  Dodoè'ns  ,  qui  a  été  auss?  employée  par  l'Ecluse» 
loSa.  L^Anemonc^Keuoncule ,  Ananone  ranunculotdes  y  L,  A 
lenilles  radicales  ,  pinnécs  ;  k  folioles  découpées  *,  k  tige  terminée  pf  r 
une  collerette  de  feuilles  profondément  incisées  en  cinq  lobes  ;  du  ccn* 
trc  de  la  collerette  s^élèvent  un  ou  deux  péduncules  portant  cbacuft 
une  fleur  de  cinq  pétales  jaunes  »  arrondis  ;  k  semences  aiguës  ,  recout^ 
bées  ,  lisses.  A  Ecully  ,  daus  les  bois.  Fleurit  en  Avril,  \ivace. 
Jlanuncuius  nemorosus^  àueus*  C  Baub*  pin.  178.  MiumnathA 
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phragmites  bttau  ^  nemorosus.  J.  Bauh.  3.  pa^.  l^i^.  ^emorosus  Ri^ 

nuncuhu  tuteus.  Lob.  îron.  674*  Fnchs.  16a.  HisU  l.ogd.  io3o.  H^;.  S» 

Dod.  peuipt.  4B5.  G;Uc  plante  tient  dans  le  parc  de  l'abbaye  de  Cliar- 

lOnc,  Tonmcfort. 

JU  Oùs.  Le  nombre  de»  p^t^ilcs  n*c8t  pas  consUni  ;  nous  en  aront 

souTcnt  trouT<$  sept  on  Iiuil  d.ms  chaque  fleur. 

JJ,  Obs,  Nous  devons  k  Fachs  la  première  et  une  des  meilleures 
'  figures  de  cette  plante  *,  elle  a  servi  <le  modèle  a  ccUes  de  ses  succcs- 
rseur<. 

I  ^253.    L'Anémone    des   couronnes.    Anenione  coronaria ,    L,    A 

feuilles  radicales    U-mëes  ,    décomposées  ;  h   involucre  ou  collerette 

feuillée.  Cjttc  canècc  cultivée  dms  nos  jardins  ,  est  originaire  de  Cons^ 
.taminople  :  t-IJe  tburnit  aux  fleuristes  une  foule  de  variétés.  Ses  fleurs 

simples,  dfMible»  nu  pleines , offrent  des  nuances  innombrabk»s.  On  en 

cultive  de  roucres- foncées  ,  de  blanches  ,  de  jaunes,  etc.  Vivace. 

Anémone  tetmifotia  simplici  Jlore,  C.  Bauh.  pin.  174.  Toum.  279. 
,Clus.  liist.  a.  paj».  a54.  adv.  aSg.  Forez  les  variélés  énoncées  par  Tour- 
ne fort  ,  et  les  figures  de  l'Ecluse  ,  *da  Dodocns  ,  de'  Lohel ,  qui  sont 

semblables. 

OU.  Si  cette  Anémone  réonissoit  k  la  beauté  de  ses  feuilles  l'odeur 

fgréable  de  la  rose  ,  elle  tiendroit  une  des  première»  places  parmi  le» 

plantes  d'agrément. 

1^54.  L'Anémone  Hé;>ati(fue  ,  Ane-  ^f^.  384. 

^imne  Hepatica^    L.  A  racine  portail 

plusieurs  feuillcn  péti<-lées  ,  d'abord  ve- 
,lues ,  ensuite  corîacées  ,  à  tr  is  lobes  :  k 

tige  radicale, velue,  herbacée  ;  à  calice 
.  de  trois  icuillets  petits ,  ovales  ,  conti- 

gns  à  la  c  rolle ,  qui  est  de  plusieurs  pé- 
.  taies  de  cinq  à  dix  ,  bleues  ,  rarement 

Blanches.  Sur  nos  hautes  montagnes  , 
,  cultivée  dans  uos  jardins.  Fleurit  en 
.  Février.  La  culture  rend  la  fleur  pleine , 

et  varie  singulièrement  les  couleurs. 
I  Dans  la  plénitude  les  étimines  se  chan- 
^gent  en  pétales  plus  étroits.  Très  com- 
■  mune  dans  les  bois  ,  aupr<>s  de  ôroduo. 
..^e  se  trouve  autour  de  Lyon  ,  que  sur 
.  nos   hautes    montagnes    du  Danphiné 

et  du  Beanjobis.  Vivace.  Ffg.  384. 
Jtaniutatûis  tridentatus,  vemtts,  flore 

Mtmplici,  Tourne  f  a86.  Irifolutm  he- 
^patioum.  C.  Bauh.  pin.  33o.  Ilepati- 
i  catri  foUa,    Clus.  hist.  a.    pag.   a47' 

Matth.  610.  fig.  a.  Dod.  pempt.  579.  fig.  a.  loh.  icon.  i.  piç.  3$. 
.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  1074.  l»g.  1.  Cat'ner.  epit.  585.  J.  Bauh.  hist.<ft. 

pag.  389.  fig.  1.  Var.Jlor.pleno,  Hi^t.  Lngd.  1274'  fig-  ^. 

/.   Obs.  Brunsfeld  a  le  premier  fait  graver  cette  plnnte  sons  le  nom 

^ J/eDotira  prima  ^  pa^»  190. 

Jj.   Obs.  Les  nouvelles  feuilles  ,  les  pétioles  et  les  péduncules  son 

relus  ;  le  nombre  des  pétales  varie  de  sept  a  dix  ;  les  variétés  a  corolle» 
.  blanches  et  roses  ne  sont  pas  rares  autou^  du  Viloa  ^  ka  anlhères  hkut^ 

ches  ou  roMS. 
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19^5.1  L* Anémone  printanière  ,  Antmone  vemaltM  ^  L,  A  fleur 
droite ,  blanche  ^  roM.  La  racine  Ugneose ,  nmifîée  ;  pliniciirs  fcnillef 
radicales ,  pinnëes  ;  à  pinnules  larges ,  d^oap«ea  en  lobes  ;  la  tige 
nue  ,  de  demi-pied  ^  terminée  par  une  collerette  de  fcnilks  très-dé* 
coup<^ ,  veines  ;  une  seule  fleur  péduncalëe ,  droite ,  plus  petite  ^u« 
celle  de  la  sauvage ,  srlvcstris  L..  d^abord  blanche  ,  devenant  rote  oa 
•  jaunâtre  ,  k  six  pétales  ovales ,  uncéolés  ;  les  semences  plumeuses  , 
soyeus<*8.  Rare  autour  de  Grodno.  Ne  se  trouve  aux  euvirons  de  Lyon^ 
qu*en  Deuphiné. 

PulsatUla  Apii  folio  ,  vemati$ ,  flore  majore,  G.  Bauh.  pin,  1 77* 
pifidr.  94.  Toum.  084.  Helw.  icon.  lo.  Belleval ,  tab.  i85. 

Obs.  Cette  espèce  a  été  décrite  poar  la  première  fois  par  Gaspard 
Bauhin ,  sur  des  individus  cueillis  autour  de  Francfort ,  sur  fOder  , 
par  Fleisser:  il  lui  donne  une  grande  corolle  blanche,  purpurine.  Hel- 
wing  (  n  a  publié  les  premières  figures  qui  différent  peu  de  celles  dm 
Belleval ,  qui ,  le  premier ,  Favoit  fait  dessiner. 

1^56.  L'Anémone  à  trois  feuilles  ^  Anémone  trifoàa ,  L,  A  tige 
portant  ime  seule  fleur  blanche  ;  à  feuilles  ternces  ;  à  foUoIes  entières  , 
ovales  j  dcoteléc» ,  à  dents  de  scie.  En  France ,  autour  de  Paris ,  et  en 
Languedoc.  Yivace. 

Anémone  trifotla,  Dod.  pempt.  436.  Lob.  icon,  981*  fig*  i.  Hist* 
Lugd.  847.  fig.  9.  Anémone  trifoda  ^  flore  a&o,  J.  Bauh.  hist.  3. 
pag.419. 

Oh*,  Dodoens  a  publié  la  première  figure  de  cette  espèce  ;  elle  est 
très-bonne  ;  aussi  ses  successeurs  Tont-iis  adoptée.  Jean  Bauhin  ,  qui  a 
aussi  calqué  sa  figure  sur  celle  de  Dodoens,  regarde  cette  espèce 
comme  une  des  plus  rares  :  il  n'a  omis  dans  sa  description  aucun  des 
sUtributs  qui  peuvent  la  faire  distinguer. 

laSj,  L^Anemone-Narcisse  ,  Anémone  narcissiflora ,  L,  A  fleuri 
en  ombelle  ;  à  semences  aplaties  ,  ovales  ,  nues.  Sur  les  Alpes  du  Dau« 
phiné  et  d'Auvergne.  Vivace. 

'  Ramtnculut  montamu  ,  hirsutus  ,  hunnlior^  Dfarcissi flore,  C.  Bauh* 
pin.  183.  Clus.  hist.  i.pag.  a3f).  fig.  t.  et  a.  Bellcv.  tab.  183.  Var* 
Aipina  penUmf^ttea  carfophylUita,  Lob.  icon.  696.  fig.  i. 

Obs,  Les  figures  de  l'Ecluse  sont  très-exactes  ;  la  seconde  exprime  k 
▼ariété  velue*;  mais  il  faut  leur  préférer  celle  de  Belleval  qui  est  caraC"* 
téristique  «  offrant  la  fleur  et  les  semences  isolées. 

1)58.  L'Anémone  des  Alpes,  Anémone  Aîpina ,  L.  A.  feuilles  trois 
Ibis  pinnées  ;  ii  folioles  dentelées  ,  k  dents  aiguës  ;  celles  de  la  tige  , 
Crois  par  trois  réunies  par  la  base ,  surcomposées  ;  à  semences  terminées 
par  une  queue  ,  hérissées  ;  k  fleurs  blanches ,  grandes ,  un  peu  vio- 
ieUes  ,  duvetées  en  dehors.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Pulsatîlia  flore  aWo.  C.  <6auh.  pin.  177.  Tiob.  icon.  aSa.  J.  Bauh* 
liist.  3.  pas.  ^10.  Anémone  syU^estris^  secundo,  Clus.  hist.  i .  pag.  245» 
Hist.  Lugd.  849.  fig.  a. 

Obs,  UEcluse  a  publié  la  première  bonne  figure  de  cette  espèce  ; 
elle  a  été  adoptée  par  Lobel.  Voyez  atwsi  rexcellente  figure  de  Crantz. 
Austr.  pag.  174.  n.®  8.  tab.  3.  fig,  a.  Jean  Bauhin  ,  qui  a  bien  décrit 
ctie  plante  ,  n'offre  dans  ^n  article  qu'une  mauvaise  6gure  ds^ 
Lff<hmsfloi  CucuG, 
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1 3t5o.  La  Qemadte  des  haies ,  CVe- 
tnati»  FitalbayL,  Genre  ^54»  Les  fleurs 
sans  calice,  à  pliuiears  pebiles;  le  frait , 
plusieurs  semences  terminées  par  une 
queue.  A  tige  grimpante  ;  à  feuilles 
ailées  ;  h  (o\\  >le8  entières ,  on  découpées 
en  cœur,  s'en  tortillant  en  repliant  leurs 

r'iiolcs  ;  les  fleurs  en  ^ussc  omlielle  , 
quatre  pétales  secs  ,  blancLârres^  co- 
riaces ;  h.  semences  ramassées  en  tète , 
terminées  par  une  longue  arête  barbue, 
Très-commune  dans  les  haies  ,  k  la 
Carrcttc  et  aux  Broteanx.  Fleurit  en 
Juillet  cl  Août.  Vivacc.  Fie.  385. 

Clentatùis  sylvcstris  ,  ïatifoita,  C. 
Bauh.  pin.  3oo.  Cieituitis  latijblia  ^ 
deniata»  S.  Bauh.  a.  pag.  Ta5.  Fitalba. 
Bod.  pempt.  4o4«  Maitli.  68o.  Lob. 
icon.  626.  fig.  I.  Hi&t.  Lugd.  fig.  i. 
Dodoëns  a  donné  une  bonne  lignrc  de 
cette  plante.  Clemat'uis  syh^estris ,  iati- 
folia  f  foHîs  non  ineists.  Instit.  rei  herb. 
Cietnads  latifoiia ,  intégra,  J.  Bauh.  a.  pag.  laS.  C'est  umt  variété  dé 
la  précédente.  On  trouve  sur  le  même  pied  des  feuilles  découpées  ^ 
et  d'autres  qiii  n'ont  aucune  découpure  ,  ainsi  qu'on  pNCUt  le  voir 
dans  la  figure  de  Fuchs ,  qui  TappcUe  Vids  nigra ,  Hisi.  pag.  97% 
Touraefort. 

/.  Ohs,  La  figure  de  Dodoëns  a  été  employée  par  TEclnse  et 
XiObel  :  elle  exprime  la  variété  dont  toutes  les  folioles  sont  dentées* 
Fuchs  a  le  premier  publié  la  figure  de  la  variété  h  feuilles  non 
incisées  ;  nous  La  regardons  comme  uue  des  meilleures» 

//.  Qbs,  Les  pétales  ^  avant  leur  épanouissement ,  sont  verts  ^ 
Velus  ;  plusieurs  étamines  k  anthères  blanches ,  droites ,  divisées  par  un 
sillon  i  plusieurs  sont  sans  anthères  ;  It;s  nouvelles  feuilles  d'un  vert- 
gai  ,  molles  ;  les  anciennes  d'un  vert-foncé. 

ia6o.  La  Clématitc-Flammule ,  Ciematis  Flammuia  ,  Z.  A  feuilles 
inférieures  piunécs  ;  les  supérieures  simples  ,  lancéolées  ,  très-eutières  ; 
À  tige  grimpante  ,  ligneuse.  £n  Languedoc.  Fleurit  eu  Juillet. 

Clemqtis  Flamnuifa  ,  repens,  C.  Bauh.  pin.  3oo.  Dod.  pempt.  4o4« 
fiç.  3.  Lob.  icon.  627.  fig.  i.  Hist.  Lugd.  xi^i.  fig.  1.  J.  BiiubL 
hist.  a.  pag.  137,  fig.  ï. 

Ohs*  Dodoëus  a  publié  la  première  figiu^  de  cette  espèce  ;  celle  de 
Liobei  est  la  m^me  :  elle  exprime  cxactemeut  les  feuilles  iuféricures 
et  supérieures  ,  Oà^-oje  les  coiirlmres  des  pétioles  qui  servent  k  entourer 
les  *arbrisseaux  voisins  p«.ur  soutenir  la  plante.  Elle  ressemble  beau- 
coup k  la  précédente  \  mais  ses  (leurs  sont  plus  petites  \  ses  pétaiet 
étroits,  «igUA» 
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1ta6T.  La  Clématite  droite,  Clematis  ,  Fig,  386. 

mrciM  ,  L.  A  tige  droite  ou  non  ,  grim- 
pante ,  comme  dans  plusieurs  aut^^es 
espèces  ;  à  feuifles  ail<:es  ,  à  folioles 
ovales  ,  lancéolées ,  très-entières  ,  très- 
Acres  ;  à  fleurs  comme  en  ombelle  tcr- 
minant^a  tige  et  redressée  ;  k  corolle 
de  quatre  à  cinq  pétales  ,  sans  calice  ; 
è  semences  terminées  par  une  qncue. 
Snt  les  montagnes  du  Dauphiué.  Vivace. 
Jfig.  386. 

rlammula  recta,  C.  Bauli.  pin.  3oo. 
Mauh.  680.  fig. '3.  Dod.  pempt.  4o5. 
fiç.  1.  Lob.  icon.  6^7.  ne.  a.  Clus. 
lust,  I.  pag.  1^4.  fig"'  I»  Hisï'  Lugd. 
1 171.  fig.  3.  Camcr.  epit.  698.  J.  Bauh. 
hist.  3.  pag.  137.  fig.  a. 

Observ.  Nous  devons  h  Matthiole  la 
|»temièTc  figure  de  cette  espèce ,  qui  a 
été  perfectionnée  par  Camérarius  :  il 
ofiîre  sur  les  côtés  de  son  dessin  ,  les 
fleurs  et  les  semences  isolés.  Les  figures 
de  Lobel  ,  de  l'Ecluse  ,  et  de  Dodoëns  ,  sont  semblables  et  lionne». 

12163.  La  Clématite  bleue  ,  Clematis  J'ig.  387. 

^VitlceUa  ,  JD.  A  tige  grimpante  ;  a 
feuilles  composées  et  surcomposées;  à 
folioles  ovales ,  comme  lobées  ,  ou  très- 
entières  ;  à  fleurs  bleues  ;  les  feuilles 
florales  ovales  ;  les  pétales  dilatés  vers 
le  haut.  Originaire  d'Espagne  et  d'I- 
talie. Dans  les  haies ,  cultivée  dans  nos 
jardins.  Elle  offir^  la  variété  à  fleurs 
pleines.  Fig,  387. 

Clçmatis  cœrulea  repens.  G.  Banh. 
pin.  3oi.  Toum.  ig/\,  Clematis  aitera» 
Clus.  hist.  I.  pag.  laa.  Matth.  68o« 
fig.  I.  Dod.  pempt.  406.  fig.  x  Lob. 
icon.  636.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  i43o. 
fi^.  Q.  Camcr.  epit.  696.  J.  Bauh. 
lust.  a.  pag.  138.  fig.  1.  var,  flore  I 
pleno  ,  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  199. 
fig.  I. 

/.  Obs,  Cette  espèce  est  recherchée  , 
par  les  Amateurs  ;  elle  produit  un  bel 
effet  dans  les  jardins.  Dans  la  variété 
Il  fleurs  pleines  ,  les  étamines  se  changent  toutes  en  pétales^  leurs 
filamens  se  colorant  et  s'élargissaut.  Elle  est  aussi  Acre  et  aussi  caus- 
tique que  les  autres  espèces. 

//.  Obs.  Ifattbiolc  est  encore  le  premier  qui  ait  fait  connottrt 
cette  Clématite  par  une  assez  bonne  ficure  ;  celles  de  Dodoens  ,  Lobel , 
TEcluse  ,  aussi  f)onucs  ,  sont  semblables.  Camérarius  a  ajouté  la  fleoc 
de  grandeur  nàtorcUe ,  simple  et  pleine»  ^ 
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ia63.  La  Clématite  à  feaiUes  endères  ,  Ckmatis  integrifoha  ^  t^ 
A  lige  droite;  \  feuilïes  simples  ,  assises^  OTales  ,  lancédees;  à  flenn 
Ueuesy  graBchf,  incNndes;  à  pétales  coriaces.  Onginaire  de  Hongrie, 
CnltiTée  dans  nos  jardins.  Fleurît  eu  Mai.  Vivace. 

Clematis  carulea^  ereda,  C.  Bauh.  pin.  3oo.  Lob.  icon.  698.  fig.  i. 
Qua.  hisi.  I .  pag.  i  a3.  fig.  a.  Hist,  Lagd.  i434*  fig.  a.  J.  Bauh.  hisi.  2. 
p«g.  I  ao.  fig.  3.  Barr,  icon.  397. 

1 .  Oàs,  La  fipire  de  Lobe] ,  ïjui  est  la  première .  ne  vaul  pas  celle  do 
rKcluse.  Celle  de  Jean  Bauhin  difï^e  peu  de  celle  de  FEcIose  ;  mai* 
elle  exprime  mieux  les  feuilles;  fiarrelier  a  ajouté  sur  les  côtés  unef 
fleur  de  grandeur  naturelle ,  bien  dessinée ,  et  deax  feuilles  isolées. 

//.  Ohs,  Les  Clématites  f  sur-tout  celles  des  haies ,  sont  très-Acres  ;  eDe» 
•oflarament  la  peau  ,  y  oansent  des  ulcères.  On  a  osé  les  prescrire  inté- 
rieurement h  très-petite  dos©  dans  les  squirres  ,  les  ulcères  vénériens  . 
carcinomateux  ;  mais  c'est  un  remède  féroce  ,  qui  ne  peut  être  manie 
•Tec  avantage  que  par  des  Médecins  sages  et  tres-éckirés. 

1264.  L*Atmgène  des  Alpes  ^  Atrmgene  Atpina^  L,  Genre  753, 
Calice  de  quatre  feuillets;  corolle  de  douze  pétales  inégaux;  semences 
terminées  pat  une  queue  ;  à  (euilles  radicales  deux  fois  temées  ;  à  fo- 
lioles lancéolées,  dentelées  ;  les  quatre  pétales  extérieurs  lancéolés ,  très- 
grands  ;  les  intérieurs  petits  ,  en  orale  renrersé.  Sur  les  Aipes  du  Dau- 
pbiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

ClematU  Aipina^  Geranii  folio»  C.  B^nb.  pin.  3oo.  prodr.  i35. 
Plîik.  ahn.  tab.  84.  fig.  7.  Peu.  Bald.  335.  ù^.  i.  J.  Bauh.  bist.  s. 
pag*  iQp.  û^  a.  Bellev.  tab.  173.  Moris.  List.  sect.  i5.  tab.  'ï*jpg.  uUùna. 
/•  Ohst  Plusieurs  tiges  à  noeuds  »  brunes  ;  k  feuilles  opposées  ;  à 
pétioles  hérissés  ;  a  folioles  inégales  ,  assises ,  lancéolées ,  d'an  vert- 
loncé  en  dessus,  d'un  vert  plus  clair  en  dessons;  stipules  obtuses;  pé* 
doncnles  axillaires ,  uniflores  ;  fleur  penchée  ;  calice  bleu  on  Uanc  ^ 
les  pétales  bleues. 

II.  Obs.  La  figure  de  Pona .  qui  est  la  première ,  a  été  copiée  ré- 
duite par  Jean  fianhin  ;  mais  elle  n'est  pas^  comparable  k  celle  de  Ri- 
chier  de  Belleval.  Craspard  Bauhin  ,  qui  a  le  premier  décrit  cette 
plante  de  manière  k  la  reconnottre  même  en  indiquant  les  pétales  inté- 
rieurs, déclare  Tavoir  reçue  vingt  ans  avant  dWoir  pubué  son  pn>- 
drome  de  Jungerman  ,  qui  Tavoit  cueillie  sur  le  mont  fialdo. 

in65.  Le  Pigamon  nam,  ThaUctmm  mùms  ^  L,  Genre  755.  Fleura 
de  quatre  k  cinq  pétales ,  sans  calice  ;  plusieurs  semences  nues  ou  sans 
barbe.  A  ti^e  feuillée  vers  la  racine;  à  feuilles  composées  ^  deux  ou 
tcDM  fois  ailées;  k  folioles  ovales,^  petites  ,  k  six  lobes;  k  ^nicule  ou- 
vert; k  fieurs  pendantes;  k  étamines  jaunes.  Dans  les  bois,  k  Roche- 
Cardon,  k  Francheville.  Fleurit  eu  Mai  et  Juin.  Yivace. 

Thakctrwn  minus,  C.  Bauh.  pin.  337.  Thalicùrunt  rninus ,  sit^e  Hatœ 
pratensis  gemu  minus ,  semme  striaio,  J.  Bauh.  3.  pa^.  4^7*  ^aUc-^ 
tivm  minus.  Dod.  pempt.  58.  Lob.  icon.  56.  fig.  a.  Hist.  Lugd  iu8i. 
fig.  I .  La  description  du  Thaiictrum  tenuifoïium  Çordi ,  ne  répond 
pas  trop  bien  à  Tcspèce  dont  nous  parlons  :  cet  auteur  dit  que  les  feuilles 
do  la  sienne  sont  découpée^  en  pesties  étroites ,  et  longues  d*un  ponce. 
Touniefort. 

/.  Obs,  Cesner  a  le  premier  fifuré  cette  e^cc  ^ns  Touvrage  de 
Cordas  Sylva,  obs.  pag.  97^  sous  le  nom  de  Thaiictrum  ttnuifolium^ 
Mais ,  comme  cet  Ouvrage  est  rare ,  il  feut  coùsulter  la  figure  de  Do* 
doens ,  copiée  par  Lobe! ,  qui  exprime  bien  nos  individus. 


Digitized 


by  Google 


POLYANDRIE    POLYGYNIE.       45 

//.  Obs,  Les  pétales  yerdfttres  avant  leur  épanouissement;  leséta- 
inînes  k  anthères  perpendiculaires  ,  assez  longues  ,  jaunes ,  trayersëet 
sur  leur  longueur  par  nn  sillon  rerdâtre  ;  quatre  germes  verts ,  striés  , 
«n  toupie,  style  nul  ;  stigmate  blanchâtre  ,  découpé  en  crête*,  les  éta» 
mines  plui  longues  que  les  filamcns;  les  feuilles  froissées  entre  les 
doigts  exhalent  une  odeur  nauséabonde  comme  celles  de  Sureau.  Leurs 
folioles  petites ,  découpées  au  sommet  eu  trois  lobes  très-courts  ;  Tintet- 
médiaire  à  trois  dents. 

1^66.  Le  Pigamon  très-fétide,  ThaUctrum  fœtidum^  £.  A  tige 
très-menue ,  tr^ramifiée  ,  en  panicule  feuille  ;  à  feuilles  petites , 
duvetées,  divisées  en  trois  lobes  ;  à  fleurs  penchées;  h  pétales  velus, 
plante  très-puante.  En  Suisse  et  en  Languedoc.  Yivace. 

Thalictrum  minimmn ,  Jcetidissimum,  C.  Bauh.  pin.  337.  prodr. 
147.  J.  Banh.  hist.  3«  pag.  4^8.  Moris.  hist.  3.  pag.  3a5.  sect.  9. 
lab.  30.  fig.  i3.  Pluk.  alm.  3O7.  lab.  65.  fig.  4. 

Obs,  Les  frères  Bauldn  Tout  décrit  ^  sans  ajouter  la  figure  y  assez 
exactement  pour  la  faire  reoonnoltre. 

1^67.  Le  P>gamon  jaune,  7haiictrum/Uuntmy  L,  Atiaesiïiimnéisy 
feuiUée;  à  fleurs  en  panicule  très-composé,  droit;  à  cerenk  de  quatre 
pétales  jaunes;  k  feuilles  trois  fois  ailées,  droites;  les  folioles  orales ,  à 
frois  lobes  aigus.  Dans  les  pré«  humides  des  Iles  du  Rhône  ,  à  la  Ferranr 
dière  ,  à  Roche- Cardon.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

ThaUctrum  majus^  sUiqud  angulosd^  an  striatd.  C.  Bauh.  pin.  336. 
'Thalictrum  nigiius ,  catUe  et  semine  striato,  J.  Bauh.  3.  pag.  4^6. 
Tltalietmm  mamium.  Dod.  peropt.  58.  Lob.  ;con.  a.  pag.  56.  ùf^,  i. 
Hi&t.  Lu^d.  io£>.  fîg.  a.  Il  semble  que  Péna  et  Lobel  aient  confondu 
cette  plante  avec  le  iludictrwn  minus  pin,  ;  car  ils  citent  la  Ruia  pra- 
tensis ,  tenuifolia  ,  Thallctmm  tenuiioUwn  Cordi ,  pour  synonymes 
de  leur  Buta  pratensis ,  qui  est  la  plante  dont  nous  parlons.  Gesner  y 
hort.  077 ,  l*a  appelée  aussi  Muta  pratensis ,  et  dit  qu'elle  vient  dans 
les  prairies  autour  de  Paris;  mais  il  s'est  trompé ,  quand  il  a  cru  que  ses 
fleurs  étoient  sans  feuilles  ;  il  est  vrai  qu'elles  tombent  si  prompte- 
meut ,  qee  Ton  a  de  la  peine  h  les  observer.  Pour  çc  qui  est  de  la  Saxi- 
fraga  lutea  du  même  auteur ,  il  assure  qu'elle  est  dé  même  genre  que 
Ja  ïiuta  pratensis  ^  ainsi  que  le  Thalictrum  :  voilà  pourquoi  U  y  a  ap- 
parence que  ce  sont  de  différentes  espèces  du  même  genre ,  quoique 
G.  Banhin  n'en  ait  fait  qu'une  même  espèce.  Cet  auteur  a  confondu  la 
Jtuta sjivestris  Cœsalp,  371  ,  avec  notre  ThaUctrum;  mais  il  paroit  , 
par  la  description  de  Césalpin  ,  quUl  a  parlé  plutôt  du  ThaUctrum 
montanum ,  album  ,  pin.  Toumefort. 

Obs.  Nous  devons  K  Dodoê'ns  la  première  et  la  meilleure  figure  de 
celte  espèce  ;  elle  a  été  adoptée  par  Lobel. 

1 268.  Le  Pigamon  luisant,  Thalictrum  btcidum  ,  L.  A  tige  feuiUée  , 
sillonnée ,  h  feuilles  linaires ,  épaisses  ,  comme  succulentes.  A  Paris  ^ 
en  Bourgogne.  Vivace. 

IhaUctrum  minus ,  alterum  Parisiensium^foWs  crassioribus  et  &c- 
€tdis»  H.  R.  Par.  ThaUctntm  V ,  uelpratense  /.  Clus.  hist.  a34.  La 
description  du  Thtdictrum  tenuijoUum ,  Cord.  hist.  97 ,  répond  assez 
Bien  \  cette  plante  :  elle  se  trouve  dans  les  prairies  de  Palaiseau.Toumef. 

Obs,  C'est  le  Thalictrum  minus  luciaum  Libanotidts ,  Coronmriœ 
ihUis  de  Pluk.  tab.  65.  fig.  5.  H  ressemble  tellement  an  minus  ^(m^ 
Ton  est  tenté  de  le  regarder  comme  une  simple  Yariété. 
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1169.  Le  FigamoQ  à  folioles  étroites  ,  Thalictnun  angustifohiwtj  L» 
A  folioles  Hnaîrcs  ;  à  fleurs  blanches.  La  tige  droite  ,  striée  ;  le» 
lêoillcs  pinoées  ;  à  folioles  linaires  ,  très-entières  ;  le  fruit ,  cinq  à 
nx  semences  striées.  Très-Commun  dans  les  prés  ,  près  de  Grodno. 
Ne  se  trouve  ^  autour  de  Lyon  ,  que  dans  les  montagnes  du'DaapIiiné. 

TTudicirum  prntense  ,  angiistissimo  folio,  C.  Bauh.  pin.  337. 
prodr.  i46.  «g.  1.  Pluk.  tab.  6R.  fig.  6, 

Obs,  Nous  devons  a  Gaspard  Bauhin  une  excetlente  figure  carac- 
téristique de  celte  espère  ,  les  fleurs  et  le  fruit  étant  gravés  isolés; 
ta  description  est  assez  complète,  et  offre  tous  les  attributs  distinctifs^ 
tnais  les  pétales  ne  sont  pas  énoncés.' 

1170.  Le  Pigamon  à  feuilles  d'Ancolie  ,  Thalictrum  aqiûlegifo^ 
Hum  ,  £»,  folioles  grandes  ,  arrondies ,  trilobées  ;  à  élamines  purjpa* 
rincs.  La  tige  Kaute  de  trois  pieds ,  ronde  ,  à  peine  striée  ;  les  feuilles 
trois  fols  pinnées ,  étalées  ,  glauques  ;  h  folioles  h  trois  lobes  obtus  ^ 
fintermédiaire  h  trois  dents;  les  stipules  grandes  ,  ovales;  les  fleurs 
en  pnnicnle  aplati,  en  omTxrlles  ;  les  pétales  assez  grands  ,  purpurins  f 
environ  cinqqante  étamines  ,  longues  ,  vacillantes  -,  douze  grt^ndcs  se- 
mences ou  capsules  pétiolées ,  ailées.  Très-commun  dans  les  bois  ^ 
près  de  Grodno.  Ne  se  trouve  autour  de  Lyon ,  que  sur  nos  hautes 
montagnes  ,  h  Pilât.  Fleurit  en  Juin. 

Thatictmm  Alpinum ,  AquUcgifolus ,  florum  staminibus  purpuraS'» 
èentibus.  Toum.  ^70.  T/tâlictrum  majits  ^florum  slaminibus  purpu" 
nucentSfus.  C.  Bauh.  pin.  337.  llialictmm  magnunt ,  quartum,  jDod. 
pemrpt.  58.   J.   Bauh.  hist.    3.  pag.  437.  fig.  3. 

Obs.  Dodoè'ns  et  l'Ecluse  ont  signalé  cette  espèce  sans  en  présenter 
ht  figure.  Jean  Bauhin  l'a  décrite  sous  le  nom  de  Thtdictrum  mcniis  4 
JoUîcxjdis  angidosis ,  caule  heui  ;  sa  description  et  sa  figure  sufliscnit 
pour  la  faire  reconnoître  :  c'est  le  Thalictnun  nigrum  de  Gesner^ 
oni  en  a  publié  la  première  figure  dans  l'ouvrage  de  Cordus  ,  Sylv* 


r 


P*g-  97- 
1371.  Le  Trollc  d'Europe  ,  TroUius 
JSuropaus ,  L.  Genre  757.  Corolle  sans 
caKce  ,  formée  par  quatorze  pétales  ; 
miellicrs  linaires  ;  fruit  ,  plusieurs  cap- 
snles  ovales  ,  ^  plusieurs  semences;  k 
tige  portant  au  sommet  une  seule  fleur 
grande  ,  jaune ,  h  pétales  ramassés  en 
oonle  ;  à  feuilles  palmées ,  h  cinq  lobes 
incisés.  Diif  h  douze  languettes  tubu- 
lées  constituent  le  miellier.  Cette  plante^ 

5ar  la  grandeur  de  sa  fleur  de  couleur 
*or ,  produit  nu  bel  effet  dans  les  prai- 
ries de  nos  montagnes.  Très-commun 
dans  les  bois ,  près  de  Grodno.  Ne  se 
trouve  autour  de  Lyon ,  que  sur  nos 
hautes  montagnes ,  et'à  Pierre-Surhaule, 
Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Fig.  388. 

Jianunculus  montanus,  jdcxmidJoUo^ 
flore  globoso,  C.  Bauh.  pin.  i8a.  Ha- 
nuncubis  flore  ^boso.  Dod.  pempt. 
43o.  MattU.  -4^<  fig>  3.  Lob.  icou.  675. 


Fig,  388. 
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Hg.  I.  Clus.  liist.  I.  png.  387.  fig.  1.  Hîsi.  Lugd.  1739.  fig^.  3.  Cam. 
«pit.  3$5.  J.  Bauh.  hist.  3.  png.  419*  %•  ■• 

A  Ohs,  Nous  devons  à  Mauhiole  la  première  flscirc  de  celle 
|)1ante ,  «jui  ne  vaut  pas  celle  de  Dodoè'ns  ,  èopiéc  par  rjEcluse  :  celle 
de  Cam^rerius  offre  isolés  la  fleur  et  le  fruit. 

//.  Obs.  La  phrase  de  Toumcfort  exorimc  très-bien  les  rapports 
Je  cette  plante.  Hellcborus  niger  lUmunaulfoHo  ^  flore  gloùoso^  TM^ore^ 
Inst..Lia  fleur  est  aromatique.  SoBvent  la  tige  s  élève  h  dix-huit  pou- 
ces ;  les  feuilles  radicales  peu  nombreuses  ,  h  longs  pétioles  arrondis, 
il  cÛMT  folioles  veinées ,  découpées  ,  dentées  ;  une  feuille  sur  la  tige  ; 
•  pétiole  court ,  creusé  en  gouttière  ,  embrassant ,  par  sa  base  ,  la 
tige.  Les  bractées  courtes  ,  dentées ,  embrassantes.  Avant  Tépanouis- 
■ement  de  la  fleur  ,  les  cina  pétales  extérieurs  sont  verts  ;  souvent 
je  n*ai  trouvé  aue  dix  pétales  ,  dont  cinq  peuvent  être  considéréi 
comme  les  fenillets  d*un  calice  ;  les  miclliers  de  la  longueur  des 
étaniines ,  au  nombre  de  douze ,  aplatis  ;  les  élamincs  jaunes  tih^m 
nombreuses. 

I  Q7a.  L^ Adonis  printaiiier  ,  jidontM  \Fig,  SSg. 

vetTiatis ,  L.  Genre  756.  Calice  de  cinq 
feuillets  ;  corolle  de  cinq  ou  plus  de  ' 
cin(|  pétales,  sans  miellier  sur  Fonglet. 
Fruit ,  semences  nues.  A  fleurs  gran- 
des ,  jaunes  ,  de  douze  pétales  ;  h  fruit 
ovale  ;  racine  épaisse  ,  noirâtre ,  fi- 
breuse ,  acre  ;  à  tiges  assez  foibles  , 
levées  ,  presque  simples  ou  peu  rami- 
£ées;'à  feuilles  décomposées  ;  à  fo- 
lioles très-meBues.  En  Dauphiné.  Cul- 
tivé dans  nos  jardins.  Fleurit  eu  Juin. 
Vivace.  Ftg,  389. 

Hanuiicidiis  Jœmcuiaceus  Joliis  Hd- 
iebon  ntgri.  raaice,  Toum.  io\,  Hel- 
leboruî  niger  .tenuifolius  ,  BupJithal- 
mi  flore.  C  Bauh.  pin.  186.  Buph- 
tfudnuun.  Dod.  pempt.  261.  Matih. 
S46.  fi^.  1.  Lob.  iron.  n84*  fig*  i* 
Clos.  hist.  I.  pag.  333.  fi?,  i.  Hist. 
Luc;d.  863.'  fig.  9.  et  i638.  fig.  i. 
Camcr.  epit.  94^*  Barr.  icon.  1 1 78. 

/.   Obs,  Les  racines   des  Adonis  sont  très-àcrcs.  Le   nomhra  de 
pétales  est  pea  constant.  4 

//;  Obs,  Cest  VHelleboms  niger  de  Tracu»  ,  qni  en  a  publié  U 
f»'-mière  figure  qui  est  très-Umne.  Toomcfort  a  ramené  les  Adonis 
le  genre  des  Renoncules. 
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1373.  L* Adonis  d'été,  Adonis  œs^  Fig.  3^. 

tivalU ,  L.  A  flenrs  de  ciii(}  pétales , 
rouges  ,  pourpres  ;  à  fî-uît  ovale  v  à 
tige  peu  élevée ,  gréle  ,  foible  ;  &  feuil- 
les découpées ,  très-menues.  Le  nooi- 
In'e  des  pétales  varie  de  cinq  à  knit. 
Originaire  des  provinces  méridiona- 
les. Oiltivé  dans  nus  jardins  d*où 
elle  sV'chappe  quelquefois  dans  nos 
champs.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 
Fi».  390. 

Jianunculus  arvensis  ,  foliis  Cfui~ 
mas^Meli ,  Jlore  pliœniceo,  Instit.  rei 
Kerbar.  agi.  Ranuncuhis  foUis  An- 
themit/U  ^floiibus  rubicundis  et  spien- 
deiitihus,  Caesalp.  546.  Adonis,  Malth. 
go6.  Adonis  syUfestris  yfiore  pfutni- 
ceo  ,  ejusque  foliis  longioribus,  C. 
Baùh.  piu.  178.  Histor.  Lugd.  970. 
i.  Matth.  65o.  fig.  a.  Caui.  cpit. 
j8.  Cette  plante  se  ironve  autour  de 

la  Salpélcière  ,    dans   les  champs  ,  et  

autour  de  B<UeviUe.  Hamtnctdus  atvensis  y  Jbàis  Chamoe-IUtli ,  /lom 
citrino,  lubtit.  rei  herbar.  TonmeforC. 

Ol/s.  Traguj  a  le  premier  signalé  et  figuré  cette  espèce  sous  le 
nom  d'Anémone  agrestis ,  pag.  1  aS ,  mais  sa  figure  est  mauvaise. 

10^4*  L^ Adonis  d^automne  ,  Adonis  autumnaàs  ,  L.  A  fleurs  ter-  • 
minale» ,  de  huit  pétales  ,  solitaires ,  assez  petites  ,  d'un  rouge«foocé  et 
très-vif  ;  k  feuillets  du  calice  arrondis  .  rougeâtres  ;  à  fruit  comme 
cylii^riquc.  Dans  noi  provinces  méridionales,  en  Dauphiné  ,  près 
m  Valence.  Cultivé  daus  nos  Jardins.  A  peine  distingué  du  prin-» 
tanier.  Vivace, 

Héinunculus  arvensis  ,  foEls  Chanut^Meli  flore  minore,  atroruhenie» 
Instit.  rti  herbar.  Adonis  hortensis ,  flore  minore ,  atrorubenU» 
C.  Bauh.  pin.  178.  Adonis  viUgù ,  aliis  Eranthemum,  J.  Banh.  3. 
t^g.  195.  Eranthemum.  Dod.  pcmpt.  360.  Lnb.  icon.  ^83.  €i^.  o. 
Glus.  hist.  I.  pag.  333.  fig.  i.  Hist.  Lugd.  863.  fig.  9.  pag.  i638. 
û^,  I.  Barr.  icon.  1170. 

1^75.  L^Adonis-Tulrpier  ,  Adonis  Apennina  ,  L»^  est  très-com- 
mun aux  Pyrénées,  dans  la  vallée  d'Einc'^.  11  est  tr^s-remarquable 
par  la  graudcur  de  la  corolle  ,  qui  est  jaune ,  à  dix  pétales  :  sa 
lige  s'élève  peu.  Il  se  rapproche  du  printanier. 

Ranunculûs  Jœnicu/aceis  foliis  ,  hùmilior ,  coii/e  geniculato  ;  flon 
magno.  Tourn.  api.  Hellehorus  niger  ^  jerulaceus  ,  caule geniculato ^ 
flore  magno   2'ulipœ  minoris  instar.  Meniz.  pug.  tab.  3. 

Obs.  Mentzel  a  le  premier  isolé  ,  par  une  bonne  figure ,  cetta 
espèce  confondue  auparavant  avec  le  veinalis. 

1976.  La  Renoncule  grande-Douve  y  Snnunndui  Lingua  ,  L»  Genre 

57.  Calice  de  cinq  feuillets  ;  corolle  de  cinq  pétales  ,  à  miellier  sur 

['onglet;  plusieurs  semences  nues  ;  à  tige  droite ,  haute  de  trois  pieds  , 

mn  peu  velue  »  à  feuilles  lancéolées  ,  fort  longue» ,  légérexncnc  d(âitéet| 
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Il  flenn  grandes ,  termixiales  ^  d'un  beau  jaune.  Dans  les  fossés  aquati- 
ques des  Broteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Virace. 

Aanuncuku  hnàifolku  ,  pabtstris  ,  ntajor.  G.  Bauh.  pin.  i8o.  Ra~ 
nuncu&is  iongo  folio ,  maximus  ,  Lingua  Phniù  J.  Bauh.  3.  app.  865. 
/tanuncuùu  lanceatus ,  major.  Taberu.  icon.  4^.  Celte  plante  croît  à 
Ruel ,  autour  de  Tétang  du  bois ,  et  à  Montmorency,  au  bout  de  Tétun^ 
du  côte  qui  est  oppose  à  la  chaussa.  Tourne  fort. 

Ohs.  Cest  le  Banunculus  Lingua  PUnii  de  BalecKamp.  Hist.  Lugd. 
|>ag.  1037.  Quelques-uns ,  comme  Gaspard  Banhin  et  Huiler ,  ont 
soupçonne  quil  falloit  aussi  ramener  èi  cette  espèce  le  Jtanunculus 
phaniceus  myconu  Hist.  Lugd.  io3C.  Les  deux  meilleures  figures  sont 
celles  de  Tabem«montanas  et  de  Jean  Bauhin. 

1377.  La  Renoncule  peûte-Boure  ,  Jtanunculus  Flammitla ,  JL*  A 
tige  basse  ,  lisse  ,  inclinée  ;  à  feniUes  ovales ,  lancéolées ,  très-^ntièi^s  ; 
^  fleurs  terminales  ,  jaunes ,  petites.  Dans  les  prairies  humides  des  Bro- 
teaux )  et  k  Yilleurbane.  Fleurit  en  Juillet.  Yivace. 

Ramincuhu  longifoUus  ^pahistris  y  nùnor.  C.  Bauh.  pin.  iSo.'Jto- 
ramcuhu  iongifo^us  ^  aiiis  Flammula,  J.  Bauh.  3.  app.  864.  FlammuXa 
Jlanuncuius,  Dod.  pempL  43a.  Lob.  icon.  670.  £ig.  i.  Hist.  Lugd, 
io35.  iig.  a.  f^ar,  foiiis  serratis,  Dod.  pempt.  43a.  Ug.  a.  Lob.  icom 
670.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  1049.  fig.  i.  La  Douve.  Gaspard  Bauhin 
rapporte  K  cette  espèce  celle  que  Cordns  a  nommée  Ranunadi  species 
duodecima;  mais  Jean  Bauhin  a  raison  de  croire  que  la  plante  de 
G>rdns  est  plutôt  le  Ranunculus  longifoUus^  palustriSj^  mmor^  G.  Bauh. 
pin.  ,  puisque  Cordus  en  a  comparé  les  feuilles  ^  ceUes  au  Laurier.  Je 
ne  crois  pas  non  plus  que  la  nôtre  soit  le  Jtanunculus  aquaticus^amapUf' 
tophyttos  ntigor  Thaï,  comme  veut  Gaspard  Bauhin;  car  Thalios  dit  que 
cette  espèce  a  les  fleurs  plus  grandes  que  les  autres  :  si  Ton  en  exaôjne 
bien  la  description  ,  cette  espèce  ne  parolt  guère  différente  de  oeUe  que 
cet  auteur  décrit  sous  le  nom  de  Jianunatlus  platophyllos  ;  peut-être 
qu'il  a  fait  deux  descriptions  de  la  même  pbinte.  Quoi  qu'il  en  soit 
m  Douve  répond  beaucoup  mieux  à  la  description  du  JUumnculuê 
amoplatophyttos  minor  TKaJUu  II  ne  faut  pas  distinguer  cette  espèce  de 
celle  que  Gaspard  Bauhin  appelle  Jiahunculus  palustris  ,  serratus  ;  cap 
outre  que  Jean  Bauhin  a  remarqué  sur  la  même  plante  des  feuilles 
dentelées  en  scie ,  et  d'autres  sans  aucune  découpure  ,  je  n'en  ai  jamais 
TU  de  pied  sur  lequel  il  n'y  ait  quelque  feuille  créuelée.  Jean  Bauhia 
ft  cm  que  la  Douve  étoit  trois  fois  dans  l*Histoire  des  Plantes  de  Lyon 
t.®  sous  le  nom  de  Jtanunculus  fUunmeus ^  aquaticus ,  anemstifolius 
Lob.  ;  3.°  sons  celoi  de  Flarnmula  a^uatica  ;  3.**  sous  VHydntpiptr 
ianceolatum  ;  mais  l'on  peut  justifier  aisément  l'auteur  de  cette  Histoire» 
Les  deux  premières  figures  représentent  la  même  plante  sans  décoQ» 
pure  et  avec  qtielques  découpures ,  telles  qu*on  les  trouve  dans  U 
plupart  des  autres  auteurs  :  ^our  VHydropiper  Ianceolatum  ,  il  n'y  a 
que  le  nom  d'IIjrdropiper  qni  favorise  la  pensée  de  Jean  Bauhin  ;  car' 
on  însùine  dans  la  description  »  que  c'est  le  Ranunculus  pumiJus  ,  gra^ 
méneûfolâs ,  Adr. ,  et  la  figure  n'en  est  pus  différ^te  ,  mais  Pan- 
tear  de  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon  s'est  tron^ ,  lorsqu'il  a  assuré 
que  cette  espèce  a  la  tige  carrée.  SchwenckfeUins  n'a  pas  trop  bien* 
«•luiu  U  wiver  Jean  Bauhin  Vaccuse  ,  aTec  raison ,  d'aToir  £ut  deux 
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grandes  (atiics  ;  i  .^  il  a  pris  la  Lingua  Pllnii  Lugd,  pour  le  Ranun» 
cuiusJUmvT.cus  ,  minor  ,  et  c*e$t  le  Jianuncuius  loneijolius ,  palustris  ^ 
migoi\  C.  Brfuh.  pin.  ;  a.°  il  a  pris  la  Lingua  nugor  Lugd,  ponr  le 
Jtiuumcuius  flammeus  ,  angustifolius  ,  serraius  ;  et  là  plante  dont 
parle  rautcnr  de  rHî.>loirc  des  Plantes  de  Lyon  ,  est  une  espèce  de  Ja- 
cobée  que  Gaspard  Bauhin  a  nommée  Conyza  palustris ^serratifotia,  Aa 
reste ,  la  Doure  ,  suivant  ce  qu'en  disent  Péna ,  Lobel  ,  Dodothis  f 
Schwenckrdtius  ,  cause  rinflammation  dans  les  entrailles  des  brebis 
qui  en  mangent ,  et  les  fait  mourir  :  Yoità  pourqnni  les  bergers  qui 
mènent  paître  les  troupeaux  dans  les  prairies  ,  évitent  avec  soin  le< 
endroits  où  elle  se  trouve.   Toumefort. 

/.  Obs.  Les  feuilles  sont  quelquefois  dentées. 

//.  Obs,  Les  deux  mcillenres  figures  sont  celles  de  Dodo^s  adop-> 
técs  par  Lobel.  La  (igure  de  Jean  Bauliin  est  différente,  offrant  les 
feuilles  inférieures  plus  courtes  ,  plus  larges.  Cest  le  Ranunculi  duo^ 
décima  species  Cordi,  hist.  pag.  131,  avec  nue  figure  de  Gesner. 

1378.  La  R^oncule  douce,  Rammculus  auricormts ^  L,  A  feuilles 
radicales  rénif'ormes ,  crénelées  ou  incisées  *,  celles  de  la  tige  linaires  f 
digitées  ;  à  tige  portant  plusieurs  fleurs  ;  à  fleurs  jaunes  dont  les  pétales 
sont  plus  courts  que  le  calice.  Dans  les  bois  de  nos  montagnes ,  à  Saint- 
Germain.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Rammculus  nemorosus ,  vel  sylvaticas  ,  folio  rotundo.  G.  Banh.  pîn« 
178.  Tourn.  a85.  Ranunculus  primus  ,  syluestris,  Hist.  Lugd.  1028. 
Manuculus  auricormis.  Lob.  icou.  669.  Ranunculus  rolundif'oUus  ^  ver" 
nus ,  sylvaticus,  J.  Bauh.  hist.  3.  app.  857. 

1.  Obi,  La  figure  de  Fuchs  sous  le  nom  de  Ranunculi  prima  spe-* 
ties ,  pag.  1 56  ,  quoique  la  première  est  une  des  meilleures. 

//.  Obs,  Si  on  ouvre  les  calices  avant  l'épanouissement  de  la  fleur  ,- 
un  trouve  les  pétales  tellement  collés  sur  les  parois  internes  des  feuilleta 
dn  calice  ,  qu'il  est  très-difflcile  de  les  en  s^arer  avec  la  pointe  d*uue 
«iguille  -,  mais  après  répanooissement ,  la  dessication  les  décolle  Tune 
«près  l'autre. 

1079.  La  Renoncule  conchée  .  Rammculus  reptans  ,  Z«.  A  tige  ram« 

rinte  y  jetant  de  ses  nœuds  inférieurs  des  radicules  ;  &  feuilles  linaires  ; 
péduncules  uniflores  ;  à  fleurs  petites  ;  à  corolles  d'un  jaune-doré  , 
brillantes.  Je  crois  que  Haller  a  eu  raison  de  ne  la  regarder  que  comme 
one  variété  du  Flammula  ;  car  l'ayant  suivie  jour  par  jour  ,  du  com- 
mencement de  Mai  jusqn*k  la  fin  de  Juin  ,  je  Tai  vu  acquérir  peu  à 
peu  tous  les  attributs  caractéristiques  du  Jrlamrttula.  Assez  communa 
dans  les  mares ,  près  de  Grodno.  Trouvée  près  de  Lyon  ,  dans  les  ter« 
rains  bourbeux  des  Broteaux--Mognat ,  et  dans  les  saulées  d*OulUns^ 
Fleurît  en  Juin. 

Ranunculus  repens,  gramineis  JoRis^  è  sîngulis  aenicults  radiées  agenSé, 
Amm.  Ruth.  80.  tab.  i3.  fig.  i.  Flor.  Lapp.  tab.  3.  fig.  5. 

Obs,  Nos  individus  sontbeaaconp  phu  grands  que  ceux  qui  ont  servi 
de  modèle  aux  figures  de  Linoé  et  d'Amman  ;  ib  se  rapprochent 
davantage  pour  la  grandeur  des  feuilles  du  Ranunculus  Flammula  i  mm 
Ifor  tige  est  rampante  ,  jetant  des  ndicnkt  des  aœods  infétieuis. 
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X^^.  La  Renoncnie-Figuière  ,  Hu"  Fig,  Sgi . 

mwiculus  Fkaiia ,  L,  A.  feailh^  pétio- 
le ,  en  cœur ,  entières ,  ou  anguleii- 
leufles  ;  h  péduncoles  uni  flores  ;  à  calice 
die  trois  ^roillcis  y  plp  de  cinq  pétales 
iaunes.  Très-commune  dans  les  près, 
les  pâturages  humides  anx  Broteaux,  et 
à  rontanière.  Fleurit  en  Mars  et  ÀYril. 
Tirace.  Fig.  391 . 

Mtumncams  prœcox  ^  roùmdjfolius  , 
Çanulatà  radiée»  Mor.  nist.  44|^  Ch^^ 
adoma  rotundifoUa ,  minor.  C.  Bauh. 
pin.  3o3.  Scrophularia  minor ^t'we  Che- 
iidonium  minus  vtdgà  dictum,  J.  Bauh. 
3.  pag.  ^68.  L'auteur  de  l'Histoire  des 
Plantes  de  Lyon  est  le  premier  qui  a 
tangë  cette  plante  sous  les  Renoncules  ; 
il  l'appelle  lianunculus  latifoiius  ,  Hist.  ' 
Logd.  I  o36;  mais  il  semble  qu'il  ait  plutôt 
fait  graver  l'espèce  à  fleur  double ,  que 
Omërarius  Hort.  appelle  Chelidoniufn 
minus ,  ûore  pleno.  Cette  plante  est 
d'un  goût  d'herbe  ,  et  Ton  n'y  dëconvre  poinï  (Kv  riii^*  \ùe  ;  cUr  n^ 
▼ient  pas  le  long  des  eaux,  ni  autour  des  eUnçs:  ainsi  Fuchs  ,  hist* 
366  y  n'a  pas  en  raison  de  aire  qu'on  ne  pouToit  pas  nier  sans  impu- 
dence ,  que  ce  ne  fût  la  petite  Cnélidoine  dont  parle  Diosroride ,  Ut.  a^ 
chap.  174-1^  figure  de  Uodoëns  est  préférable  k  celle  de  Tabemxmon- 
lanuf ,  laquelle  a  les  tiges  trop  branchucs  :  on  estime  les  racines  do 
cette  plante  pour  les  hémorroïdes.  SyWaticus  les  faisoit  manger;  Do- 
doens  bassinoit  ces  parties  avec  le  suc  m^é  avec  du  vin ,  ou  avec  l'urina 
du  roalad^  Tragus  (aisoit  grand  cas  de  la  poudre  ,  du  suc  ,  et  de  Teaa 
distillée  al  toute  la  plante  *,  il  la  louoit  extrêmement  pour  les  ulcères 
qui  viennent  an  fondement ,  pour  le  fie  et  pour  les  crêtes.  Césalpin  e( 
plusieurs  autres  ont  assuré  qu'elle  est  bonae  pour  les  écrouelles  ,  et 
c'est  pour  cela  qu'on  l'a  nommée  Ficaria,  et  Scrophularia  minor^ 
Toumefoit. 

/.  Oi>s,  Les  filamens  inégaux  :  j*en  trouve  plusieurs  sans  antlières  ^ 
déjà  aplatis  comme  des  pétales  ;  le  nombre  des  pétales  varie  de  8  à  i  a  ;^ 
l'observe  dans  quelques  individus  cinq  folioles  aux  calices  qui  n'en  of- 
frent conmiunément  que  trois  ;  souvent  deux  pétales  adhèrent  par 
lenrs  onglets  ;  les  feuilles  varient  beaucoup  pour  la  forme  ;  elles  sont 
quelquefois  comme  palmées  ou  trcs-endères ,  arrondies  ,  ou  alongées  , 
an^enses  on  simplement  dentées.  Dans  les  premiers  temps  de  la  végé- 
tation, les  bnlbules  des  racines  sont  dures,  solides,  succulentes;  à  pulip«^ 
très-blanche  \  elles  deviennent  pen  à  peu  vides ,  molles,  flasques  ;  outre 
ces  bulbuksy  on  en  trouve  souvent  d'analogues  aux  aisselles  des 
feuilles. 

//.  Qbs,  Cestle  Ficaria  deBninsfeld  i.  pag.  ai5.  Le  Chdidomwn 
rmnus  de  Fuchs.  Lenrs  figures  premières ,  quoique  différentes ,  sont^ 
très-bonnes  ;  elles  ont  servi  de  modèle  h  leurs  successeurs  :  celles  do 
Mattbiole  et  de  Cnmérarius  offreut  la  variété  à  fenillea  très-entières  ^ 
«lopgées  ;  à  flenrs  polyp4^  \  «Um  J^  3[lJkAt  pas  ceUe  de  Focha, 
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Lci  figures  de  Dodoëns  et  de  Lobel ,  (jui  sont  semblables  ,  pr^sentenf 
trois  iudividos  trop  réduits  ,  et  les  variétés  des  formes ,  des  oulbes  oçt 
nciues. 

1381.  La  Renoncule  à  feoillcsde  Limoselle,  Hammculus  nodiflonup 
X.  A  feuilles  pëtiok-es  ,  ovales  \  à  fleurs  as&iscs.  Dans  les  terrains  ma- 
véca^ux  ,  autour  de  Paris. 

Raniuicidus  Parisientis  ,  pusiUus  y  Planta^ùiellœ  folio,  Vaill.  act* 
Ptr.  1719.  pag.  5^.  Ub.  4«  "g«  4- 

7.  Oàs,  Cette  pelile  plante  offre  en  effet  des  feuilles  semblables  k 
celles  du  Limosclta  aquatica  ;  ses  racines  sont  chevelues ,  très^nom* 
brenses  *,  sa  ûge  haute  de  cinq  À  six  pouces ,  est  ramifiée.  Ses  fleurs 
naissent  assises  aux  nœuds  des  ramifications  et  aux  aisselles  des  feuilles;, 
elles  sont  jaunes  ,  petites. 

II.  Obs,  La  figure  citée  de  Vaillant  est  pirfaite«— Cet  auteur  a  U. 
premier  décrit  et  figuré  cette  espèce.  Grpendant  Pctivcr  s^Hl  contem- 
porain Tavoit  aussi  fait  graver  dans  son  GazophyUacium  ,  tab.  aS» 
£g  4  '  Oi^ii  cette  figure  ne  peut  être  comparée  à  celle  de  Vaillant. 

ii!^i*    La   Renoncule   vénéneuse  ,  Fi§,  39a. 

'Mamtncuhis  H'hora,  A  tige  peu  éle- 
Tée  ,  portant  deux  feuilles ,  assises  , 
taillées  en  rein  ,  crénelées  ,  lisses , 
terminée  k  son  sommet  par  une  ou 
deux  fleurs  jaunes  ,  au  -  dessous  des- 
quelles se  trouve  une  bractée  di'cnu- 
pée  en  trois  ou  quatre  lolics.  Le 
suc  de  cette  plante  est  acre  ,  caus- 
tique. Sur  les'  Alpes  du  Dauphiné. 
Vivacc.  Fig.  39a. 

u4conitum  pardaJianches  pramtm  ,  ' 
$eu  Thoru  major,  C.  Bnuh.  pin.  184. 
8p.  ï.  Ps€udo^y4conitum  pardtdian- 
cnes,  Matth.  Foliorum  exortu ,  situ  et 
numéro  variât  :  enascitur  enirn  wto 
folio ,  duohu ,  idqus  vel  stattm  à  m- 
dice ,  vel  nuUo  à  radiée  ^  sed  in  coule 
duobuM  nwjusculis  ,  vel  tribus  ,  vel 
quatuor ,  vel  *4pùnque  ad  sutmnum  : 
hinc  'J'td^rnœmontanus  fœmïnam 
quatuor^  marem  duobus  foliis  meisnis 
pingit,  C.  Bauh.  pin.  Matth.  ybô.  Bg,  3.  Lob.  icon.  604.  fig.  t. 
Clus.  hist.  339.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  1739.  fig.  i,  J.  Bauh.  hist.  3. 

Sag.  65o.  fiff.  1.  varminor,  Matth.  rb;.  fig.  1.   Dod.  pempt.   443. 
g.  1.  Clus.  hist.  1.  pag.  ^39.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  1738.  ûg.  a.  Camer, 
•pit.  8^5.  ' 

^  Obtenu,  Cette  espèce  a^  un  port  si  prononcé  ,  oue  tontes  les  figuref 
citées  suffisent  pour  la  faire  reconnoître.  ^jous  oevons  la  première  k 
Oesner.  Celle  qe  Dalechamp  ,  pag.  \  788 ,  sous  le  nom  de  Lir/ieum 
pardalianches  genus ,  uno  tanHun  Jblio  ,  est  une  des  meilleures.  Voye% 
la  savante^Dissertation  de  Gesner ,  de  Aconitoprinio  Dioscoridis  asso» 
t^eratio ,  pag.  4  «  qui  présente  deux  bonnes  figures  d«  6«iU  espèce  ^ 
gui  iMU  été  copiées  par  tous  ses  successeurs. 
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^^%3.  La  Renoncule  de  Cassabie  ,  Ranunculus  Cassubicus  ^  X.  A. 
feailles  radicales  ,  r^niformes  y  entières.  Commune  dans  les  bois ,  près 
de  Grodno.  Fleurit  en  Mai. 

Ohs,  La  racine  composée  d'nne  foule  de  radicules  blanches ,  fîU- 
fortaies  ,  simples  ;  la  tige  hante  d'une  coudée  >  divisée  vers  le  haut  cq 
deux  rameaux  opposés  ,  enflée  sous  la  division  ;  les  feuilles  radicales  , 
à  long  pétiole  ,  taillées  en  rein  ,  arrondies  ,  crénelées  ;  plusieurs  fleurs  ; 
les  pétales  jaunes.  G^est  la  Mammcuius  acomtifolius ,  jolio  rotimdo  ai 
radicem  prœstolante ,  Loës.  pag.  aa5.  tab.  ni ,  dont  la  figure  réduite  ^ 
rc|id  très-bien  quelques-uns  de  nos  indiviaus.  Les  feuilles  inférieures 
de  la  tige  ^  de  nuit  à  douze  au  nœud  ;  le  plus  souvent  il  nV  a  qu'une 
senlc  feuille  radicale ,  quelquefois  aussi  petite  que  celle  de  la  figure 
de  Loè'sel ,  mais  le  plus  souvent  du  diamètre  de  ocux  pouces  ;  la  figure 
de  cette  feuille  D'est  pas  constante  ,  j'en  ai  rencontré  de  réniforme  , 
dont  le  diamètre  transversal  étoit  de  six  pouces.  D'ailleurs ,  cette  e»^ 
pèce  rare  en  Europe  ,  se  rapproche  beaucoup ,  par  le  plus  grand  nom- 
bre  de  ses  attributs  y  du  Ranunculus  auriconais, 

1084.  La  Renoncnle  hérissée  ,  Hanunndus  hirsuius  ,  Curt»  Lonflm 
A  tige  dr.ite  ,  ramifiée  ,  veine  ;  à  feuilles  ternées  ;  à  folioles  divisées 
en  Crois  lobes  >  crénelés ,  découpés  ,  hérissés  ;  à  péduncules  sillonnés  ; 
il  feuillets  du  calice  velus  ,  se  renversant  peu  k  peu  ;  les  semcncfs 
aplatû»  ,  aiguè's  ,  ramassées  en  tête  ;  la  racine  fibreuse.  Commune  ai^* 
tCHir  de  Lyon ,  dans  les  saulées  aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet» 
i^nuelle. 

Rammcuîus  foliis  paUidioribus ,  Jtirsutis,  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  417* 
fig.  S  y  an  Ranuncums  palusùis ,  j^pii  fbliù  ,  lamiginosus,  C.  Bauh^ 
pin.  180. 

Ohserv*  Tja  figure  de  Jean  Banbin  seroit  meilleure  ,  si  elle  cxpri- 
moit  les  poils  de  la  tige  et  àe&  feuilles  oui  sont  indi'pjé»  dans  sa  des- 
cription ,  de  même  que  leur  couleur  pale ,  un  peu  jaunâtre.  Il  in- 
dique aussi  les  fleurs  jaunes  ,  assez  petites  ;  les  éta mines  nombreuses  à 
sommités  jaunes.  C'est  le  Rammcmus  Philonotis,  Wild.  pag.  i3a4  9 
sp.  4 1  •  Villars  a  le  premier  saisi  les  caractères  de  cette  espèce  ,  qui 
avoit  été  regardée  comme  une  simple  variété  du  sceleratus,  Cest  son 
Rammcuhis  pailîdior,  Delph.  tom.  3.  pag.  75î.  sp.  a5.  Il  dit  l'avoir 
Tecne  du  curé  Chaix  ,  Botaniste  célèbre ,  h  qui  nou<;  devons  la  F1or« 
d<^  environs  de  Gap ,  riche  en  Plantes  rares.  Le  Docteur  Cl^iHon  « 
qui  a  parcouru  les  mêmes  cantons  avec  zèle  >  nons  a  généreusemeitj^ 
Itaûs  ua  on  deux  individus  de  chaqne  espèce. 
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ta85.  La  Renoncale  scélérate,  Ra-^ 
nuncuius  tceleratus  ,  L,  A  feuilles 
lisses  ',  les  iofcneures  palmëes  ;  les  supé- 
rieures (ligitces  :  à  semences  ramassées 
en  tête  aloncée  :  les  tiges  creuses  ,  can- 
nelées ;  les  fleurs  petites  ,  jaunes.  Dans 
les  marais  d'Yvours ,  et  près  de  Ville- 
franche.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vi- 
ÎWice.  Fi^,  393. 

Ranunculija  pahatris  ,  jfpii  folio  ^ 
icBvis,  C.  Bauh.  pin.  180.  Ranwicuhu 
pabutris ,  flore  minimo,  J.  Banh.  3. 
App.  858.  Ranunculus  syUtstris  /. 
Dod.  pempt.  î^o^,  Fuchs.  iSq.  Matth. 
457.  fîg.  3.  Lob.  icon.  669.  ûf^,  i .  Hist. 
liUgd.  1007.  fîg.  I.  Cam.  cpit.  38o. 
Cja  figure  de  Dodoens  est  bonne.  J. 
Baukin  a  trè»-bien  décrit  les  semences 
de  cette  espèce  ,  qui  sont  lisses  et  sans 

riquans  ;  Péna  et  Lobel  ,  adv.  39^ , 
appellent  Ramm^lus  rotundiorejo- 
ih  J  semine  echinato.  Estne  jlpium 
yisus  ?  Mais  il  semble  qu'ils  l'aient  con- 
fondue aTcc  le  Ranunculus  pabutris ,  eekinatus,  G.  BauK.  pin.  Tra*. 
gas  f  qui  Ta  décrite  sous  le  nom  d*^pium  aquaticum  ,  assure  aussi  ^e 
•a  semence  est  hérissée  de  piquans.  G.  Bauhin  rapporte  à  cette  espèce 
le  Ranunculus  aller,  hirsuto  semine^  foUis  Apii  Cesalp.  ;  mais  cet 
auteur ,  comme,  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  a  parlé  si  confusément  des 
Renoncules ,  qu'il  ne  doit  pas  être  cité  dans  cette  rencontre.  Toumef. 
Ol»,  La  tige  plus  ou  moins  ramifiée  ;  les  feuilles  k  lobes  plus  ou 
moins  larges ,  plus  on  moins  velus  ,  constituent  autant  de  variétés.  La 
première  figure  de  Fuchs  est  bonne  ;  mais  elle  ne  vaut  pas  celle  de 
Camérarius.  Lorsque  cette  plante  croît  dans  l'eau ,  elle  s*elève  jusqu'à 
quatre  pieds.  On  trouve  dans  les  terrains  peu  humides  des  individus 
pen  ramifiés ,  à  peine  hauts  de  six  pouces  <,  k  fleurs  très-petites.  Nous 
.  avons  sons  les  yeux  un  échantillon  rampant ,  jettant  des  radicules  des 
nœnds  de  la  tige  ;  un  autrç  k  tige  fasciée',  aplatie  ,  large  de  .cinq 
lignes.  Cette  espèce  est  une  dt;s  plus  acres  \  les  feuilles  écrasées  et 
appliquées  sur  la  peau  rcnfianiment  promptcment  \  c'est  un  des  plus 
puissans  épipastiqucs.  £n  général ,  presque  toutes  les  espèces  de  ce 
genre  sont  Acres ,  et  comme  telles ,  ne  peuvent  être  prescrites  inté- 
çieorement  sans  danger ,  même  k  très-petite  dose. 
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ta96.  La  Renoncale  scélérate,  Ba^  Fig,  394* 

nuncuhis  tertku  Matûiioii,  Banuncuàu 

seeleratus  ,  L.  var.  Cette  Croisième  Re- 
noncule de  Mauhioie  ne  diffère  de  la 

précédente ,  quV'U  ce  qu'elle  a  les  fleurs 

cFun  jaune  phi<  foncé,  et  qu^elle  r^and 

une  odeur  fort  puante.  jBist.  des  PU 

d*Eur.  tab.  i  ,  pag.  394*  La  Renoncule 

scélérate ,  lorsqu*on  l*arrache  de  la  vase  ^ 

répand  ,  il  est  vrai  ,  une  odeur  fétide  ;* 

mais  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  soit 

inhérente  h  la  plante.  Fig.  894. 

O&s.  On  voit ,  par  ces  Renoncules 

scélérates,  que  Matthiole  n'examinoit 

pas  léfférement  les  plantes  qu'il  obser- 

voit;  le  nombre  des  variétés  qu'il  a  fait 

grayer  dans  différens  genres,  en  est  la 

preuve  :  mais  son  exemple  n'a  été  que 

trop  suivi  par  ses  successeurs.  Il  suflisoit 

au  une  espèce  présentât  des  fleurs  de 

(lifrérentes  couleurs  ,  pour  en  faire  au- 
I  tant  de  dessins.  L'Ecluse,  et  sur -tout  /  'yfnw 

^  Tabemxmontanas  ,  ne  sont  pas  exempts  de  ce  reproche 

liSj.  La  Renoncule  scélérate  ,  jRa-  Fig,  3()5. 

nuncuius  seeleratus^  L.  var,  Jianun^ 
culus  paùistris  ,  Apii  folio  ,  lanugi- 

nosus.,C,  Bauh.  pin.  180.  Sp.  2.  /la- 
nuncuius  secundus  Matthioli,  Elle  est 
plus  velue ,  et  a  les  feuilles  plus  déchi- 
quetées ;  sa  tige  est  plus  haute  que 
celle  de  l'espèce  principale  ;  elle  est 
fort  acre.  Fleurit  en  Avril  et  Mai. 
Fig.  395. 

Obs,  Cette  variété  n'est  pas  rare.  Je 
soupçonne  que  les  plantes  de  la  pre- 
mière année  sont  seules  ainsi  duvetées. 
IÎ188.  La  Renoncule  de  Montpel- 
lier, Remunadus  Monspeliacus ,  L,  A 
tige  simple  ,  velue  ,  petite  ,  presque 
nue  ,  portant  une  seule  fleur  jaune  , 
asf .'*z  grande  *,  li  feuilles  divisées  en  trois 
segmcns  crénelés.  Dans  les  terres  sablon- 
neuses ,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Août. 
Yivace. 

HamvuMbis  saxatUis ,  magno  -flore, 
C.  Bauh.  pin.  169.  prodr.  96.  Tourn.  091. 

Obs,  (Gaspard  Bauhin  a  décrit  brièvement  cette  espèce  sans  en  pa- 
blicr  la  figure.  F  oyez  son  prodrome  n.*  8.  Racine  formée  par  des 
radicules  capillaires  -,  plusieurs  feuilles  radicales  à  longs  pétioles ,  ua 
pcfi  lanugineux ,  \k  peine  larges  comme  un  ongle  ,^  divisées  en  trois 
petits  lobes  sou&-<liviscs  en  deux  ou  trois  scgmqns  *,  tige  presque  Bue  « 
velue,  porUnt  une  grande  iheur  jaune  de  cinq  feuilles. 
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I  ^80.  La  Renoncule  rampante  ,  Banunculus  repens  ^  L,  k  tige  ! 
fiée  ,  foibic  \  couchée  ,  portant  plusieurs  fleurs  ;  à  feuilles  temées  ;  k 
folioles  pétiolées  ,  aivisées  en  trois  lobes  \  Hntcrmédiaire  plus  long  *,  )i 

Çé<iuncules  sillonnés  ;  à  feuillets  du  calice  très-K>uverts  ;  à  corolle  jaune* 
rés-coamiiine  dans  les  près ,  .sur  les  bords  des  ruisseaux ,  aux  Bro-' 
teaux.  Fleurit  en  Avril  el  Mai.  Vivace. 

Jianunculus  pratensis  ,  repens ,  h'irsutus,  C  Bauh.  pin.  f  go.  i?«- 
jiurfcuhis  repens,  flore  luteo  ,  simplici.  J.  Bauh.  3.  pag.  4i^*  Aanun^ 
cuhis  Jtortensis  i.  Dod.  pempt.  4^^*  ^l^*  icon.  064.  fig.  9.  Hbc. 
Lngd.  io3i.  fîg.  3.  J.  Bauhin  a  fort  bien  remarqué  que  c*étoit  le 
JtUnuncuius  diucis ,  Batrachwm  sahoiferum  y  Tabem.  icon.  3i  et54  > 
et  le  Jlanunculuf  vinealts  ,  Batrachium  vineale  du  même  *,  maïs  il 
s*cst  trompé ,  lor.squ*il  a  cru  que  c'étoit  aussi  le  Ranuncutus  olera- 
cetts  y  major  di-  cet  auteur  ,  Tabern.  icon.  7a.  Cette  dernière  espèce  est 
très-différente  Ju  Hattunculus  pratensis  ^  repens ,  kirsutus,  C.  Bauhi 
pin.  Tournefort. 

Obs.  Nous  devons  a  Dodoëns  la  première  et  la  meilleure  figure  de 
ceuc  espèce  ;  elle  a  été  adoptée  par  Lobel  ;  elle  exprime  bien  la  tige 
.\clue  ,  les  drageons  rampans  ,  la,  fleur  et  le  fruit, 

/%.  596. 

lago.  La  Renoncule  bulbeuse  y  jRa- 
nwicu/us  biUbosus  yL,  A  racine  simple  y 
globuleuse  :  k  tige  droite ,  portant  plu- 
sieurs fleurS;  h  feuilles  hérissées,  com- 
posées de  sept  folioles  pétiolées  ;  2i  pé- 
dtmcules  sillonnés  ;  à  feuillets  du  calice 
renversés  ;  à  corolles  jaunes.  Très-com- 
mune d^ns  les  prés  ,  aux  Broteaux. 
Fleuriten  Mai  et  Juin.  Vivace.  Fig,  Sgô. 

Ranunculus  pratensis  y  radice  verti" 
eiUi  modo  rotundtU  C.  Bauh.  piu.  17p. 
Jtanunctdus  tubcrosusy  major.  J.  Bauh. 
3.  pag.  4 18.  Banunculus  biUbosus.  Lob. 
icon.067. M.nith.ASg. (îg.  I .Dod. pempt. 
43i .  fî^.  I .  flist.  Lugd.  io'29.  ^Pt*  ^*  P^?* 
1034.  fig.  1.  C^m.  epit.  384.  Bariuct, 
GrcnouiJIctte,  Picd-de-Corbin,  o»i  Picd- 
de-Coq.  Je  ne  vois  pas  que  les  feuilles  de 
cette  plante,  tournées  snr  le   dos  ,  rc- 

Îré^ii-ntcnt    une     grcuoiiîih;  ,    comme 
'rag'js  le  prétend  :   la  racine  do  cette 
plantr  est  si  àrre ,  que  Ton  peut  sVn 

ser\'ir  pour  faire  îles  cautères  ,  et  des  vésicaloires ,  sur-tout  dans  les  ap- 
ticnlations  des  parties  où  la  goutte  se  fait  sentir  :  on  applique  aussi 
cette  Rcn'>ncule  écra.^éo  sur  les  cors  aux  pieds,  après  les  avoir  bien 
amollis  dnns  Tcau  chuude ,  et  coupés  jusqu'au  vif.  Tournefort. 

/.  Obs.  J'ni  trouvé  près  de  Grodno  des  individus  curieux  :  les  ra- 
cines ,  les  liges  ,  les  pcduncules  y  les  fleurs ,  étoieut  réunis  ou  fasçiés; 
la  ti^e  apUtio ,  large  d'un  pouce,  en  offroit  trois  réunies;  les  Heurs 
q»i  n'étoicutpas  rondes ,  mais  alongéesy  présentoient  environ  vingi 
pétales. 
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'tl,  Obs.  Bransfeld  a  le^  premier  fait  coiraoître  celle  espèce  sons  le 
iiom  de  Crus  galli  i .  pag?  45  ;  Fuchs ,  sons  le  nom  de  RanuncuU  tertia 
^pecies,  La  meilleure  figure  est  celle  de  Dodoëns  pcmpt.  y  qni  ex- 
]prime  bien  nos  petits  individus. 

lagi.  La  Renoncule    à  feuilles  de  ^  _^^S'  ^07- 

Platane^  Hanuncuius platanifoCus  y  L^ 
A  tige  élevée  ,  ramifiée  ,  droite  ;  à 
feuilles  grandes  ,  lisses ,  palmées  ;  k  lo- 
bes incisés  ;  à  fleurs  grandes ,  blanches. 
Sur  les  montagnes  de  Pilât  et  h  Turin , 
^  deux  lieues  de  Lyon.  Cultivée  dans 
DOS  jardins,  la  fleur  devient  double. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  Fj^»  397. 

Ranunadus  montanus  ,  jiconiti  fo- 
lio ,  albo  flore ,  mmore-  C.  Bauh.  piu. 
1 8a.  Touru.  "xp.  Jianuncttlus  monta" 
fius  y  quartus.  Clus.  hist.  1 .  pag.  336. 
Biatth.  458.  fig.  3.  Dod.  pcmpt.  4^9* 
£g.  a.  Lob.  icon.  668.  iig.  i . 

Obs.  Maltiole  a  publié  la  première 
£gurc  de  cette  espèce  ;  elle  ne  vaut  pas 
celle  de  l'Ecluse  qui  a  ajouté  la  variété 
à  fleurs  pleines,  sous  le  nom  de  Ranuii- 
txihispuno  flore  albo  y  pag.  !i36.  fig.  3. 

1393.  La  Renoncule  h  feuilles  de 
Tlatane  ,  var.  JRanunctUus  jplatanifo- 
itus ,  L,  var.  flore  p/eno,  Éammciûus 
montanus  Aconiti  folio  y  flore  majore. 
C.  Bauh.  pin.  Il  n'est  pas  aisé  de  dé- 
terminer ,  d'après  les  figures  et  les  des- 
criptions des  anciens ,  cpielles  sont  les 
espèces  ({ue  Linné  a  appelées  Plata^ 
nifolius  et  u4conitifolius,  Fig.  398. 

y.  Ohs,  Ces  deux  espèces  se  ressem* 
blent  par  un  si  grand  nombre  d'aitri- 
bnts ,  qne  leurs  synonymes  ,  dans  les 
différcus  auteurs  ,  me  paroisscnt  très- 
difficiles  a  débrouiller.  Dans  celle  à 
feuilles  de  Platane,  les  feuilles  sont  pal- 
mées; h  lobes  obtus;  Tintermédiaire  di- 
visé en  trois  segmcns  ;  dans  la  Renon- 
cule à  feui  lies  d  Aconit ,  les  feuilles  sont 
comme  digilées  ou  divisées  en  cinq 
folioles,  presque  jusqu'au  pétiole  ;  à 
foliol^  lancéolées,  aiiçuës  ;  rinterraé- 

diaire  peliolée  ;  a  pétiole  très-court.  Roit  i  uiui  VeivolLt ,  (jui 
yie  ces  différences ,  a  trouvé  le  Raminculus  aconitifo/ûis  dï 
mssés  des  prairies  de  Chassclclle  et  le  long  île  l'Aidière  , 
Saint' Ennemond  cl  la  Pieixe  .  en  Beaujolais. 
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109$.  La  Renoncule  acre,  Ranuncuius  acn's  ^  L.  A.  tige  drake  9 
portant  plusienrs  flears  ;  à  feuilles  divisées  profonaément  en  trois  lobes  » 
chaque  lobe  subdiTis^  en  plusieurs  lanières  ;  les  feuilles  supérieure» 
linaires  ;  à  péduncoles  ronas  ;  2i  feuillets  du  calice  très-ouTert»  -,  à  co-- 
roiles  iaunes.  Dans  les  prairies  humides  ;  très-commune  à  Gorge-de- 
Loup  et  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Arril  et  Blai.  Yivace. 

Banimcubis  pratensis,  erectut ,  «cm.  C.  Banh.  pin.  176.  Rtumn" 
eubu  rectus;non  repens  ,  flore  simplici ,  boeo,  J.  Bauh.  3.  pag.  4i6w 
Mammculus  pratensis  ,  surrectis  cauHcuUs,  Lob.  icon.  6o5.  Dod* 
pempt.  4^*  fig-  I .  Il  ne  faut  pas  rapporter  k  cette  espèce  le  Mmnw^ 
etihàs  ^h^estris,  Tabem.  icon.  4^  t  comme  ont  lait  les  Bauhin  :  celui 
de  Tabemcmontanns  est  le  même  que  le  JRanuncultu  poijrmnthanos 
de  Lob.  icon.  666 ,  dont  les  feuilles  sont  découpées, beaucoup  plus  me- 
nues ,  et  qui  ne  différé  du  Bammadus  horUnsis ,  erectus , flore  pleno  ^ 
C.  Bauh.  pin. ,  que  par  ses  ilenrs  qui  sont  simples.  Ainsi  ,  Rai 
s*est  trompé  en  assurant  que  le  double  fût  une  variété  du  ^anuncu^ 
tus  pratensis  ,  erectus ,  acris  de  Gaspard  Bauhin  ,  qui  en  a  séparé  le 
pofy-anthemos  de  Lobcl  arec  raison.  Gésalpin  a  parlé  si  confusément 
des  Renoncules ,  qu'il  n'est  guère  possible  de  uéterroîner  sons  quel 
nom  il  a  indiqué  la  ndtrc.  Gaspard  Bouhin  a  cru  que  c^étoit  soui 
celui  de  Ranuncuius  lœui  ac  moUi  folio  y  quoique  ce  nom  ne  lui 
convienne  guère.  Tonmefort. 

Ohs,  Brunsfeld  a  publié  la  première  figure  de  cette  plante  tom.  r* 
pag.  143.  Elle  est  exacte  ;  mais  la  meilleure  est  celle  de  Bodoëtes. 

1194.  La  Renoncule  velue  ,  Ranuncuius  ianuginosus ,  L,  A  tîg» 
droite  ,  velue  ,  ramifiée;  a  feuilles  à  trois  scgmens  incisés,  velues^ 
soyeuses  ;  à  pétioles  velus  ;  à  pédunciUes  ronds  ;  k  feuillets  du  calice 
très-ouverts  *,  à  corolles  jaunes.  Sur  nos  montagnes  ,  à  Mont-Ceindre-, 
Commune  autour  de  Grodno ,  dans  tous  lea  bas.  Très-rare  auprès  de 
Lyon.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Ranuncuius  montanus ,  komanosus  ^  foRis  Rarumcu/i  pratensis  ^ 
repentis,  C.  Bauh.  pin.  189.  prodr.  g6.  fig.  i.  Toum.  091.  J.  Bauh^ 
hist.  3.  pag.  417*  ug.  ).  Ranuncuius  nemorosus  ,  hirsutus  ,  fliliis  co-» 
ryopkyiiatœ.  Loës.  Pruss.  910.  tab.  71.  Bellev.  tab*  i74< 

Obs,  La  racine  est  formée  par  une  foule  de  radicules  simplet  ;  le 
fige  haute  d'un  pied  est  droite  ,  ramifiée  ,  hérissée  ;  les  feuilles  asses 
épaisses  ;  les  radicales  divisées  en  cinq  lobes  ;  celles  de  la  tige  en 
ttois  ;  les  lobes  dentés  ;  toutes  très-chargées  de  poib  ;  les  pédkinculea 
ronds ,  les  calices  à  feuillets  hérissés  ,  ouverts  ;  la  fleur  grande  ,  à  pé~ 
talcs  d'un  jaune-doré  ;  les  onglets  offrent  à  leur  base  un  tubercule 
surmonte  de  lignes  verdàtres  ,  parallèles.  Loës.  FI.  Pruss.  icon.  71  ,  è 
donué  une  bonne  figure  de  cette  espèce,  indiquée  par  une  phrase  qui 
la  caractérise  assez  bien.  Nous  l'avons  fait  rcfiraver  parmi  celles  de 
Belleval. 

f*^  i  995.  La  Renoncule  k  feuilles  de  Cerfcnil  ;  Rammmtus  chterophyt- 
hs ,  JD.  A  racines  tubéreuses  i  à  tige  droite  ,  velue  ,  presque  nue  ,  ne 
portant  le  plus  souvent  qu'une  fleur  assez  grande ,  )aune  ;  h  feuilles 
-comme  ailées^  composées  ,  à  lanières  linaires  ;  à  péduncules  sillonnés  ; 
-à  fcnillete  du  calice  reuvers^  ;  k  corolles  {aunes.  Dans  la  plaine  da 
Dauphiné  et  à  Myons»  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 


Digitized 


by  Google 


POLYANDRIE    POLYGYNIE.       5f 

Mmommbu  gnmtosâ  radice ,  foUo  Jianuncuii  hulbosL  C.  Baub.  pin, 
i8i.  prodr.  96.  Rammcutus  chœropfnrUos ,  AsphodeU  radice.  C.  Baiih. 
pin.  181.  Tourn.  aSo.  Column.  ecpnr.  fig.  3ii.  Barr.  icon.  58i. 

Oif4.  Golumiui  a  le  premier  figure  et  décrit  cette  espèce  :  sa  figure 
«l  ta  description  sont  tracées  atcc  élégance  et  vérité.  Les  fîgtires  citées 
deBarrelier  ,  originales  ,  sont  aussi  bonnes.  Les^bnlbes  forment  un 
làiscean  au-dessous  du  coUet  de  la  racine  ;  ils  sont  plus  ou  moins  gros  , 
plus  ou  moins  alongés  :  ceux  des  nouvelles  pbntes  venus  de  semences 
sont  petits  ,  presque  arrondis  •,  ceux  des  vieux  pieds  fusiformes,  longs 
d*un  pouce  :  on  trouve  sur  le  collet  de  la  racine  les  pétioles  desséchés 
des  feuilles  de  Tannée  précédente.  Les  feuilles  radicales  à  longs  pé- 
tioles ,  elles  sont  hérissées ,  composées  de  cinq  folioles  ,  profondément 
déconpées  en  cinq  lobes  .  chaque  lobe  sons-divisé  en  deux  ou  trois  seg- 
ment inégaux  ;  la  tige  ,  haute  de  six  U  huit  ponces  ,  est  le  plus  souvent 
simple  ,  presque  dénuée  de  fenilles;  elle  porte  h  son  sommet  une  oa 
deux  fleurs  jaunes,  grandes  ;  les  feuilles- de  la  tige  sont  divisées  en 
deux  ou  trois  lobes  linaircs ,  longs  ,  inégaux  ;  la  tige  et  les  péduncnles 
hérissés  ;  le  calice  ^  cinq  feuilleU  velus  ,  creusés  en  cueillcr  ;  la  flenr 
de  cinq  a  six  pétales  ;  les  étamines  nombreuses ,  plus  courtes  que  Les 
pétales  ;  k  filamens  courts  ;  à  anthères  jaunes ,  striées  ,  grandes  \  les 
germes .  nombreux  ,  ramassés  en  tête  aiongée  ;  le  neclaire  est  une 
écaille  en  spatule  ,  échancrée  au  sommet ,  posée  sur  un  onglet  épais  ; 
]es  pétales  striés  sur  leur  face  interne.  Je  trouve  rarement  les  feuillets 
du  calice  renversés  ;  jVn  observe  six  dans  les  fleurs  hexapétales.  Co- 
lumna  n*a  pas  connu  les  premières  fenilles  radicales  qui  sont  simples  , 
cunéiformes  ,  terminées  par  trois  dents. 

lagG.  La  Renoncule  multiflore  ,  Ranuncutus  pofyanihcmos  ,  L.  K 
tige  portant  beaucoup  de  fleurs.  .La  tise  raminée  ,  droite,   portant 

Slusicurs  fleurs  ;  les  fenilles  hérissées  ,  divisées  en  sept  lobes  ,  h  trois 
ents  aiguës  ;  les  pcduncules  sillonnés  ;  les  feuillets  du  calice  étalés. 
Commune  dans  les  prés  ,  près  de  Grodno.  Fleurît  en  Juin.  Ne  se 
trouve  autour  de  Lyon  ,  qu  à  la  grande  Chartreuse  ,  en  Dauphiné. 

Kanunculus  polytuuhemos  ,  simpUx,  Lob.  icon.  666.  Tourn.  ix%^» 

Obsetv,  Elle  se  rapproche  par  tant  d*attributs  du  Hanuncuhts  , 
acris  L, ,  qu'on  est  en  droit  de  soupçonner  qu'elle  doit  son  existence 
3i  rinflnence  du  terrain  et  du  climat. 

1097.  ^  Renoncule  des  jardins  ,  Kanuncuhu  jfsiaticus ,  L,  A  tige 
droite  ,  ramifiée  ,  duvetée  ,  cyliudrique  ;  les  feuilles  inférieures  sim- 
ples ,  divisées  en  lobes  incises ,  aigus^  duvetés  en  dessous  ;  les  supé- 
rieures U  trois  folioles  ou  deux  fois  divisées  en  trois  ;  les  feuillets  du 
calice  non  renversés  ;  les  racines  nombreuses ,  charnues  ;  les  fleurs 
blanches ,  rouges  ,  plus  on  moins  foncées  ,  simples  ou  doubles  cons- 
tituent les  variétés.  Originaire  d'Asie.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Yi- 
vace.  Fleurit  en  Mars  et  Avril. 

JiantMculus  mmotd  radice^  ramogut,  C.  Bauh.  pin.  iSi.  Clus. 
hist.  !•  pag*  3^i.  fig*  1  cto.  pag.  1^0.  fig.  a.  var.  Dod.  pempt.  43o« 
fig.  a.  Qost.  hist.  I .  pag.  i^i,  fig.  I .  Clus.  hist.  34^*  %•  ^* 

I  ^98.  La  Renoncule  hérissonnée  ,  Ranuncutus  muricatut ,  L.  A  tige 
courte  ;  à  rameaux  épars  ;  k  feuilles  lisses  ,  simples ,  découpées  en 
)o!)es  obtus  ;  à  semences  hérissoimécs ,  presqae  piquautes.  Éa  Lan- 
guedoc et  en  Provence. 
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tUtmmcuius  pahistris ^  echinatus»  C.  Banh,  pin.  i8o.  prodr.  9S.  dos» 
1^.  I.  pag.  ^33.  ûg.  X  J.  Bauh.  iûst.  3.  part.  a.  payi^.  858.  fig.  9. 

Obsetv,  Il  est  étonnant  <jne  Linné  n'ait  paa  cité  TEcluse*  Cepen- 
dant on  ne  pent  douter  que  la  figure  citée  de  cet  aateur  n*appartienne 
à  ceUe  espèce.  J.  Bauhin ,  qui  en  a  publié  nne  nourelle  ugure  a^ee 
les  fruits  isolés  de  grandeur  naturelle ,  a  mpporlé  sà  plante  k  la  phrase 
de  l'Ecluse  y  Ratiuncuius  pre^cox  j4puleii  quorumdam. 

1 999.  La  Renoncule  eu  (àucille  ,  Ranwiculus  falcams ,  L,  hampes 
Dues  y  portant  une  seule  fleur  ;  à  feuilles  ramifiées  ;  ii  foKoles  très« 
étroites  ;  les  semences  courbées  en  faucille  ,  ramassées  en  épi.  En  Dau* 
phiné  et  en  Languedoc.  Fleurit  en  Mars.  Annuelle. 

Metmmprrwn  iuteum  ^  niinhmmt,  C  Bauli.  pin.  îx34.  Ktanmculus 
temtocephûlus.  Mor.  hist.  a*  pas.  44^*  ^^^*  4*  ^^«  ^^'  ^*  ^^*  ^b* 
icon.  37.  ù^.  a.  Uist.  Lugdun.  Zao.  fig.  i.  Bocc.  Sic.  a8.  tab.  i4* 
Û^,  3. 

Obsmv,  Petite  plante  reine  ;  les  deux  premières  feuilles  lancéolées  , 
très-entières  ;  les  autres  très-découpées  en  fines  lanières  ;  calice  Tehi  ; 
les  pétnjes  jaunes  ;  les  semences  crochues  vers  le  haut ,  renflées  vers 
la  base.  Lohel  a  le  premier  fait  counollre  cette  espèce. 

i3oo.  La  Renoncule  des  champs  ,  Hanunculus  a/vensis,  L*  A.  tige 
ramifii'e;  k  feuilles  ternécs  ;  chaque  foliole  pétiolée  ,  sous-divisée  en 
dcttx  ou  trois  lobes  incisés  ;  les  supérieures  décomposées  en  lanières 
linaires  ;  h  semences  comme  piquantes  ;  la  tête  qnVlles  présentent  , 
romme  hérisonnée  ;  h  corolles  jaunes.  Très-commune  dans  les  champs  » 
k  la  Ooix-Roussc.  Fleurit  en^Mai ,  Juin  et  Juillet.  Annuelle. 

Hanunculus  atvatsis  y  echinatus.  C.  Bauh.  pin.  179.  J.  Bauh.  3« 
pag.  85c>.  Hanunculu»  arvorum.  Lob.  icon.  G65.  Fuclis.  hi.t.  157.  Dod. 
pempt.  537.  fis.  a.  Hist.  Lugd.  io3o.  fig.  i.  Dodoëns,  Gai.  ^84  9  a 
nonmic  cette  piaule  Jianuncuhis  albus^  sive  echinatus;  mais  ce  nom  ne 
lui  convient  p^s  trop  bien.  Cette  plante  croit  autour  de  Saint-Clair  et 
de  Montmorency  ,  sur-tout  en  allant  à  Montr-Magny.  Toum. 

06se9v,  La  figure  de  Fuchs  est  la  première  et  une  des  meilleures  | 
relie  dc'Dodo^ns,  adoptée  par  Lobel ,  aussi  très -bonne  ,  exprime 
parfaitement  une  tête  de  semences  isolée. 

i3oi  .  La  Renoncule  grnminée  ,  Ranunculus  gramineus ,  L,,  A  fenilles 
l*incc'«jlées  ,  linaires  ,  très-entières  ,  striées  ;  k  tige  droite  ,  très-lisse  , 
portant  peu  de  fleurs ,  grandes  ,  jaunes.  Lyonnaise.  Fleurit  en  Juin, 
vivacp. 

Jùtnuncuhts  mnntanus  ,  foUo  srantineo.  C.  Bauh.  pin.  Ranunciihig 
pumilus ,  gramineis  folus.  J.  Bauh.  3.  app.  866.  Ranunculus grarninetis, 
TaLcm.  icon.  5i.  Lob.  icon.  671.  fig.  la.  Dod.  pempt.  ^1%,  fiç.  en. 
Hist.  Lugd.  io38.  fig.  1.  L'auteur  de  l'Histoire  des  Plantes  de  Lvou 
n*a  pas  «;u  raison  de  dire  que  la  lige  de  cette  Renobcule  étoit  carrée. 
EUe  se  trotive  î»  IVulrée  de  la  forêt  de  Foutaincblcau  ,  au  delà  d<;  la 
BdTelte  royale.  Moi'ison  ,  hist.  444  »  ^*  marque  sur  le  gtîmd  chemin  du 
château  entre  TErmitagr  et  le  pont.  Tourn. 

OBien*.  Lobel  a  publié  deux  figures  de  cette  espèce  :  nne  Irès-petîte 
k  fleurs  simples  ,  et  nne  autre  h  fleurs  doubles  ,  semblables  k  celles  de 
Dodoën;*.  La  meilleure  m  celle  de  Tabemasmontinn». 

1 3o2.  La  Renonfulc-Liurrelte  ,  Ranuncultts  kederacats ,  L.  A  ti??e 
rampant**  ;  h  feuilles  arrondies  ,  entières  ,  mais  découpées  peu  profon- 
(Mmcnt  en  trois  lobes  crénelés  3  k  péduncuies  phis  longs  que  les  leuilles| 
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Il  flenrs  petites  ;  à  corolles  blanches.  Dans  ks  fossiîs  pleins  d'eait  aux 
BrUeaux.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

Jianunculus  hederaceus  rimdofuni  ,  se  extendens  ,  atrd  maculd  no^ 
tatus.  J.  Bauh.  3.  pag.  78a.  Ranunculus  hederaceus  Dcdechampii» 
I^ist.  Lugd.  io3t.  Jiammcuùu  aguaticus  ,  hederaceus ,  luteus,  C.  Bauh. 
pin.  1 80.  Rai  a  remarque^  que  la  fleur  de  cette  plante  ^toit  blanche ,  quoi- 
que les  Bauhin ,  après  Fauteur  de  THistoire  d!es  Plantes  de  Lyon  ,  aient 
assuré  qu^clle  étoit  jaune.  Vaillant  a  trouvé  cette  espèce  de  Renoncule 
autour  de  Tétang  de  Porche -Fontaine ,  à  Versailles.  Elle  fleurit  en 
Avril  et  Mai.  Toum. 

1 3o3.  La  Renoncnle  aquatique  ,  Ranuncutus  aquatUis  ^  L.  A  tige 
grêle ,    rampante  ;    &  feuilles   submergées  composées  do  lanières  ca- 

Sillaires  ;  les  feuilles  surnageantes  ,  en  bouclier  ^  entières  ;  &  pé- 
ancules  axillaircs  portant  une  seule  fleur  blanclic  ;  à  tache  jaune 
sur  i^onglet.  Très-commune  dans  les  marais  ,  aux  îk^^tcaux-Mognat , 
dans  les  recoudes  du  Rliônc  et  de  la  Saune.  Fleurit  en  Mai. 

Hanunculus  aquatdis ,  aWus  ^Jbùtans  ,  Peuredani  foliis,  H.  L.  Bat. 
Jlfiliefolium  aqtutticum ,  foliis  Jrœnicu/i ,  Banuncuti  flore  el  capitula* 
.  C.  Bauh.  pin.  141  •  JRanunculo  ,  5{Ve  Polyanthemo  aqiiat'di  albo  affine 
MUlefeUum  maraùiphylhn  fiuitans.  J.  Bauh.  3.  pag.  783.  Miuefb^ 
tuan  marairipltylion  tertium ,  flf»re  et  semine  liammculi  aquatici , 
IfepalKce  faoie.  Lob.  icon.  791.  Nous  n'avons  point  de  bonne 
figure  de  cette  plante.  Elle  se  trouve  dans  les  eaux  h  Versailles ,  et  k 
Palaiseau.  Ranunculus  aquaticus ,  Jolio  rotundo  et  captUaceo,  C.  Bauh. 
pin.  180.  Ratmnculus  atjuatilis  ^  albus,  lepuijolius,  J.  Bauli.  3.  p.  781. 
Hépatique  d*eau.  Dod.  Gall.  80.  La  figure  que  Dodoëns  a  donnée  de 
ente  plante ,  est  meilleure  que  celle  de  Tabernxmontanus,  icon.  64,  qui  Ta 
nommée  Ranunculus  fluviat'Uis  ,  HepaticaJluviatiUs  ,  Polyanthemum 
uquanle.  Cette  plante  vient  àMcudon  dans  les  eaux  croupissantes;  dans  les 
mares  entre  Sc-Clair ,  Chamnsson  et  Bonnelies  ;  K  Montmorency  dans  les 
marais.  Ranunculus  aquaticus,  capillaceus,  C.  Bauh.  pin.  i^.  Mille^ 
foliumaquaticuni^  foliis  uibrotani^  Ranunculiflf^re  et  capitulo  gusdem 
p.  i4i*  Ranuncuhts  aquaiilis  ontninà,  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  781, 
Ranunculus  alter ,  aquaticus,  Jœniculaceus  ,  tricophyllos,  GoL  part.  i. 
pag.  3 16.  Toum. 

Ohs,  Cette  espèce  présente  quelques  variétés  :  i  .**  celle  dont  tontes 
les  feuilles  sont  composées  de  folioles  linnires  ;  ^»°  celle  k  folioles  di- 
vergentes ;  3.**  celle  dont  les  folioles  sont  très-alongées  ,  imitant  celles 
du  Fenouil  et  parallèles.  Ces  variétés  ont  été  proposées  par  plusieurs 
auteurs  comme  des  espèces  ;  mais  Lndwig  a  ooservé  quVUes  sont  eau- 
séi?s  par  le  courant  plus  ou  moins  rapide  des  ruisseaux  dans  lesquels 
ellfs  croissent. 

i3o4.  L^Isopîre-Pigamon  ,  Isopirum  thalietroides ,  £.  Genre  759. 
Corolle  sans  calice  ,  de  cinq  pétales  ;  plusieurs  mielliers  tubulés ,  di-« 
visés  en  trois  dents  au  sommet  ;  plusieurs  capsules  recourbées  ,  à  plu- 
sieurs semences.  A  feuilles  une  ou  deux  fois  icrnées  ;  h  folioles  ovales  , 
découpées  eu  lobes  ;  h  tige  petite ,  ramifiée  ;  h  fleurs  petites  ,  blanches  ; 
à  stipules  orales  ;  à  pétilcs  obtus.  Le  long  du  ruisseau  du  bois  d'Ars  , 
et  le  lonç  du  ruisseau  de  Roche-Cardon.  Fleurit  en  Mars.  Vivace. 

Thauctrmn  inontanum,  prœcox»  Tourn.  371.  Ranunculus  nemo^ 
rosus ,  Thalictri  folio.  C.  Bauh.  pin.  178.  Ranunculus  prœcox  se^ 
cundus ,  IhaUctri  folio.  Glus.  hist.  x .  pag,  a33.  uiquilegia  minot 
JJaleçAanipii,  Uiit.  Lngd.  8ai.  fig.  a.         '  "      ' 
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/•  Of>s,  Cette  plante,  très-rare  dans  notre  Département  ^  n'esc  pas 
commune  en  litnuanie.  La  Tourrette  ne  TaYoît. jamais  obserr^e  pré» 
de  Lyon  ;  cependant  Goiffbn  Tavoit  indiquée  ,  fiot,  Logd*  ,  an  ooia 
d*Ar8  ,  le  lon^  du  ruisseau  ,  où  nous  FaTions  déterminée  en  1767. 
M.  Fontenille  l*a ,  le  nremier ,  rapprochée  près  de  Lyon  ;  il  Ta  trouvée  , 
en  1 79a ,  snr  le  bord  du  ruisseau  de  Roche-Gardon.  Ou  Ta  observée 
depuis  h  Franchcrille  et  ailleurs. 

//.  Obs,  Lesdeax%ures  citées  sont  originales;  mais  il  faut  pré- 
férer celle  de  l'Ecluse.  Dalechamp  a  bien  signalé  cette  espèce  ;  il  Vm 
îndimiée  le  premier  eu  France  y  près  de  Grenoble. 

lïl,  Obs,  Galice  nul  ;  les  pétales ,  avant  leOr  épanouissement  , 
sont  d*un  jaune^verdâtre  \  ils  blanchissent  peu  k  peu  jusqu'au  blanc* 
de-lait  ;  les  nectaires  blancs ,  tubuleux ,  taillés  au  somniet  comme  une 
plume  ;  ils  sont  plas  coiuls  que  les  éumincs  ,  qui  sont  nombreuses  y 
inégales  :  à  anthères  didvmes  ;  deux  ou  trois  germes  ovales  ,  amincis 
au  sommet ,  courbés  en  dehors  ;  style  comme  nul , .  Il  stigmate  tuber- 
culenx  ;  le  plus  souvent  une  ou  deux  capsules ,  rarement  trois  ;  la  tige 
d'un  noir-bieuàtrc  ,  de  même  que  les  péduncules  ;  les  stipules  petites  , 
blanchâtres ,  assez  succulentes. 

i3o5.  L*£llébore  Pied-de-GrifTon,  Heiiebonu  fietidiu ,  X.' Genre 
660.  Corolle  de  plusieurs  pétales  saus  calice ,  plusieurs  niicllicrs  tu— 
hnVs ,  h  deux  lèvres  ;  plusieurs  capsules  droites ,  k  plusieurs  semences. 
A  lige  feniliéc  portant  plusieurs  fleurs  ;  k  feuilles  composées  ,  plus 
courtes  que  la  tige  ,  qui  çst  dénuée  de  feuilles  vers  la  base^  Très-com* 
mun  sur  les  lisières  d^  nos  bqis ,  à  la  Carrette.  Fleurit  en  Férrier  et 
Mars.  Vivace. 

Helleborus  niger ,  /œU'Jus»  C.  Bauh.  pin.  i85.  Hellebonu  nûer* 
tt^Av^/ns ,  aduUerinus  ,  edam  hyeme  fîoretu,  J.  Bauh.  3.  app.  B8o. 
Helleboraster  maximus  y  /Zore  et  semine  praegnans.  Lob.  icou.  670. 
Fuchs.  375.  Matth.  844*  "g*  <•  'Doà,  pempt.  586.  ûfi^  1.  Hist.  LngîL 
1637.  fig.  3.  pag.  i638.  fig.  a.  Lobel  a  donné  deux  figures  du  Pied- 
Je-^^riffon  ;  celle  que  nous  venons  de  citer  est  la  meilleore.  De  U 
manière  qae  G.  Bauhin  cite  Tragus  sur  cette  espèce  d'Ellébore  ,  il 
spuible  qu  il  en  ait  parlé  comme  oe  deux  plantes  différentes  ;  cepen- 
dant il  convient  que  la  P^edîcularia  fœticUt ,  tertia ,  et  que  VEUebortiê 
niger  ,  afluestris  ,  atlulùsiinus  ,  sont  la  même  que  la  ConsiUgo  JRueiUu 
Cette  plante  naît  sur  la  bute  de  Sève.  Tournefort. 

/.  Obs,  Lobel  a  publié  une  seconde  figure  de  cette  niante ,  icon.  680, 
9oas  le  nom  de  ocsamo'ides  mqgnum  Cordi,  Ces  ocux  fibres  sont 
assez  exactes  \  mais  nous  préférons  celle  de  Fuchs ,  qui  exprime  mieux 
les  feuilles. 

//.  Oùs,  Cinq  pétales  vcrdâtres  à  bordure  ,  souvent  marqués  d'une 
ligne  rouge;  étaniines  caduques,  à  anthères  d'un  jaune  -  verdâtre , 
droites  ,  formées  par  trois  follicules  sillouuées  ;  les  nectaires  en  cornes 
caves,  à  marge  à  cinq  dents*,  les  germes  grands,  renflés;  les  styles 
courbes  ;  le  stigmate  rougeàtre  ,  aplati  ;  le  nombre  des  nectaires  varie 
de  deux  h  cinq.  Comme  Thiver  de  cette  année  1806  a  été  très- 
doux  ,  nos  Ellébores  ont  fleuri  en  Janvier.  Celui  d'hiver  ,  Hiemaiis  , 
conservé  dans  TOrangerie ,  a  pr^nté  ses  feuilles  et  sa  hampe  très- 
blinchcs.  Morbon  a  le  premier  ramené  cette  ^pèce  k  son  genre ,  hist. 
3.  pag.  4^-  Met.  1:1,  UD.  1  ,  sous  le  nom  d'Helleborus  ranunculrucUs. 
pn^ccox  ,  tuberrjsus  ,  flore  liiteo»  Sa  description  est  exacte  ;  mais  sa 
û^uxe  n'est  qu'une  mauvaise  copie  de  celle  de  Dodoè'os* 
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l3o6.     UEllebore    vtrt,  JleUeborus  JFig.Spci, 

W/indis,  A  feuilles  radicale^ ,  p^tiolëes  , 
coriaiées  ,  sèches,  digitées  de  quatre  à 
«cjpt  folioles  ,  lacioiëcs  oa  dentelées.  A 
Lampe  radicale ,  divisée  ,  feuiilée  ;  à 
fleurs  pendantes  ;  à  coroUe  Terdàtre  ;  k 
étamines  courtes;  h  pistils  de  trois  à 
cinq.  Originaire  des  provinces  méri- 
dionales. Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit 
«n  Mars.  Vivace.  Fig,  399. 

HeUeborus  ni^r  ,  fîortensîs  ,  flore 
vim//.  C.  Banh.  pin.  i85.  Tonm.  n'jii, 
f^emtrum  nigrum  ^  secumium,  Dod. 
pempt.  385.  Fuchs.  S174.  Matih.  844. 
nÇ.   I.  Lob,    icon.  680.  fig.  a.  dus. 


nç.  I.  LOù^  icon.  Otto.  He.  a.  Glus, 
hist.  r.  pag.  5^5.  fig.  i.  Hist.  Lugd. 
ï635.  fig.  I.  pag.  1637.  fig.  I.  Cam. 
n>>^  94i-  ^'  Bauh.  kist.  3.  ]^g.  636. 


de 


Fig,  4c 


^.  I. 

O^»*.  C'est  VHdkboms  niger 
Brunsfeld  ;  HeUeborus  niger,  adulte^ 
rinus  ,  âomesticus  ,  de  Tragus.  La 
figure  de  Fuchs  est  une  des  meilleures , 
quoique  moins  élégante  ^e  celle  de  Gesner,  publiée  par  Camérarius  , 
-qui  est  vraiment  caracténstique ,  exprimant  avec  vérité  les  fleurs,  uo» 
capsnle  ouverte  et  les  semences. 

i3o7.  L'Ellébore  noir,  HeUeborus 
niger.  Très->ressemblant  an  vert;  mais 
sa  nampe  ne  présente  que  le  rudiment 
d'une  foliole  ;  elle  se  divise  en  deux 
Immches  nues  ou  sans  feuilles  ,  por- 
tant denx  fleurs  h  bractées  :  corolles 
blanches.  Originaire  des  Pyrénées. 
Cultivé  dans  les  jardins.  Fleurit  en 
Février.  Vivace.  Fig,  400. 

HeUeborus  niger  ,  angustioribus 
foliis,  Toum.  aja.  HeUeborus  niger 
Jiore  roseo.C,  Bauh.  pin.  186.  HeUe- 
borus niger ,  legitimus,  Ous.  Hist.  1 . 
pag.  Q75.  Matih.  843.  fig.  a.  Dod. 
pcmpt.  385.  fig.  a.  Lob.  icon.  681. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  1634.  fig.  1, 
€t  i636.  fig.  I.  Cam.  cpit.  qAo. 
J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  635.  fig.  u 

L  Obs.  Les  Ellébores  sont  très- 
âcres.  Notre  Pied  -  de  -  Griffon  l'est 
autant  que  les  autres  ;  il  répand  une 
odeur  nauséabonde.  Cest  une  des 
plantes  qui  fleurit  des  premières. 

//.  Obs.  Matthiole  a  publié  la  première  figure  de  cette  espèce  ; 
elle  estboune,eta  servi  de  modèle  à  tous  ses  successeurs.  Camérarius  a 
perfectionne  cette  figure  en  aJQUUuit  «or  le  côté  une  fl«ur  de  gn^deuc 
JiaUtfclic,  tfèf-bic^desainéc^  o         --s 
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i3o8.  L*£li<-'ixire  d'hiver,  HeUeborus hyemalis ^  h.  A  fleur  )iui1e 
attise ,  ourtiposani  sur  uue  couronne  de  feuilles  tenniniiles.  Lyonnais  ; 
d'ins  les  bois.  Très-rare.  Fleurit  en  Février  cl  Mars.  Vivace. 

Aconitum  unifolitiM  ^  bulbosum,,  luUum,  C.  Batih.  piu.  i83.  Dod. 
pcmpt.  44o'  %•  !•  Lob.  icon.  6^6.  fig.  i  et  a.  Hist.  Lugd.  i5o5.  fig.  t. 
et  174'-  %'  I  ^^  ^<  Cam.  cpit.  8a8.  J.  Baub.  iiût.  3.  pag.  ^i^» 
Ûg»  1 .  La  ngure  de  Gamérarias  est  caractéristique.  ' 

Obs,  Lobel  nvoit  publié,  dans  ses  Adversaria  ^  une  Crèt -petite 
figure  de  cet  Ellébore  ;  mais  il  a  adopté ,  dans  se.<i  lcone.%  ,  (ig.  i  ,  celle 
de  Dodoens  ,  qui  exprime  avec  vérité  la  racine ,  let  feuilles  radiodes  k 
long  pétiole  ,  et  crik-s  qui  couronnent  la  Heur* 

iSog.  La  Fopuiage  des  marais  , 
Cattha  pabtstrisy  L.  Genre  -fii.  Co- 
rolle sans  calice  et  sans  mi  Hier  ;  h 
cinq  pétales  ;   plusieur.i  cafsuUis  ,    à 

fdusicurs  semences.  A  feuilKs  pt-tio- 
écs  ,  nrbiculaires ,  ou  rénii'oniies  ;  » 
pétales  jaunes.  Dans  les  praiiics  hu- 
mides à  Gorgc-de^Loiip  ,  dans  les 
lies  du  Rhône,  vis-h-vis  la  Tèic-d'Or. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Flg,  \oi. 

Populago  flore  majore,  1  u  s  i  i  t .  rc  i 
herbar.  Poumago  major,  Tabi  t  n.  icon. 
^5©.  Cahna  pa/ustris  ,  flore  AÙnpUcL 
C.  Bauh.  pin.  376.  Cailha  /alustiis, 
J.  Bauh.  3.  pag.  47^.  Mnuh.  616. 
fig«i.Dod.  pcmpt.  598.  flg.  I.  Loi>. 
icon*  So^.  fig.  !•  Clus.  hist,  ^.  p.  ti/). 
fig.  I.  Hist.  Lngd.  1049.  iig.  i.  Cam. 
epit.  594.  La  description  qticThahus 
a  faite  de  VJSpimediurn  Dod  mœi  ^  ne 
répond  pas  à  la  plante  dont  iio\\%  par- 
lons :  G.  Bauluii  devoit  se  contenter 
de  citer  seolcment  AmeUus  Virf^HU  Thàth ,  puisque  Thalius  con- 
iricnt  que  c*e»t  la  Caltha  paîustri»  Gesneri  ;  et  même  ce  qu'il  dit  de 
cette  dernière  pbnte ,  semble  opposé  h  ce  qu'il  a  dit  de  Tautrc  ;  car  , 
foivantcet  auteur,  TJi/wie/A»*  se  trouve  par  tous  les  lieux  humides  de  la 
fbrét  de  Bohême ,  que  les  apciens  appeloient  Syti^a  Hen^nia ,  et  , 
pour  VEpimedium  Dodonœi ,  il  croyoit  Ta  voir  trouvé  seulement  le 
long  d'une  rivière  ,  dont  il  ne  se  souvenoit  plus  ,  et  n'en  avoit  qu'une 
plante  collée  dans  son  Herbier.  Gordus  ,  en  parlant  de  la  Populago  ^ 
tous  le  nom  de  Chelidonia  pabutrU  ,  a  dit  fort  improprement  :  Ca~ 
pitukan  seminum  est  echinatwn,  Toumefort.  Populago  flore  minore» 
Insdt.  rei  herbar.  Populago  minor,  Tabem.  icon.  75o.  On  trouve  cette 
Yariété ,  mêlée  avec  la  précédente ,  dans  les  prairies  de  Gentill y  et 
d^Arcueil.  Toumefort. 

/.  'Ohs.  Gette  espèce  oflire  quelonet  rariétés  li  flenrs  plus  on  moins 
grandes.  La  culture  produit  des  fleurs  pleines*  La  tige  fistulense  se 
courbe  k  chaque  noeud  :  les  feuilles  d'un  Tert-foncé  ,  succulentes  0 
p0TeDl  un  réseau  sur  leurs  lames  ;  huit  sîliques  amincies  au  sommet  ^ 
comme  k  quatre  pans  dans  leurs  corps  ;  les  corolles  grandes  ,  jaimes  ^ 
iormées  par  cinq  ou  six  pétales  ,  environ  cent  étamiues. 

//.  (jbs.  Nous  devons  U  Tngns  la  première  figure  de  cette  plaûtc  | 
f(^  une  d(s»criptioo  astei;  détaillée  pour  ta  foire  recQSMotlfC^ 
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I.      GYMNOSPERMIE. 


*  I.  Calice  le  plus  souvent  â  dnq  segmens. 


772.  Perille  ,  Perillj. 

y8o.  Agripavme^ 
Leonurus. 

773.  Gléchome, 

Glechomj. 
767.  Hysope, 

Hyssopus. 
771.  Menthe  , 

Mentha , 
770.  CrIpiudinE) 

SlDERlTIS» 

769.  Lavatcdb  , 
Lavandulâ. 

765.  Germajïdrée, 
Teucrium. 

765.   BUGLE, 

Ajuga* 

781.   PhLOMIDEj 

Phlomis. 

776.   BÉTOITiE  , 

Betonica. 


yj^.    L  AMIE  y 

Lamwm* 


Deux  Styles  ;  Etamines  ^cart&t. 

Anthères  chargées  de  grains  bril- 
lans. 

Chaque  paire  i' Anthères  en  s*a:» 
dossant,  formant  une  croix. 

Filamens  droits  ,  écartés  >  CoroîU 
béante. 

Filamens  drrâts.,  écartés  |  Coro/b 
à  peine  labiée.- 

Deux  Stigmates ,  dont  le  plni 
court  sert  de  gaine  k  l'autre* 
Corolle  renversée. 

Lèvre  supérieure  de  la  corollf 
manquant  >  une  Fente  sur  U 
partie  supérieure  du  tube. 

Lèvre  supérieure  de  la  coroU» 
plus  courte  que  les  etamines. 

Lèvre  supérieure  de  la  corolù 
velue. 

Lèvre  supérieure  de   la    coroll^ 
^  aplatie  ,    ascendante  ,    â  tub« 

cylindrique  j  Etamines  montant 

jusqu'à  la  gorge  de  la  corolle. 
Lèvre  inférieure  de  la  corolle, 

dentée  de  chaque  c^té  ,  â  denti 

-eétacées. 
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Gâleopsis. 

777.    s  TAC  H  Y  DE, 

Stachys. 


7S8.   ClTAIRÎS  f 

Nepetj. 

765.  Sarriette^ 
Satureij. 

778.  Ballote  , 

Bjllota. 

779.  Marrube, 

Marrubium. 

782.   MOLVGELLEy 
MOLUCELLA. 
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L^rtf  inférieure  de  b  corolle  2 
deux  dents  en  dessus. 

Livre  inférieure  de  la  corolle 
renversée  sur  les  côtés  ;  Etami- 
nés  après  la  fécondation,  ren- 
versées sur  les  côtés. 

Lèvre  inférieure  de  la  corolle  cré- 
nelée ;  Marge  de  la  gorge  de  la 
corolle  repliée. 

Corolle  i  divisions  presque  égales; 
Etamines  écartées. 

Calice  à  dix  stries  ;  Lèvre  'supé- 
rieure do  la  corolle  en  voûte. 

Calice  à  dix  stries  ;  Lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  droite. 

Calice  en  cloche  ,  beaucoup  plus 
ample  que  la  corolle ,  à  segment 
terminés  par  des  épines. 


^  Verhenœ  specie$  àliqaoU 

*)-  Monarda  didyma» 

^11.   Calices  à  deu^  segmens. 


792.  Toque  , 

SCUTELLARIA. 

785.  Thym, 
Thymus. 

790.  Basilic, 

OCYMUM. 

795.  Pruwelle, 
Prunella* 
787.  Dragocéphalb  , 

Dracocefhalum* 
784*  Origan, 

Origanvm* 


Calice  renfermant  le  finut ,  1  ori<* 
fice  fermé  par  un  opercule. 

Orifice  du  calice  fermé  par  des 
poils. 

Corolle  renversée  5  deux  Filamens 
garnis  â  la  base  d'un  appen- 
dice. 

Filoména  fourchus  2  leurs  soni* 
mets. 

Corolle  très-enflée  et  dilatée  1  la 

gorge  ou  sofus  le  limbe. 
Ecailles  qui  couvrent  les  calices  , 

focmant  une  espèce  d^  cône. 
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Clinopodium* 
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Cotlenstte  i  filets  sétac^  soûft^  leli 
calices. 


766.  Thymbre, 
Tmyjubju. 


789.    M^LITTE, 

Meuttis. 


786.  Mélisse  y 
Melissa. 

jy^S.  Pbase  9 

Prasium. 


Calice  en  caréné»  marqua  dea 
deux  côtés  d'une  ligne  ciliée  i 
Style  à  moitié  divise  en  deux 
parties  ;  Liyre»  de  la  œrolU 
aplaties* 

CaUc^  plus  ample  que  le  tuba  d» 
la  corolle  ^L^re  supérieure  de  la 
corolle  ,  aplatie ,  entière  ^  An' 
ibères  en  s'adossant  >  fo^m^ 
un^  croix* 

Calice  anguleux  ,  aride ,  i  lèrr^ 
supérieure  ascendante. 

Semences  en  baie. 


JL    ANGIOSPERMIE. 

^  I.  Calices  à  deux  segmens  peu  pro&nds.. 


84i*  Obobahgbb, 

Orobjnche* 


Ç57.   ACAKTHB, 
AcjNTHtrSé 


Capsule  à  une  loge  $  Corolle  pre»«' 
que  égale  ,  à  quatre  divisions 
peu  profondes;  Nectaire  glandur* 
teux  â  la  base  de  l'ovaire. 

Capsule  à  deux  loges  ;  Corolle  â 
une  seule  lèvre ,  à  trois  divi- 
sions peu  profondes;  Anûiire^ 
velues. 


*   I  L   Calices  i  quatre  segmena  peu  profonds. 

801  •  Clahpestine^        Capsule  à  une  loee.  Corolle  CA 
LathrjEA*  masque  ;  une  GUmde  sôus  l'o^ 

vaire* 
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51^7.  Bartsie, 

B.4RTSU, 

EUPHRJSIJ. 


998;  RfflTfAlVTBE  , 

Rhïnanthus. 

800.  Hélampybe» 
Mblampyrum. 


624*   LAllf  ANE  » 

Lantànb. 


Cépaidc  à  deux  l^ges  ;  Corolle  e»< 
ma8i|U(;  ;  Calice  coloré. 

Capsule   à  deux   loges;    CoroU^ 
béante  >  Anthères    inférieures  , 
.  épineuses  d'un  côté. 

Capsule  à  deux  loges  ;  Corolle  en 
mpsque;  Capsule  comprimée. 

Capsule  à  deux  loges  >  Corolle  en 
masque;  deigc  jetne/i^es  bos- 
^ées. 

jDn/pe  à  noyau  à  deux  loges; 
Corolle  eu  soucoupe  ;  StigmaU 
recourbé  eu  crochet. 


^  1 1 L  CaUces  i  dnq  segmens  peu  profonds. 


8o3.  ToiziE,  ■ 
Tozzijit 

857.    LiMOSELLEy 

Llmosella. 


828.   LiNDERNE  y 
LiNDERNU* 


8x4*  ScrophulAire, 

SCROFHULÀRU. 


8i5.  Cex^sie, 
Celsia. 

8127*  Caprairb, 
.    Càpraria. 


'Qt6«  Digitale  , 


Capsule  à  une  lo£e  ;  Corolle  ea 
soucoupe  ;  une  Semence. 

Capsule  i  une  loge  ;  Corolle  en 
cloche  ,  régulière  ;  plusieurs 
Semences* 

Capsule  â  une  loçi^yCorolle  béante; 
Étamines  inférieuves,  tedrminé^ 
par  une  dent. 

Capsule  i  deux  loges  ;  Corolle 
renversée;  5egme/i£  intermédiaire 
de  la  léyre  supérieure ,  plaqué* 
en  dedans. 

Capsulé  à  deux  loges  ;  Corolle  en 
roue  ;  Filamens  laineux. 

Capsule  à  deux  loges  ;  Corolle  en 
cloche  ;  Stigmate  en:  cœur  ,  i 
deux  valves. 

Capsule  â  deux,  loges  ;  Corolle  en 
cloche  ,  veptrue  en  dessous! 
Etamines  incliitées» 
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Capsule  à  deux  loges  ;  Corolle  ei| 
cloche  ;  Semences  àUées ,  placée» 
en  recouvrement  les  uîtes-stir  let 
autres. 


«52. 


ÉRINEy 

Eiajfus. 


£o8.  Muflier, 

Antirrhinum* 


£o4*   PéntCULAtRE) 

Pediculjius. 
845*  Do'dabte, 

DODÀRTIJ. 


Chelojsb* 


^11.  Martthei 
Martynu. 


855.  LiNTféc, 
^5,  GATTILIER9 

VlTEX. 


Capsule  à  deux  loges  ;  Corolle  ^ 
deux  lèvres  :  la  supérieure  tr^i^ 
courte  ,  repliée. 

Capsule  à  deux  loges  ;  Corolle  &^ 
masque  ,  terminée  â  sa  base  par 
un  uectaiiQ  plus  ou  moins  sa- 
lant. 

Capsule  i  deur  loges  ;  C't^oflk  ent 
masque  >  Semences  coiffées. 

Capsule  à  deux  loges;  Carotte  e^ 
masque ,  â  lèvre  supérieure  coucr» 
te,  ascendante. 

Capsule  à  deux  loges  ;  Corolle  erti 
masque  ,  à  gorge  renflée  ,  fer- 
mée ;    un  cinqmème  Filamenê^ 

sans  anthère. 

.  ■•« 

Capsule  â  deux  loges^  ;  Corolle  m 
cloche  9  inégale  i  un  cinquième. 
Filament  sans  anthère.  , 

Capsule  i  cinq  loges  ;  Corolle  eti 
Cloche  ;  un  cinquième  FilametA 
sans  anthère. 

Baie  â  trois  Ic^es ,  sèche;  CoroB^i 
en  cloche  ;  Calice  supérieur. 

Baie  â  quatre  semences  ;  Corolle 
béante  9  à  lèvre  supérieure  X 
trois  divisions  peu  profondes* 
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•J-    Gratwia.    Monmeriaê 

*  \Y.  Fleurs  à  plusieurs  pétales. 

i»59*  JVlELXAifTHE,  Capsule  à  quatre  loges  ,  à  quatre 

MkLlÀNTHUS.  lobes  ;  Corolle  â  quatre  pétales  ; 

un  Nectaire  au-dessus  des  pé- 
tales inférieurs»  , 


.     ^  a  S  E  RF  jiT  l  O  W     GÉNÉRALE. 

A^BS  plaBtet  constitaent  une  famille  naturelle.  Duos  k .  tt^grand 
iiott^re  ,  on  compte  quatre  ^iniaes  ,  dont  ànvX  plua  longues  ;  daiur 
toutes  y  le  calice  d'une  seule  pièCo  ou  monophylle  ,  ^n ferme  daus  son 
Ibnd  quatre  semences  nues  ;  la.  corolle  ,  d'une  seule  ^ièce  y  a  son  tuyaa 
termine  par  Un  limbe  difToriue ,  le  plus  souvent  à'deux  lèvres  ou  tabi^^ 
la  lèvre  supérieure  se  nomme  le  casj^ue ,  rinfcrieùrè  la  barbe  >  les  par- 
ties latérales  les  ailes  ;  le  style  est  bifurqué  au  sommet  ou  k  deux  stig- 
mates }  les  feuilles  sont  opposées  ;  la  tige  est  le  plus  souvent  à  quatro 
fikns  où  à  ^piatre  angles-,  quadi«ngiUaire  ;  les  fleurs  sont  le  ^lus  soo* 
Vent'dtsposéoB  en  anneaux  autour  dos  nœuds  dea  rameanx.  Ia  plupart 
de  ces  plantes  sont  '  aromatiques  :  -  elles  renferment ,  ou  dans  leurs 
failles  ,  et  sur^^ut  dans  leurs  calices ,  une  huile  essentielle  y  ou  éth^ 
jrée  :  quelques-unes  sont  cependant  fétides ,  on  sans  odeur.  Ou  doit 
Xamener  k  cette  fiuuiile  toutes  les  iHandces  gymnospermes  k  corolle 
SrréguUère  ^  savoir  ,  les  Verbena ,  Lycopus ,  Ametkystiea  ,  Ziziphota  ^ 
Ifiionmnia  ^'Aositiàrinui  ^  Salyia^  CuniUa»  ^  i  j  -,  ^  ' 
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CLASSE    QUATORZIÈME. 

DIDYNAMIE, 

À  quatre  étamines ,   dont  deux  plus  grandes* 

L    G  T  M  N10  S  P  E  R  M  I  E^  V 

À  semences   nues. 

i3io.  La  Bogie  rampante  «  «^V^  reptans ,  L,  Genre  763.  La  Vrrté 
aapérieure  de  la  corolle  très-courte  ,  presque  nulle  ;  les  ëtamines  plut 
longues  qu'elle  \  h  tige  très-simple ,  droite  ;  à  feuilles  en  ovale  ren-r 
Tersë  y  créneMes  ;  à  drageons  rampans  ;  à  fleurs  en  anneaux  resserra 
en  cpi  terminal ,  garni  de  I^actées  *,  à  eorolles  bleues ,  rougcâtres ,  ou 
lilandies.  Dans  les  près ,  et  les  bois  \  très-coBUOiine  dans  les  pâturages» 
Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Vivace. 

Consolida  média ,  pratensis,  C.  Banh»  pin.  96o«  ConsoRda  mediam 
Brunsf.  1.  pag.  96.  Fuchs.  391.  Consohda  média  ^quibusdmn  Bugulaé 
J.  Bauh.  3.  page  4^0.  • 

i.  Obs,  Calice  bleuâtre ,  velu  ;  à  cinq  segméns  inégaux  ,  ciîîe's  J 
corolle  labiée  ;  à  lèvre  supérieure  ,  très  -  courte ,  formée  par  deux 
deuts  arrondies  ;  la  lèvre  inf<'rieure  à  trois  segmens  ;  Tintermédiairo 
plus  long  ,  échancré  ;  les  anthères  tuberculeuses  sur  une  fuce  ,  barrio- 
jées  de  jaune  et  de  bleu  ;  le  style  violet.  La  figure  de  Fucbs  copiée 
réduite  par  Jean  Bauhin  ,  est  une  des  meilleures.  Barrelier  a.  publié 
deux  variétés  de  cette  espèce  ;  i .'  Bugia  média  ,  flore  cœruleo ,  icon» 
338.  a.'*  -^"^  minima  ,  glabra  ^  flore  azureo  ,  icon.  337. 

//.  GA*.  Elle  varie  ,  i.*  à  fleurs  blanches  et  pourpres  ;  a.®  k  épî 
interrompu.  Dana  celle^i  la  tige  est  plus  élevée  ;  les  feuilles  plus 
étroites  ;  celles  de  la  tige  cunéiformes ,  dentées  ;  chaque  anneaa  ék)i« 
fQé  d'uo  antre  d'nn  pouce ,  sur-tout  les  inférieurs. 
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i3ii.  La   Bagle  pyramidale,  -^ptgft  Fig»  4*^ 

pyranùdalU^  L,  Auge  veine  ,  dnâte  ;  les 
feaiiles  radicales  très-gratides  ,  &  crénc- 
luret  peu  pronoocrées ,  sans  dragcotis  ;  à 
cordHes  birucs  ou  blanches  ;  &  fleurs  en 
ëpî  pyramidal ,  b  quatre  paos.  Dans  les 
terrains  secs  et  dans  les  p&turages.  Fkn— 
rit  en  Mai.  Vivace.  Fig*  {o^. 

Muguh,,  Dod.  pempt.  i35.  Consolida 
viedia  ,  praWisis ,  cœrulea,  C.  Bauh. 
pin.  3^.  Consolida  média,  quihusdam 
Bugula.  3.  Bai.h.  3.  pag.  43o.  Bugula^ 
Men  Consolida  tuetiia  ,  Maithioli  , 
nist.  Ln^d.  lo^S.  ChanuBcUsus  quorum» 
dam  ,  Hiât.  Lugd.  i  Sog.  Èugula,  Lobel 
icon.  47'''  La  Bugle  est  amttre ,  deler-  i 
sive  ;  ou  remploie  dans  les  potions  tuI- 
Horaires ,  ddus  les  tisanes ,  dans  les  apo- 
%èmes ,  que  Ton  ordonne  pour  |e  cra* 
chenient  de  sang  ,  pour  la  dysî»catcrie  , 
pour  les  fleurs  blanches  ,  ponr  les  maux  !î^ 
Se  gorge  ,  noor  les  ulcères  ,  et  pour  les  ''  •*aui<=^- 
•phies  de  la  bouche  :  le  suc  de  Bugle  clarifié  a  les  mêmes  rcrtns  ;  on 
•  en  sert  dans  les  emplâtres  :  ceu<'  plante  est  ap^ritive  aussi ,  et  diurc- 
4i«|ue«  Camérarius  et  Doidoëns  l*ordonnoient  pour  les  obstructions  da 
ibie.  Tonr&efort. 

ï.  Obs,  Les  Tariétds  sont,  !••*  k  fleurs  blanches-,  a.*  A  anneaux 
(ècattés  *,  sa  tige  li^se  sVlève  à  deux  pieds  ;  les  feuilles  inférieures  plus 
petites ,  dentées  \  les  in  terme' dla  ires  plus  grandes.  Tons  les  anneaux 
éloignées  entre  eux.  3.°  La  Bugle  naine  ,  ^juga  nana  ,  A.  A  tige  k 
|>eine  haute  de  trois  ponce:» ,  droite ,  simple ,  velue  ;  les  fenilles  infé* 
genres  ovales  ,  assises ,  trës-eulières  ;  les  intermédiares  ovnles  ,  lancéo- 
lées ,  dentées  ,  k  dents  rares ,  un  peu  velues  *,  les  bractées  lancéolées  , 
dentées  ;  trois  fleurs  axillaircs  ,  écartées  au  sommet  de  la  tiee  ;  les  co- 
rolles grandes  ,  bleues ,  blanches.  Dans  les  pfttnragcs  ,  près  de  Grodno. 
fleurit  en  Juin, 

//.  Obs*  Nous  avons  trouvé  nne  singulière  -variété,  fascice  ;  k  feuilles 
oqatre  k  quatre  en  anneaux  ;  la  tige  terminée  par  deux  épis.  La  fignve 
de  Matthiole  ici  réduite  est  une  des  meilleures. 

i3ia.  La  Bugle  Alpine,  Ajuga  jilpina ^  L,  A  fenilles  ovales , 
oblongucs  \  les  radicales  de  la  grandeur  de  celles  de  la  tige ,  qui  cs( 
foible  ,  inclinée  ;  k  rameadx  écartés  entre  eux  ,  peu  garnis  de  uenrs  ; 
k  corolles  d'un  bleu-foncé.  Dans  les  bois.,  k  Roche-Gardon.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace. 

Bugula  jilpuui ,  maxima,  Toom.  309.  Consolida  média  ,  cœruiea 
'Alpina,  J.  Banh.  3.  nag.  43^. 

Obs,  Gaspard  Baunin  a  le  premier  décrit  cette  espèce.  Son  frère  , 
en  adoptant  sa  figure  qui  csl  assez  bonne ,  et  sa  description  corrigée  ^ 
a  terminé  ceUe-ci  par  ces  mots  <^i  caractérisent  bien  notre  plante  : 
y  idenu'  fratris  Consolida  in  e«  àGenet^ensi  differreyquàd  mùms  lùr* 
mta  f  etfoâaper  cmUes  longiora  el  inagis  ordinatiùsque  serrata» 


Digitized 


by  Google 


Dl'DYNAMIE    GYMNOSPERMIK"     71 

i3f3.  La  Bagle  veine  ,  ^«^a  Genevensis  ^  L,  A  feuî)lo«  «otottneii- 
•es  ,  traversées  par  des  lignes  saîibntes ,  les  inférieures  plus  ëtroitet  ; 
les  florales  souvent  divisées  en  trois  lobes  *,  h  calices  velus  ;  &  corolles 
souvent  rouges ,  rarement  blanches.  Dans  nos  pâtorages  ;  oonomune 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Bitguln  sy-iuesttia  ,  viliosa ,  flore  caruleo,  Inst.  rei.  herbar.  Conso^ 
tida  média  ,  Gencfensis.  J.  Bauh.  3.  pag.  43?.  Consolida  média ,  prin' 
tensis^  hirsuta.  H.  R.  Par.  Il  y  a  apparence  que  c'est  la  ComoUdam»^ 
dta^serunda  jTtïhcm.  icon.  555;carla  figure  que  Tabemxmontanus  en  a 
donnée  est  fort  velue  ',  mais  ses  feuilles  sout  be»oroup  plus  grandes 
que  nature.  G.'ttc  triante  vient  k  Meudon ,  h  Versailles  et  h  Moulmo- 
rency.  Bugula  sytuestns  ,  viliosa^  flore  suaveruhente,  Inslit.  rci  her- 
bar. Cnns'tlida  média  ,  Craievensis  ,  flore  rubelto,  J.  Bimh.  3.  pag. 
•iSs.  Bumda  cartieo  flore.  Clus.  hist.  43.  La  figure  que  l'Ecluse  a 
oonnée  de  cette  plautc  n'est  pas  mauvaise  ;  mais  la  description  ne  Ihi 
'  convient  pas  ;  car  cet  auteiu*  ne  dit  pas  qu'elle  soit  velue  ;  il  assume 
qu'elle  ne  diffère  de  la  Bugle  ordinaire  ,  que  parce  qu'elle  est  plus  pe- 
tite ,  et  que  ses  fleurs  sont  incarnates.  But^ila  sylvestris  ,  viUosa ,  pore 
albo,  Inst.  rei  herbar.  Consolida,  média ,  Genef^rnsis,  flore  albo.  J.  Bauh. 
5,  png.  43?.  On  trouve  ces  trois  variétés  de  Bugic  dans  les  lieux  sa- 
blonneux du  bois  de  Bondy ,  et  dans  le  parc  de  Versailles.  T«nrnefort. 

y.  Obs,  Nous  devons  h  Jean  Bauhin  une  1)onne  figure  de  cqtte 
espèce ,  et  il  l'a  bien  signalée  dans  sa  description . 

//.  Obs.  Si  ces  deruièrcs  espèces  ne  sont  pas  des  variétés  ,  an  moins 
lorsqu'on  a  sous  les  yeux  un  grand  nombre  d'individus ,  o(i  s'assure 
évidemment  que  plusieurs  d'entre  eux  tiennent  tellement,  par  plusieurs 
attributs ,  h.  la  souche  primitive  ,  qu'il  est  difficile  de  les  caractériser. 
Ces  observations  nous  portent  à  croire  que  la  Buglo  Alpinô  et  la  velue 
ne  sont  que  des  variétés  de  la  pyramidsde  ,  cunsées  par  Tinflncnce  du 
terrain  ,  ou  son  élévation.    ' 

i3i4.  LaGermandrée-Botryle,  Ten- 
cnumBoùys\,  L.  Genre  jG4«  I^  l**^^ 
supérieure  nianque  ;  les  staminés  font 
saillie  par  la  scissure  que  l'on  observe 
sur  le  Imibe ,  dans  l'endroit  oii  devroit 
se  trouver  la  lèvre  supérieure.  A  tige 
'  ramifiée  ;  a  feuilles  décomposées  , 
arrondies  ,  comme  pinnées  ;  à  fleurs  , 
axillaires  .  k  péilnnriiles  trois  k  trois  , 
Tiux  aisselles  des  feuilles  ;  h  corolles 
purpiiriues.  Dans  nos  terres  légères. 
Fleurit  en  Juin  et  Octobre.  Annuelle. 
/'W.403. 

Chamœdris  Ineîniatfs  foRis,  Lob. 
icou.  395.  BotiYs  Chainœdry'otdes, 
C.  Bauh  ..pin.  i38.  Botrys  vertidUata, 
J.  Riob,  3.  paij.  a()8.  Chamofdrys 
vera,  fœmina.  FiirKs.  8^0.  Chanter^ 
pUrs  altéra.  TVkI.  ptmpt.  46.  On 
trouve  deux  figures  de  cette  plante 
dans^  l'Histoire  «les  Plantes  de  Lyon  ; 
'savoir  :  celle  du  Chàmœdiys  fœmina 
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DoJonai  ,  et  celle  du  Chamadty$  aUera  Matûùoii  1 169  ^  maû  Tait-ï 
.  teor  de  cette  histoire  coavieiit  que  c'est  la  même  plante  qa'il  appeUo 
aiusi  fChataadrys  minima.  Tourn.    . 

•  /.  O^.  La  fignre  de  FocKs  est  nue  des  meilleures  ;  elle  exprime 
bien  les  feuilles  ,  la  corolle  ,  et  sur-tout  le  calice  ronflé  ,  lorsque  les 
fimin<i8  sont  mûres.  Colle  de  Matthiole  ,  ici  n-din'tc ,  et  celle  de  Do- 
doè'ns ,  copiées  par  Dalechaïkip  ,  ne  peuvent  lui  être  comparées. 

//.  Olfs,  Nous  trouvons  qiïelqucfois  L  tige  simple  ou  non  ramifiée  ; 
le  calice  est  gros ,  velu  ,  ventru  en  dessous  ,  à  cinor  scemcns  ^dncéolés  ; 
les  tiges  cotonneuses  sur-tout  vers  le  haut  ;  les  feuilWs  Lierissécs ,  k  poib 

*  très-courts^ 

i3i5.  La  Germandrée-Ivette  ,  Teu~ 
€rùmi  ChanKrpithys  ,  L.  A  tigos  cou- 
chées ,  éparsos  ;  h  feuilles  linaires  ,  très- 
cnticrcs  ,  divisées  en  trois  lanières  j  à 
fleurs  asûscs ,  latérales  aux.  ais  .elles  ,  so- 
litaires ;  à  calices  un  peu  renflés  ;  k  co- 

.  xolks  jaunes.  Dans  nos  terres  à  blé  ,  com- 

.  snnne.  Fleurit  en  Juin  ,  ^  la  Croix- 
Bousse.  Annuelle.  Fig,  404.    ' 

Chamœpithys  lutea ,  vulgaris ,  swe  fo- 
Uo  trifido.  C.  Bauh.  pin.  349*  ^«a- 
ntœpilhys  vulgaris ,  odorata,jlore  luteo, 
J,  Bauh.  3.  png.  agS.  u4jttga,siue  Cha- 
mapithys  m<u  Dfoscoridis.  L(^b.  icon. 
38i.  ChamœpitJiys  tertia,  Fuchs.  ^^. 
CftantœptVi^s,  Matth.  €)^o,  Camer.  epit. 

,  629*  Cnanuppithys  piiina,  Dod.  pempt. 
46.  Cette  plante  est  amèrc  ,  aromati- 
que ;  elle  est  fort  propre  pour  les  ma- 

Jadies  où  le  genre  nerveux  est  attaqué  ; 

•  elle  est  diurétique  ;  elle  provoque  les 
ordinaires  ,  et  dissipe  les  causes  de  la 
coutte  :  on  £iit  boire  le  vin  oii  elle  a  in- 
fusé ;  on  en  fait  de  la  tisane  avec  la  Germandrée.  Tourn. 

//.  06s.  Cette  plauDc  est  nne  de  celles  qui  se  sèment  plusîenrs  fois 
Tannée.  Nous  l'avons  trouvée  en  fleurs  en  Mai  et  Septembre.  La  brac-> 
téc  sous  chaque  fleur  est  une  véritable  feuille  divisée  en  trois  lanières 
plus  courtes  ;  le  calice  est  hérissé  ;  la  corolle  a  sa  lèvre  inférieure  di- 
visée en  trois  segmens  ;  les  latéraux  un  peu  rouge&trcs  ,  Tiulermédiaire 
^chimcré  ,  jaune.  On  aperçoit  sur  cette  partie  deux  séries  de  points 
noirs  ,  parallèles  ,  qui  s  étendent  de  la  base  au  milieu  ;  la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  est  très-courte  »  formée  par  deux  dents  j  les  lîla- 
irions  des  étamines  sont  rougeàtres  ;  les  anthères  blanches  ,  rougeâtres  , 
sillonnées.  Les  calices  grassissent  considérablement  pendant  la  matu- 
ration des  semences  ;  les  tiges  sont  chargées  de  poils  blancs  assez  longs  ; 
ceux  des  feuilles  beaucoup  plus  courts.  Toutes  les  figures  citées  sont 
assez  exactes  pour  le  port  de  la  plante  ;  et  ses  feuilles  ,  sur-tout  celles 
de  Jean  Bauhm  ;  savoir  ,  la  première  ;  car  la  seconde  exprime  plutôt 
nne  variété  du  Tetirntmt  Pouuni, 
x3i6.  La  Germandrée  fausse  Ivette^  Tatcrium  psmdo-^Chmmctpi^ 
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^yê  ^  L.  A.  tige  huriùsée  ;  h  fouiYJes  divi&éos  pro fondement  en  tioi» 
longs  segmens  linaires  ;  h  fleurs  cd  grappes.  En  ProTcnce.  Tivace* 

Cfutmœpithys  spuria  ,  tmUtifido  folio  ,  hfimii flore.  G.  Baph.  pin* 
35o.  Dod.  pemp.  47-  ^ff-  »  «t  a.  Lob.  icom  385.  fig.  1.  Cln».  hirt.  a; 
pag.  iî>5.  ng.  a.  Hist.  Lugdun.  1161.  fig.  i  et  9.  Cam.  epit.  680. 

Obs,  Toutes  les  fif  ures  citées  sont  bonnes  ;  mais  il  faut  préierer 
celle  de  Cimerarius ,  qui  présente  isolées  deux  feuilles  de  grandeur 
naturelle:  c'est  le  l^eucrium  supinum , pçrenne ^Joliis ,  laciniatis.  Toum* 
inst.  ao8.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  à  l¥ette  ; 
niais  elle  en  diffère  par  les  lanières  des  feuilles  plus  longues  ,  et  par 
ses  corolles  plus  grandes ,  purpurines.  Son  odeur  est  promaiiquc^faai- 
samiquc. 

t3i7.  La  Gcrmandrée  sauvage  ,  Teucrium  Scorodonia  ,  X.  A  tige 
droite  ;  à  feuilles  péliolées ,  en  coeur  j  crénelées  ;  à  fleurs  en  épi  «lon- 
gé ,  tournées  d'un  seul  câté  ;  à  corolles  blanches.  Bans  les  terrains  secs 
sur  les  coteaux  du  Rhône.  Fleurit  en  Juillet  et  .Septembre.  Vivace. 

.Chamtrà/ys  fruticosa ,  syli^estris  ,  Melissct  foUo.  Instit.  rei  Iterber. 
Scordiwh  aiterum ,  sive  Salwia  agrestis.  C.  Bauh.  pin.  047.  Scordi^ 
iis  ,  sîi'e  ScordiumfoUo  Saluiœ,  J.  Bauh.  3.  pag.  39^.  Saà^ia  agrestis, 
sîi/e  Sphacelus,  Dod.  pempt.  agi.  Lob.  icon.  497*  ^6*  ^*  Hist.  Lngd. 
880.  t)odoëns  a  fort  mal  décrit  la  fleur  de  cette  plante  ;  il  dit  qu'elle 
est  coupée  eu  faucille  ,  et  semblable  à  celle  du  LamUmt  :  il  est  certain 
qu^elle  ressemble  entièrement  à  celle  de  la  Gcrmandrée  :  ses  fenilles 
sont  très-amères  ,  aromatiques  ,  avec  un  petit  goût  d'Ail.  Cette  plante 
est  fort  apéritive  ,  diaphorétique ,  vulnéraire  et  résolutive,  Dodoëns  en 
ordonne  la  déroctitm  dans  les  maladies  vénérietmes  ;  Tragus  en  loue 
le  suc  et  Hnfusion  dans  du  vin  comme  un  remède  très-ap^tif  ec 
sudorifiquc  ,  propre  a  fortifier  Testomac ,  à  tuer  les  vers ,  k  faire  passer 
les  urines ,  et  h  emporter  la  jaunisse  et  la  fièvre  tierce  ;  ou  s'en  sert 
fort  utilement  îi  Paris  dans  rhydropi&ie ,  faisant  boire  de  quatre  en 
dfiatre  heures  un  verre  de  vin  blanc  ,  dans  lequel  cette  plante  a  in- 
fuse. Tourn. 

/.  Obs.  Les  feuilles  froissées  exhalent  une  odeur  d'Ail ,  moins  forte 
que  celle  de  l'espèce  suivante.  Remorquez  les  bractées  florales  qui 
sont  petites  ;  la  surface  inférieure  des  feuilles  parolt  blanchâtre  ;  à 
poih  denses  ,  très-courts  ;  calice  campanule  ,  à  cinq  nervures. 

i3f8.  La  Gerraandrée-Marum  y  Teuciium  Manon  ^  X.  A  feuillet 
très-entières  ,  ovales ,  aiguës  ,  pétiolées  ,  soyeuses .  blanches  en  des- 
sous ;  à  fleurs  en  ^ppcs ,  tournées  d'un  coté.  Originaire  d'Espagne. 
Cultivée  dans  nos  jardms.  Fleurit  en  Juillet. 

Marum  Cortusi,  J.  Bauh.  hist.  3.  pns^.  ^43.  Chmnadrys  maritima  , 
incana  ,  Jhitescens ,  foliis  lanceolatts.  Toum,  insl.  2o5.  Sous -arbris- 
seau à  tiges  redressées  ,  roides ,  blancM^res  ;  les  feuilles  très-aroma- 
tiques ;  les  fleurs  blanches ,  purpurines.  Cest  un  des  aromates  les  plus 
énergiques.  On  peut  le  prescrire  dans  toutes  les  pnaladies  avec  atonie  , 
débilite ,  comme  paralysie  ,  chlorose  ,  asthme  pituiteux  ,  anorexie  , 
affection  hypocondriaque.  Les  chats  se  roulent  sur  cette  plante  avec 
fureur. 

Obs,  Nous  croyons  avec  Jean  Bauhin  que  Camérarius  a  voulu  ex- 
primer un  rameau  de  notre  plante  ,  h  câté  du  Marum  de  Matthiole. 
epit.  493.  Jean  Bauhin  a  copié  réduites  les  deux  figures  de  Ca- 
Tncrarius  ;  il  a  brièvement  signalé  cette  espèce  par  plusieurs  attnball 
disiinctife  ^  sur-iout  par  Us  feuiUes  et  les  fl<?urs. 
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1B19.  La  Gcnuamdree  ligneuse ,  Teueràun  frutktms  ,  L\  Sout-af- 
briaaeatt  &  feuilles  très-entières  y  lancëol^s ,  orales  ,  blancheii ,  meil» 
m  en  dessons  ;  k  fleurs  norUcs  siir  un  pédancnle  ,  solitaires  ^  fal^ 
talc*.  Originaire  de  Sicile  et  d^Espagne.  CuLtiTée  dans  nos  fardins. 
Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Vivace. 

Ttucraim  peregrinum  ^  folio  MÛmato,  C.  Baah.  pin.  947.  Teucrium 
fnuieuns  ,  Bi^elicum.  Glus.  hist.  i  ,  348.  fig.  a.  Hist.  Lugdnn.  1166. 
fig.  9.  J.  Bauh.  hist.  3.  part,  x  pag.  39t.  fig.  a.  Barr.  icon.  5ia- 
Din.  elih.  tab.  a34.  fig.  366.  ' 

Ot«.  Cette  espèce  ottre  qaelqncs  rariet^  relatives  aux  feuilles  plus 
on  moins  larges  ,  plus  ou  moins  sinuees  ;  aux  fleurs  blanches  ou 
bbnchcs-hleuÀlres.  La  figure*  de  TEciuse  a  é\é  copi^  par  ses  succès^ 
S(>nrs.  Elle  est  bonne  ;  mais  M  fiiul  préférer  celk  de  Barrelier  ,  C[uî 
dans  un  rameau  exprime  la  fleur. 

1  3qo.  La  Gerroandrée  on  t^e ,  TeU" 
erimt  capitatum ,  L,  A  tige  droite  ;  k 
feuilles  lancéolées ,  crénelées , blanches, 
flovetées  ;  à  fleurs  ramassées  en  t^^te  , 
portée  par  un  pédoncule  court;  k  co- 
rolles bbnches.  Aromatique.  En  Lan- 
guedoc et  en  Provence.  Vivace.  Elle  a 
benuroup  de  rapport  à  la  Gcrmandrée- 
Potiliot,  'l'eucrium  Polium,  Fig,  ^o5, 

Poliwmi  d/tsyphjrUutn ,  auœ  phaloides , 
flore  albo,  Barr.  icon.  1047*  "^^*  Logd. 
9^8.  fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a. 
fag.  999.  fig.  1.  Barr.  icon.  1048  et 
1079. 

Obs.  II  a  le  port  de  la  Marjolaine  ; 
mais  il  est  cotonneux  et  ii  feuilles  étroi- 
te* :  c'est  le  Polium maritirmmt ,  erectum^ 
Mfonspeliactmi.  C.  Bauh.  pin.  991 .  sp.  3. 
Toum.  ao6.  Hoc  et  locis  maritimis ,  et 
dirersis  coUibus  ,  et  arrHosis  litloribus  , 
ut  ad  Cetiurn  montan  et  Maealfmam 
insulam  JSarbonemis  Gal&œ  fruticat  , 
'iXa  ut  et  mantitnian  et  montanum  dici 
potsit.  C.  Bauh. 

i3ai.  La  Germandrée-Iva  ,  Teucrium  Iva  ,  L,  A  fctiiUés  linaires, 
tcTininées  par  trois  dents  ;  k  fleurs  assises  ;  les  latérales  solitaires  ^ 
axillnircs.  En  Ijanguedoc.   Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Chamapithys  moscata ,  fo/iis  serratis.  C  Bauh.  pin.  ^g»  Matth. 
970.  fig.  3.  f)o(l.  pcmpt.  4*7.  fig.  I.  Lob,  icon.  384.  ^K-  ^  ^  ^*  '*'''• 
Lugd.  11/^9.  lig.  I.  Clns.  hist.  a  ,  pag.  1 80,  fig.  i.  J.  Eanh.  hist.  3. 
part.  1,  pag.  096.  fifç.  I. 

Ohs.  .Iran  Bsuhin  a  copié  réduite  la  figure  de  FEchise  ,  qui  ex- 
prime un  individu  h  plusieurs  tiges  ihriinées.  La  petite  fîgnrc  de 
Lobcl ,  savoir  ;  la  première  rend  mieux  les  iiidiTidûs  qiie  nous  avons 
sons  les  yeux  -,  la  seconde  ,  est  calquée  sur  celle  de  VEcluse.  Gaspard 
Bauhin  ,  dans  son  Malthiole  ,  nous  offre  une  figure  originale  ,  qtû 
MOI  s  paroît  meilleure  que  toutes  celles  que  nous  avons  citées  :  c'est 
son  Lhamapitfiys  Monspeliacm ,  foUis  Serratis, 
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i3^n.  La  Gcrmanflrce  officinale ,  l'eu-  Fig,  4o6. 

érium  Chamœihjrs  ,  L,  A  tiges  inclinées, 
un  pru  Telues  ;  à  feuilles  pstiolëes ,  cu- 
néiformes ,  obtuses ,  incisées ,  crénelées  ; 
à  fleurs  trois  h.  trois  aux  aisselles  ;  k  co- 
rolles purpurines.  Commune  dans  les  bois 
•t  à  la  Carrette.  Fleurit  en  Juillet  et  ÀoAt. 
Vivace.  Fie.  4o6. 

Chamœarys  nugor^  repens,  C.  Btuh» 
lin.  ^48.  Matth.  597.  ûg.  a.  Dod.  pempt. 
3.  fîg.  I.  Lob.  icon.  491*  %•  i*  Hist. 
lUgd.  ii6a.  fig.  I.  Cam.  epit.  567. 
J.  &uli.  hist.  3.  part.  rs.  pag.  ao8.  fîg.  i. 
P^ar,  Chamadrjr*  minor  ^  mens,  C. 
Bauh.  pin.  ^48.  Fuchs.  hist.  869.  Dod. 
pempt.  43.  fîg.  3.  Lob.  icon.  491-  Gç*  3* 
Clus.  hist.  I.  pag.  35i.  (îg.  I.  Les  feuilles 
de  la  Gcrmandree  petit  Cliéne  sontamères 
et  aromatitjues  ;  elle  est  fébrifuge  ,  stoma- 
cale ,  apéricÎTe ,  diaphoréiique.  On  fait  in- 
fuser h  froid  ^pendant  la  uuit ,  une  poignée 
de  ses  feuilles  dans  un  verre  de  Tin  blanc 
avec  on  demi-gros  de  sel  végétal ,  et  Ton 
£iit  boire  rinfu&ion  à  jeun  pour  les  paies  couleurs  :  on  prépare  Textrait 
des  feuilles  et  des  fleurs  ,  dont  on  ordonne  un  gros  ,  avec  une  oa 
deux  geuues  d'huile  de  cannelle;  on  se  sert  des  feuilles  en  infiisiom 
comme  de  celles  du  Thé ,  sui^tout  pour  la  goutte  et  pour  la  sciatique. 
Touniefort. 

/.  Ohs,  Son  odeur  est  assez  agréable  ;  la  tige  pins  ou  moins  élevée  ; 
les  fleurs  rouges,  roses  ,  on  blanches ,  constituent  les  variétés. 

1(,   Ohs,  Calice  hérissé'»  d'un  noir-rougeàtre  ;  corolle  velue  »  pur- 

Î»urine  ;  la  lèvre  supérieure  fendue ,  îatméc  par  deux  cornes  courtes  \ 
es  iiiamens  pnrpunns  ;  les  anthères  vertcr-bleues  ;  le  stigmate  fourchu  , 
Îiurpurin  comme  le  style  -,  les  ailes  aiguës ,  vehies  ;  la  lèvre  inférieure 
arge  ,  divisée  en  deux  pièces  ,  creusée  en  cuiller  ,  velue  en  dessous. 
La  ligure  de  Fuchs  ,  sous  le  nom  de  Chamœdrys  vera,  mas,  quoique 
la  première  ,  est  nue  des  meilleures  *,  elle  a  servi  de  modèle  à  ses 
successeurs  :  elle  exprime  bien  la  fleur  et  le  fruit  :  elle  vaut  xsÈtme 
mieux  que  celle  de  Camérarius ,  quoique  celle-ei  soit  plus  élégante. 
La  figure  de  Matthiole  ici  réduite  n^est  pas  des  meilleures.  Celle  de 
Dodoè'ns  offre  Ir  tiffc  droite  ,  ce  qui  est  défectueux  ;  elle  exprime 
moins  correctement  les  fleurs  que  celle  de  Fuchs.  La  figure  de  Jcaa 
Bauhio  f  assez  semblable  à  celle  de  Camérarius  y  a  été  mal  gravée. 
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i3a3.    La  £rermandr<:e  aquaii^ue  ,  ^  /%.  4^* 

Teucrium  Scordmm  ^  L,  A  ligw  nmi' 
fiées,  încUnées  ;  h  fcuiUe*  assises ,  ova- 
ks  p  knreolées ,  k  dents  dv  scio  ;  à  fleurs 
doux  &  deux ,  axiUaires  ^  pédunculécs  ; 
&  calices  renflés  ;  à  corolles  rougcàtret. 
BftKis  nos  prairies  humides  ;  odeur  d*  Ail. 
Fleurit  en  Juillet.  Virace.  Fig,  407. 

Chamœdrys  po/usùis  ,  canescens  , 
«M  Scordhmà  Officinarum.  Instit.  rei 
licrbar.  ScordUun.  C.  Bauh.  pin.  ^47. 
J.  Bauh.  3.  nag.  oQa.  Dod.  pempt.  laé. 
Scordiiim.  Fucks.  776.  Matth.  84a.  Ca- 
n»cr.  cpit.  588.  Hist.  Lugd.  910.  Scor- 
dium,  seu  Trixoffi  pahtstris.  Lob.  icon, 
4c)7.  Scordion,  trag.  885.  Gord.Diosc. 
58.  On  doit  la  connoissauce  de  la  Cha- 
uvurraz^-Germandrec  d'eau  à  deux  p«r- 
s<innc8  fort  disiiniKniées  par  leur  science 
Gttillaunie  ^élissicr ,  «véque  de  Mont-' 
pelKcr  ,  et  Rondelet ,  fameux  professeur 
en  l'Université  de  la  méine  ville  ,  adr. 
310.  Par  Todcar  de  TAil  qui  est  très-sensihlc  dans  le  Scordium ,  ils  dé- 
couvrirent ,  en  se  prrjmenant  k  la  campa^e  de  Montpellier,  que 
cVioit  la  plante  que  les  anciens  avoient  appelée  de  ce  nom.  La  compa- 
raison que  Dodoens  fait  des  fleurs  de  cette  plante  avec  celles  dn 
Lamium  ,  n'est  pas  trop  juste  ;  car  il  est  certain  que  celles  du  Scor- 
âium  sont  tout  h  fuit  scmMablcs  h  celles  de  b  Germandrée.  Çx.%  fleurs 
sont  mieux  reprt'sentées  dans  la  figure  que  Taberaaementanus ,  icon, 
761  et  76a  ,  u  nommée  Scordami ,  que  dans  celles  à  qui  le  mémo 
«ntctir  a  donné  les  noms  de  Scordium  majus  et  minus  :  d'ailleurs  , 
ces  figures  oui  les  tiges  rondes  ,  et  la  première  les  a  carrées.  Le  Scor^ 
dium  est  amer ,  aromatique  ;  c'est  un  bon  fondant  ;  il  est  apéritif  ^ 
diurétique ,  sudoriflque  :  il  en  fiiut  faire  boire  l'infusion  dans  les 
fièvres  malignes ,  dans  la  petite-vérole  ,  dans  la  rougeole  ,  et  dans  les 
maladies  de  la  p>eau.  Pour  rétablir  Tappétit ,  pour  se  garaucir  de  la 
g«xiitc  >  pour  faire  mourir  les  vers ,  pour  purifier  le  sang  par  Tinsen- 
siUe  transpiration  ,  on  se  sert  du  Siordium  à  la  manière  du  thé  ;  on 
bien  Ton  en  fait  Muillir  une  pincée  dans  un  bouillon  dégraissé.  ]>e- 
ni»-once  d'extrait  de  cette  plante  en  bolus ,  ou  une  once  de  la  con- 
serve de  ses  feuilles  et  de  ses  fleurs ,  font  ordinairement  suer  :  cette 
conserve  est  en  usage  pour  les  personnes  qui  crachent  des  matières 

Snrulentes ,  et  |)our  celles  qui  ne  sont  pas  réglées.  Cette  pbute  est 
'ailleurs  détersive  et  vulnéraire  :  on  l'emploie  dans  les  lotK^ns  avec 
la  petite  Absyrithe  et  la  petite  Centaurée  ;  on  fait  des  fomentations 
avec  ces  herbes  ,  et  on  les  applique  en  cataplasme  sur  les  parties 
menacées  de  gangrène.  Pour  ceiks  qui  sont  gangrenées ,  il  fiiut  au- 
paravant les  dépouiller  de  la  chair  sphacelée  avec  Te^u  de  sublimé 
corrosif  et  l'arsenic  ,  ou  avec  le  beurre  d'Antimoine  ;  car-  sans  ce  se- 
cours les  plantes  vulnéraires  ne  sauroîent  les  ranimer.  On  se  sert  éa 
SconHum  dtns  le  vinaigre  thériacal ,  d^ns  la  thériaque  ,  dans  le  mî- 
Uuidiit  ^  dans  TorvicUii  de  la  composUioa  d'Hofiman ,  daiu  l'autidoce 
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9e  Matthîole  ,  et  dans  la  plupart  des  confecdmis  aleûtëres.  Cette 
plante  a  donné  le  nom  au  Diascordium  de  Fmca&tor ,  et  à  celai  de« 
Sylvius.  Elle  se  trouve  dans  les  fonds  humides  à  Meudon  ,  h  Pnlaiseau  ^ 
autour  de  Tétang  de  Montmorency  y  autour  de  l'abbaye  de  livry. 
Touruefort.  , 

Olts.  Cette  espèce  varie  singulièremetit  pour  la  grandenr.  NoiU 
avons  trouvé  des  échantillons  très-petits  ,  k  peine  ramîGés  ;  d*aiitres 
Crès-grands  ;  k  rameaux  nombreux  ,  très-étales  ;  les  feuilles  k  grosses 
dents  plus  ou  moins  velues  :  elle  répand  une  odeur  d'Ail  bien  pronon- 
cée ;  ses  corolles  d'un  bleu-clair  ,  ou  rougeàtres  ;  la  barbe  simple  , 
il.- dents  de  scie.  i 

1 394*  La  Germandrée   des  monta-  Fig*  i^o^ 

fjkesy  Teucrium  niontanum  ,  X.  A 
tiges  inclinées  ;  à  feuilles  étroites , 
lancéolées  ,  soyeuses  ,  blanches  en 
dessous ,  trj»-«ntières  ;  à  fleurs  en  co- 

Smbe  terminant  la  tige  ;  à  corolles 
anches.  Sur  les  coteaux  du  Rhône 
«t  à  la  Pape.  Fleui'it  en  Juillet.  Vivace. 
/^«;  408. 

FoUumLauandutœ  folio.  C.  Banh. 
pin.  3Q0.  PoiUun  recentiomm  Jœmi'- 
na ,  l/wandulœ  folio.  Lob.  icon.  ^%^, 
Polium  mqjus,  (!ord.  bist.  i  a4>  Excel- 
lente, figure  de  Gesner.  Polium  alte- 
wwn,  Matdi.  64 1*  Hist.  Luçd*  O'U). 
Figures  mauvaises.  Cam*  epit.  $87. 
£gurc  meilleure. 

Obs,  Les  calices  soyeux  ,  k  côtes 
«kiliantes  ;  les  feuilles  k  pétioles  courts  , 
comme  drapées  en  dessus  f  les  fleurs 
comme  noyées  entre  Les  feuilles  flora- 
les aux  sommités  des  branches ,  qui  sont  ^ 

foibles ,  inclinées.  Quelques  individus ,  sur-tout  ceux  de  la  premièra 
année  ,  ont  les  rameaux  courts ,  redressés. 

f3a5.  La  Germandréc-PouUot ,  Teucrium  Polium  y  jL,  A  ûge 
couchée  ;  k  feuilles  oblongnes  ^  obtuses  ,  crénelées ,  cotonneuses^ 
assises  ;  k  fleurs  en  tête  arrondie  ;  k  corolles  paille ,  ou  jaunes.  Sur 
les  coteaux  du  Rhôiie  j  près  de  Lyon ,  et  k  Myons.  Fleurit  en  Juillet* 
Vivace.  4 

Potaiih  rnùntitnum  ,  iuteum,  C.  Bauh.  pin.  aao.  Toum.  ao6.  Baxr. 
icon.  108a.  Dod.  pempt.  a83.  iig.  i.  Lob.  icon.  487*  %•  >•  Onu 
List.  I.  pag,  36t.  fig.  3. 

OAs.  Cette  espèce  présente  plusieurs  variétés,les  principales  sont , 
'  1.'  Polium  Montanum  .  album,  C.  Bauh,  pin.  ^ai.  Dod.  pempt.  o83. 
fig,  3  ;  3.**  PtfHum  mantimum  ,  supinftm ,   V^wpon^  C,  QauAf  piilt 
:»;ii.  Dod.  pempt.  a83,  fig,  3. 
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'    iSaG.  La  Germaudr^e  jaune,  7'eu-  Pig,  40^ 

prium  flamuft  ,  £>.  ■  A  tige  ligneuse  , 
rftiuifîée ,  à  feuilles  en  cœur,  à  dents 
mousses  ,  blancliàtres  en  dessous  ;  à 
bractées  très-entières  ,  ccncavcs  ;  à  fleura 
pcdunculécs  ,  trois  à  chaque  aisselle  , 
Turuiaut ,  par  leur  réunion ,  une  grappe  ; 
à  corolles  d^un  blanc-jaunâtre.  Sur  les 
coteaux  du  Kliône  ,  et  &  la  Pape.  Fleu- 
rit en  Août.  "Vivacc.  Fig.  ^<yQ. 

Cham^rdrys  fnitescens  ,  Teucrîum 
vti/gtj.  Tourn.  ao5.  J'eucrium.  C.  Banh. 
pin.  a47>  J*  Bauh.  3.  pag.  ago.  Cha- 
ntmd/ys  assui^ens.  Dod.  penipt.  44* 
Blàtih.  606.  fig.  I.  Lob.icon.  4^-  ng, 
1.  Clus.  hist.  I.  pag.  348.  fig.  1.  Hist. 
Lugd.  1166.  fig.  I.  Cam.  epit.  566, 
Pkik.  tab.  65.  fig.  9. 

Obs.  La  figure  de  Fuchs ,  hist.  8^9  , 
quoique  la  première  ,  est  encore  la 
meilleure  de  toutes  celles  que  nous 
avons  citées ,  elle  suffit  pour  faire  re- 
connottre  cette  espèce. 

13^7.  La  Sarriette  des  jardins,  «fa- 
tureiQ  hortensis  ,  L.  Genre  ^65.  La 
corolle  divisée  en  quatre  parties  presque 
égales  ;  les  étamincs  écartées  ou  diver- 
gentes«  A  tiges  assez  grandes  ,  droites  , 
im  peu  velues  ;  h  feuilles  assises  ,  li- 
naires  ,  lancéolées  ,  un  peu  velues  ;  les 
fleurs  aux  aisselles  des  feuilles ,  k  pé- 
dunculcs  .  portant  deta  fieurs.  Plante 
aromatique  ,  pénétrante  ,  un  peu  âcre^ 
peu  aiiièrc.  Originaire  du  Languedoc  , 
' cultivée  dans  nos  jardins.  Vivace.  Fig, 
4io. 

SatitreSa  sauva.  J.  Bauh.  3.  pag. 
'^7^.  Tourn.  197.  Satureta  hortensis^ 
C.  Bauh.  pin.  !xt8.  Satureia,  Dod. 
pempt.  289.  FurKs.  hist.  3o4.  Lob. 
Icon.  4^6.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  898.  fig. 
.3.  Camcr.  epit.  487. 

/.  Okse/v.  Linné  y  dans  sou  Hort. 
Ciiff. ,  avoit  ramené  cette  plante  sous 
le  genre  du   2'hymiis  ,  du  Thym. 

11,  Obs,  Cette  plante,  aromatique  ,  fournit  beaucoup  d'huile  ^s 
essentielle  ,  assez  acre  ,  pénétrante  ;  c'est  un  assaisonnement  tonique  { 
infusée  i^ans  du  vin  ,  elle  'est  cordiale  ;  on  la  prescrit  contre  Tinapé- 
tcnce  ,  Tanorexie  avec  flatnosité.  La  Figure  de  Camérarius  est  une  des 
meilleures ,  offrant  isolés  un  rameau  ,  une  corolle  ,  le  calice  et  les 
graines  ;  le  unu  aussi  bien  exprime  que  h  grarore  eu  boi»  peiU  1% 
permettre. 
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i3a8.  La  Sarriette  Thym  de  Crète ,  Fie    Lit 

iSatureia  cavitaia  ,  Z.  A  liée  assez  éle-  ^*    ^     * 

vife  ,  ramifiée  ,  grêle  ,  Bgnetise  ;  à 
feoilJes  caréûées  ,  ponctaées  ,  cilie'es  , 
lioaires  ,  blancliâtres  ;  à  fleurs  en  éçi  ; 
à  corolle  lahiëe  ;  Ja  Jèvre  supérieure  re- 
troussc'c  ,  obtuse,  large  ,  de  la  longueur 
de  la  lèvre  inférieure ,  qui  est  divisée 
en(  trois  segmens.  Plante  aronvaiiffue. 
Originaire  de  i'ArchiÇel.  Cultivée  dans 
nos  jardins.  Vivace.  rig,^\i, 

.  Ikytnus  capitatits  qui  DioscoriJis 
G.  Bauh.  pin.  aiQ.  Thymunt.  Matth! 
Ihynmm  legUimum.  Qus.  List.  i.  pair. 
357.  Dod.  npmpt.  Q76.  fig.  1.  Lob.. 
icon.  4^4.  Og.  a.  Hisu  Lugd.  000.  Gg, 
i.Canier.cpit.  486.  ^      ^       S* 

Obseru.  Cette  plante  ,  aromatique  , 
peut  remplacer  la  précédente  :  elle  est 
Lien  exprimée  ,  même  «1  fleur  isolée 
dans  la  figure  de  Caméiarins.   " 

iSag.  La  Sarriette  des  montagnes  . 
^tunUa  montana  ,  L,  A  tige  assez 
^Icvee  ramifiée;  à  feuilles  Hnaires  / 
lancéolées  ,  ponctuées  ,  terminées  par 
ane  pomte  dure;  à  pédunculcs  aoHtai- 
res,  latéraux,  aux  aisselles  des  feuilles 
portant  deux  on  trois  fleurs  ;  les  an-î 
ncanx  rapprochés  forment  un  faisceau 
de  fleurs.  Spontanée  en  Dauphiné. 
Vivace. /^/^.  4 1  a.  ^ 

Saturéia  montana.  C.  Rnuh.  pin. 
ai8.  Matth  693.   fig.  2.  Lob.  icon. 

l^ugd.  898.  fig.  I  et  2. 

Obs,  Tout  bien  examiné ,  je  doute 
jne  cette  figure  puisse  se  rapporter  à 
la  Saùirua  montana ,  X.  Voyéz^n 
ane  meilleure  dans  le  Mauhiole  de 
Gaspard  Bauhin ,  sous  le  même  nom 
pag.  694.  La  figure  de  Camérariul 
est  assez  conforme  aux  individus  que 
nous  avons  sc,us  les  yeux  ;   mais  on 

"gutV'la^bi^?:;^^^^^^^^  ge'n^-1,   plu.ie„rs 

pÊnte.  dont  1«  fle^U^  f^^'^'P^""  ^«  diagnostic  ,  sur-tout  des 
fi^ux^s  e«  hoir.     ^     '^  *^P  P"""'**  P^*^'  ^^  «primées  par  de. 
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1 33o.  La  Sarriette- Julienne  ou  vraie ,  Fig,  4 1 3. 

Sabâràa  JuJiana ,  L.  A  ti^c  assez  ^Ic- 
Tccs  ,  ligneuses  ,  droites  ;  à  fleurs  en 
anneaux  ramassés  en  épi  ;  à  fenilles  H- 
naircs ,  bncéolées  ,  lisses.  Originaire 
dCItaiie.  Caltivée  dans  les  jardins. 
Cette  plante  répand  une  odeur  agréa- 
ble ,  analogue  à  celle  du  thym.  J*ig, 

Satareîa  spicata.  C.  Banh.  nin. 
ai 8.  Saxifraga  prima.  Matth.  opS. 
fig.  I.  Lob.  icon.  4^S>  ^g*  3.  Hist. 
iMvà.  897.  fig.  I.  et  iiii.  Cg.  I. 
J.  Bauli.  aist.  3.  part.  a.  pag.  373. 
fig.  a. 

Obseiv.  La  petite  figure  de  Lobcl 
ne  vaut  pas  celle  de  Matthiole  ici 
réduite.  Toutes  deux  sont  originales. 


l33i,  La  Thymbre  en  épi ,  Thymbra  spicata^  £.  Greure  766.  Ca- 
lice presque  cylindrique  ,  à  <{eax  lèvres ,  parcouru  de  chaque  cM 
rr  une  ligne  velue  ';  style  divisé  peu  profondément  en  deux  parties  ; 
fleurs  en  épi.  Sur  les  montagnes  du  Piémont.  Cultivée  dans  les 
jardins.  Vivace. 

-  Ihrmht-a  tpicata  y  verior  y  Hispanica»  Barr.  icon.  i33o.  Plnk.  tab^ 
116.  2jg.  5. 

.  Obs,  La  tige  ligneuse  ,  blanchâtre  ;  les  feuilles  comme  celles  da 
FHysope  dmn  vert- noirâtre  ,  roides  ;  les  feuilles  vers  le  haut  des 
tiges  plus  petites  ,  lanugineuses  sur  les  bords  ;  les  fleurs  purpurines 
trois  à  trois ,  auv  aissc^es  des  feuilles  florales.  Barrelier  n'a  exprima 
isolé  que  le  calice  ;  d'aiUenrs ,  sa  figure  rend  bien  les  individus  €fVk9 
BOUS  avons  sous  les  yeux.  Plukenet  a  voulu  exprimer  un  indivjdq; 
«n  fleurs  ,  mais  il  Ta  indiqué  d'une  manière  obscure  ;  d'ailleurs ,  sa 
figure  est  assez  exacte  ,  et  sa  phrase  signale  bien  l'espèce  :  Thjrmwn 
9Mj^^  iong^oiiumj  Stœchadis  Jàliaceo  capUe  purpurascenU ,  piosunu 
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'i333.  L'Hysope  officinale,  ffysso» 
pus  officinalis  ,  L.  Genre  76^.  La  co- 
rolle est  béante  ;  à  lèrrc  inférieure  di- 
visée en  trois  segmens  ,  dont  rintemié- 
dîaire  est  créncfe  ;  les  aminés  droites 
divergentes  ou  écartées  entre  elles  ;  à 
ti^  ramifiées ,  cassantes  ;  à  fleilrs  en 
épi ,  tournées  d'un  seul  côté  ;  à  feuilles 
linaires  ,  lancéolées  ,  ponctuées  ;  corol- 
les d'un  bleu-rougeàtre.  L*odeur  des 
Icuilics  ,  aromatique  ;  saveur  un  peu 
Acre.  Chriginaire  de  Sav<ûe.  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Vivace.   Fig.  4i4* 

Hyssopus  OJfîcinarum  cœrulea ,  seu 
spicata.  G.  Bauh.  pin.  317,  Tournef. 
aoi.  Hyssopus  vulgaris,  Dnd.  pempt. 
387.  Hyssopus  vuigaris ,  apicutus ,  an- 
ffutifoi'us  ,  flore  ccsruieo.  J.  Bauh.  3. 
nag*  ^4-  I^uchs.  hist.  84  t.  Matth. 
Si 5.  fig.  I.  Hist.  Lngdun.  933.  fig.  i. 
Cam.  epit.  4^3.  var.  Lob.  icon.  434* 
fig.  a.  Hist.  Lugd.  934.  fig.  a. 

/.  Obs,  La  variété  à  corolles  rouges 
«t  à  feuilles  plus  lar^  ,  n'est  pas  rare. 

//.  Obs.  Les^  feuilles  sont  amères  ,  aromatiijues  ;    elles  fournissent.! 
nue  huile  essentielle  camphrée;  on  Ta  reconnue  très-utile;  on  emploie 
•on  infusiou,  dans  les  catarres ,  dans  Tasthme  pituiteux  ,  dans  Fanoreûtt' 
causée  par  la  pituite. 

1 333.  La  Cataire  vulgaire  y  Répéta 
'Cataria ,  L,  Genre  768.  Le  segment 
intermédiaire  de  la  lèvre  inférieure  cré- 
nelé ,  la  marge  de  la  gorge  ,  repliée  ;  les 
Staminés  rapprochées.  A  feuilles  pétio- 
lées  en  coeur  ,  à  dents  de  scie  ;  a  fleurs 
en  anneaux  ,  portées  par  des  péduncules 
courts ,  les  anneaux  formant  épi  ;  à  co- 
rolles blanches.  Dans  les  haies  ,  dans  la 
plaine  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juillet 
Vivace.  Fig,  41 5. 

Mentlta  Cdtaiia  vulgaris  et  nugor, 
C  Bauh.  pin.  ^38.  MenOia  Cataria, 
J.  Bauh.  3.  part,  a-  pag.  aa3.  Cataria 
htrba.  Dod.  pempt.  90.  Caiaminthœ 
primum  eenus.  Fuchs.  434  ,  înalè.  Ne- 
peta  vuï&uis,  Trag.  i5.  Herbu  Cator- 
ria.  Matth.  719 ,  benè,  Cam.  epit.  484  , 
non  benè,  iflenthaJeUna ,  Cataria,  tab. 
34^  «  ffcnè,  Hist,  tugdun^.  908.  fig.  i  • 
Herbe-aux-Chats.  La  figure  que  Tragus 
«  donnée  de  cette  plante  ,  sous  le  nom 
de  Ncpeta ,  est  fort  mauvaise.  L'herbe- 
fiaz-Chats  est  aromatiqa«|  acre  «t  igo^èr^. 
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Cette  ^nte  est  fort  apéritiTe  ,  et  propre  à  provotjuer  les  ordinan^ef  ^ 
et  gaérir  les  vapeurs  :  il  faut  s*ett  semr  à  la  manière  du  Thë ,  ou  la 
£iire  infuser  dras  du  vin.  Tabcmatmontanus  dit  que  THerbe-an^ 
Chats  ,  boaillie  d^ins  de  Teau  et  du  uaîel ,  guérit  la  jaunisse  et  la  tous 
violente.  On  remploie  ordinaiccment  éans  les  pédilutes  pour  les  pAlet 
couleurs. 

Obs,  Les  étamines  trèn-npprdcKves  ;  la  corolle  blanche  on  încai«* 
Hâte  \  hx  barbe  tachette  dt'  pourpre*  ;  la  gorge  à  rebord  replia  ;  les  sti 
pales  wétacéea  ;  la  tige  farcie  d*umr  moelle  cotonneuse  ,  cxtériouremcnC 
chargée  de  poib  très-coup  la,  perpendicnUk-es  ;  les  deuts  des  feuilles 
grandes  ;  les  calices  striés. 

1334.  La  Cataire  de  Pannonie  ,  jSepeta.  Pannonica ,  /;.  A  fleurs 
en  panicules  ;  à  feuilles  en  cœur  ^  péliolécs  ,  crénclccs  ;  à  créneluret 
jtiiéjg;ales.  En  Autriche.  Vivace.  Commune  autour  de  Lyon. 

Mentha  montana  ,  verticUiaia,  C  Banh.  pin.  937.  Menthaslrum 
inontantim ,  prinamt,   dus.  hist.  a.  pag.  'S.%. 

Ob$»  La  tige  haute  de  dcu  x  pied» ,  vamifiée'  ;  les  feuilles  Usses  en 
'dessus  ,  duvetées  en  desiions  ,  ce  qui  leur  donne  une  teinte  grisâtre  9 
les  coroUes  blanches-rosét-s. 

i335.  La  Lavande^ard  ,  ou  com- 
mune, Lavendula  Spica,  L.  Genre  769. 
lie  calice  arrondi  ,  ovale  ,  k*  peine 
denté  ,  soutenu  par  une  bractée  ;  la  co- 
toile  renversée  ;  les  étamines  cachées 
dhns  son  tuyau.  A  tise  lignense  ;  à 
feuilles  linàirea  ^  lancéolées  ,  enciàres  , 
k  fleurs  en  anneaux  rapprochés  ,  for- 
mant im  épi  nu  y  ow  h  bractées  plus 
coartes  que  les  calices.  Les  feuilles  pins 
ou  moins  lacées  constituent  les  variétés» 
Très-aronmtioue.  A  Conzon.  Cultivée 
dans  lea  f^ffdins.  Flboitt  en  Juillet. 
f^.  4I0. 

Layemhda  htifoSai  C.  Bkuh.  pin. 
•116.  Lm^enàula,  Dod.  pemnc.  o83. 
^PsÊudo-^aidus  qua  i^nfcnduia  vulfft, 
X.  Bbuh.  3.  pag.  981.  Fuchs.  hist.  8901 
lliatth.  3i.  fig.  I.  Lob.  ieon.  4^1.  %.  i. 
Bist.  Lugd.  g»to.  fig.  1 . 

Obs.  Corolle  d'nn  bleu- foncé  ,  à 
lèvre  supérieure  ,  courte  ,  divisée  en 
deux  segmens  arroudis  ;  rinfôrieure  di- 
Tiâée  en  trois  parties.  Touti^  la  plante 
«st  aromatique  ,  un   peu  a  mère  ;    les 

fleiirs  recèlent  une  Koile  essentielle  ;  Hn  fusion  des  feuilles  dans  dn  vi« 
est  cordiale ,  tonique  ;  on  l'ordonne  dans  la  paralysie  y  ks  tresibie* 
SWQs  é^  neiUurds  ^  les  vertiges. 
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tïl6.  La  Lavande  en  ^pi ,  Tar. ,  La- 
Pendu/a  Spioa  ,  var.  angiutifaHa  ,  L. 
C  Bnuh.  pin.  ^16.  speç.  a.  £U«  offre 
les  feuilles  plus  étroites  ,  plus  minces  , 
plus  courtes ,  plus  douces  et  moins  blan- 
ches que  celles  de  Fespèce  principale  ; 
U  fleur  est  blanche  ou  purpurine.  On 
la  trouve  dans  les  lieux  secs  ,  pierreux. 
£Ile  fleurit  en  Juillet.  Elle  est  aussi  aro- 
matique que  Tespèce  cultivée  dans  nos 
jardins  :  elle  n^est  pas  tellement  particu- 
lière au  I^^angnedoc  ,  qu*on  ne  la  trouve 
spontanée  dans  nos  provinces.  Goiffon 
I^voit  déjà  remarquée  en  1710.  Nous 
Tavons  vue  dans  quelques  cantons  assez 
abondante  ,  sur-tout  dans  les  terrains 
•ecs  de  Mon  toux.  Fi^.  ii'j\ 

Lauendula  angustifouà.  C.  Bauh. 
pin.  «16.  Lauendtua  aùem.  Dod«  pempu 
27a.  J.  Bauh.  3.  pag.  ^i.  fuchs. 
hist.  891 .  Matth.  3a.  fig.  i .  Lob*  icon. 
43i.  flg.  2.  Hist.  Lugd.  919.  %.  I. 

Obs,  U  &ut  consulter ,  pour  ces  deux  Ltwendula  Spica  ,  les  fignret 
17  et  18  de  Camérarins  epiu  ,  qui  offrent  isolés  un  rameau  ,  lot 
fleurs  et  les  calices. 

1337.  La  Lavande  trèsHléoon[>ée ,  Lai'enânia  multifiâa ,  L.  A  feuillet 
deux  tois  pinnatiGdes.  Originaire  d'Espagne.  Cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Fleurit  en  Juin.  Bisannuelle. 

La^endula  folio  dissecto,  C.  Bauh.  pin.  ai6.  Glus.  hist.  i.  pag« 
3^5.  %.  a.  lîob.  icon.  43^.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  900.  fîg.  a.  J.  Bauh* 
lust.  3.   part.  a.  pag.  081.  fig.  a.  Barr.  icon.  798. 

Obs,  La  tige  à  rameaux  velus  s^élève  à  une  coudée  ;  les  feuilles 
«lyeuses ,  cendrées  ;  ]*épi  assez  court  est  contourné  en  spirale  ,  ks 
corolles  bleues. 

i338.  La  Lavande  dentée  ,  Lavendula  dentata  ,  L.  A  feuilles  ab- 
uses ,  linaires  ,  pinnées  ,  dentées  ,  blanchâtres  en  dessous  ;  à  fleurs 
en  épi  resserré  ,  terminé  par  des  bractées  colorées  ;  à  conilles  pur- 
purines. Originaire  dIEspagne.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Sous-«r- 
Irisseau.   Fleurit  en  Juin. 

SlœcJuu  folio  serrato»  C.  Bauh.  pin.  ai 6.  Gns.  hbt.  i.  pag.  345. 
fig.  I.  Dbd.  pempt.  276.  fîg.  3.  Lob.  icon.  43o.  fig.  a.  Hist.  Lngd. 
laoo.  fig.  I.  J,  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag.' 379.  fig.  a.  Bar.  icon.  797. 

Obs,  L'Ecluse  a  le  premier  décrit  et  fait  figurer  ces  deux  dcr^ 
nières  espèces  ;  ses  successeurs  Tont  copié  ,  excepté  Barrclier  qui  a 
JUiisé  deux  bonocf  figures  originales  et  caractéristiques  pour  la  dentata^ 
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iSSg.  La  Lavande  pourpre  ,  oa  Sié-  Fig.  4ï^- 

cade ,  t^venduki  Stœchas^  L»  A  feuilles 
lancéolés  ,  Hnaire»  ,  très-entières  ;  les 
fleuïs  en  épi  assez  gro«  ,  teroûné  par 
uàfe  koupe  ,  ou  un  tonpet  de  feuilles  : 
tiges  peu  ligneuses  ,  droiu^s  ;  corolles 
petites  ^  d^un  pourj[>re-foncc.  Les  tiges 
en  partie  nues  ,  ou  très  -  ^r^i'oies  <ie 
leuiUes  ,  constituent  les  variétés.  Les 
Veuilles  et  les  épis  aromatiques.  Dans 
nos  provinces  méridionales.  Cultivée 
dans  nos  jardins.   Fleurit  en   Juillet. 

^tetchas  purpurea.  C.  Banh.  jain, 
•II 6.  Stœchas  breuioribus  Ugulû,  Clos, 
hist.  344*  Stœchas  Arabka  ,  vulg6 
dicta.  J.  Banh.  3.  pag.  a77.  Fuchs. 
Jiist.^^S.  Dod.pcmpt.a^S.  tig.  i.  Lob. 
icou.  499*  %•  ■•  Hibt.  Lugd.918.  fig.  I. 
Cam.  cprt.  4fe5.  var,  Stœchas  cauficu^ 
Us  non  foUatis,  C  Bauh.  pin.  ai 6. 
Dod.  peujpt.  375.  fig.  a.  Lob.  icon. 
430.  fig.  I.  Clus.  hist.  1.  pag.  344* 
2g<  I.   Hist.  Lugd.  918.  fig.  a.  Camé-  • 

rarius  a  bien  exprimé  au-dessus  d'uue  fignre  réduite  deux  sommitéi 
de  tige  avec  les  feuilles ,  Tépi  ,  les  bractées  ^  le  calice  el  la  corolle. 

Ohsf  Plante  aromatique  ,  k  huile  essentiels  :  bou  cordial  y  indî-» 
quée  en  infusion  dans  toutes  les  maladies   avec  débilité. 

i34o.  La  Crapaudine  hérissée,  Sideritis  hirsuta  ^  L,  Genre  770. 
liCS  étamines  cachées  dans  le  tube  de  la  corolle  ;  le  stigmate  plus  court 
sert  de  gaine  à  Tautre.  A  tiges  inclinées  ,  hérissées  ;  k  feuilles  lancéo- 
lées ,  obtuses ,  dentées  ,  velues  ;  à  bractées  ovales ,  en  cœur ,  dentées 
à  dentelures  épineuses  ;  à  coruUeii  jaunes  ,  uchées  ;  à  anneaux  éloignés  , 
4le  six  fleurs.  Dans  les  terrains  secs ,  aux  Broteauxet  à  la  Pape.  Fleurit 
eu  Juin.  Vivace. 

Sideritis  Iiirsuta ,  procurnbens,  C.  Bauh.  pin.  d33,  Tetrahit  her» 
"hariorum*  Lob.  icon.  5a3.  Hist.  Lugd.  1 1  aa.  fig.  a.  J.  |Bauh.  hist.  3. 
part.  a.  pag.  4^^*  Burr.  icon.  343.  La  figure  <]ue  Dodoëns  a  donnée 
de  VHei'ba  Judàica ,  ne  convient  pas  à  cette  plant»  :  aussi  l'Fclusa 
s'en  est  servi  pour  exprimer  celle  qu  il  a  appelée  Sideritis  sexta  ^Pan* 
nonica,  Gaspard  Bauhin  devoit  rapporter  ÏHerba  Juddica ,  Dod.  icon., 
à  celle  quli  a  nommée  Sideritis  hirsuta ,  paiiido  flore.  Pour  ce  qui 
est  de  la  figure  de  Lobe]  que  nous  venons  «le  citer ,  elle  ne  convient 

rs  mai  à  la  plante  dont  nous  parlons  ,  quoiqu'elle  représente  aussi 
Sideritis  Jbliis  hirsutis  ,  projundè  crenatis ,  C.  Bauh.  pin.  Notre 
Sidaitis  est  commune  dans  les  bois  et  sur  les  collines.  Toarnefort. 

•Obs.  Jean  Bauhin  a  rédigé  Thistoire  de  cette  espèce  sans  en  pu- 
blier la  figure  sous  le  nom  de  Sideritis  hirsuta,  Hispanica. 

1341.  lia  Crapaudine  k  feuilles  d*Hysope ,  Sideritit  kyssopifo^ 
ha  ^  L.  A  feuilles  lancéolées ,  lisses  ,  très-entières  \  à  bractées  es 
cœur ,  dentées  ,  épineuses  ;  à  dents  des  caUces  égales.  Autour  de  Lyon  , 
^f^  fi!alaà«f-VieaBOÛ>es«  Fleurit  en  Juillet*  Vivace* 
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'Siiieritis  Alpina  ,    hyssopifo&'a.  C.  Bauh.  pin.  a33.  Glas.  hist.  s* 

E4i.  fig.  3*  &e/ié.  Lob.  icon.  5a5.  fîg.  a.  mo/è.  Hist.  Lugd.  ma» 
3.  J.  Baah.  hist.  3.  part.  a.  pag.  4^*7*  %•   3.  Bellcv,  tab.  67^ 
.  icon.  17a  et  329. 
^  OA*.  Tiges  d'un  pied ,  hëriss^es  ;  feuilles  nervenses  ,  un  peu  hé- 
rissées ;  anneaux  de  six  fleurs ,  rapproches  en  epi  court  ;  calices  re-* 
his  ;  corolles  jaunâtres  ,  à  cascpie  purpurin  en  dessus. 

1343.  La  Crapaudine-Scordioïde ,  Sideritis  Seordioides^L*  A  fenilW 
lancéolées  ,  peu  dentées  ,  lisses  en  dessus  ;  à  bractées  OYales  ,  dentées, 
épineuses ,  a  calices  égaux  *,  k  anneaux  rapprochés  en  épi.  Trouvée 
en  fleurs ,  en  Juillet ,  près  de  Lyon  ,  aux  Broteaux.  Virace. 

Sidcritis  fbliis  hirsufis ,  profundè  crenatis.  C.  Bauh.  pin.  a33, 
Monsneliaca  Scordioides.  Lob.  icon.  5a5.  Sideritis ,  seu  firruminairia: 
hemctea,  Hist.  Lngd.  1133.  fig.  a.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3.  pag.  4^6^ 
Sideritis  montana ,  Scordioides ,  tomentosa.  Barr.  icon.  343. 

Oàs.  Corolles  jaunes  comme  du  soufre,  de  la  longueur  du  calice; 
à  lèvre  supérieure  droite  ,  échancrée  ;  l'inférieure  à  trois  segmeos 
pres<{ue  égaux  ;  Tépi  n'est  presque  jamais  interrompu  ;  la  tige  est 
droite  ,  hérissée  ;  les  feuilles  inférieures  dentées  du  milieu  au  som- 
met *  velues  extérieurement ,  h  poils  assez  longs ,  blanch&tres  ;  les  su- 
périeures linaires  ,  très-entières  ou  sans  dent.  liobel  a  publié  la  pre- 
mière figure  de  c^lte  espèce ,  qui  ne  vaut  pas  celle  de  Barrelier  ;  c'est 
la  Sideritis  Monspeliaca  de  Jean  Bauhin  qu'il  a  bien  décrite  \  mais  ku 
fignre  exprime  une  autre  plante. 

1343.  La  Crapaudine  des  montagnes,  Sideritis  montana  ,  L»  A  tige 
herbacée  ;  k  calice  épineux  plus  grand  que  la  corolle  ;  le  segment  su- 
périeur a  trois  dents.  Originaire  dltalie.  Fleurit  en  Juillet.  An-^ 
nuelle. 

Sideritis  moniof m  ^parvo^  varioque  flore.  C.  Bauh.  pin.  333.  Co* 
lumn.  ecphr.  i.  pag.  igOetigS. 

Obs.  La  tige  hérissée  ,  très-ramifiée  ;  les  feuilles  pétiolées  ,  ovales  ^ 
lancéolées  ;  six  fleurs  aux  anneaux ,  sans  bractées  ,  les  corolles  héris- 
sées ,  jaunâtres  ,  à  bordure  couleur  de  rouille  :  c'est  la  Sideritis  mon^ 
tana ,  paruo  flore ,  purpnreo ,  capite  medio  ^croceo ,  Colamms ,  dont  la 
figure  caractéristique  exprime  isolés  une  feuille  ,  les  calices  ,  un  an- 
neau ,  la  corolle  et  les  semences. 

i344<  I^  Crapaudine  Romaine,  Sideritis  Romana^  L,  A  tige  roide^- 
herbacée ,  inclinée  ;  k  fleurs  sans  bractées  ;  k  calice  épineux ,  dont 
le  cinquième  segment  on  le  supérieur  est  ovale  ,  deux  fois  plus  largo 
^ne  les  autres  ;  k  coroHes  blanches  ;  k  lèvre  supérieure  écnancrée  ; 
SIX  fleurs  aux  anneaux.  £n  Languedoc  y  dans  les  terres  k  blé.  Fleurit 
en  Juillet.  Biennale. 

Sideritis  genus  ^  verticiîRs  spinosis»  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  4^^* 
Sideritis  verticillis  spinosis  ,  nùnor  ,  proeumbens,  Moris.  hist.  3* 
pag.  388.  sect.  11.  tab.  13.  fig.  5. 

Obs.  Jean  B^nhin  a  le  premier  décrit  cette  espèce  ;  sa  figure  em 
bonne  et  caractéristique.  U  n'a  bmis  dans  sa  description  aucon  dei^ 
attributs  qui  distinguent  cette  e^ce. 
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i34^.  La  Crapaudine  cotonneuse ,  Fig.  ^ig, 

Sideritis  Syrîaca^  L.  A  tî^e  Kgueiue  , 
cotonnease  ;  k  feuilles  lancéolées ,  très- 
entières  ,  blanches ,  cotonneuses  ;  les 
inférieures  pétiolées  ,  les  supérieures 
issiscf  ;  les  lleurs  en  anneam  ^  d'un 
blanc-jaunàtrc.  Arbrisseau  ,  originaire 
de  Crète.  C'est  le  Pilosella  Sy-- 
riaca.  C.  Bauh.  pin.  969.  Belle  espèce 
nrcment  cultivée  dans  nos  jardins  d*£u- 
rope  ,  que  peu  de  Botanistes  ont  eue 
même  en  nerhier.  Elle  n'est  pas  , 
cbmme  nous  le  verrons ,  la  seule  plante 
rare  bien  connue  de  nos  anciens. 
On   remarquera  ,    en   confrontant    la 

Semière  édition  de  Matthiole  avec  la 
rnière  ,  imprimée  sous  ses  jeux  , 
BTec  quelle  sollicitude  il  a  recherché 
les  plantes  les  plus  rares.  En  Usant  ses 
lettres ,  on  roit  qu*il  -entrerenoit  une 
correspondance  suivie  avec  plusieurs 
Médecins  italiens ,  exerçant  leur  pro- 
fession dms  les  Echelles  du  Levant  -,  qu*îl  les  soHicitoit  de  lui  envoyer 
toutes  les  plantes  qu'ils  trouveroicnt ,  ou  au  moins  leurs  dessins.  Quel- 
ques-uns ,  il  est  vrai ,  le  trompoient  en  lui  transmettant  des  figures 
nites  d'imngination.  Dans  ce  cas  ^  le  bUme  doit  porter  sur  ces  impos- 
teurs ,  et  non  sur  Matthiole ,  qui  sVtoit  rendu  assez  coupable  oant 
tes  premières  éditions  ^  en  composant  quelques  6gures  aaprès  les 
descriptions  de  Ûioscoride.  Fig,  4<9* 

SûieritU  Cretica  ,  tomentosa  ,  canahdU$ima  ;  flore  hiteo.  Toûm.  cor. 
I,a.  Sabb.  hort.  3.  tab.  4o.  var.  Stachjra  minor,  Imica,  C.  Banh.  pin.  ^36. 
Pilosella  Syriaca,  C.  Bauh.  pin.  36a.  Stuchys  lyehnoidea  ,  incana  , 
tmgustifolia  ^  flore  aureo    Barr.  icon.  iiSn. 

1 346.  La  Crapaudine  des  Canaries  ,  Sideritis  Cananensis  ,  L* 
Arbriaseau  k  rameaux  étalés  ,  velus  ;  k  feuilles  en  coeur  ,  pointues  , 
crénelées  ,  vertes  sur  les  deux  faces  ;  h  fleurs  en  anneaux  y  sans 
hrictées  ;  èi  épis  longs  ,  penchés  avant  la  floraison  ;  à  fleurs  petites  , 
Bombreuses  ,  blanches  ;  k  calices  hérissés.  Cultivé  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Août. 

•y^tachys  amplissimis  ,  Verbasd  Jbliis  ;  floribus  albis  ,  panais  , 
ffon  Galeatis  ;  spica  Betonicœ,  Pluk.  alm.  tab.  39i.  fig.  4*  »  °ne , 
odfmnt  sur  le  coté  la  fleur  isolée..  Sa  phrase  est  carnet érisliqoe  , 
indiquant  la  ressemblance  de  la  feuille  aTec  celle  du  Bouillon-Blanc  ^ 
et  son  épi  oomme  celle  de  la  Bétoine. 
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1347.  La  Menthe  sauvage  ,  Mentha  JFl^  4**!>» 

êylvestris  ^  L,  Gcure   771.    CoroUe  a 

peine   laUéc ,  divisée   en   quatre  leg- 

mens    presque    ésAtm  ,  dont  le  plus 

brge  est  an  peu  écliancré  ;  les  étammes 

droites  sont  écartées  ;  k   feuilles  alon- 

gées ,  blanchâtres  ,  soyeuses  ,    h   dents 

de  scie  ,  sans  pétioles  ;  à  fleurs  en  épis 

cylindriques  ;  à  étamines  plus  longues 

que  la  corolle.  Sur  les  bords  des  ruis- 
seaux et  des  rivières.  Commune  sur  les 

rives  de  la  Saâne  en  Serin.  Fleurit  en 

Aoât  et  Septembre.  Viyace.  Fig.  i^ao» 
Mentha    sy  lues  tris  ,    iongiore  folio, 

C.  Bauh.  pin.  327.  Menthastmm  ^ica- 

tum^  folio  lonmort ,  cantlicanle,  J.  Éauh, 

3.  pag.  931.  Menthastrum,  Dod.  pempt. 

5)6.  Jyepeta  aquatica,  Trag.  90.  Men^ 

thastrum,  Fuchs.  aga.  Matih.  714.  Ta- 

bern.  349>  Benè,  La  description   que 

Coi^us,  Pénaet  Lobel  ont  fait»  de  cette 

plante ,  convient  k  une  autre  e^èce  ; 

4nais  la  figure  de  Cordns  ,   hiât.  157  ,  représente  cclle-d.  TooTBeîcmr 
Obs.  Corolle  Klas  ;  les  étaraines  plus  longues  que  la  corolle  ,  qu^ 

qucfois  plus  courtes  ;  les  anthères  couleur  de  safran  ;   la  corolle  voe% 

la  loupe  paroit  velue  ;  ses  quatre  segmens  sout  inégaux ,  deux  on  pim 

•plus  courts  ;  o<leur  pénétrante  ,  agréable. 

1348.  La  Meutlie  des  bois  ,  mentha  nemorosa  ^   WUd,  Très-rc»» 

semblante  à  la  précédente  ;  mais  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  ovalea 

à  dentelures  égales .,  par  ses  «Hamines  de  la  longueur  de  la  coroUé^ 
Assez  commune  duns  nos  bois. 

Mentha  altéra,    Dod.   pempt.    95.   Sisymbria    Meaffut    agreêtit^ 

Xob.  icon.  5o8.  Menûm.  êylt^estris.  Flor.  Dan.  4^4* 

Obs,  Les  feuilles  cotonncoscs  ,  blanches  sur  les  doax  fiiccfs  ,  .le 
plus  souvent  froncées  sur  les  marges.  On  a  ranpctrté  la  figure  citée  da 

X)odocnsh£u  Mentha  crispa  ,  et  celle  de  Lobel  an  rotmiarfolia, 

i349>  ^  Menthe  ronde  ,  Mendia  rotundifolia  ,  L,  A  feuilles  ow^ 
les ,  arrondies  ,  ridées  ,  crénelées  ,  assises  ;  a  épis  aioBgés  ,  cylindr»» 
-ques.  Fleurit  en  Juillet  ,  aux  Broteau^.  Vivaoe. 

Mentha  syhestris ,  rotundiore  foVio,  C.  Bauh,  pin.  ^17.  Mentha>* 
Srum  folio  rugoso  ,  rotuntHore  ,  spontaneum  ,  jlore  spicato ,  odor» 
gntid.  J.  Banh.  3.  part.  a.  pag.  319.  Mejilhastrwn.  Tabem.  icou.  34q. 
La  tisane  de  cette  plante  eitt  bonne  pour  les  vapeurs.  Elle  croît  avec  m 
suivante  h  Jouy  ,  k  Palaisean  ,  k  Montmorency.  Toumefort. 

Obs,  Les  étamines  plus  longues  que  la  coicUe  qui  est  blanche  ;  les 
anthères  purpurines  ,  h  dcnx  pelotes  UanchÂtres  au  sommet  ;  la  tige 
hante  d^une  coudée,  rtmiifiée.  Elle  est  trèfi-coiumune  dans  les  prairie» 
.et  sur  les  bords  des  ruissçaux.  A  Frauc  ,  k  une  Ikoe  après  Trëvomu 
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i35o.  La  Menthe  irerte,  Mentha^i-  Fig.  4^f: 

ridîs  ^  L,  EL  feuilles  lanc^ol^es  ,  à  dents 
de  scie  ^  assises  ,  lisses  ;  k  fleurs  en  épis 
alongés  ;  &  étamines  plus  longpues  que  la 
corolle.  Dans  les  terrains  humides.  Com- 
mune aux  Broteaux.  Fleurit  en  Août, 
yivace.  Fig,  4^'  • 

'Meritha  angustifoUa^picata,  C.  Bauh. 
jjîn.  txi'].  Tourne?.  189.  Mt&itha  tertia, 
i)od.  pempt.  95.  Fnchs.  hist.  ^oo. 
Matdi.  5i6.  ûg.  I.  Lob.  icon.  607.  ng. 
9.  Hist.  Lugd.  671.  fig.  3.  Gam.  epit. 
477.  J«  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag.  aao. 
ig.  1. 

i35i.  La  Menthe  aquatique,  Menûui 
aquaiica  ,  L,  A  feuilles  petiolées ,  ova- 
les ,  à  dents  de  scie  -,  à  fleurs  ramassées 
«n  tête  ',  k  «tamincs  plus  longues  que  la 
corolle.  Dans  les  fossés  ,  commune  aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Alentha  rotumHfolia  ,  palustris  ,  sip^ 
aquatica  major.  C.  Bauh.  pin.  5^7. 
Hfentha  aquMica  ^siue  Sisymbrium,  J.  Bauh.  3.  part.  i.  pag.  3ai>.  St- 
srmltrium,  Dud.  pempt.  07.  Sylifestri»  Mentha  prima,  Trag.  Sisym-' 
Mum.  Fuchs.  715.  SisynArium  sylvestre.  Hist.  Lugd.  Sisymbria  Men- 
Tiha,  Lob.  icon.  SoQ.  Les  feuilles  de  cette  ulante  sont  acres ,  amèjfcs  , 
aromatiques  ;  elle  est  fort  stomacale  et  diurétique  ;  on  peut  s'en  senrir 
-à  la  manière  des  feuilles  du  Thé.  Tournefort. 

Observ,  Souvent  on  trouve  aux  aisselles  des  feuilles  des  grappes  de 
JReurs  ,  ou  à  péduncides  distincts  ;  la  tige  est  simple  ou  très-ramifiée  ; 
quelquefois  la  tige  et  les  feuilles  sont  teintes  en  rouge.  La  racine  trace  ^ 

{"étant  des  chevelus  nombreux  dans  la  vase  ;  les  corolles  stmt  petites  ^ 
ilanches  ,  bleu-clair ,  à  peine  labiées  ;  le  segment  supérieur  écnancré; 
les  étamines  ou  plus  courtes  ou  plus  longues  que  la  corolle  ;  une  va- 
xiété  offre  les  feuilles  velues  ;  odeur  suave ,  pénétrante. 

i359.  La  Menthe  des  jardins*  ^  Menma  gentiiû  ^  L.  A  feuilles 
<»vale9 ,  aiguë  j ,  à  dents  de  scie  ,  vertes  ;  k  fleurs  en  anneaux  ;  k  éta- 
mines  plus  courtes  que  la  corolle  *,  le  segment  inférieur  de  la  corolle 
aigu  ;  les  calices  parsemés  de  points  résineux.  Dans  les  jardins.  Flcurk 
en  Juillet.  Vivace. 

Mentha  hortensis  ,  verticiOata  ,  Ocimi  odore.  G.  Bauh.  pin.  997. 
'3fentlui  quarta,  Dod.  pempt.  gS.  Mentha  verticiUata ,  rmnor  .  acuta  y 
non  crispa  ,  odore  Ocimi,  J.  Bauh.  3.  part.  3.  pac.  ai6.  Fuchs.  hist. 
99?.   Lob.  icon.  5o8.  fig.  i.  Hist.  Lugd.  673.   fig.  i. 

Obs,  La  figure  de  Fuchs  est  originale  et  première  :  ses  successeurs 

Tout  copiée  réduite  avec  plus   ou  moins  d^exactitude.  En  généra)  ^ 

nous   observerons  qu'on  trouve  dans  nos  anciens  Botanistes  quelques 

.  autres  figures  de   Menthe  ^   qui  expriment   des  variétés  difficiles  à 

âîgnaler ,  et  pctii-étre  des  espèces  non  encore  bien  déterminées. 
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^353.  La  Menthe  des  champs  ,  Men-  Fig,  4^3. 

Vta  aivensis ,  L,  A  tige  Mclinée -,  à 
feuilles  hérissées  ,  ovales ,  lancéolées  , 
à  (lents  de  scie  ;  h  fleurs  en  anneaux  ; 
à  calices  velus  ,  blanchâtres  ;  à  segment 
inférieur  de  la  corolle  mousse.  Dans  les 
terres  à  blé ,  à  EcoUy .  Fleurit  en  Juillet. 
-1%.  i^^. 

Menihaarvensis^verticiUata^  hirsuta, 
C.  Bauh.  pin.  3.  part.  a.  pag.  217.  Ca- 
iamintha  arueiuis  ^verticillata.  C.  Bauh. 

Ç in.  329.  Calamintha  aivensis  ^  prima, 
'abem.  icon.  35.    Calamintha  aqua- 

tica.  Cam.  epit.  483.  Calamintha  aqua- 

tica  Belgarum  et  Matthioli.  Lob.  icon. 

3o5.  Pofy-cnemum  Lohelii.  Hist.  Lugd. 

93».  JSepeta  quarta  Tra^.  Hist.  Lugd. 

907    et  906.   Cette  plante  croit  autour 

de  Fontenay-aux-Roses  ,    du  Plcssis- 

Pigiiet ,  de  Meudon  ,  de  Saint-Germain 

et  Av  Montmorency.  Tournefort. 

Obs,   Les  tiges  très -ramifiées  ;  les 

feuilles  blanchâtres  en  dessous  par  des 

poils  denses  très-courts  ;  les  corolles  ^ 

quatre  segmcns  presque  égaux, bleu-clair  ;  les  éta mines  plus  longues  que 

a  corolle  ,  chacune  adhérente  entre  ses  scgtucns. 
1354.  La  Menthe-Pouliot ,  Mentha 
*Pu/cgùtm  ,  L.  A.  tiges  couchées  ;    à 

feuilles  ovales  ,  obtuses  ,  k  peine  cré- 
nelées ;  h  fleurs  eu  anneaux  ;  ^  étamines 
plus  longues  que  la  corolle.  Dans  les 
prairies  humides.  Commune.  Fleurit  en 
Août.  Vivace.  Fig.  4^^.  • 

Puleglum  latifoHimt,  C.  Bauh.  pin. 
^*xi.  Pulegcum,  Bmnsf.  i.  pag.  217. 
ÎPuchs.  198  ,  benè.  MaUh.  704.  Cam. 
epit.  471*  J*  Bauh.  3.  part.  a.  p.  ^56. 
Dod.  perapt.  aSa.  Pouliot.  Cette  plante 
qui  est  fort  amère ,  fort  acre  ,  et  d'une 
odenr  fort  pénétrante ,  est  apéritivc  ^ 
histérique ,  propre  pour  les  maladies 
de  Testotnac  et  pour  celles  de  la  poi- 
trine ,  où  il  s^agit  de  la  débarrasser  de 
ces  matières  gluantes  qui  occupent  une 
partie  des  bronches  et  des  vésicules  du 
poumon  ,  sur -tout  quand  on  la  fait 
bouillir  avec  du  miel  et  de  l*Aloès  ;  car 
alors ,  comme  Dioscoride  Ta  remarqué , 
clic  purge  et  fait  cracher.  Dans  les  sup- 
pressions des  mois  ,  et  dans  les  fleurs 

olanches ,  Tragus  estime  beaucoup  le  vin  blanc  où  le  Pouliot  a  bouilli  : 
le  suc  de  cette  plante ,  suivant  le  même  auteur ,  éclaircit  la  rue  et 
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dissipe   la  chassie.   Pour  les  maladies   des  yenx»  Montanns  (aîsolt 

S  rendre  la  poudre  de  PonlioC ,  mêlée  arec  égales  parties  de  vinaigre  , 
e  miel  et  dVau  :  la  conserve  des  fleurs  et  des  feuilles  de  cette 
pliUite  est  bonne  pour  les  hydropiques  ,  et  pour  ceux  qui  ont  \A  jau* 
«issL'.  Rai  assure  ,  après  Boyle  ,  qu^une  cmllerée  de  suc  de  Pouliot 
ett  on  bon  remède  pour  appaiscr  la  toux  oonrulsÎTe  des  en  fans» 
Chemeau  ordonnoit  une  rerrée  de  b  décoction  de  cette  plante  pour 
Tenrouement ,  et  conseilioit  qu*oii  la  prit  le  soir  en  s*ai1»at  coucher. 
TourAefort. 

Obs,  Corolle  yiolette  ,  velue  extérieurement  ;  à  segiuens  presque 
^gaux  ou  à  peine  labiéi  ;  le  supérieur  un  peu  creusé  en  cuiller  ( 
le:}  trob  antres  aplads  ;  tous  quatre  arrondis.  Quatre  éumines  plut 
kmgues  que  la  corolle  ,  k  mthères  posées  en  traTers  y  blanches  ;  stig- 
mate blanc  divisé  en  deux  petites  cornes  ;  fleurs  nombreuses ,  ramas- 
sées aux  aisselles  de  deux  feuilles  en  anneaux.  Les  feuilles  petites  ^ 
<»vaIeA ,  dentées  k  dents  de  scie  ;  les  tiges  foiblc«.  Toute  la  piaule 
exhale  une  odeur  suave. 

^  1 355.  La  Menthe  cultivée ,  Menthm  satifa  ,  L.  A  feuilles  ovales  ^ 
aiguës ,  dentées  k  dents  de  scie  ;  à  fleurs  en  anucaux  ;  à  étaminee 
plus  lon<^es  que  la  corolle.  Spontanée  dans  les  provinces  méridio- 
nales. Ckildvée  dans  les  jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Vivacc. 

Mhntha  crispa^  ver ticiUata,  C.  Bauh.  pin.  307.  Toum.  189.  iPfcn- 
tha prima.  Dod.  pempt.  g5.  Mentha  crispa ,  satiua  ^  folio  rotundion, 
1.  Bauh.  3.  part.  3.  pag.  ai  5.  Fuchs.  hist.  388.  Mauh.  5a5.  û%.  S» 
ï/>b.  iron.  507.   fiç,  i. 

1 356.  La  Menthe  du  cerf ,  Mentha  cetvina  ,  L,  A  tige  droite ,  ra- 
mifiée ;  h  feuilles  très-simples  ,  alongées  ,  étroites  ,  aiguës  ,  ponctuées  i 
les  feuilles  florales  plus  larges  ;  fleurs  nombreuses  ramassées  en  an- 
neaux ;  coro]|<*s  grandes,  k. longues  étamines.  En  Languedoc.  Cul- 
tivée dans  lys  jardins.    Fleurit  en  Juiflet.  Vivace. 

MeMjia  àquatica^  Satureîœ  folio .  Touru.  inst.  190.  Pulegàtm  an^ 
tstifoliunu  C.  Bauh.  pin.  aao*  Pulegium  oervinum ,  angustifoluan, 
Biiuh.  3.  part.  a.  pagY^57.  Pulegii  alterum  gienus.  Uod.  pempt. 
383.  PuUgiwn  anfiustifoliwH ,  seu  cervimtm,  Monspeliensaan ,  odora^ 
tius.  Lob.  icon.  5oi.  Hist.  Lugd.  89a.  fig.  i.  Pulegium  Creticum* 
Tabem.  355.  Pulegium  Massilioticum,  Tabern.  356. 

Ohs.  L'odeur  de  cette  plante  est  aromatique.  Sa  saveur  vive  excite 
un  flux  considérable  de  salive  ;  elle  peut  remplacer  comme  médica- 
ment toutes  les  autres  Menthes. 

1 357.  La  Menthe  frisée  ,  Mentha  crispa ,  L.  A  fleurs  en  anneaux 
resserrés  en  tétc  ;  k  feuilles  en  cœur ,  dentées  ,  ondulées  ,  assises  ;  k 
étamines  de  la  longueur  de  la  corolle.  En  Suisse.  Cidtivée  dans  noe 
jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Mentha  crispa  ,  rotundifhlia ,  spicata,  J.  Bauh.  hist.  3.  part,  a* 
pag.  315  et  a  16.  fig.  i.  Dod.  pempt.  96.  fig.  a.  Lob.  icon.  5o6. 
fig.  a.  Icon.  PI.  Med.  tab.  38o.  Cette  plante  très  -  aromatique  et 
amcre  ,  recèle  une  huile  essentielle  très-péuétrante  ;  c^est  un  puiiisant 
cordial.  Elle  est  indiquée  dans  les  tremolemens  ,  les  paralysies  ,  les 
coliques  venteuses ,  les  foiblesees  d^estomac  ,  les  alFections  spasmo- 
diques. 

Obs,  La  tige  d*une  coudée  ,  droite  ,  très-ramifiée  *,  les  feuilles  k  pé- 
tioles très-couru  ,  dentelées ,  héris^t  |  les  bractées  fous  les  aancaai( 
•out  de  petites  feuilles^ 
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i358.  La  MenUic  poivrée  ,  Mentha  piperita  ,  Z.  A  flcnw  en  léte  ; 
)i  feuilles  ovales ,  pétiolées  ,  doutées  à  dents  de  scie  t,  à  étaniines  plus 
courtes  que  la  corolle.  Originaire  d'Angleterre.  Cultivée  dans  uos 
jardins.  Fleurit  en  Juillet.    Vitace. 

Mentha  spicis  breidoribus  et  habitioribus  ;  folib  Mentha  Jusca  S 
sapore  fervido  Piperis.  Rai.  Angl.  3.  pag.  î35.  lab.  lo.  fig.  a^ 
Icon.  PI.  Med.  56. 

Obs,  Si  ou  mâche  les  feuilles  ,  elles  laissent  dans  la  bouche  ki 
sensation  de  TEther.  Distillées  ,  elles  fournissent  une  huile  essentielle  ^ 
très-pénétrante ,  avec  laquelle  on  prépare  les  fameuses  pastilles  n 
agréables  ,  infusées.  Cest  un  stomacliique  puissant  ,  et  nn  excellent 
antispasmodique.  Cotte  infusion  est  sur-tout  indiquée  dans  la  chlo-r 
rose  ,  avec  suppression  des  menstrues. 

1359.  Le  Lierret  traçant ,  Gte^ 
chôma  hederacea  ,  L.  ^nre  773. 
Chaque  paire  d'anthèreè  en  s*adossant 
forme  une  croix.  A  tige  rampante ,  je- 
tant des  racines  ;  à  feuilles  rrénelées  , 
taillées  en  rein  ;  k  corolle  labiée  \  k  lèvre 
supérieure  droite ,  divisée  ;  à  fleurs 
axillaires  en  anneaux ,  au  nombre  de 
six.  Dans  les  haies  et  dans  les  bois. 
Très-commune.  Fleurit  en  Avril  et 
Mai.  Vivace.  Fig,  4^* 

Calamintha  hwnilior  ^  fotio  rotun- 
àiore,  Instit.  rei  herbar.  Heâera  ter- 
restris ,  vulgaris ,  C.  Banh.  pin.  3o6. 
Çhanue^CissiUySiue  Hedera  tetrestris 
veteribus»  J.  Bauh.  3.  app.  855. 
hedera  tetrestris.  Dod.  pempt.  3o4. 
Hedera  terrcs/rii.  Brunsf.  i".  pag.  167. 
Mnith.  6a6.  Camer.  epil.  4oo  et  4oi. 
CJtamce-Cissos»  Fochs.  876.  Tras. 
798.  Lob.icon.6i3.fîg.  a.  Hist.  Lugd. 
i3ii.  Gg.  I   et  2.  Cordas  a  décrit   le 

Terrettrc  ,  Lierre  terrestre  ^  sous  le  nom  de  Chamteclenia  ;  mais  on  j 
a  joint  sans  raison  la  figure  de  la  Genista  tinctoria»  Les  feuilles  dn 
Lierre  terrestre  sont  amères  ,  un  peu  aromatiques.  Le  Lierre  terrestre 
est  fort  apéritf ,  détersif  et  vulnéraire  :  Camérarius  et  Césalpin  Testi- 
Inent  beaucoup  pour  faire  passer  les  urines  et  le  calcul.  Simon  Pauli 
faisoit  boire  la  poudre  de  cette  herbe  mêlée  avec  autant  de  sucre  ,  et 
détrempée  dans  l*eau  distillée  du  Lierre  terrestre  :  d*ailleurs ,  il  conso- 
lide les  ulcères  :  on  l'emploie  d;ms  1rs  bouillons  et  dans  les  tisanes  quç 
Ton  fait  prendre  aux  phthisiques ,  et  k  ceux  qui  rendent  des  urines  pu- 
rulentes. Lobel  s*en  servoit  pour  prévenir  la  gontte  ,  et  pour  déboucher 
les  viscères.  On  prépare  l'extrait,  la  conserve  et  le  sirop  des  feuilles  et 
des  fleurs  de  cette  plante.  Touruefort. 

/.  Obs.  Cette  plante ,  aromatique  ,  présente  mie  variété  k  grandes 
feuilles  ,  k  tiges  plus  velues,  se  relevant.  Les  fleurs  sont  bleues,  blan- 
châtres \  ou  roses. 

//.  Obs.  On  distingue  le  grand  et  le  petit  p  celui  k  c  orolles  roses 
et  k  corolles  blanches  ;  souvent  les  feuilles  sont  teintes  de  rouge.  Ia 
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piqi&re  des  insectes  fait  dëyeloppei;  sur  les  feuilles  des  galles  fp^mH 
comme  des  pois. 

///.  Ohi.  Toutes  les  figures  citées  sont  bonnes  ,  mais  il  faut  pro- 
férer celle  de  Dodoé'ns ,  copiée  par  Lobe!  :  et  si  ou  veut  les  meilleures 
cooDiuc  caractéristiques ,  on  doit  vérifier  celles  de  Camérarius ,  sur- 
tout la  seconde ,  qui  exprime  la  variété  à  grandes  feuilles. 

i3(x).  Le    Lamie  blanc,   Lamium  F'ii*.f^i^. 

album  ,  L,  Genre  774*  I^  l^^^e  supé- 
rieure de  la  corolle  ,  entière ,  en  voûte  ; 
riuférieure  à  deux  lobes  ;  la  gorge  den- 
tée de  cliaquc  côté  sur  sa  marge ,  à 
dents  sétacees  ;  à  feuilles  pétiolées  en 
coeur ,  alongécs  ,  pointues  ,  à  dents  de 
scie  ;  à  anneaux  formés  par  environ 
▼ingt  fleurs  ;  k  corolles  blanches  ;  I 
calices  marqués  d'une  tache  rousse.  Sur 
les  bords  des  chemins,  des  haies.  Très- 
comnmn  ,  à  la  Croix-Rousse.  Fleurit 
en  jkvril  et  Mai.  Vivace.  Fi^,  4^^* 

Luntiwn  vulsfore ,  album ,  siue  Ar^ 
chanffelica  ftoi-e  albo,  Park.  Theat.  604. 
GaUopxis^swe  C/rtica  inerSyfloribus  oL 
his.  J,  Bauh.  3.  pag.  Bati.  Jjam'mm  al-* 
bum  ,  non  fœtcns  ,  folio  oblongo.  C. 
Bauh.  pin.  a3i.  Lamium  album,  Ta- 
bem.  icon.  536.  Urtica  inen ,  seu  La^ 
niium  fiore  albo.  Dod.  pempt.  i53. 
Lamium ,  seu  Archangelica  floi'e  albo. 
Lob.  icon.  5io.  Je  ne  crois  pas  que  cette  plante  soit  une  variété  du 
Lamiumh  fleur  purpurine,  quoique  Gaspara  Bauhin  n'en  fasse  qu'une 
ni^me  espèce  après  Tragus  et  Dodoé'ns  \  car  si  cela  étoit ,  on  en  ver- 
roit  peut>étre  quelqu'une  il  fleur  purpurine ,  parmi  cette  grande  quan- 
tité qui  s'en  trouve  h  fleur  blanche  en  ce  pays-ci.  Ces  auteurs  préten- 
dent aussi  qu'elle  fait  quelquefois  la  fleur  jaune  ;  pour  moi  ,  je  suis 
du  sentiment  de  J.  Bauhiii ,  qui  les  distingue  comme  des  espèces  dif- 
férentes. Péna  et  Lobel  comparent  fort  improprement  la  fleur  de  la 
ndtre  ii  celle  de  la  Fève  ou  du  Chèvre-Feuille.  Gaspard  Bauhin  range 
sous  notre  Lamium  la  Galeopsis  vera  Dioscoridis  Clusii ,  dont  la  figure 
lui  répond  assez  bien ,  mais  dont  la  description  convient  beaucoup 
mieux  h  la  piaule  qu*il  a  nommée  Lamium  maximum ,  syluaticum  , 
fœwlum ,  pin. ,  où  il  la  répète  avec  raison.  H  semble  que  l'Ecluse  n'a 
connu  ces  deux  plantes  que  confusémeut  ;  et  Gaspard  Bauhin  devoit 
faire  sentir  la  différence  qui  se  trouve  entre  la  ngure  et  la  descrip- 
tion que  cet  auteur  eu  a  donnée.  Tournefort. 

/.  Obs,  Le  nombre  des  fleurs  à  chaque  anneau  varie  de  dour^  k 
vingt  j  la  voiUe  du  casotie  velue  ;  la  gorge  teinte  en  jaune-verdStre. 

//.  Obs^  Le  calice  aune  scnle  pièce ,  terminé  par  cinq  dents  lon- 

Sucs ,  étroites ,  dont  la  supérieure  est  un  peu  plus  longue  ;  le  ventre 
u  calice  manqué  par  deux  lignes  noirâtres  ;  la  corolle  grande  ,  ve- 
lue ;  la  lèvre  supérieure  creusée  en  cuiller  ,  Tinférieure  divisée  en 
trois  scgmens  ,  savoir  :  les  ailes  qui  sont  chiffonnées  et  munies  cha- 
cune d  une  deut^  la  barbe  taillée  en  cœur  ^  à  lobes  renversés  ,  cré- 
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Beî^  ;  les  anthères  Yelues  ,  sillonnées  ,  noires-blanches  ;  le^  sillons 
hJanCs  ,  les  bords  noirs  ,  les  filamens  yeîus  ;  la  tiçe  violette  ,  h  nœuds 
noirâtres  }  les  feuilles  velues  en  dessous  ;  les  infe'neures  à  longs  pétio- 
les. Brunsield  ,  tom.  i  ,  pag.  1 5l ,  a  public  la  première  figure  de  cette 
plante  :  elle  a  servi  de  modèle  k  sou  successeur  Tragus  ;  c'est  son  Urtica 
tjuinta ,  part.  4* 

1 36i .  Le  Lamie  taché ,  Lamium  maculatuni ,  JL-  A  feuilles  en 
coeur ,  alongées  ,  poiutucs  ,  marquées  d'une  tache  blanche  ;  à  fleurs 
en  anneaux  de  dix  fleurs  ;  k  corolles  pourpres.  Trouvé  k  Koche-Car- 
don.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Yivacc. 

Lamium  alba  lineâ  natation,  C.  Bauh.  pin.  a3i.  Tourn.  i83.  La^ 
mtum  Plùui  montaïuun  Campo  Ciarensium.  Coïum,  ecphra.  pag.  190. 
tom.    19a.    Gahôpsis  folio  macidato,  J.  Bauh.  8.  pag.  3aa. 

Obs,  Très-ressemblante  par  tous  ses  attributs  k  la  précédente , 
mais  plus  petite  ;  k  tiges  plus  foibles  ;  à  corolles  blanches-roséts.  La 
figure  de  Columna  est  très-bonne  ,  quoii^ue  réduite  \  il  a  fait  graver 
isolés  la   corolle   et  le  calice. 

i362.  Le  Lamie  lisse  ,  Xomwm  Ueuigatumy  L.  A  tise  lisse;  k 
feuilles  en  cœur ,  ridées  ;  à  calices  lisses ,  de  la  longueur  des  corolles^ 
G>mmuue  autour  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin.  Yivace. 

Lamium  purpureum.  non  fœtens  ,  Jolio  oblongo,  C.  Bauh.  pin* 
^3  ï .  Lamium  subrotumio  ^  rugoso  folio  ^  flore  rubro,  Bocc.  mus.  a* 
tab.  33.  Galeopsis  flore  purpwascerUe ,  mtgàre  ,  foào  non  nuiculato» 
J.,  Bauh.  hist.  3.   pag.  ôi\, 

Obs,  Cinq  k  siz^  fleurs  k  chaque  anneau  ;  calice  d*uu  noir-pour- 
pre ,  velu  ,  k  cinq  dents  ,  dont  les  trois  supérieures  sont  plus  longues  ; 
corolle  grande  ,  k  tuyau  blauc  ,  courbé ,  le  ventre  renflé  ,  la  lèvre  supé- 
rieure crénelée  ,  velue  ,  pourpre  ;  les  ailes  courtes  jettent  une  dent  aî- 
^uë ,  prolongée  en  devant  ;  la  lèvre  inférieure  ,  ou  la  barbe  ,  taillée 
en  cœur ,  crénelée ,  est  tachetée;  do  points  pourpres  ,  nombreux ,  sur 
un  fond  blanc  ;  le  sommet  des  filamens  velu  ;  les  anthères  velues ,  siir 
les  bords,  sont  striées  ,  noires  et  jaunes  ;  les  feuilles  florales  rougeâtres  | 
la  tige  d'un  noir-rougeàtre. 

i363.  Le  Lamie  pourpré  j  Lamium  putpureum,  L,  A  feuilles 
en  cœur  ,  obtuses  ,  pétiolées ,  rapprochées  au  sommet  de  la  tige  qui 
est  presque  nue  ;  à  corolles  rouges.  Dans  les  champs  ,  le  long  de* 
haies.  Très-commun";  Fleurit  en  Mars  et  Avril.  Annuel. 

Lamium  purpureum ,  fœddum^  foU»  subrotundo  ,  siue  Galeopsis 
JDioscondis,  C.  Banh.  pin.  a3o.  Galeopsis  ,  siue  Urtica  iners,  folio  et 
flore  minore  J.  Bauh.  o.  pag.  333.  Urtica  iners  ,  altéra,  Dod.  pempC 
i53.  Lamium,  Trag.  4*  Fnchs.  4^*  Lob.  icon.  620.  fîg.  i-,  ex 
Dod.  Dodoëns  a  donné  une  fort  bonne  figure  de  cette  plante  ;  mais 
celle  de  Tabernaemontanus ,  qu'il  appelle  Galeopsis  seconda  ,  vaut 
encore  mieux  :  il  faut  rapporter  k  cette  espèce  celle  que  Tauteur  de  * 
THistoire  des  Plantes  de  Lyon  a  nommée  Ballote  crispa ,  major  ; 
suais  il  en  faut  séparer  le  Lamium  de  Fnchs  ;  car  ce  Lamium ,  ainsi 
que  celui  de  Tragus,  répondent  beaucoup  mieux  au  Lamiwnpurpt^ 
reum  ,  nonfxtms  ,  folio  oblongo,  C.  Bauh.  pin.  Touniefort. 

Obs,  La  corolle  petite  »  d'un  rouge-pàle  ,  à  barbe  tachetée  ;  la  lèrr» 
supérieure  très-entière.  Cette  pbnte  varie  beaucoup  pour  la  graAdev  : 
•  tlk  répaad  iio«  odeu^  spéciale ,  désagréable. 
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i364*  L«  Lamie  embrassant  ,  Lamixmt  amplexicaxde  ,  L*  Al 
letiiflef  florales  embrassantes  ,_  airondies  ,  obtoses  ;  les  inîéneoxH 
pétiolcc*  .  découpées  en  lobes  ;  k  corolles  rouges.  Commune  dans  liof 
Ucs  ,  le  long  des  haies.  Fleurit  en  Avril.  Annuel. 

LamiumjoUo  caulem  ambienU  ,  minus.  C.  Bauh.  pin.  a3i.  Galeop^ 
sis  ,  stuc  Urtica  iners  ,  minor  ,  folio  cauiem  antbiente,  J^  Baub.  3* 
app.  853.  Morsus  Gatlinœ  ^folio  Hedcndœ  ,  ailentm.  Lob.  icon.  4^3^ 
Éalloie  crispa.  Hist.  Lued.  i  «53.  J.  Banfain  a  décrit  cette  espèce  p 
hist.  3.  pag.  853  ;  mais  la  figure  qui  accompagne  sa  description  ex- 
"prime  une  autre  labiée.  La  plante  que  Tabemaunontanus  appelle  Al* 
sûtes  species  ^  icon.  714  t  ^^^'  ^^  rangée  sous  cette  espèce  ,  ainsi 
que  l'a  remarqué  J.  Baubin  :  cet  auteur  s'est  trompé  quand  il  y  a 
rapporté  la  plante  que  Dodoëns  ,  Gai.  99  ,  nomme  Urticmjœtiàa  ,  al» 
fera  speoies.  Celle-ci  n'est  pas  différente  du  Lamium  purpureum  , 
fœtiJum  J  Jblio  subix>tundo  ,  swc  Galeopsis  DioscoriJis.  C.  Bauh. 
pin.  a3o  ,  non  plus  que  la  Ballote  crispa ,  major.  Hist.  Lugd.  S'il  ci| 
£iut  juger  par  là  figure  qui  est  dans  THistoire  des  Plantes  de  Lyon  , 
Le  Marrtêbium  Chamœpytis,  Thaï,  et  VAUine ,  Hederula  altéra , 
G«r.  ,  doivent  être  rapportés  au  Lamium  dont  nous  parlons  :  ainsi  , 
éd  tuus  les  synonymes  dn  Lamium  folio  eaultm  ambiente ,  mt^us  ^ 
C.  Bauh.  piu. ,  il  ne  restera  que  le  Lamium  ParmorUcum  tertium  Qus* 
que  je  ne  connois  pas  ,  et  que  Gaspard  Bauhin ,  saivant  les  appa- 
rences ,  ne  counoissoit  pas  non  plos.  Toumefort. 


Oàs.  Dix  h  donse  neucs  aux  anneaux  ;  le  tnyaa  des  ooroHes  long  , 
grêle  ,  un  pen  enllé  sous  la  gorge  ;  U  Toàte  du  casqua  relue  ;  k  barbe 
échancrée  ,  peinte  de  taches  pouipres  et  blanches. 

i365.  Le  Galéopside-Chanrrin ,  Gtf/ieo/^jû  2^eùraha^L.  Genre  775* 
La  lèvre  supérieure  de  la  corolle  en  voâfe ,  un  peu  crénelée  ;  deux  dents 
sur  la  lèrre  inférieure.  A  tige  hérissée  ;  à  feuilles  orales ,  lancéolées  ; 
à  nœuds  supérieurs  renflés  ;  à  anneaux  des  fleurs  rapprochés  ;  les  dents 
àa  calice  comme  piquantes  ;  k  corolles  rouges.  Dans  nos  terres  légères. 
Commun.  Fleurit  en  Juin  ,  Juillet  et  Septembre.  Annuel. 

Galeopsis  procerior  ^  ca&Miis  acuieatis,  Instit.  rei  herbar.  Urticm. 
aculeata ,  foliis  serratis.  C.  Bauh.  pin.  a3a.  CaruAis  syli*estris  quo» 
wumdam  ,  Urtica  inerti  af^rùs,  J.  Bauh.  3.  apB.  854.  Cannabis  ^Z- 
^festriM ,  Spuria  altéra  ,  Lamium  quorwnàam.  Lob.  icoo.  957.  Urtica. 
iners  y  quarta,  Dod.  pempt*  i53  et  i54.  Cannabis  syb^estris  Date^ 
duanpii.  Hist.  Lugd.  Commode,  Cette  plante  se  trouve  k  Versailles  , 
Il  Jouy  ,  k  Meud(Mi ,  k  Saintr-Germain  ,  k  Montmorency.  Tournef. 

/.  Obs.  Les  arêtes  qui  terminent  les  dents  des  calices  ,  longues  ; 
fci  corolle  deux  fois  plus  longue  que  le  caUce ,  k  casque  pompre  ;  k 
gorge  Jaune-pourpree  ;  les  aues  et  la  barbe  rouges. 

Il,  Obs.  Le  Galeop4de-ChaDTrin  k  grandes  ^eun^^prandiflortany  forme 
use  variété  remarquable  ;  son  calice  plus  coovt  est  campanule  ;  sa  corolle 
beauceiip  pl«s  grande ,  longue  d'un  ponce  au  moins ,  est  {aune  ,  à 
|>arbe  pourpre.  C'est  le  Galeopsis  369  ae  Haller.  Hist.  PL  Hehr.  var» 
UrékcÊ  qnartœ,  Dod.  peaqic.  184.  Cannabis  Spisria,  angusUfo^  , 
varMaofD  flore ,  Polonica,  Barr.  icon.  1 1 58. 

III.  dbs.  Corolle  petite ,  rouge  ,  chargée  en  dehors  de  longs  poils 
Iklancs  ;  la  lèrre  supérieure  en  cuiller  non  crénelée  ;  les  ailes  un  pea 
crénelées ,  de  la  longueur  du  casque  ;  la  barbe  de  la  longueur  dee 
ailes  *,  deux  dtiuts  siu  k  gorge  \  les  «athèsct  d*im  jMiBC-eiifraB  ^  k 
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«alice  chargé  de  poib ,  k  cinq  tlents  lonf^acs ,  roides  ;  les  feuillet 
wales,  lancéolées  ,  nerveuses,  a  dents  de  scie. 

i366.  Le  Galénp8i<]e-Ladane  ,  Galeopsà  Lad<muni  y  L.  A  feuillet 
Hoaires  ,  lancéelées ,  k  dents  de  scie  ,  un  peu  velues  ;  à  anneaux  dut 
fleurs  écartés  ;  à  dents  du  calice  pcn  roides  ;  à  corolles  rouges.  Dana 
nos  champs  arides.  Commun.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Galeopsis  patula  segetwn ,  flore  purpurascente,  Instit.  rei  herbar. 
SideritiM  aruensis ,  angustif'o/ia ,  ruira,  C.  Bauh.  pin.  aSS.  Ladamim 
segetum  ,  Jhre  rubro  quommdam,  J.  Bauh.  3.  pag.  855.  jilyssom 
Oaleniy  fiore  pnrpurta*  Tabern.  icon.  54i*  Laàanum  segetum,  HisU 
XiUgd.  44^*  Belonica  campestris  ^  purpureo  flore.  Trag.  198.  Descnp- 
tio  sine  figura.  Tabemaemontanus  a  donné  une  meilleure  figure  de 
cette  plante  qu«  Tauteur  de  THistûire  des  Plantes  de  Lvon.  ToumeCi 
J.  Obs,  La  corolle  violette,  &  lèvre  supérieure  creusée  en  cuiller  , 
rt  échancrée  ;  deux  taches  en  avant  sur  la  gorge  ;  cinc^  postérieure* 
«ne^t  ;  la  lèvre  inférieure  divisée  en  trois  segmens  ;  l'intermédiaire 
^cliancrée>  crénelée;  les  anthères  rapprochées  en  croix,  barriolées  de 
iaune-safran. 

17.  Obs,  Cette  espèce  présente  une  yariété  prononcée ,  à  feuillet 
'plus  larges  ,  plus  molles ,  soyeuses  ;  k  anneaux  plus  rapprochés  ;  à  ca* 
lices  plus  hérissés ,  à  corolle  d^un  jaune-pâle  ;  k  gorge  aun  [aune  plot 
foncé.  Commune  dans  les  champs  près  oe  Grodno.  Fleurit  en  Juin, 

iSô^.LeGaléopsidc  \&xiuc ^Galeopsis  Gakobdùion,  L.  A  feuilles  p«y- 
tîolées ,  eu  coMir  ,  ovales  ,  k  dents  de  scie  ;  k  anneaux  de  six  fleurs  » 
soutenus  par  une  collerette  de  quatre  feuilles  ;  k  coroUés  jaunes  ,  sans 
dents  ;  h  lèvre  supérieure  n'est  poini  crénelée.  Commune  dans  les  bois,^ 
Il  Roche-Cardon.  Fleurit  en  Juin  ei  Juillet.  Vivace. 

Galeopsis ,  si^e  Urticç.  iners ,  flore  luteo,  J.  Bauh,  3.  pag.  333«^ 
Xamùmi  folio  obhngo  ^  hamun.  C  Bauh.  pin.  oSi.  Urtica  iners  ^ 
ténia  y  sive  Lamium  Imeo  flore,  Dod.  peiupt.  ]53.  Urtica  sextU: 
Trag.  5.  Lob.  icon.  53i.  fîg.  i*  Ex  Dod,  Cette  plante  vient  dans  les. 
bob  de  Mcndon  ,  de  Jouy ,  de  Falaiseau ,  de  Saint  -  Germain  ,  do 
HoidtmorencT*  ToumeforC. 

/.  Obs,  Cette  espèce  ne  pr&ente  pas  le  caractère  essentiel  du. 
genre.  HaUer  l*a  réunie  avec  ses  Cardiaca ,  TAgripaume.  Scopoli  en. 
a  fait  un  Leonurus  ,  Queue-de-Lion.  Gmelin  en  a  formé  un  nouveaii. 
genre  sont  le  nom  de  Polickia ,  consacré  k  un  célèbre  Botaniste  Allc« 
mand. 

JI,  Obi.  Calice  velu  ,  k  poils  courts ,  peo  nombreux,  terminé  par 
cinq  dents  étalées ,  la  supérieure  plus  lonsue  ;  il  est  soutenu  par  un^ 
bractée  linaire ,  Tclue  ;  la  corolle  jaune  ,  a  tuyau  courbé ,  rpugeàtre  ^ 
la  lèvre  supéiisure  longue  ,  terminée  en  cuiller  ;  l'inférieure  divisée 
en  trois  segmens  ;  les  latéraux  ou  les  ailes  taillés  k  quatre  bords  ;  rin^ 
l^n'médiaiic  barriolé  de  lignes  parallèles ,  d^un  jaune  plus  foncé  ;  jet 
^mines  k  anthères  chiffonnées ,  sillonnées ,  marquées  sur  un  fon4 
^lune  de  sillons  châtains  ;  le  style  violet  ;  le  stigmate  k  deux  cornes  ^ 
dont  une  pins  langue.  La  iigiut  de  Podo^  9  adoptét  par  ÛM  ». 
«sfcla  ntUtture. 
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1 368.  La  Bétoinc  ofQciuuIe ,  Beto-  Fig.  4a6. 
nica  cffficinjalis  ^  L,  Genre  776.  Les 
dtiiU  du  calice  en  arêtes;  la  lèvre  sapé- 
rieurc  vie  la  corolle ,  ascendante  ,  apla- 
tie V  les  Staminés  jusqu'à  la  gorge  de  la 
corolle  ,  dont  le  tuyau  e«t  cylindrique. 
A  fleurs  en  ^pi  interrompu  ,  court , 
posé  sur  les  feuilles  ;  le  segment  intermé- 
oiaire  de  la  lèvre  inférieure  ëcliancrc  ; 
à  feuilles  peiiolces  ;  les  inférieures  en 
cœur  alongé  *,  les  supérieures  crénelées  ; 
à  corolles  purpurines  ,  mielqucfois 
blanches.  Dans  les  bois ,  h  Vassienx  , 
k  Saint-Denis-de-Bron.  Fleurit  en  Juin 
et  Juillet.  Vivace.  Fig.  406. 

Betorùca  purpurea,  C.  Bauh.  pin, 
a35.  Betonica  vulgaris  ,  purpurea.  J. 
Bauh.    3.   pag.    3oi.    Betonica.    Dod. 

Çenipt.  4o>  Betonica.  Brunsf.  1 .  p.  88. 
'rag.  198.  Fuchs.  35o.  Malth.  944. 
Ckm.epit.  687.  Uist.  Lugd.  ia83.iig.  i. 
Les  feuilles  de  Bétoine  ont  un  goÂt 
d*herbe  un  peu  salé  \  elles  sont  un  peu 
aromatiques  ;  les  racines  sont  considérablement  amères.  La  Bétoine  est 
vulnéraire  ,  apéritive  ,  diurétique  ,  adoucissante  ,  propre  pour  les  ma- 
kdies  du  cerveau  et  du  bas-ventre  :  on  se  sert  des  feuilles  a  la  manière 
du  Thé,  pour  les  vapeurs,  pour  la  sciatiqne  ,  pour  la  goutte  ,  pour 
les  douleurs  de  tête  ,  pour  la  jaunisse  ,^  et  pour  la  paralysie.  La  tisane 
des  feuilles  de  Bétoine  ,  Teau  où  elle  a  infusé  à  froid  ,  la  conserve  de 
ses  fleurs ,  le  sirop  des  fleurs  et  des  feuilles  ,  le  suc  et  Textrait  de  sec 
parties  ,  ont  les  mêmes  vertus  :  ces  remèdes  procurent  aussi  Fexpecto- 
ration ,  et  font  cracher  les  matières  purulentes  ;  ils  consolident  les  ul- 
cères intérieurs  ,  rétablissent  les  fonctions  des  premières  voies ,  font 
paMer  les  urines ,  et  emportent  les  obstructions  qui  sont  dans  les  vis- 
cères :  on  emploie  les  feuilles  de  cette  plante  dans  la  poudre  de  Paul- 
mier  contre  la  rage.  Des  feuilles  de  Bétoine  ,  on  prépare  une  poudre  k 
éternuer  >  un  emplâtre  pour  les  blessures,  et  sur-tout  pour  celles  de  la 
tête  ;  les  racines  n'ont  (kis  les  mêmes  vertus  ;  elles  purgent  par  le  haut 
éX.  par  le  bas.  Betonica  alba.  C.  Bauh.  pin.  a35.  Betonica  albo  flore. 
Dod.  pempt.  39.  J.  Bauh.  3.  pag.  3osi.  Bétoine  à  fleur  blanche.  Elle 
•e  Uouve  k  Ruel ,  en  venant  de  réung-du  bois  à  Meudon.  Tournefort. 
/.  Obs,  Toutes  les  flgures  citées  sont  assez  bonnes  pour  le  port  ; 
mais  il  feut  consulter ,  pour  les  caractères  ,  celle  de  Gamérarius. 

//.  Obs.  Les  calices  hérissés  ;  les  corolles  d'un  rouge  -vineux  ,  à 
lèvre  supérieure  k  peine  concave ,  et  souvent  renversée  ;  l'inférieure  k 
«^is  lobes  ;  le  segment  intefibédiaire  dentelé  ,  &  marge  blanche  ;  le» 
anthères  noires-jaunâtres.  On  observe  des  poils  dans  la  gorge  de  la  co- 
foUe.  Les  feuilles  en  langue  échancrée  k  la  base  ;  leur  face  inférieure 
est  chargée  de  poils  très-courts ,  qui  la  rendent  grisâtre. 

1369.  La  Bétoine  Qneu«-de-Renard  ,  Betonica  Alopecwros  ,  ^ 
i  feuille  k  la  base;  le  casque  de  la  corolle  divisé  peu  profondéi 


^pi  .  * 

«A  deux  particit  Sw  kt  Wu^  montagnes.  ViTace. 


émeut 
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JSetonicœJolio  awitulo  Alopccuri,  G.  Bauh.  pin.  335.  Hist*  Lugd» 
.1358.  Cg.  1.  J.  Baun.  hist.  3.  part.  q.  pag.  3o3.  fig.  i.  Bcllcy.  tab.  5a» 

O^, Les  tiges  d^QD  pied,  nériiaees,  pea  feuillues  ;  les  feuilles  «a 
cœur,  uvales,  arrondies  ou  alougëes  ^  crénelées;  les  radicaks  à  looffs 
pétioles ,  assez  grandes  ;  celles  de  la  tige  opposées ,  au  nombre  d^ 
aeux  ,  paires  \  épi  plos  court ,  interrompu  ;  les  bractées  très-entières  ; 
seice  &  vingt  fleurs  aux  anneaux;  corolles  faunâtres.  Dalechamp  nous 
oflre  la  première  figure  de  cette  espèGc ,  qui  a  été  copiée  réduite  pai* 
J.  Bauhm  ,  qui  cependant  en  a  rédigé  une  bonne  description  d'après 
nature  ^  mais  cette  figure  ne  peut  être  comparée  k  celle  de  Belleval  « 
que  nous  avons  publiée. 

1370.  Le  6tachyde  des  bois ,  Stackfs  syU^tUica ,  L,  €renre  177.  I^ 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  en  voâte ,  Tinférieure  k  ailes  ren^ 
versées  sur  les  câtés  ;  la  barbe  plus  grande  que  les  ailes  ,  échancrée  ; 
les  étamines  après  la  fécondation  ,  renversées  sur  les  ailes.  A  feuille» 
en  coeur ,  pointues  ,  k  dents  de  scie  ;  k  anneaux  de  six  fleurs  ,  nus  |. 
formant  un  épi|i>che  ;  k  coroUe  purpurine ,  la  lèvre  inférieure  tachetée*  ' 
Dans  nos  bois ,  sur  les  bords  des  chemins.  Fleurit  en  Juiiict,  Vivace*, 

Galeopsis  procerior ,  fœtida  ,  spicata.  Instit.  rei  herbar.  Lamium, 
maximum ,  sylt^aûcwn  ,  Jcetidunt.  C.  Bauh.  pin*  a3i.  Galeopsis ,  sU^g, 
Urtt'ca  îners  ,  magna ,  fœtidissima,  J»  Bauh.  3.  app.  853.  Uftica^ 
Herculea,  Tabern.  icon.  536,  Heracita.  Trag.  5.  Glus.  hist.  a« 
pag.  36.  fig.  I.  Hist.  Lugd.  iq44-  ^Ç*  ^>  La  description  de  la  Gom 
ïtopsis  légitima  ,  vel  vera  Dioscoridis,  Glus.  hist.  3o ,  répond  asseï;. 
bien  k  cette  espèce.;  mais  la  figure  représente  plutôt  le  Lamium  pur^.  * 
pureum  vel  alown  J  non  foetens  y  folio  oblongo  y  G.  Bauh.  pin.  L« 
plante  qui  est  nommée  dans  THisioire  des  Plantes  de  Lyon  ,  ii99|/ 
Su^riiis  alia ,  approche  plos  du  Lamium  folio  oàlongo  ,  àaewn  ^ 
C«  Bauh.  pin.  ,  que  la  plante  dont  nous  parlons  ,  quoique  C».  Bauhiii; 
doute  si  c'est  la  même.  Notre  Galeopsis  sent  le  bitume  on  i*huiler 
fétide  :  elle  est  d'un  goût  d'herbe  un  peu  salé  ,  astringent  ;  elle  ea^ 
Yulnéraire  et  fort  adoucissante  ;  on  en  tait  une  huile  par  infusion  qu£^ 
est  excellente  pour  la  brûlure  et  pour  les  blessures  des  parties  tcn-* 
dineuses.  A  la  campagne  on  se  sert  avec  succès  de  Tiufusion  de  sci^ 
lentilles  et  de  ses  fleurs  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  les  tumeurs^ 
•crophuleuses ,  et  la  pleurésie  ;  on  en  peut  préparer  1  extrait  pour  s'eu^ 
servir  pendant  Thiver.  Toum. 

Oàs.  Le  tuyau  de  la  corolle  assez  renflé  sous  les  lèvres  ;  le'  casqu#( 
tin  pen  duveté  ,  pourpre  ;  la  barbe  pourpre  ^  harrioiée  de  lignes  blan-^. 
ches  ;  les  étamines  k  anthères  didymes  ,  barrioiées  de  blanc  et  dp^. 
bleu. 

1371.  La  Stachyde  des  marais  ,  Stachys  palustris  ,  L,  À  feuiUei( 
lancéolées  ,  étroites  ,  presque  sans  pétioles  ,  comme  embrassantes  ;  sis 
il  dix  fleurs  à  cliaque  anneau  ,  qui  réunis  forpaent  un  épi  ;  k  coroMe* 
jponrpres.  Dans  nos  prairies  humides.  Go^imun.  Fleurit  en  Juillet* 
.Vivace. 

Galeopsis  pabuttis  ^  Betonicœ  foliis  ^  flore  variegato.  Inst.  rei' 
Jierbar.  Ooleopsis  angustifoUa ,  fœtida,  J,  Bauh.  3.  app.  854.  Sta* 
cfys  palustris ,  fœtida.  G.  Bauh,  pin.  t236.  Stachys  aquatica.  Tabèm. 
icon.  377.  Lotfs.  Pruss.  i56,  n.^  7.  hm  figure  que  Tabenuemontanuf 
a  donnée  de  cette  plante  est  meiUeore  que  celle  que  Ton  en  Yoit  danf 
f  histoire  des  Planta  dç  i>yo||  ,  |$$7  j  ^(^  fUe  «^  IV)P»Vftéo  Clymt^ 
,       ^o/fl«  //.  M,       '      K 
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Énmi  nmus  Dalëchnm'mL  dmérarius  assure  qu'on  la  Irouirc  auMi  S 
ikur  jauuc  ;  maïs  |c  croîs  que  c'est  bien  rarement.  Cisalpin  ,  qui  j'ap- 
|)elle  Tertiota  ,  dit  qu'elle  guérit  la  iièvre  tierce.  S**s  feuille»  sont 
Muèrcs ,  punute$  ,  et  ne  rougissent  presque  pas  le  papier  bleu.  Toute 
Jb  phutc  est  tulotraife  el  adoucissante.  Touni. 

Oh»*  Coi-olles  violettes  ,  &  barbe  barriolde  de  lignes  blanches ,  sëmi- 
circnlaircsv  1^  casque  duveté;  les  filnintiui  couleur  Hlas;  ]<;«  antlirres 
blanches  et  noires  ,  barriolées  de  lignes  blanoLes  ,  tuberculeuses.  N«»ua 
^vons  public-  la  figure  de  J^'sel  daivt  nos  Démonstrations  in-ù^^  ,  t.  49  : 
c'est  la  meilleure  des  trois  citées.  La  i\^t  plus  ou  moins  élevée  ,  plus 
on  moins  ramifiée  ,  les  feiùUas  plus  ou  moins  étroites  ,  constilueut 
les  variétés. 

l3ja.  Le  Siachyde  «les  Allemands  ,  Fig,  t\'i*j. 

Stàchys  Gennanica  ,  L.  A  tiges  lai- 
neuses ;  a  feuilles  infciîcurcs  éh  cœur  , 
Ifc»  supérieures  ellipti<jues  ,  lancéolées  , 
toutes  velues  ,  cotonneuses  ,  blanches  , 
^  dentelures  en  recouvrement  ;  à  an- 
Xkeaux,  de  près  de  quarante  ilcurs  ;  à 
corolles  pourpres.  Dans  les  lieux  sec<i  ; 
Il  Villelirbane.  Fleurit  eu  luillet.  Vi- 
fâce.    /7g.  4^7. 

Stacfys  nurjor^  Gennanica.  C.  fiauh. 
pin.  a3G.  SUichii  t'uchsii.  J.  B.<uh.  3. 
pag.  319.  Stachys  Dioscoridis.  Lob. 
Jton.  53o.  Stai^hys,  fuchs.  765.  Sta^ 
thys  Fuchsii.  Dod.  penipt.  ç^.  lilatt^. 
6o5.  Hist.  Lu^dun.  Pseudo-Stackys, 
lliatth.  83o.  Cam.  epil.  578.  Hist.  Lugd. 
^tachys  alha  ,  latifolia  ;-  rm^'or,  Barr. 
îcon.*'297.  La  figure  de  Fuchs  ,  quoi- 
que la  première  ,  est  une  des  nieilletires. 
Xlodoens  a  ennpiov  é  celle  de  Lobel  qui 
est  exacte,  (^nierarius  a  .ijouté  à  la  fi- 
gm-e  de  MaUhioIe  la  Heur  et  le  fruit  sé- 
parés. Cette  plaute  fait  les  fleurs  pur- 
urines  ou  blanches  ;  mais  je  ne  crois  pas  qu^on  les  ait  jamais  met 
{aunes  comme  Péua  et  Lobcl  les  marquent  du  côté  de  Maguelone 
et  de  Péraux  ,  près  de  Montpellier.  D  n*est  pas  bien  certain  que  notre 
Stachys  soit  la  Sidentis  Heraclea.  Col.  part,  i ,  jpag.  i3i  ,  comme 
2^a  cru  fx.  Bauhin  ;  car  la  nôtre  a  les  feuilles  de  la  cime  étroites  et 
longues ,  au  lieu  qu'elles  sont  fort  courtes  dans  la  figure  de  Culumna  , 
dui  étoit  un  homme  très-exact.  Pour  le  goût ,  Jean  Bauhin  a  raison 
de  dire  qu^elles  n'ont  poinjt  d'Screté ,  jjuoique  la  plupart  des  auteurs 
lui  en  aient  voulu  donner  :  je  ne  vois  pas  comment  Fuchs  peut 
dire  que  les  feuilles  de  la  plante  dont  nous  parlons  sont  dures  ;  car 
lions  n'avons  g;uêre  de  piaules  dont  les  feuille&  soient  plus  molles  et 
Çlus  douces.    Tourn. 

Obi^  Les  tiges  ,  les  fenilles  et  le  calice  bUncf  par  le  duvet  soyent 
^i  les  distinguent  ,  fmil.  aaseï^  di^ti^Riier  cett4?  espèce.  Les  feuillei 
iaféncuic^  a  iotermcdiaires  fiaewcal  deateiées  sont  Iscancoup  plue 


Digitized 


^•dby  Google 


DÏDYNAMIE    GYMNOSPERMIE.     9g 

kr^  ^e  les  Horaltfs  qui  aont  à  peine  dentelées  ^  et  le  pliu  sou- 
^■nt  trâ-euiières. 

i3^3.  Le  Suchyde  droit ,  Stackers  recta  ,  £.  A.  tige  droite;  k  feuillet: 
rudes  ,  hihiss^e<i ,  ovales  ,  à  dents  arrondies  *,  les  (leurs  comme  en? 
épi  formé  par  des  anneaux  éloignés  ;  les  corolles  jaunes  \  les  deiitsr 
du  calice  comme  épineuses.  Dans  nos  terrains  sablonneux.  Coramuiu 
Fleurit  en  Juin  et  Jnillet.  Vivace. 

■  Sideritis  vu/garis  ,  hirsula  ,  ei-ecta.  C.  Bauh.  pin.  333.  J.  Bauh» 
faist.  3.  pag.  4^^*  Sideiitis  prinia,  Fuchs  ^69.  Siàetiùs  prima,  Olus., 
j^ist.  a.  pag»  39.  non  pfacet.  Lob.  icon.  5^3  ,  fîg.  i .  Hist.  Lugd* 
1119.  fig.  I.  Cauh.  cpit.  747* 

Obs,  Le  calice  hérissé  de  longs  poils  ;  la  corolle  d*nn  jaune^paille  ^ 
à  lèvre  supérieure  ,  droite  ,  creasée  en  cuilItT ,  teinte*  sur  les  côié* 
infériearement  pa^  une  Uche  pourpre  longitudinale  ;  la  lèvre  infé-" 
rienre  prolongée  ,  divisée  en  trois  lobes  ,  dont  Tintermédiaire  plui^ 
long  ,   est  marqueté  de  taches  pourpres. 

•    l3^4**  I*®  Stachyde annuel,  <SVac^j  Fig,  4^^» 

Unaua  ,  L»  A  tige  droite  ;  k  feuilks 
ovales  ,  lancéolées ,  k  trois  nervures  , 
hises  ,  pétiolées  ;  la  corolle  blanche  , 
k  barbe  jaune  ;  1^  feuilles  inférienres 
ovales  ,  rit'ées ,  très-obtuses  ;  les  in- 
termédiaires alongées  ,  pétiolées  ;.  les 
supérieures  lancéolées  ,  k  trois  ner^ 
vnres.  Dans  les  champs  ,  aux  Bro- 
teaux.    Fleurit  en   Juillet.    Annuel. 

•  jSctomca  arvensis  ,  armua  ,  fiare 
€X  4dboJiauescente,  Instit.  rei  herbar. 
Siderltis  aruensis  ,  latifoUa ,  glabra. 
C.  Bauh.  pin.  ^33.  S ideritis  glabra  ^ 
arvensis,  J.  Bauh.  3.  pag.  ^'xn,  jilys- 
jum  nu^us,  Tabern.  icou.  54 1.  Hist. 
Lugd.  1118.  fig.  I.  Il  n'est  guère 
possible  d'assurer  si  la  Siderilis  Her» 
adta  y  altéra  Cœsnlpini  et  la  SidC" 
titis  prima ,  atvensis  ,  species  altéra 
Uhaiii ,  doivent  être  rapportées  k  la 
plante  dont  nous  parlons  :  ponr  ce 
qui  est  de  la  Sideritis  aivensis  ^  Jlore  pallido  Camerarii ,  C*mirariuf 
Ile  fait  que  la  nommer.  Gaspard  Bauhin  croit  avec  raikon  que  lu 
Sideritis  seamda  Matthioli  est  la  même  plante  que  la  Sideritis  ar» 
vtnsis  ,  latifolia  ,  glabra  pin,  Malthiole  n'a  pas  décrit  sa  seconda 
espèce  de  Sideritis  ,  et  Uqn  sait  qu'il  se  plaisoit  quelquefois  k  donnes 
k  deviner  quelles  étoiém  1rs  plantes  qu'il  propusoik  :  il  y  a  beau- 
coup  d'apparence  qu'il  a   fait  graver  la  figure  de  sa  secoudo  espèci^ 


lait   dessiner  snr  la  description  de  Dioscoride  ,    qui   dit  que  I*ua4i 
çit  k  leuiUes  de  JFçuçèM  ,  et  Tauirç  k  feuilles  de  Coriandre.  Xounii  . 


Digitized 


by  Google 


ïoo    biDYNAMIE    G VMNOSPERMIlî: 

1 32^*  ^  Stachyde  des  champs,  Stackers  arvensis  ,  L,  A  tige  fdîbîe  ^ 
Inmiuée  ;  à  feuilles  en  cœur ,  ovales  ,  obtuses  ,  à  dents  mousses  ;  k 
anneaux  de  six  fleurs  -,  à  corolle  de  la  long^ueur  du  calice  ,  blan- 
cK&tre  ;  a.  lèvre  supérieure  entière  ,  rinfërieurc  h  trois  scgtnens  ;  Tin- 
ti'ruiediaire  plus  laree  ,  sans  ëchancrure  ,  tachetée  de  pourprei  A  Ro- 
che-Girdon  et  à  Yvours^  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Mtumbistrum  vulgare.  TouTu,  igo,  SiJentis  AUines ,  TrissagùitM 
foRo,  C.  Biuh.  pin.  333.  Prodr.  m.  Sidentis  floscuàs ,  vix  èvat^ 
€utis  pronunentious ,  fuscis,  J.  Bauh.  hi»t.  3.  pag.  ^^*j, 

/.  Ohs.  La  corolle  rose  ,  h  peine  labiée  ,  esf  à  peu  près  de  la 
longueur  du  calice  ;  son  casque  Irè  .-entier  ;  le  segment  iutcrmcdiairo 
ée  sa  barbe  tacheté  de  pourpre.  Plus  commune  en  Liihuanie  que 
près  de  Lyon. 

//.  Ohs.  Dans  les  deux  précédentes  espères ,  la  corolle  en  partie 
jaune-paille  et  jaune  ,  a  sa  gorge  teinte  de  taches  pourpres.  Les 
filamens  sont  assez  souvent  tachetés  de  pourpre. 

///.  Obi,  Jean  Bauhiu  qui  a  aussi -bien  signalé  cette  espèce  , 
qu^on  le  pouvoit  d*après  des  individus  eu  herbier  ,  a  bien  indiqua 
m^fue  par  sa  phrase  rattribui  essentiel  »  saToir;  la  corolle  à  peine  saillante 
hors  avL  cahcc  :  il  censure  lui  -  même  sa  Ggurc  en  ajoutant  à  sa 
description  iconem  noitram  ex  s'wcd  pictor  inùiàs  JeiicUer  eUà" 
nètwit» 


Fig.  4^9. 


1376.  Le  Ballote  noir,  BaUota  ni" 
gsa  ,  L.  Genre  77b.  Calice  à  limbe 
aplati  en  soucou(>e  ,  à  cinq  dents ,  k  dix 
•u-ics  ;  lèvre  supérieure  de  la  corolle 
crénelée  ,  concave.  A  tige  rami6é«  , 
Doueuse  i  K  feuilles  péliolées,  en  cœur  » 
k  dents  de  scie  ;  à  fleurs  en  anneaux 
xtos  ;  k  calices  aigns  ;  à  corolles  rouges, 
^ur  les  bords  de  nos  chemins  ,  trèa»-com- 
li^'un.  Fleiurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 
FëtLdç.  Fig,  4aQ. 

Ballote,  Matth.  8a5.  Marrubium  ni- 

rm  ;'fmiidwn  ,  BùUote  Dioscoridis, 
B;(uh.  pin.  a3o.  Mamdfùun  iiignun  , 
Mi^  BaUote,  J.  Bauh.  3.  pag.  3i  8.  BaU 
iote ,  ien  jMarrubium  iiierum,  Dod. 
pempt.  <)0.  Lob.  icon.  5i8.  Ballote 
JUatÛiioii,  Hist.  Lugd.  ia53.  Marrube 
Hoir.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont 
amères.  Rai  dit  que  la  décoction  de 
Marrube  noir  est  excellente  dans  la  pas- 
i^ion  histériquc  ,  et  dans  l'affection  ny- 
pocondriaque.  Pour  se  garantir  de  la 
goutte  ,  ou  au  moins  pour  eu  avoir  des 
attaques  moins  fréquentes  et  moins  fôcheoscs  ,  il  &ûc  boire  trois  oa 
quatre  verrées  par  jour  de  Tinfasion  suivante  :  on  jette  trois  pintes 
d'eau  bouillante  sur  une  bonne  poignée  de  feuilles  de  Marrube  noir  , 
tiiélées  avec  aniant  de  celles  de  Marrube  blanc  ,  et  de  Bétoine  ;  on 
XuM  le  pot  du  fea  -,  ga  le  eou? r<;  -^  ci  1*00  ^mc  riafasion.  Xooin. 
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'Obs.  Les  dcnUs  da  calice  roides  ;  corolle  d^un  blanc-rongeÂtre  ;  à 
barbe  teinte  de  veines  blanches.  C'est  le  BaUote  de  Cam^arios  ^ 
epit.  5^1  ,  dont  la  figure ,  assez  bonne ,  offre  sur  le  côté  une  fleur 
«t  uu  calice  bien  dessinés.  Fudis.  hisc.  1 55  ,  a  publié  la  preoiière  et 
une  des  meilleures  figures  de  celte  espèce  ;  aussi  a-t-elle  servi  de 
modèle  à  ses  successeurs. 

1377.  Le  BaUote  blanc  ,  BaUota  alba,  L.  A  feuilles  en  cœur,  2^ 
dents  de  scie  ;  à  calice  comme  tronqué  ;  à  corolles  blanches.  A  peino 
distingué  du  précédent.  A  Francheville. 

BaUou  flore  albo.  Toui-n.  i85.   JiaMoU,  Cam.  epit.  572. 

Obs,  Les  feuilles  sont  plus  arrondies  ,  plus  blanchâtres  en  desM>w  f 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  velue  en  dehors  ;  la  barbe  srande  , 
entière  ;  les  anthères  didymes.  Oiaque  lobe  a  deux  loges  j  elles  sonC 
il'im  pourpre-foucé  ,  marquetées  de  points  très-blancs, 

A  Caliees  à  dix  dents. 


1878.  Le  Marmbe  commun  ,  Mar-  Fig,  43o»> 

rubium  vulgare ,  L.  Genre  7^9.  Calice 
à  limbe  aplati ,  roide  ,  sec  ,  .^  aix  stries; 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  droite  , 
linaire  ,  fendue  ;  à  tige  ramifiée  ,  ve- 
hle  j  à  feuilles  arrondies  ,  crénelées  j 
blanchâtres  ,  ridées  ;  calice  k  dix  dents 
sétacées  ,  recourbées  en  manière  de  ha- 
meçon ;  à  corolles  blanches.  Sur  les 
Itoràs  des  chemins ,  dans  les  pÂtarages 
secs  ,  très-commun.  Fleitfit  en  Juin  et 
Juillet.  Vivace.  l'ig,  43o. 

Marniblum album,  vulgare.  C.  Bauh. 
pin.  1Z0.  Marrubium  album»  J.  Bauh. 
3.  pag.  3 16.  J^/amibivm  ,  sii^e  Pra- 
sium  album.  Tabcin.  icon.  5 39.  Mar- 
rubium.  Brunsf.  i.  pag.  159.  Fnchs. 
690.  Matth.  8^8.  Cam.  epit.  573.  Dod. 
pempt.  87.  Marrubium  album.  Lob. 
icon.  517.  Hisl.  Lugd.  961.  Nous  n'a- 
vons point  de  bonne  figure  du  Mar- 
robe  blanc  :  celles  que  Tragus  ,  Fuchs 
ei  J.  Bauhin  en  ont  données,  ne  valent  rien  :  daui»  ccll  s  dout  Do-' 
doè'ns  ,  l'Ecluse  et  Lobel  se  sont  servis  ,  la  lèvre  supérieure  de  la  fleur 
est  voûtée  ,  au  lieu  d*étrc  relevée  et  fendue  en  dvwx,  cornes.  Le  même 
défaut  se  trouve  dans  c<;]le  de  Tabemsmontanus  :  on  a  un  peu  mieux 
représenté  les  feuilles  de  cette  plante  dans  la  figure  de  Matthiole  que 
dans  les  autres  ;  mais  Ton  ne  sanroit  distinguer  si  Ton  a  eu  dessein' 
d'exprimer  leurs  fleurs  ou  leurs  calices.  Les  feuilles  du  Marrube 
blanc  sont  très-amèrcs  et  d*nne  odeur  pénétrante  :  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'en  Flandres  cette  odeur  approche  de  celle  du  musc  ^ 
puisque  Dodoè'ns  l'assure.  Le  Marrube  blanc  est  un  grand  fondant  et 
nn  bon  apéritif:  il  est  fort  propre  pour  les  asthmatiques ,  et  pour  ceux 
qui  ont  la  jaunisse.  Dans  le  rhume  et  dans  les  toux  opiniâtres,  on  fait 
$oire  le  suc  d«  cette  plante  depuis  deux  osçes  jusqu'à  six  *,  Tiiifusioi^ 
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•dans  da  YÎn  blanc  à!  nue  rerrée^  et  la  tisane  h  plnsienrs  Terrées.  TiatM 
pincées  de  sommités  de  Marrnble  blanc  safQsent  pour  un  bouillon  $ 
tnais  il  faut  auparavant  Tavoir  dégraisse  en  le  passant  par  un  linge 
mouillé ,  et  y  mssoudre  demi-gros  de  tartre  kahbé  soluble  ,  on  TÎogt 
grains  de  fleurs  de  sel  ammoniac  kalibé  :  on  ordonne  une  pnce  on 
deux  de  sirop  de  Marrube  pour  la  suppression  des  mois  ;  on  y  ajoat« 
ordinairement  deux  gros  de  trintnre  de  Mars  ,  et  deux  onces  d'eau  de 
Senr  d'Orange.  Tabcmsmontanus  recommande  la  tisane  suivante 
pour  la  rétention  d'uriue.  Faites  bouilKr  dans  quatre  pintes  d^eau  une 
poignée  de  feuilles  de  Marrube ,  et  autant  de  ccUeti  de  Romarin  ,  de^ 
tni-pincée  de  graines  de  Persil ,  nne  once  de  raisins  de  Corinthe  , 
«utant  de  Sebe  tes  et  de  Jujubes  ;  ajoutez-y  un  bâton  de  Réglisse  sur  la 
iSn  ,  et  trois  cuillerées  de  miel.  Afarnd/ium  albfum,  vtUosum.  C.  Bauh. 
pin.  a3o.  Prodr.  iio.  Gaspard  Bnuhin  assnre  qu*il  a  trouvé  cette 
plante  à  la  campa^e  de  Paris  :  elle  croît  dans  la  plaine  de  Long- 
Boyau  ,  entre  Yiilejuive  et  Invisy  ,  sur-tout  entre  la  Saussaye  et  la 
po«tc  de  Long-Boyau.  Tourne  fort. 

/.  Ohs.  Les  feuilles  ,  un  peu  Acres  ,  répandent  une  odeur  aroma- 
tique spéciale.  Cette  espèce  ,  plus  commune  sous  notre  climat  ,  dimi- 
mie  en  nombre  dHndi^dus  a  mesure  qu^on  se  rapproche  davantage 
dn  Nord. 

//.  Obs,  Les  fleurs  nombr^rjies ,  ramassées  en  anneaux  serrés  ;  les 
galices  ^cs  ,  striés  ,  hérissés  ;  à  limbe  ouvert  en  étoile  formée  par  di|L 
dents  ciliées  ,  presque  piquantes  ,  la  corolle  d'un  blanc-sale  ;  les 
leuilles  plus  ou  moins  arrmidies,  à  dents  mousses  ou  crénelées.  Car 
Biérarius  a  bien  exprimé  dans  sa  ûgore  le  calice. 

,  1 379.  Le  Marrube  crépu  ,  3tarrubitmi  ciispum ,  L*  A  feuilles  en 
cœur  ,  arrondies  ,  crénelées  comme  dentées ,  très-ridées  ;  k  calices  à 
dix  dents  mousses  \  à  corolles  purpnrines  ;  à  liçes  droites  ,  hérissées* 
Originaire  dltalie.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Vivace. 

Mamtbium  Dictamni^puru  Jbàis  etjmcie  Herm.  parad.  pag.  300. 
fig.  65. 

Oès,  La  figure  d*Hermaun ,  ^oi  est  caractéristiqne  ,  exprime  isoléii 
le. calice  et  la  corolle  ;  sa  description  présente  tous  les  attributs  qui 
peuvent  signaler  Tespèce  5  plusieurs  tiges  cotonneuses ,  hautes  d^un 
pied  -y  les  feuilles  assez  petites  ,  crénelées  ,  arrondies  ,  soyeuses ,  duve- 
tées ;  les  calices  assis  ,  en  godet ,  évasés ,  ridés  ,  comme  crénelés  ;  la 
corolle  h  lèvre  supérieure  droite  ,  fendue  en  deux  scgmens  ^  lai- 
neuse ;  Tinfcrieure  divisée  en  trois  lobes  ;  elle  est  marquetée  de 
lignes  purpurines  en  dedans ,  d^un  rouge-pÀle  eu  dehors  ;  le  calice 
renferme  trois  ou  quatre  semences  brunes  ,  anguleuses. 

i38o.  Le  Marrube  d^£spagne  ,  Marrubium  Hispanicum  ,  L.  A 
limbe  des  calices  très-ouvert  ;  à  dents  aiguës ,  inégales  ;  à  feuilles 
«riondics  ,  aplaties  ,  crénelées.  Originaire  cTEspagne.  Vivace. 

Marrubiutn  album  ,  rotutuiifoUum  ^  Hispanicum»  Herm.  païad.  aoi. 
tab.  30 1 .  Mantibium  Uispamcwn^  mtundifbUum  ,  album  ,  mtgut^  stu 
latïfolium,  Barr.  icon.  767. 

Obs,  Les  deux  figures  citées  sont  bonnes  et  caractéristiques.  Iis  lèvre 
supérieure  de  la  corolle  fendue  en  trois  on  quatre  segmens  :  elle  est 
jauicoêc  ,  blanche  ,  marquée  iutcrieiircmcnt  par  deux,  lignes  rou^es^ 
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t38i.  Le  Marrabe  faux-Dictamne ,  Fi^»  4^i. 

Ilfarrubium  pseudo-DictanifUU ,  X.  A 
tigos  ligneuses ,  raniifices  ;  h  feuilles  en 
coeur  ,  concaY**s  :  h  limbes  des  calices 
Tclus,  aplatis  ;  les  feuilleâctlcs  rameaux 
charges  d'un  duvet  dense  et  blanchâtre. 
Originaire  de  Crète.  Culiitë  dans  nos 
jardins.  Arbrisseau  inodore.  Fig.  ^'ii, 

Pseurlo-Dictarfifius  vertJrillatus,  ino^ 
ànrus.  C.  Bauh.  i»iu.  aoa.  Tourn.  188. 
Pseu^y-Diciammun,  Dod.  pcmpt.  a8i . 
DicUtmnum  adulterwutn  qii'djusduin 
t^erticiUabmi ,  vel  notiùs  Gnaphaiùim 
-uetenmt,  J.  Bauh.  o.  part.  a.  pag.  ^55. 
Lob.  icon.  5o^.  fig.  3.  Hist.'fjugd. 
895.  ûg,  I  et  a.  Camcr.  cpit.  474* 
Barr.  icon.   i3o. 

Obsetv,  J.  Bauhin  a  cqpïé  un  peu 
réduite  rexcelleute  figure  caractériï.ti- 
«fue  de  Oimcraiius  ,  et  l'a  perfection- 
née en  faisant  graver  isolée  une  ieuille 
de  grnn'dcar  naturelle. 

i38a.  Le  Marrube  h  go.dpt,  Marru-^ 
hmm  acetabulostim  ,  L.  A  limlyn  des  calibres  ^lus  lone 
membraneux;  les  angles  plus  ^nds  ,  arrondis;  les  IcuiUes  en  coeur  j 
Telues  ,  à  longues  dents. 

PseuilO'Dictanmus  acetahuUs  MoUuçce.  C.  Bauh.  pin.  99a.  Difij^ 
îanuiusJaUus  y  verticUiatm  y  pcricarpio  conoideo ,  ^aUcus,  BaxTt  icoif* 

Les  Âfarruhes   à    Calices  à    cinq  dents, 

i383.  Le  Marrube- Aly^^n  ,  Marrubium  Alyssum ,  L.  A  ienîllet 
çn  coin  ,  plisses ,  tcmunécs  à  cinq  depts  -,  les  anneaux,  sao»  colle- 
relte  :  les  calices  aigus  \  k  dents  étalées  ;  li  anneaux  de  six  petites  fletirâ 
purpurines.  Originaire  d'Espagne  ;  cultivé  dms  nos  }arcbns.  Fleurie 
en  Juillet.  Vivace. 

^ijrssum  verticiilatum  y  foliU  profonde  incisis.  C.  Banh.  pin.  aSfU 
Dod.  pempt.  38.  %.  i.'Lob.  icon.  5i8.  %.  1.  Ous.  bist.  a.  pag. 
35.  fig.  1. 

i384*  Le  Marrul^e  étranger  ,  Marrubium  peregrinum  ^  £>.  A  feuilles 
ovales ,  lancéolées  ^  dentelées,  à  dents  de  scie  ;  à  dents  des  calices  êé*- 
tacécs.  En  Autriche.  Ciiltivé  daus  nosjardins.  Ybrace. 

Marrubium  Hispanicum ,  supinum  ,  foliU  strioM  ,  argentâs,  Tourn. 
iusiit.  19a.  Dill.  Elth.  tab.  174*  ^S*  ^'^'  Marrubium  album  ^  ia^ 
iJfoUum ,  peiegriiiunt,  C.  Bauh.  pin.  a3o.  Glus,  his^  a  et  34*  iig*  ^ 
JDod.  pcmnt.  07.  fig.  a.  Lob.  icon.    5i8.  fig..  t. 

i385.  Le  Man-ube  très-blanc  ,  Marruhium  candidissîmum  ^  L,  MU 
feuilles  comme  ovalc;s  ,  cotonnenses  »  échancrées  ,  crénelées  ten  lé 
K-iut  \  k  dents  des  calices  en  alêne.  Originaire  de  Crète.  Coltiré  danft 
nos  jardins.  Vivace. 

jylarrubium  Jolio  rotundo  ycrnididisiyao,  Dill.  Elth.  tab.  174*  ^01 
ai4.  •  ' 
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1 386.  Le  Marrabe  coachtf ,  Marrubium  supinum ,  L.  A  fe aiUei 
petites  ,  arrondies  ^  soyenses  ;  k  dents  des  calices  séucccs ,  droites  , 
Telaes.  Originaire  du  Languedoc.  ColtiTé  dans  nos  jardins.  Vi« 
Tace, 

Marrubium  album  ,  sericeo  ^.paruo,  et  rotundofolw,  Barrel.  icon* 
«5et686.      ,  ,        - 

1387.  L'Agripanme  Cai{diaq[uo|  £eo- 
viuntf  Cardiaca  ,  L,  Genre  n8o.  Les 
anthères  parsemées  de  grains  orillans  \ 
"k  tige  droite  et  grande  ;  les  feuilles  in- 
férieures arrondies .  divisées  profondé- 
ment en  bnièrcs  acntclée«  ;  celles  de 
la  tige  comme  lancéolées  et  à  trois  lo- 
bes ;  h  corolle  Velue  ,  d'un  rouge-pAle , 
labiée ,  k  lèrre  supérieure  en  gouttière. 
Bans'  les  pâturages  secs  ,  dans  les  dé- 
combres, k  JVéronde  ,  k  Saint-Sympho- 
rien  ,  et  k  Myons.  Fleurit  en  Juillet. 
iVirace.  Fig.  43!», 

Cardiaca.  Toum.  186.  7.  Banh.  3. 

rig.  3!]io.  Dod.  pempt.  94.  Lob.  icon. 
16.  Marrubium  Cardiaca  dictum,  G. 
Bauh.  pin.  a3o.  Cardiaca*  Fuchs.  3o5. 
Matth.  iia8.  Junior.  Cam.  epit.  804. 
Bist.  Lugd.  1^49. 

/.  Obs.  Cette  espèce  ,  très-commune 
éuMM  les  plaines  du  Nord ,  est  si  rare 
dans  notre  proTÏnce  ,  que  nous  soup- 
tennons  qu'elle  s^est  écnappée  des  jar- 
dins. Les  segmens  du  csJice  deviennent  presque  épineux  dans  !• 
temps  de  la  maturité  des  semences.  Le  nombre  de  lobes  des  feuilles 
nVsC  pas  constant ,  encore  moins  les  dentelures. 

~  JL  Obs,  La  corolle  d'un  rouge-pàle ,  k  casque  en  cuiller  ,  relu  , 
)i  barbe  blanche ,  00  janne-paille  ,  teinte  de  petites  taches  pourpres  ; 
les  dents  du  calice  porUnt  semences  ,  dures,  comme  épineuses; 
Les  quatre  semences  comme  collées ,  forment  une  espèce  de  pyramide 
tronquée. 

III.  Obs,  La  figure  de  Gamérariiw  ne  Tant  pas  celle  de  Fuchs  ; 
mais  il  a  perfectionné  celle  de  Matthiole  ,  en  exprimant  isolée  la  fleur. 
JLa  plante  exhale  une  odeur  spéciale  ;  die  est  un  peu  amère  :  on  la 
regarde  comme  tonique ,  cordiale ,  indiquée  sur-tout  dans  les  cor^ 
dialgies  causées  par  les  vents  dans  Festomac. 

.  .  1 388.  La  Cardiaque  k  cinq  lobes  ,  Leonurus  quimptUobus  ,  i\\  La 
tige  haute  d'un  ou  deux  pieds  ,  hérissée  ,  assez  grosse ,  ranûfîée  - 
les.  feuilles  péiiolées  ,  les  inférieures  et  celles  de  In  tige  ,  comme  en 
bouclier  ,  arrondies ,  divisées  profondément  en  cinq  lobes  ;  chaque 
lolNf  sons-divisé  et  denté  ;  elles  sont  d'un  vert-noirÂtre  en  dessus  , 
libnf^iàtrcs  en  dessous  par  un  duvet  très-court  *,  les  feuilles  florales 
k  trois  lobes ,  taillées  en  forme  de  coin  k  la  base  ;  k  lobes  lancéo- 
lés ,  dentés  ;  les  fleurs  en  aaneaux ,  assises  ,  petites ,  re&serrécs  ;  les 
calices  baissés  ;  les  corolles  couleur  de  chair ,  velues  ;  le  casque  en 
^û(c  \  la   barbe  teinte   de  lignes  pourpres  *,  les  anthères  grandes  , 
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Afit^ricurement  jaunes ,  tuberculeuses  ,  chargées  postérieurement  de 
points  blancs  ,  brilians ,  diaphanes.  Commune  auprès  de  Grodno  ,  sur 
les  décombres.  Elle  présente  a  peu  près  les  caractères  du  Leonums 
•Tataricus  ,  L,  Fleurit  en  Juillet. 

1 389.  La  Cardiaque  lisse ,  Leonums  glaher ,  iV.  La  tige  de  quatre 
il  cinq  pieds  ,  un  peu  anguleuse ,  )issc  ;  d'un  vcrt-f^i  ;  Ici  feuilles 
presque  lisses  ,  d'un  vertF-clair,  pétiolées  ;  les  pétioles  feuilles  ou  ailés; 
elles  oïit  trois  lobes  lancéolés  ,  três-alongés  ,  l'intermédiare  h.  deux 
dents  ;  les  latéraux  très-entiers  ,  un  peu  courbés  en  fauriile  ;  les  ca- 
lices lisses  ;  les  corolles  incarnates ,  vclcies  en  dehors  ,  k  poils  très- 
courts  ;  la  barbe  d'un  pourpre-foncé.  J'ai  trouvé  ,  parmi  les  Sil)é- 
riennes  que  m'a  voit  envoyées  mon  ami  Patrin ,  un  échantillon 
semblable  à  cette  plante.  u^jM  les  décombres  ,  près  de  Grodno* 
Fleurit  en  Octobre. 

iSgo.    La  Phlomide  arbrisseau  ,  Fig.  4^^* 

<m  Sauge  en  arbre ,  Phlomis  fruti' 
cosoy  2#.  Genre  nSi,  Calice  angu- 
leux  ;  corolle  labiée  ,  k  lèvre  supé- 
rieure en  casque ,  rabattue  ,  aplatie  , 
velue  ;  à  collerette  de  feuilles  étroi- 
tes sons  les  anneaux  ;  à  lippes  pres- 
que ligneuses  ,  assez  élevées  ;  à 
ieoilles  en  cœur  ou  lancéolées , 
crénelées  ,  cotonneuses  ;  à  feuilles 
«n  anneaux  denses  ;  h  corolles  gran- 
des ,  jaunes.  En  Provence.  Cultivée 
dans  nos  jardins*  Yivace ,  inodore. 
Fig,  433. 

Phlomis  fruiicosa  ,  Salviœ  folio 
latiore  et  rotunJtore.  Toum.  177. 

VerBascum  latis  Sâlviœ  foUis,  C. 
Bauh.  pin.  ^o,  Verhascwn  syl- 
vestre^ alterum.  Dod.  pempt.  146. 

Verbascvm  guartum  ,  sive  syl- 
vestre, Matth.  800.  fig.  A.  Lob. 
icon.  56o.  fig.  i.  Clts.  hist.  a. 
pag.  a8.  fig.  I.  Hist.  Lugd.  i3oo. 
fig.  1 .  Cam.  epit.  881 .  Barr.  icon.  4^6. 

i3gi.  La  Phlomide-Lychnite ,  Phlomis  LycTmitis,  L.  A  feuillet 
lancéolées  ,  cotonneuses;  k bractées  ovales;  k  colIercUes  sétacées,  lai- 
neuses. En  Dauphiné  et  en  Languedoc.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
Vivace. 

Verhaseum  anantstis  Salt^iœJoRis,  C.  Bauh.  çin.  ^Ae.  Dod.  pempt, 
ii|6,  fig.  î.  Clns.  hist.  a.  pag.  ^7.  fig.  a.  Lob.  icon.  558.  fig.  1  et  3, 
Hist.  Lugd.  i3o3.  fig.  3  et  i3o4.  fig.  i.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag. 
^<^7  f  %•  ^-  Barr.  icon.  1 3ai . 

Obs,  Très-ressemblant  aA  précédent  ;  mais  ses  feuilles  sont  plus 
étroites ,  sa  corolle  jaune  ,  k  peine  plus  longue  que  le  calice. 

139a.  La  Phlomide  Herbe-au-Vent ,  Phlomis  Herba  f^entt\^L,  A 
collerettes  sétacées  ,  hérissées  ;  k  feuilles  rudes  ,  ovales  ,  alongées  ^  à 
tige  herbacée.  En  Languedoc»  Yivace.  Fleurit  en  Juillet. 
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Marmbium  nigrum ,  longtfoUum,  C.  Bauh.  pin.  33o.  Lob.  icoif« 
S39.  fig.  I.  HiscLogd.  iiao.  %.  I  et  a.  Sabb.  hort.  5.  tab.  17.  Zan. 
tftb.  î35. 

Obs.  La  tige  de  deux  pieds  ;  les  Fenines  dentées  ,  roîdes  ;  les  calices 
à  cinq  dents  ;  les  corolles  velues  en  dehors  sont  pourpres- violettes. 

i3^.  La  Pb]omide-Talk;reuse,  P^m»  Tuberosa^  L,  A  collerettes 
h  feuillets  en  alêne  hérisses;  à  feuilles  rudes  en  cœur;  à  lige  herbacée. 
Ori^naire  de  Sibérie  ;  cultivée  dans  nos  jardins.  Vivacc.  Fleurit  en 
Mai. 

Obs.  Les  liges  de  cinq  à  six  pieds ,  purpurines  ;  les  fouilles  infé-> 
rîcures ,  srandes  ,  crénelées  ;  les  supérieures  ovales  ;  les  dents  des  ca- 
lices hérissées  ,  étalées  ;  les  corolles  pourpres ,  h  casque  dentelé. 

139}.  La  Phlomide  Queue-de-Lion  ,  Phlomis  Leonurus ,  L,  A  tige 
lipicuse  ;  k  feuilles  lancéolées ,  dentées ,  h  dents  de  scie  ;  h  calice  à  dis 
£Olvs  j  a  dix  dents  mousses  ;  à  corolle  très-longue  ,  pourpre  ;  ^  lèvre 
sirpérieure  duvetée  ,  très-  entière  ,  très  -  alongéc  ;  k  lèvre  inférieure 
très-courte ,  membraneuse ,  sèche  ;  à  collerette  formée  par  plusieurs 
lêuillt'ls  en  aléae  ,  plus  lon^  que'  le  calice.  Originaire  du  Cap  do 
Bottae-lâpérance  ;  cultivée  dfns  nos  jardins.  Arbrisseau.  Fleurit  en 

Stachys  jlfricana  ,  frutescens  ,  anautifolia  ,  ,flore  longhsimo  , 
phœnhceo ,  Leonnnis  dicta,  Mq^^s.  nist.  i,  pag.  383.  sect.  11.  tab.  19* 
fig.  17.  Sabb.  hort.  Rom.  3.  tab.  44. 

Obs.  G;ttc  magnifique  espèce,  est  remarquable  par  la  grandeur  , 
Féclat  de  ses  fleurs  ,  qui ,  nombreuses  k  chaque  anneau  ,  forment  nna 
longue  pjrauiide.  Los  anthères  jaunes ,  à  deux  lobes  ,  sont  garnies  à 
lci|r  base  seulement  d^une  poussière  globuleuse. 


i 


i^gS.  Li  MoIluccUe  lisse,  jtoUu^ 
eeUa  Iwi'is ,  L,  Genre  78a.  Le  calice 
évasé  en  forme  de  cloche ,  bea^oup 
pins  ample  que  la  corolle ,  a  ses  scg- 
mens  peu  marqués ,  terminés  pai;  une 
épine.  A  calice  à  cinq  dents  é^lcs , 
plqs  Jong  que  la  corolle.  La  tige  rami- 
fie^; feuilles  rondes,  ou  en  foi^me  de 
c»ii^,  entières ,  pétiolées  ;  fleuirs  re- 
tiiarqiia)fl(;S  pK  la  er^ndcurjcxcessivo 
du  calice  ;  cwollé  bbnche ,  à  lèvre 
supérieure  oreusée  en  cuiller;  Pinfé' 
rieure  divisée  en  trois  parties.  Toute 
la  plante  a  une  odeur  aromatique  très- 
agréable  :  elle  est  un  peu  âcreaugont. 
Originaire  des  Indes  Orientales;  cul- 
tivée dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle.  Ft'ff.  434» 

MoUiua  lœvis  ,  Dod.  pempt.  99. 
Moli 


Pis-  434. 


Tourn.     187.    Melissi 


ottMicana  , 


mhrnta^  C.  Bauh.  pin.  339.  Molluca, 
J.  Bauh.  3.  part.  a.  pag.  a34.  Malih. 
60a.  flg.  3.  Lob.  icuu.   5io.  fig    a. 
Bit.  Lugd.  9r><).  fig.  1  et  3.  Catm.  epit.  5^5.  Sabb.  hort.  tab.  4^* 
Obs,  La  Mélisse  des  Moluqu^s  est  piuiôt  employée  pour  les  U7 
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iqneOTs  de  table  «pie  comme  mirdicament  ;  cependant  son  aiome  bien 
prononcé  la  place  parmi  les  cordiaux  les  plus  «énergiques-,  son  infu- 
sion vineuse  la  rend  utile  dans  l'innapéteuce  ,  les  cardiaigies.  La  fiigaie 
de  Camérarins  peut  être  regardée  comme  parfaite  et  caractéristique  , 
présentant  isolés  une  feuille  de  grandeur  naturelle ,  un  calice  ,  la  co- 
rolle et  les  semences  ;  aussi  Jean  Banhin  en  a-t-il  profité ,  l'ayant  en 
.  grande  partie  copiée  un  peu  réduite. 

1396.  La  Mollucelle  épineuse,  MoihtceUa  spinosa ,  L,  Al^caliccs 
béans  ,  en  mas^e  ^  k  huit  dents.  Originaire  des  îles  Moluques  ;  cul- 
tivée dans  les  jardins^    Annuelle. 

MoUuca  spinoscu  Dod.  perapt.  gx  Toum.  187.  MclUssa  MoUu' 
cana ,  fœtida.  C.  Bauh.  pin.  l'H^.  MoUuca  asperior  ,  fœtida ,  J. 
Bauh.  5,  part.  a.  pag.  ^35.  Lob.  icon.  517.  Gg.  i.  Hist.  Lugd.  ^Sq, 
fîg.  3.  Sabb.  hort.  3.  tab.  46. 

Obs,  La  tige  s'élète  k  quatre  &  cinq  pieds  ;  les  feuilles  taillées  en 
x;inq  k  sept  lobes  ;  les  fleurs  assises  en  anneaux  formés  par  six  ;  les 
collerettes  par  quatre  épines  divisées  en  trois ,  écaru>es  -,  les  corolles 
plus  longues  que  les  calices  ;  son  arôme  est  désagréable  ,  spécial. 

1397.  Le  Clinopode  Tulgaîre  ,  Càno* 
podium  vulgare,  L,  Genre  783.  Une 
collerette  formée  par  plusieurs  filets 
soyeux  soas  cliaque  anneau  de  fleurs. 
A  tige  ramifiée  ,  velue  ;  à  feuilles  ova- 
les ,  entières  ,  pétiolécs  ,  légèrement 
dentédn;  k  fleurs  ramassées  en  tête  hé- 
rissée \  à  bractées  sétacées  ;  a  corolle 
pourpre  ,  labiée  ;  à  lèvre  supérieure 
écbancrée  ;  l'inférieure  k  trois  lobes  ; 
rintermédiaire  plus  large.  Dans  nos 
pàmrages  arides.  Très-commun.  Fleu- 
rit eh  Juillet.  Vivace.  Fig,  4^^* 

CUnopodium  Origano  snnile ,  ela* 
titis ,  majore  flore,  C.  Bauh.  pin.  !294* 
Toin-n.  195.  Acinos,  Lob.  icon.  5o4« 
Ciinopod'mni  quorwndwn.  J.  Bauh.  3. 
part.  3.  pag.  a5o.  Origani  quartum , 
sy/fesire ,  et  minus  genus,  Trag.  35  et 
36.  Cùnopodium.  Camer.  epit.  563. 
^on  placet.  CUnopodium  vulgare, 
jftatth.  814.  Hist.  Lugd.  913.  fig.  I. 
pag.  93i.  fig.  I. 

Ohs,  Les  anneaux  sont  formés  par 
'plus  de  garante  flenrs  Les  péduncules 
sont  ramifiés.  On  observe  ,  à  l'origine  de  la  lèvre  supérieure ,  deiK 
fuiueuxs  velues.  Les  calices  sont  très-hérissés  de  poils.  La  variété  à 
fleurs  blanches  n'est  i)as  commune.  L'aromat  des  feuilles  est  peu  sen- 
.aibie ,  (jnoique  agréable.  Les  calices  hérissés  *,  toute  la  corolie  d'oB 
ronge-vinenx  ;  la  lèvre  supérieure  peu  concave ,  fendue  ;  l'inférieuic 
divi.séc  en  trois  segmens  ;  la  corolle  ,  vue  h  la  loupe  ,  paroU  tonte 
liérissée  de  poils  blancs  ^  ce  qui  rend  le  rougc-vinenx  aune  t<*inte 
itbibie.  Les  anthères  silloiuiées ,  Darriolécs  de  lignes  jaunes  et  vcrdâtresjî 
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k  style  TÎolet ,  terminé  par  deox  atigmates  en  corne.  Tuote  la  phnli 
est  Tclae  ;  les  pédancoles  ramifiés.  La  figure  de  Tragus  ,  «jnoique  W 
première  ,  nous  paroît  la  meilleure. 

1 398.  L*Origan  de  Crète ,  Origanum  Creticum  ,  L,  Genre  784^ 
Fleurs  en  épi  tétragone  ou  h  quatre  pans  ,  séparées  par  des  écailles 
^ni  forment  une  espèce  de  cbaton.  A  feuilles  ovales  ,  aiguës  ,  lisses  ^ 
Telues  sur  leurs  nervures  ;  à  épis  anégés  ,  droits  ,  long^ ,  prisma- 
Ûqiios  ',  h  bractées  membraneuses  ,  deux  fois  plus  longues  que  les 
calices.  Dans  les  pâturages  ,  sur  les  c6teaûx  du  Rhône.  Fleurit  en. 
Août.  Vivace. 

Origanum  foVto  subrotundo,  C.  Banh.  pin.  aa3.  Toum.  199.  Ori- 
ganum Monspeliense  y  puichrum,  Gim.  cpH.  4^8.  J.  Bauh.  3.  part.  a. 
pag.  rsS;. 

Oùs,  Noas  devons  à  Cainérarius  une  très->bonne  figure  caractéris- 
tiqne  de  cette  espèce.  Jean  Bauhin  se  TesC  appropriée  un  peu  réduite; 
elle  présente  de  grandeur  naturelle  un  épi  de  fleur  ,  le  calice  et  deux 
feuilles. 

iSgg.  L*Origan  vulgaire  ,  Origanum  Fig,  436. 

mûgare  ^  L,  A  feuilles  ovales  ;  a  épis 
arrondis ,  ramassés  en  panicule  ;  li  brac^ 
tées  ovales ,  plus  longues  que  les  calices  , 
souvent  colorées  d'un  rougc-vineux  ;  èi 
corolle  labiée  ;  à  lèvre  supérieure  tron- 
quée ,  l'inférieure  divisée  en  trois  seg- 
mcQS  arrondis  ,  presque  ^g«nx  ;  les 
étaïuines  plus  longues  que  la  corolle. 
Très  -  commun.  Dans  les  gorges  du 
Rhône.  Fleurit  eu  Août  et  Octobre. 
Vivnce.  Frg,  436. 

Origatmm  vu/gare,  spontaneum,  J. 
Biuiiin  3.  pag.  :>36.  Oriaanum  sylvef' 
tre  ,  Cuniia  bubula  Punii,  C.  Bauh. 
pin.  aa3.  Origanum  sylvestre.  Dod. 
pempt.  :i85.  O/ûso/ium.  orunsf.  3.  pag. 
159.  M  aie,  Matth.  619.  fig.  4.  HisU 
Lngd.  887.  fîf^.  a.  Or^num  sylvestre, 
Fuchs.  SSa.  Benè,  Origan.  Il  faut  rap- 
porter à  cette  espèce  \*  Origanum  Oniles 
d*Anguillara  ,  ainsi  qua  fait  J.  Bauhin  , 
et  non  pas  T  Origanum  du  même  auteur , 
comme  on  le  trouve  dans  le  Pinax.  L'Origan  est  acre  ,  aromatique  ^ 
et  détersif.  Cette  plante  est  diurétique  ,  diaphorétique ,  propre  h  faire 
"tracher ,  et  k  provoquer  les  ordinaires  :  il  faut  s'en  servir  à  la  ma- 
*bière  du  Thé  dans  1  asthme ,  dans  la  toux  violente ,  dans  les  indi> 
gestions  ,  dans  la  pleurésie.  On  Tempbie  dan^  les  pédiluves  et  dan» 
'les  demi-hiins  pour  les  vapeurs ,  pour  les  pâles  couleurs ,  et  p^ur  h 
paralysie.  Pour  Je  rhume  ,  et  pour  le  rhnmatii<me  au  cou ,  que  Ton 
appelle  ordinairement  Torticolis ,  on  fait  sécher  l'Origan  au  feu  , 
et  on  l'enveloppe  tout  chaud  dans  un  linge  dom  oa  couvre  hiea  là 
téle.  Tournefurt,   . 
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Observ»  La  corolle  labk'e  ,  d'un  blancnrose  ,  k  lèrre  supÀriaire 
4roile  ,  un  peu  échancrce  ,  presque  aplatie ,  l^iuf^^ieure  à  trois  scg- 
vacns  divergeas  ;  riiicermédiaire  un  peu  plus  long  et  plus  large  ;  les 
écaniines  écartées,  plus  longues  que  la  corolle  -,  k  anthères  did^mes  , 
pourpres  ,  les  bractées  d'un  vert-vineux. 

1400.  L'Origan-Marjolaiue  ,  Orr- 
^tutn  Majorana  ,  L>  A  tiges  assez 
courtes ,  ramifiées  ,  souvent  velues  ;  à 

'  feuilles  petites ,  ovales  >  obtuses ,  blan- 
châtres; à  fleurs  en  panicule  formé 
par  des  épis  courts  ,  compactes  ,  du- 
vetés. Originaire  du  Languedoc.  Cul- 
tivé dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Août.  Annuel.  Fig.  437. 

Megorana  vulgar'u.  C.  Bauh.  pin.   < 
9^4. 1? uchs.  hist.  667.  Matth.  534.  ^^' 
1 .  Hist.  Lugd.  88a.  ug.  i  et  Z.Amara^ 
eus  Tjulgatior,  Lob.  icon.  498*  ^'»- 

jofona^sive  Manon,  Dod.  pempt.  370. 
Cau.  epit.  490  et  491  •  Majorana  ma^ 

jori  foiio,  J.  Baidi.  liist.  S.  part.  q. 
pag.  a^i.  Vàr.  Mmnrana  tenuifoUa, 
C.  Bauli.  pin.  ^il^.  Matth.  534.  ng.  9. 
Lob.  icon.  49B.  fig.  3.  Hist.  Lugd. 
882.  fig.  a. 

i.  Ol*s,   Cette  plante  est  aromati- 
que et  saturée  d'huile  essentielle  ;  elle 
est    usitée  dans  les    cuisine»  à  titi-e 
d^assaisonnement.   Comme    médicament ,   c*es£  un    tonique  oordial , 
utile  dans  Tanorelie  pituiteuse. 

//.  Obs,  Corolles  blanches  ,  k  peine  labiées,  c^est-à-nlire  ,  divisées 
«n  quatre  lobes  presque  égaux  ;  les  étamines  longues  ,  divergentes  , 
à  anthères  didymes  ,  blauches  ;  les  péduncules  généraux  axulaires  , 
c'est-h-dirc ,  un  pour  chaque  feuille ,  portant  des  têtes  de  fleurs  sé- 
parées entre  elles  par  des  écailles  soyeuses ,  concaves  ;  les  tiges  plus 
on  moins  ramifiées  s^élèvent  peu ,  k  sept  à  huit  pouces. 

1401.  L*Origan  de  Syrie  ,  Origanum  Syriacum  ^  L,  A  feuilles 
ovales  ,  velues  ;  à  épis  longs  ,  péduncules  ,  velus ,  à  qnatre  paas  ,  k 
plus  souvent  terminant  trois  k  trois.  Cultivé  dans  nos  jardins  ;  origi- 
naire de  Naple?. 

Mafomna  Syriaca ,  vd  Cretica,  C.  Bauh.  pin.  224 •  Marum  Sy^ 
rifunan.  Lob.  icon.  499*  Hbt.  Lugd.  885.  fig.  3. 

Obseru.  Nous  devons  la  première  figure  de  cette  espèce  k  Lobel , 
«t  elle  exprime  bien  k»  attributs  caractéristiques.  X)«lechamp  fa 
copiée* 
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i4oQ.  L*Origan    Dictnoie  de  Crète  ,  Fig,  43^.' 

Origamun  Dictanuius ,  L.  Sous-arliris- 
•eau  peu  élrrë  ;  k  tiges  ramifiëes ,  ve- 
kics  ;  h  feuilles  assises ,  orales ,  orbicu- 
bires  ,  i*»  inférieures  cnCouneuscs  ;  à 
flt.'ur&  ea  épis  oii  pyiaïuides  ïk  quatre 
pu  us,  oourbfesi  les  feuilles  lloraks  ^frau- 
des cl  luisMnlfs;  kà  curuJles  juirpurincs. 
OtifcUr  aroniatitjue  ,  saveur  uu  ucu  acre, 
atuère .  Origi  na  i  re  d  c  l  ' A  i  chi  p  d .  Cultivé 
dan*  nos  jardins.  \  ivace.  /*%.  438. 

Oaganwn^  Creficum^  latijoiturn,  tomen* 
toswn^seu  Dicta rnrms  Cteticus,  Toum. 
199.  J}ictatnntts  Ci^ticus.  C.  Riah.pin. 
9*2 1.  Dictanmwn  verum.  Dud.  pempt. 
181.  Dictamniis  Cretica  j  seii  itéra,  J. 
Baulitn  3.  part.  3,  pug.  '^5j.  Malth. 
5^3.  fig.  I.  Lob.  icou.  5o7.  ii^.  i« 
Hisi.  Lu£;d.  8f)3.  fi'^^  1.  Cani.  epitom. 
47a.  Sahb.  hok.  3.  rab.  W. 

Oi^en'.  Cetlc  plante  fournit,  par  la 
distiUdlion,  une  huile  essenlitUo  légère, 
très-nromati(|ue.    Son    aroiue    ciotubiné 

avec  celte  huile  la  rend  un  des  coi-diaus  toni<pi€S  les  plus  énergi- 
ques. Elle  est  indiquée  en  infusion  TÎneusc  dans  toutes  les  maladies 
avec  atonie  ;  oomme  fbîblesse  d'estomac  ,  veritce  causé  par  les  fia— 
tuosités  ,  dialrhée  ,  migraine  ,  paralysie  ,  tremblement.  , 


i4o3.  UOrigan  héracléotique  ,  Oà' 
gàmtm  hefocleoticum ,  L.  A  épis  loiiga , 
portés  par  des  péduncui«s ,  et  ramassés 
en  falscednx  ;  les  bractées  de  La  lon- 
gueur défi  calices  ;  les  épis  ,  de  la  lon- 
gueur du  dpigt ,  sont  moins  denses  que 
dans  les  autres  e^èces.  En  Espagne. 
Vivaec.  Fig.  439. 

Origa  ,  Origanum  hetacleoù'cum  , 
Cunila.  Lob.  icou.  49^*  Figura  bona, 
J.  Bâuli.  3.  part.  2.  pag.  'iSn-  Origa- 
nuni  hëracleoticunt ,  Cunila  GaUinacea 
Piinii.  C.  Bauh.  pin.  ^vi.  Tonm.  199, 
Ùn'gaman  heracteoticum,  Tabern.  pri" 
muin  et  secunduni  ,  icon.  345.  Matth. 
5iQ.  iig.  4-  I^od,  pempu  a85.  fig.  i. 
ïlist.  Lugd.  886.    fig.  I. 

Obs.  Matthiole  a  publié  la  première 
figure  de  cette  espèce  ,  et  elle  a  servi 
âe  modèle  à  ses  successeurs.  Celles  de 
Lobel  et  de  Dodoè'ns  sont  semblables. 
Daiechamp  a  copié  celfo  de  MaUhiole» 
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i4o4>    L'Origan    oniu;  ,    On'ganum  Fïg.  44^- 

^nùes ,  X.  Il  a  le  port  de  la  Marjolaine, 
ni'dis  Û  est  plus  ligueur.  La  tige  est 
chargi'e  de  poils  longs  ,  étendus  ;  les 
feuilles  en  cœur  ,  petites  ,  presque  as- 
sises ,  aiguës  ,  rarement  dentelées  ,  co- 
tonneuses sur  les  deux  faces  ;  les  épis 
oblongs  ,  vilu9  ,  ramassés  par  paquets 
covamv  ceux  de  lu  Marjolaine  ;  chaque 
péduncule  en  porte  trois ,  Tintermé- 
îiixûre  assis  ;  les  corolles  blanches.  Ori- 
ginaire de  Syracuse.  Fig,  44*** 

Onganum  onites,  C.  Bauh^in.  3a3« 
Toum.  199.  Genuina  Gracoruni  Hys^ 
snpus.  Lob.  icon.  495.  Origunum  Cr^ 
ticuni.  J.  Bauh.  3.  part.  a.  pag.  «i38. 
Matth.  519.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  887. 
%.  I.  et  936.  iig.  I. 

Ob$,  Il  seroit  difficile  de  prouver 
que  cette  figure  de  Matthiole  exprime 
la  plante  de  Linné. 

i4o5.   Le  Thym-Serpolet,   Thy  JFig,  ^. 

mus  Serpylhtm ,  L.  Genre  785.  LsC 
gorge  du  calice  k  deux  lèvres ,  fermée 
par  des  poils*, .à  tiges  ligneuses, ram- 
pantes ;  k  feuilles  planes ,  obtuses  , 
petites  ,  ovales ,  ciliées  à  la  base  ;  à 
fleurs  en  tête  *,  à  corolle  blanche  ,  la- 
|>iée  -,  le  tuyau  de  la  longueur  du  ca- 
lice ;  la  lèvre  supérieure  droite  , 
écliancréc  ;  l'inférieure  plus  grande-, 
k  trois  segmeiis  ;  Tintermédiaire  plus 
large.  Dans  les  pâturages  secs ,  très- 
couimuu, aux  Tapis  à  la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juillet.  jFig,  44  '  • 

SerpyMum  lalifolium  ,  hirsutum,  C. 
Bauh.  pin.  aw.  prodr.  108.  Serprlli 
genus  hirsutum  valdà,  J.  Bduh.  des- 
criçt.  3,  pag.  aSQ.  SerpyUum  vulgare  , 
^^jus  yjlore  purputw.  C.  Bauh.  pin. 
aao.  Serpyllum  -vuleare  ^  floribus  pur^ 
purascentibus  ,  wajoribus.  J.  Bauh.  3. 
pag.  369.  J.  Baulun  ne  distingue  pas 
le  Serpolet  commun  par  la  grandeur 

de  ses  feuilles  ,  mais  par  celle  de  ses  flem^  :  cependant  ce  ne  sont 
que  des  variétés  de  la  m^me  plante  ;  car  celui  qui  a  la  fleur  petite  , 
cultivé  dans  le  Jardin  Royal ,  produit  des  pieds  qui  ont  la  fleur  an 
peu^plus  grande.  SerpyÛum  vu/gare,  majus  ^  flore  albo,  C.  Bauh. 
pin.  aao.  Serpyllum  aÛimn.  Tabern.  icon.  "^Si ,  Serpyllutn  vulgare  , 
/ioiïbus  candidifi ,  majoribus^  J«   BauU.  3.  descript.  369.  Stsr/jrlium 
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vtdgare ,  minas,  C.  Bauh.  pin.  aao.  Serpyllum  vu/gare.  Dod.  pemjtt* 
997.  SerpyHum  vutgare  ,  Jïbne  minore,  J.  Bauh.  3.  descript.  dog. 
Fuclu.  iiit»r.  aSi.  I^b.  icon.  4^^*  %•  3*  ^u^*  ^i^^*  !•  P^g*  SSg* 
fig.  I.  Hitti.  Lugd.  903.  fîg.  3.  Serpolet  &  feoillcs  ctroitcs.  oerprlhun 
foHis  Citri  odorc,  C.  Bauh.  pin.  aao.  SerpyUum  Citri  odore.  J.  Baoh. 
3.  |)ait.  2.  pag.  370.  SerpyUum  citratwn,  Tabem.  icon.  36o.  On 
trouve  cette  pkuic  sur  les  itotài  des  chemins  autour  de  Saiut-Gra- 
tien  ,  h  cM  de  Te'tang  de  Montmorency.  SerpyUum  vufgare  ,  minus  , 
capiÔJù  Uumginosis,  C.  Bauh.  pin.  a^o.  SerpyUum  vul^re  ,  capitUF' 
Ss  tomentartii ,  candicaniilfus,  J.  Bauh.  3.  descript.  269.  G;ttc  plante 
•it  une  variété  de  la  précédente  -,  car  quelcjae  insecte  piquant  la  tdte 
du  Serpolet ,  fait  extravaser  le  suc  nourricier  ,  lequel  Torme  cette 
espèce  de  bourre  blanche  dont  elle   est  quelquefois  couverte  ,  ainsi 

3u*il  arrive  au  Gr^tccul  et  à  quelques  aqltres  plantes.  Toutes  les  espèces 
e  Serpolet  dont  nous  avons  parlé  ,  excepté  la  première  ,  deviennent 
semblables  par  la  cuhure  :  le  Serpolet  est  un  peu  amer ,  acre  ,  stipti* 
que  .  odorant.  On  fait  infuser  pendant  la  nuit  une  poignée  de  Serpo- 
let dans  du  vin  rosé ,  on  passe  l'infusion  par  un  linçe  ;  on  la  fah 
boire  à  ieiin  dans  les  pâles  couleurs  pendant  sept  à  huit  jours  ,  ajoo- 
tant  à  coaque  prise  quatre  ou  cinq  gouttes  ahuile  essentielle  de 
Sassafras  :  lesprit  de  Serpolet  et  son  eau  distillée ,  sont  très-jpropreè 
pour  les  affections  soporeuses  et  pour  les  vapeurs.  Pour  Tépuepsie, 
on  loue  l'huile  cs«4*nUelle  de  cette  plante ,  ou  Teau  que  Ton  tire  da 
•es  fleurs ,  macérées  dans  Tean  de  vie  et  distillées  ensuite.  Pour  le 
rhume*  et  pour  la  vieille  toux ,  on  jette  deux  grosses  poignées  de 
Serpolet  <lans  une  pinte  d*ean  bouillante  ;  ou  laisse  donner  seulement 
un  Douillou  :  on  reÛM  !•  pot  du  feu ,  on  te  couvre  ,  et  l'on  délaye 
dans  Tin  fusion  deux  cuillerées  de  miel  blanc  ,  ou  bien  l*on  verse  Ud 
^isson  de  la  même  infusiou  toute  bouillante  sur  pareille  quantité  de 
lait  de  vache ,  que  Ton  fait  boire  tout  chaud  au  malade  sur  les  neuf 
heures  du  soir  :  un  gros  de  poudre  de  Serpolet  fait  passer  les  urines^ 
La  conserve  des  fleurs  et  des  feuilles  de  cette  plante  soulage  les  per- 
sonnes qui  sont  attaquées  du  mal  caduc.  Toiimefort. 

/.  Oos.  Cette  pbute  présente  plusieurs  variétés ,  relativement  k  la 
grandeur ,  aux  cils  plus  ou  moins  marqués  des  calices  ,  aux  feuilles 
l^us  ou  moins  grandes ,  à  Todeur  qui  dans  toutes  est  aromatique  et 
agréable.  Ces  variétés  sont  ,  i.^  le  grand  Thym  à  tige  longue 
oun  pied  ;  h  feuilles  plus  grandes  ;  k  rameaux  redressés  ;  2.**  le  petit 
Thym  à  corolles  bbnches  ;  3.°  le  petit  Thym  k  corolles  incarnates  ; 
4.**  k  feuilles  rougeàtres  ;  5.^  Todeur  est  differeute  dans  les  différcutet 
variétés  :  il  y  en  a  une  qui  exhale  celle  de  le  Citronnelle  ;  6.**  le 
Thym  à  tiges  couchées  ;  a  feuilles  velues,  grisâtres. 

//.  Obseru.  Toutes  ces  variétés  se  trouvent  autour  de  la  ville  de 
Lyon  ,  sur-tout  dans  les  terrains  légers  ,  sablonneux ,  comme  les 
coteaux  du  Bhdne  :  elles  sont  très-«romatiques  et  d^un  arôme  fort 
Agréable.  Cette  plante  et  la  MeUssa  cmiamintha ,  qui  est  aussi  com- 
mune, peuvent  remplir  toutes  les  indications  ,  comme  toniques,  cor- 
'diales  ;  car  nous  sommes  persuadés  que  toutes  les  labiées  à  arôme 
bien  prononcé ,  sur-tout  celles  qni  sont  saturées  d*hiiiie  cwcBlieUe  , 
[ouittci^  k  peu  près  d«»  mdoies  propriétés* 

»4o6. 
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Fig^  44a. 


releYées ,  forment. 


tÇoe.  Le  Thym  Yolgaire ,  Thfntas 
vuj^m  )  £.  Sons  -  arbrisseau  à  tiges 
|»etifees  ,  ramifiées  ;  à  feuilles  oroïdes  ^ 
menues  ,  repliées  sur  les  cotés  ;  à  fleurs 
«A  anneaux ,  formant  Tépi  ;  les  corolles 
purpurines.  Toute  la  plante  répand  une 
odeur  aromatique  très^gréable.  Origi- 
paire  du  Languedoc  ,  cukiTre  dans  mit 
jardins.  Fleurit  en  Juin  ec  JoiUet.  Fig^ 
443. 

Tkjrmus  vulgaris ,  folio  tenuiore  et 
iatiore,  C.  Bauh.  pin.  919.  Toum.  ig6. 
Thymum  vulgars ,  rigidius ,  folio  cine-^ 
reo,  J.  Bauh.  3.  part.  3.  pag.  363. 
HiynuMm  darim,  Dod.  pempt.  376. 
Fuchs.  hist.  836.  Lob.  icon  Aa5.  h^, 
I.  Hist.  Lugd.  003.  fig.  I.  Sabb.  Iiort. 
3.  ub.  68. 
^  I.   Ohs.  Cette  plante  »   quoique  orir 

f Inaire  des  pays  chauds ,  résiste  à  nos 
ivers  les  plus  rigoarenx  ,  peat-étx« 
par  rhuile  essentielle  don(  elle  est  im- 
prégnée. 

IL  Obs.  Les  tiges  ligneuses  ,  trèsnamiGées  ,  reieTecs ,  lorment 
des  touites';  elles  reprennent  facilement,  même  après  avoir  été  uégli-' 
gées  plusieurs  jours  ,  poor  peu  que  ks  racines  très- chevelues  aozent 
garnies  de  tenre.  La  vaiilfté^  à  feuilles  plus  larges ,  panachées  de  blanc» 
est  très-agréable.  Ce  sous-arbrisseau  plaît  par  son  aromate  ;  il  ibamife 
mue  assez  grande  quantité  d'huile  essentielle  :  la  poudre  ou  rinfbsiom 
des  feuilles  est  tonique  ,  stomachique  ,  indiquée  contre  les  manxdi^ 
léte  causés  par  foiblesse  de  Vestomac.  /r^  XA3 

1407.   Le  Thym-Basilic  ,    Thymus  * 

jicinos  ^  L,  A  tige  droite  ,  peu  rarni^ 
fiée  \  k  feuilles  ovales ,  aiguës  ,  dente- 
lées k  dénis  de  scie  ;  k  fleurs  en  an- 
neaux ;  k  pédttiicule«  anrflm««  ;.  k  cali- 
ces renflés  par  le  bas ,  rétrécis  vers  U 
haut.  Sur  nos  coteaux  sablonneux,  très- 
commun.  Fleurit  en   Juin  et  Juillet. 

i^«.  443. 

^  Clinopodiitm  aruensCy  Ocitm  Jade, 
C.  Bauh.  pin.  "335.  jicinaê  nm&s,  J. 
Bauh.  3.  part.  3.  pag.  369.  Ocùnum 
fyluestre^  Acinos,  Dod.  pempt.  380. 
Ocîmastnmi,  Fuchs.  8g6.  Clinopodium 
vu^are,  dus.  hist., 344*  Lob.  icon. 
4uo.  Hist.  Lugd.  qSt.  fig.  3.  Matth. 
695.  fig.  3.  Cam.  epit.  564.  ^''>io- 
podiMim  aruense  ,  Ocùnifacie  ,  fiorù- 
iu8  aUfU,  C.  Bauh^  pin.  335. 

^  /.  Obs.  Le  calice  hérissé ,  la  flemr 
|P»l««te  ;  k  gorge  Ceinte  de  j«UJiiUre  ;  d« 
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clnii  k  hait  (leurs  aux  nnncaux  ;  péduncalcs  nniflures:  la  lige  est  tantôt 
droite  ,  taiiiôt  couchée.  Il  y  a  une  variéië  à  Ueurs  blanches.  L93 
feuilles  exhalent  une  odeirr  aromatique ,  agréable  et  partitfalièrc. 

y/.  Obs.  Le  crdicc  est  plutôi  velu;  la  corolle  p;ux>it  aussi  velue, Tue  k 
la  loupe  ;  sa  krvrc  snp«Tii  ure  est  'divisée  en  deux  lohes ,  elle  est 
concave.  JLa  Tariéié  à  fleur  blanche  a  été  trouvée  &ar  les  coteaux 
sablonneux  du  KhiVac  ;  sa  lige  trè.^ -simple  s'élève  à  peine  k  trou 
pouces. 

i4bS.  Le  Thym-Zygis,  lliyinus  Zygis  ^  L.  A.  fleurs  en  anneaux  , 
disposées  en  épi  ;  k  li^c  sous-ligneusc  ,  droites;  h.  feuilles  linaires  ^ 
ciliées  i*  U  base.  Eu   Ljnguedoc.  Vivace, 

Serpyiùun  folio  lliymi,  C.  Bauh.  pin.  aao.  dus.  hist.  i.  paft* 
358.  fig.  :>.  Lob.  icon."4a3.  fif».  i.  Hist.  Lugd,  poS.  fig.  a.  J.  Kiuh. 

liist.  3.  pari.  a.  pag.  271.  fig.  i.  Barr.  icon.  777. 

Obs,  Assez  ressemblant  au  Thym  vulgaire  ,  mais  k  rameaux  re- 
courbés avant  la  floruison  ;  les  feuilles  duvetées ,  rougcAtros  eu  des- 
sous ;  ks  pciioUs  ciliés  ;  la  coroUc  blanche. 

i4(>9>  ^*^  Tbym  drs  Alpes,  Ihynius  Alpinus  ^  L.  A  anneaux 
supérieurs  de  sii  fleurs;  à  f«uiUe»  obtuses,  dentées  vers  le  haut  ; 
h.  coroilts  grandes  ,  violetUs  ;  à  gorge  Uclietée.  Sur  les  Alpes  da 
iUaiipItiné.  Culljvé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Aunuel. 

Ctinopodium   montanuin.  C,  Bauh.  pin.  pag.   955.  Clus.  hist.  |« 
pag,   X>X  %.  I*  J>  Bauh.  hist.  3.  part.  3.  pag.  a6o.  fig.  i. 
i4io.  La  McUsse-Galamenlhe  ^  iVe- 

iissa  Calamùitha ,  L^  Gvure  786.  Ca«  Pig,  444« 

lice  anguleux  ,    sec  ,  aride  ;  à  lèvre 

•iipérieure  ascendante  *,  la  lèvre  supé» 

lieupe  de  la  corolle  en  cailler,  fendue 

■en  deux  segmens  ;  Tinférieure  en  trois  , 

'^intermédiaire  taillée  en  ccet;r.  A  tige 

droite  *,    ik  feuilles  ovales ,  lancéolées  » 

peu  hérissées  ^  aiguës ,  à  dents  de  scie  ; 

,Lpéduncules  axillaircs  ,  dichotomes  , 

île  I4  longueur  des  feuilles  ;  ^  corolles 

pourprées  ;   à  gorçc  Itachctée  -^  velue. 

Toute  Ja  plante  exhale  une  odeur  aro- 

matique,  analogue  à  celle  d^*  Menthes. 

Très-coounnne  sur  les  bords  de  nos  che- 
mins. Fleurit  en  Juillet ,  Août  et  Sep- 
tembre. Vivace.  Fig,  444* 

Catatnintha  vulgarù  ,  Ve/  Offidna' 

rum  Gemunùœ,  C.  Bauh.   pin.  aaS. 

.iktkamnûui  magno   fiort ,    vulgarisa 

J.  Bauh.  3.  part.  3.  pikg.  aaS.    CaUt^ 

ntmtha    montana,  Dîni.    pempt.    98. 

Idatlh.   5a8.   fig.   j.  Lob.  ioon.  5i3. 

fig.   I.  Hist.  Lugd.  905.  fig.   I.  907. 

iîg.    d.   CanK  epit.   4^'*   Barr.  icon. 

3^.  Camérarins  a  bien  exprimé  à  c^té  de  sa  figure  le  calice  et  la  co^ 

rolle.  Calamenthe.  Cette  plante  est  aromatique  \  elle  est  stomacale  ,  diu- 
rétique ,  apéritivc  ,  et  ffroprc  pour  provoquer  les  ordinaiaes  ;  il  faut 

•'eu  servir  à  la  manière  du  Thé  :  sa  aéco^ioo  en  Uyemcnt  appaise  la 


Digitized 


by  Google 


DIDYNAMIE   GYMNOSPERMIE.   ii9 

h>tiqne  ;  cette  décoction  résout  les  tumeurs  œdémateuses ,  et  fortifia 
les  parties.  La  Caiamentlie  se  trouve  dam  la  for^t  de  Saint  -  Gecmain* 
Toumefort. 

Obs.  Le  calice  strié  ;  la  corolle  d'un  bleu-tendre  ;  la  lèvre  supé-* 
rieiirc  peu  concaVc,  un  peu  échancrée;  l'inférieure  k  trois  segmens  ; 
riotermédiair^  un  peu  plus  grand ,  échancré  ;  la  gorge  velue  ;  les  an- 
thères blanchâtres ,  tuberculeuses  ;  les  péduocules  généraux  axil- 
laires  ,  opposés  aux  feuilles  ,  portant  cin^  fleurs. 

i4ir.  La  Mélisse-Cataire  ^  Melissa  Fig»  445« 

Répéta  y   Z.  A  tige  roide  ,    hérissée,  -    ' 

inclinée ,  se  relevant.  A  feuilles  ovales, 
lancéolées ,  lisses  en  dessus  ,  hérissées 
en  dessous  ;  k  péduncnles  .axillaires  , 
dichotomes ,  plus  longs  que  les  feuil- 
les;   à    corolks    blcuàtjres  ;   à    gorge 

blanche  et  bleue.   Dans  les  pâturages 

secs  ,    à  Vassieux.  Fleurit  en   Août, 

Yivacc.  Fig.  445. 

Calaminlka     Puleai    odore  ,    «eu 

Ifepeta,  C.   Bauh.  pm.  aoS.  Toum. 

194.  Pulegium  syh^estre  ,  $ive   Cala- 

minûut  altéra.  Dod.  pempt.  98.  Cala" 

mtntha  flore  minote  ,  odore  Pukgii , 

J.  Bauh.   3.  part.  9.  pag.   aao.  Lob. 

îcon.    5i3.  ug.  2.   Hist.  Lugd.  ^oS. 

%  !•  ... 

Obs,  Le  calice  est  hérissé  ,  strié. 
La  corolle  est  plus  petite  que  celle  de 
la  précédente^^Les  feuilles  sont  aroma* 
tiques,  agréables* 

1410.  La  Mélisse  de  Ctèîe  y  Melissa  Cretica  ,  L,  Très-resscmManto' 
li  la  précédente.  A  tige  petite  ,  droite ,  d'un  noir-purpnrin  -,  "k  feuillea  - 
ovales  ;  &  dentelures  peu  nombreuses ,  obtuses  -,  les  fleurs  en  anncaui: 
nombreux  j  à  péduucnleft  *r«»-oottrt«  ,  uni  flores  ,  sans  feuilles  ,  ras^ 
semblés  au  sommet  des  rameaux  en  fon»«  de  (i^ppes  ;  k  bractées 
lancéolées  ;  à  calices  bruns  ;  k  corolles  d*nn  blanc-purpurin.  £ik 
Languedoc.  Cultivé  dans  notre  jardin.  Flenrit  en  Juillet. 

CaJaminthe  incana  Ocymt  Joliis,  C.  Bauh.  pin.  aa8.  Lob.  icnn;» 
614.  fig.  I.  Hist.  Lugd.  906.  fig.  3.  J.  Banh.  hist.  3.  part.  d.  pag* 
93o.  fig.  a.  Barr.  icon.  it66. 

Obs,  La  meilleure  figure  est  celle  de  Barrelicr  ^  qui  exprinM 
Molé«s  la  fleur  e(  une  feuille  de  grandeur  naturelle. 
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Fig.  446. 


C.   BauK. 


pin. 
Cod. 


i4(3.  La  Mélisse  officinale  ,  iRfe- 
iitsa  officinalis  y  L,  A  tiges  assez 
liantes  ,  ramifiées  ,  dures  ,  roides  ;  à 
lettilles  asseK  grandes ,  en  coeur  ,  du- 
vetées, dentées ,  dUin  vert  -  luisant  \  k 
Heurs  en  grappes  axillaires,  formant 
des  anneaux  ;  à  pédicules  simples  ;  co- 
rolles blanches  ou  rcmgefiu-es;  à  lèvre 
•unerieure  courte ,  retroussée ,  un  peu 
^tiancrée  ;  Tinféricure  divisée  en  trois 
£|Vties  ;  Tintennédiaire  {ilas  grande  , 
en  coeur.  Toute  la  plante  répand  une 
odeur  aromatique  de  citron.  Origi- 
naire de  Savoie.  Cuidrée  dans  nos 
iardins  ;    Fleurit  en   JuilUL   Vivace. 

rsg.  446. 

jMeiissa  hortensis. 
^^  Toum.  193. 
pempt.  91.  Meiissa  vulgaris  ^  odorc 
Citn,  J.  Bauh.  3.  part.  a.  pag.  aSa. 
Matth.  60Q.  iig.  I.  Ijob.  icon.  5i4* 
iiÇ.  3.  Hist.  Lugd.  957.  fig.  I.  Gon. 
cpit.  574- 

Obs,  Le  tuyau  de  la  corolle  long ,  coiurbé ,  enflé  vers  le  haut  ;  hl 
lèvre  supérieure  droite  ,  échancrée  ;  l'inférieure  divisée  en  trois  seg- 
mens  ;  1  intermédiaire  plus  grande  y  endète  ;  \t%  quatre  anthères  rap- 

$rochéet.  en  croix ,  blanches.  Cette  plante  ,  échappée  des  jardins ,  eil 
evenue  sponunée  dans  plusieurs  cantons  autour  de  Ljon  ,  à  Sainte- 
Foy  et  ailleurs.  Son  aromc  est  combiné  avec  une  pedte  quantité  d*huilè 
essentielle.  On  prescrit  Tinfusion  des  feuilles  dans  les  affections  spas- 
modiqiies ,  dans  la  chlorose  ;  d^aiUeurs  ,  cette  infusion  très-«gréàble 
fîst  préférable  au  Thé  pour  les  indigestions. 

1414*  La  Mélisse  k  grandes  fleurs  ,  Melissa  grandifiom  ,  L,  A 
péduncules  uux  aisselles  des  feuilles  divisés  k  bras  ouverts,  de  la  lon- 
gueur des  fleurs  ,  qui  sont  k  corolles  grandes ,  purpurines  ;  k  tige 
est  velue  *,  les  feuilles  ovales ,  dentées  ,  veines.  Sur  nos  montagnes  , 
Il  Montons.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  CaUimùUha  magno  flore,  G. 
Bauh.  pin.  999.  Lob.  icon.ï5ia.  %.  a.  Hist.  Lugd.  905.  fig.  3.  J» 
Bauh.  nist.  3.  part.  a.  pag.  299.  u^;.  i. 

i4i5>  Le  Dracocéphale  des  Canaries,  Dracocephalum  Canarienâe  , 
Xt.  Genre  787.  Corolle  renflée  au-dessous  des  lèvres  ,  dont  la  snpé* 
ricurc  est  corfcave.  A  tige  de  deux  a  trois  pieds,  ramifiée  ,  lisse  ^  h 
feuilles  pédolées,  temccs;  à  folioles  latérales  taillées  obliquement  en 
lancette  ,  dentée»  ;  la  foliole  impaire  plus  grande  ;  les  fleurs  en  épi 
Joug  de  un  à  deux  pouces  ;  les  coroUe«  purpurines.  Originaire  dea 
lies  Canaries ,  d^ Amérique  |  .enliivée  dans  nos  jardins.  Arbrisseau. 
Fleurit  eu  Juillet. 

Camphorosma,  Moris.  hist.  3.  pag.  366.  sect.  11.  tab.  11.  Figm 
tiltima.  Dracocephalo  ^ffini$  ^mericana  ,-  tnfoliata  ,  Therebentinte 
odore,  Volk«  Norijyui^.  i45.  lab.  i4^*  ^ ^^*  ^«  3i5.  fig.  5.  Sabb.  kort. 
.^.  tab.  37. 
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'  Oès,  Morison  Ta  le  premier  fait  conaoitre  en  1690.  Elle  ofTîre  un 
ïare  exemple  de  feuilles  composa  dans  la  fiimille  des  labiées.  Son 
odeor  pénétrante  ,  ti^-agréable  ,  rend  son  infusion  préfàable  au  Thé* 
£Ue  est  indiquée  dans  les  foiblesses  d'estomac  avec  flatuosité. 

i4i6.  La  Dracocéphnle  de  Ruisch  ,  Dracoccnhatum  Âuischiana^ 
L.  A.  feuillet  linaires ,  lancéolées.  La  dge  haute  anm  pied  ;  les  feuilles 
assises  ,  lancéolées  ,  étroites ,  nenreuses  ,  très-entières.  On  trouve  aux 
aisselles  des  rameaux  feoillés^  à  feuilles  linaires  ;  la  tige  terminée  par 
un  épi  de  fleurs  denses  ;  les  corolles  d'un  bleu-foncé ,  grandes ,  longuet 
d'un  pouce  ;  h  tuyau  blanc  ,  renflé  vers  le  haut  ;  le  casque  en  Toute  , 
échancré  :  la  bar'be  tachetée  de  points  noirs ,  échancrée  et  crénelée  i 
ks  ailes  ovales  ;  les  bractées  ovales  -  lancéolées.  Conunune  près  de 
Grodno  dans  tous  les  bois.  Ne  se  trouve  ,  autour  de  Lyon  ,  que  sur  les 
montagnes  du  Dauphiné.'  Fleurit  eu  Juin« 

PruneUa  ffjrssopi  folio  viridi,  amvlo  flore  cœruleo,  Moris.  hisu 
3.  pa«!f.  364*  sect.  11.  tab.  5.  ûs,  9.  Flor.  Dan.  131. 

/.  Ohs,  La  variété  à  feuilles  plus  étroites.  Sa  tige  haute  de  cinq  k  six 
pouces ,  plus  menue  \  ses  feuilles  plus  courtes  ;  celles  de  la  tige  à 
peine  de  la  largeur  d'une  ligne  ;  celles  des  rameaux  axillaires  ,  séla- 
cécs  ;  uu  épi  terminant  la  tige  ;  les  calices  et  les  bractées  d'un  violet- 
foncé  ;  les  corolles  plus  petites  que  celles  de  la  précédente  ;  dans  plu« 
sieurs  individus  Tépi  n'est  pas  resserré ,  mais  les  anneaux  des  fleurs 
inférieures  sont  éloignés  de  quatre  lignes. 

//.  Obs,  Morison  a  le  premier  fait  connoître  cette  plante  ;  sa  figuré 
est  caractéristique  ,  offrant  isolés  la  corolle  et  le  calice  ;  elle  est  asi-ei;. 
bonne  ,  mais  ne  petit  être  comparée  à  celle  d'Oéder ,  qui  est  parf^iite» 
G*est  le  Cfmmœpiûvfs  major  ^  cœrulea,  Munt.  fol.  ^^5,  fîg.  i3a ,  dont 
la  figure  ressemble  beaucoup  à  celle  d'Oéder.  Voyez  aussi  celle  dé 
Zanoni ,  tab.  i46.  Mais  nous  démontrerons ,  si  nous  pouvons  publier 
les  cent  belles  figures  de  Belleval ,  dont  les  cuivres  ont  été  perdus  ^ 
que  cet  ancien  Botaniste  français  est  le  véritable  inventeur  de  cette 
espèce. 

i4i7«  Le  Bracocéphale  d'Autriche,  J)racoce'phatum  Austriacum  ^ 
fj.Â.  Heurs  en  épi  ;  à  feuilles  et  à  bractées  linaires  ,  divisées  ,  conimt 
épineuses.  En  Autriche.  Fleurit  en  Mai  et  Juillet.  Vivacc. 

ChanitMftû^s  cœralea  .  Austrîaca.  G.  Bauh.  pin.  i5o.  Chamœ^ 
pitlifs  Austrîaca.  Glus.  hist.  a.  pag.  i85. 

Obs,  Nous  devons  à  l'Ecluse  la  première  description  et  la  figuré 
de  cette  plante.  Sa  racine  ,  dit-il ,  produit  plusieurs  ti^es  ,  velues  , 

LLe  dessmatenr  u'a  pas  exprimé  le  Duveté.  )  hautes  d  une  pahne  ; 
s  feuilles  ressemblent  à  celles  du  Chatnœpîmyv  ;  mais  elles  sont  un 
peu  plus  larges  ,  divisées  en  trois  ou  quatre  lanières  vertes  en  dessus  ^ 
soyeuses  blanches  en  dessous  ;  ses  fleurs  sont  grandes  ,  semblables  h 
celles  de  la  Prunelle  à  grandes  fleurs  ;  cHcs  sont  purpurines  ou  vio— 
leUes ,  à  barbe  blanchâtre  ,  tachetée  de  pourpre.  Cette  espèce  res- 
semble beaucoup  &  la  précédente  ,   Huiscfdana» 

1418.  Le  Dracocéphaie  de  Moldavie  ,  Dracocephatum  Moldavicum  ^ 
L.  A  feuilles  ovales  lancéolées.  La  tige  haute  d'un  pied  ,  ramifiée 
dès  b  base  ;  les  feuilles  pétiolées ,  ovales  lancéolées  ,  ou  en  langue  , 
à  dents  de  scie  ,  graudet  ;  quatre  bractées  sous  chaque  anneau  ,  lan- 
céolées ,  dentées ,  ë  dents  longues  terminées  par  un  poil  épineux  ; 
tto  anneaux  aux  aisi^lks  des  feaides  ,  éloignes  entre  eux  ,  fbm^ 
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pu*  SIX  fleurs  pédonculëes  ;  les  calices  k  deux  lèrres  ;  le  fbjvn  de 
la  corolle  étroit ,  k  peiue  plus  loog  que  le  calice ,  enfl^  ao-ilesfeoua 
des  lèvres  ;  le  casque  en  voûte  ,  échancr^  ;  les  ailes  courtes  ,  la  barbt 
pendante  ,  cckancrée  ,  ses  côtés  incisés  ;  la  corolle  ^nche  ,  duvetée 
eu  dehors.  Outre  ïcn  bractées  ,  on  observe  aux  anneaux  des  feuilles 
florales  semblables  k  celles  de  la  tige  ,  mais  k  trois  ou  quatre  den- 
telures ,  terminées ,  comme  les  bractées ,  par  une  soie  épineuse.  Son 
CKieur  e:»t  des  plus  suaves.  Assez  commune  près  de  Groduo  ,  sur  les 
lisières  des  bois. 

Molda$fica  Betonicœ  foUo  ^  fort  cœruUo,  Toom.  184.  Mrlissa 
peregrina ,  folio  oblongo,  C.  Baufi.  pin.  iiQ,  Metissophrllum  l'urci- 
cutti.  Lob.  icon.  5i5.  MeUssa  Turcica  muttis  dicta.  J.  Bauh.  3.  p.  a. 
pag.  334.  Taber.  icon  355.  Matth.  6o3.  ûa,  a.  Hist.  Lugdun.  g6o. 
ng.  1  et  a.  Cam.  epir.  57G.  Pluk.  tab.  3o6.  fig.  7. 

Obs,  La  petite  figure  <)e  Lobel  ne  peut  donner  une  idée  de  notre 
plante.  U  (àut  consulter  celle  de  Camérarius  ,  qui  est  parfaite  et  carac- 
iérisu'quc  ,  offrant  .isolés  les  feuilles  ,  la  corolle  ,  le  calice  et  les  se- 
mences de  grandeur  naturelle  ;  aussi  a-t-elle  été  adoptée  par  Jeau 
Bkubin. 

1419.  La  Mélite-Melissière  ,  Meàitis  MeUssophfUum ,  L.  Genre 
789.  Calice  plus  ample  que  le  tuyau  de  U  corolle  ,  dont  la  lèvre 
snpéricure  est  aplatie ,  entière  y  riuférieure  crénelée  ;  les  anthères 
en  sVdossant  forment  une  croix.  A  tige  basse  ,  veine  ;  à  feuilles  pé- 
tiolées ,  ovales  ,  crénelées ,  obtuses  ;  à  fleurs  axillaires  ,  solitaires  ;  à 
corolles  très -grandes  ,  roses  ,  pourprées  ,  rarement  Uanches.  Dans 
les  bois  ,  sur  les  cdteaux  du  Rhône  ,  à  la  Carrette.  Commune.  Flenrit 
eu  Août.   Vivace. 

Meiissa  ïiwndif  ^  latifaUa  ,  maximo  flore  purpurtucente.  Inst.  rei 
herbar.  Meiissa,  Trag.  la.  Lamium  montaman ,  Melùsœ  folio» 
C.  Bauh.  pin.  a3i.  Métissa  adulterina  quorumJant  ^  anip7is  fotiis  et 
fioribus  iton  grati  odoris.  J,  Bauh.  3.  pag.  a33.  Meiissa  JFtschssU 
Xiob.  icon.  5i5.  Meàssophylhtm  verum,  Fuchs.  49^*  Lamium  Pan~^ 
nonicum,  Clus.  hi&t.  a.  pag.  37.  fig.  1  et  a.  Meussa  Fuchsii.  Lob. 
icou.  5i5.  Camer.  hort.  99.  tab.  3o.  Herba  saura,  Dalech.  Histor. 
Lngd.  1 336.  Il  ne  £iut  p.is  confondre  ,  avec  cette  plante  ,  celle  que 
Césalpin  a  nommée  Meiissa  altéra ,  qui  est  la  Meiissa  Romana  ,  oin- 
sutior.  Mer.  H.  R.  Bi^^  La  Mélisse  dont  nous  parlons  est  excel- 
lente pour  la  suppression  d'urine  :  mettez-en  deux  livres  dans  na 
alenibic  ,  avec  autant  d'Herniaria  ,  saupoudrez-les  de  sel ,  ajoutez>y 
nu  peu  d'eau  ,  et  les  laissez  en  digcstiou  pendant  tr^iis  jours  ,  après 
quoi  distillez-les  au  bain-marie  ;  cohobez  l'eao  (tistilléi-  jusqu'à  trois 
4ois  sur  de  nouvelles  herbes  pilées ,  et  gardez  la  dernière  eau  dans 
une  bouteille  bien  bouchée.  Dans  la  suppression  d'urine ,  de  quatre 
en  quatre  heures  ,  il  faut  en  donner  quatre  onces  mêlées  avec  au- 
tant de  vin  bl«nc  ,  et  il  faut  oindre  avec  l'huile  suivante  le  bas-ven- 
tre ,  le  périnée  et  la  région  des  reins.  Faites  infuser  au  soleil  pen- 
dant trois  jours  dans  de  Thuile  d'olive  ,  ou  faites  bouillir  légèrement 
dans  cette  huile  une  poignée  de  cloportes,  dix  ctintharidcs  et  un 
scrupule  de  semence  à*j4mmi.  On  peut  faire  donner  un  lavement  avec 
la  décoction  de  Mauves ,  de  b  'Meiissa  Trop  et  ^Hemiaria  ,  dans 
laquelle  on  £âit  bouillir  deux  gro5  de  bois  néphrétique  râpé.  Nott» 
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lAStisse  se  trouve  «lans  les  bois  He  Palaiscan ,  de  Meudon  ,  de  Yer- 
t&illcs  ,  de  Jouy  ,  de  Saint-Germain  et  de  Montmorency.  Toum. 

/.  Obê,  Celte  plante  exhale  une  odeur  légère  ,  mais  agréable.  La 
tiire  ,  chez  nons  ,  s'élève  k  peine  à  >huit  ponces  ;  en  Lithuanic  ,  k  un 
pied  et  demi ,  deux  pieds,  lia  lèvre  supérieare  de  la  corolle  est  na 
peu  relue. 

//.  Oba,  Jean  Bauhin  a  employé  réduites  les  deux  premières 
%ures  de  celle  plante  ,  publiées  par  tucbs  et  Tragus  ,  qui  sont  assez 
bmines  ,  mais  gui  ne  valent  pas  celles  de  l'Ecluse  ,  et  sur-lout  celle  de 
C^mérarios ,  qui  offre  isolés  la  corolle  ,  le  calice  et  les  semences.  La 
figure  de  Lobcl  ne  diffère  de  la  première  de  l*£clnse ,  qu'en  ce 
qu'elle  présente  deux  tiges. 

1 4^0.  Le  Basilic  ordinaire  ,  OcT" 
mum  BasUicum^  L,  Genre  790.  La 
corolle  est  renversée  ;  les  fîlamens  ex- 
térieurs à  appendice  vers  leur  base.  A 
feuilles  ovales  ,  lisses  ;  à  calices  ciliés  ; 
litiges  nombreuses,  raminécs  ,  touf- 
fii«'s  ,  peu  élevées  ;  les  fleurs  en  anneaux 
formant  épi  ;  corolle  blanche.  Toute  la 
plante  répand  une  odeur  suave  ;  elle 
est  molle  ,  aqueuse.  Originaire  des 
Indes.  Cultivée  dans  nos  jardins.  An- 
nuelle. J^ig.  447* 

Ocymum  ca/yophjrdaUtm ,  im^its. 
C.  Bauh.  pin.  ^36.  Tuum.  ao4.  Ocy* 
naun  tertitim.  Dod.  pempt.  079.  Ocy 
mum  meâium  ,  vulgotius  et  nigrum* 
J.  Bauh.  3.  part.  a.  pag.  ^7.  Fuchs. 
hfst.  549.  Matth.  407.  fig.  1.  Lob.  icon. 
6o3.  fîg.  a.  Hist.  Lugd.  679.  %.  i. 
Snbb.  hort.  lab.  84. 

Obs.  Calice  d'une  seule  pièce  k  trois 
se^meiis  ,  assez  égaux  ;  la  corolle  véri» 
tahlcnient  en  sens  contmiro  ,  blnnrhe  , 
flasque  ;  la  lèvre  inférieure  soUtairo  , 
formée  par  un  seul  segment  crénelé  ;  l'autre  ,  plus  large  ,  divisée  en 
quatre  parties  ;  quatre  étaniines  divergentes  ,  à  anthères  jaunes  ;  stig- 
mate k  deux  cornes.  Nous  avons  observé  Une  monstniosité  bien  rare . 
dans  la  famille  des  Labiées  :  une  fleur  pleine  ,  h  calice  divisé  en  trois 
segmens  y  à  lèvres  très-découpées  ;  à  sept  étamincs ,  dont  un  dea 
fiKiniens  étoit  dibté  comme  un  sesment  ae  la  corofle  ;  les  antlières 
de  difTérentes  couleurs  :  les  unes  blanches  ,  les  autres  jaunes. 
'  //.  Obs,  Lies  principales  variétés  sont  les  suivantes  :  1  °  Ocymum 
inryophyliatwn  ,  maximum,  C.  Bauh.  pin.  aoiS  ,  n."  4*  ^«^  Ocy""^ 
mum  latifoCium  ,  maculatwn  ^  seu  crispum.  C.  Bauh.  pin.  2a5  ,n°  i. 
Cliis.  hist.  I.  pag.  35a.  flg.  a.  J.  Baulu  hist.  3.  part.  a.  pag.  a49* 
fig.  1.  Barr.  icon.  i54  cl  1064.  3.°  Ocymum  vîride  ^  foUis  bidlatis^ 
C.  Bauh.  hi^t  aa5  ,  n.**  a.   Biirr.  icon.  1066. 

liL  Obs,  Les  Basilics  exilaient  une  odeur  spéciale  Ircs-agréable.  : 
kûr  savciir  est  forte.  Couirac  plante  aqueuse  ,  ils  fournissent  par  la 
dÀstiUalion  une  très-peiitc  qoaftlilé  d'huile  es.eniicUe.  On  emploie  Ic% 
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feoilles  comme  aasaisonnemem  ;  la  poudre  c.  t  tonique ,  cordiale  j  Mn^ 
fusion  est  utile  dans  les  maladies  avec  atonie  ,  comme  paralysie ,  diar- 
rhée ,  foiblesse  d*estomac ,  Yetiige  par  flaluosiié. 

1 4^1.  Le  petit  Basilic,  Ocj^wum  m*-  Fig.  i^iflp 

ninmm  ^  L.  A  tige  courte  ,  Irès-rami- 
fiée ,  formant  une  tête  ;  à  feaillcs  très- 
petites,  ovales  ,  très-entières,  d'un  vert- 
gai  ,  quelquefois  rougc&tre  \  h  Aeurs  en 
«mieaux  le  long  des  rameaux.  Pbnte 
•rocnatique ,  originaire  des  Indes.  Cul- 
tive Jans  nos  jardins.  Fleurit  eu  Juillet. 
Annuel.  Fig,  44^* 

Ocymum  minimum.  C.  Bauh .  p.  996. 
J.  Bauh.  3.  part,  "a  pag.  947*  Touru. 
9oi.  Ocjrmum  caryophyllatum  ,  minus» 
Tabero.  icon.  344*  Fnchs.  hisi.  547. 
Malth.  4o^>  fig.  3.  Dod.  pempt.  079. 
f.  a.  Lob.  icon.  5o4.  f.  1.  flist.  Lugd. 
681.  fig.  I  et  3.  Barr.  icon.  1077.  Sabb. 
hoit.  3.  ub.  85. 

Obs,  La  figure  citée  de  B^trelier  offre 
«nr  -le  c*ôté  un  brin  de  tige  qui  exprime 
bien ,  de  grandeur  naturelle  ,  les  fleurs 
et  les  feuilles.  On  peut  encore  rapporter 
)à  cette  espèce  la  figure  1075,  Ocymum 
ntinùnum^  rotundffoUum, 

A  calices  à  deux  lèvres* 

14^9.  La  Toque  vulgaire  ,  Scutellaria  galenculaia  ,  L.  Genre  -709* 
Caljoc  à  deux  lèvres  très-entières ,  ferme  après  la  chute  de  la  corolle 
par  un  opercule.  A  tige  ramifiée ,  droite  ;  à  feuilles  en  cœur  ,  lan— . 
céolées  ,  crénelées  ;  k  fleurs  axiJlaires  ;  h  corolle  laLiéc ,  bleue  ,  beau- 
coup plus  longue  que  le  calice.  Dans  les  fossés  aquatiques  ,  trèa- 
commnue  aux  Broteaux..  Fleurit  en  Juin  et  Juillet,    vivacc. 

Cassida  palustris  ,  vulgatior  ,Jhre  cœiuleo,  Inslit.  rci  herbar.  Ly 
nmachia  ^œrulea  ,  §çJerkulata  ,  vel  Gratiola  cœrulea,  C.  Bauh.  pin. 
aiô.  Jertianaria  j  lUiis  Lysimachiagalericu/ata.J.  Bauh.  3.  pag.  345. 
lert'umaria,  Tabem.  icon.  375.  Juddicœ  herbœ  ,  aGa  species,  Dod. 
pcinpt.  ç)3.  Lysimachia eaîericulata.  Lob.  icon.  34.  Cuni icône proprid ^ 
minus  bona,  Hist.  Luga.  1060,  icône  eddcm,  La  figure  que  Tal  ernae- 
montanus  a  donnée  de  cette  plante  est  meilleure  que  ccUe  de  Lobel  : 
la  plante  que  Césalpin  ,  ^5  ,  a  appelée  Gratta  Dei ,  doit  être  rappor- 
tée à  la  Gratiola  Cenlauroïdes  ,  et  non  pas  k  celle-ci  ^  comme  on  le 
voit  dans  le  Piuax  :  il  y  a  plus  d^apparence  que  Césalpin  ait  fait  men-  . 
tion  de  la  plaute  dont  nous  parlons,  sous  le  nom  de  Gratia  Dei  al^ 
fera  ;  cependant  G.  Bauhin  Ta  rangée  sous  b  Gratiola  Centauroides^ 
Voici  comme  Césalpin  s'explique  :  Gratia  Dei  ciade  est  quadrato  , 
dodrantati  ,  fnliis  per  intervalta  getninis  ,  angustis  et  oblongis  ;  inier . 
4fuœ  flores  sunt  concavi  et  oblongi ,  dissectis  iabris  ,  ex  cœruleo  pun- 
fmrascentes  ;  vascula  seminis  rotunda  ut  Anagattidis.  Gîtera  est  patdi^ 
aJtdor  ac  rtuiiosiior  ,  foliis  longionbus ,  quasi  Ljsimacfùœ  pwpurea  ^ 
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jlorSms  ex  purpura  a&icantâms.  La  Catsida  dont  nous  pailons  n*cst 
guère  d*a<age  en  Médecine  :  cependant  Camerarius  dit  que  ta  décoc 
tion  est  bonne  dan»  TAngine  ;  et  J.  Bauhin  nppoite  que  Tnrnéms 
assaroit  qu'on  l'avoit  appelée  Tertianaiia  ,  à  cause  qu*elle  ^4xii  les 
£èTres  intermittentes  ;  elle  est  amèrc  ,  put  TAil  ,  et  rount  peu  le 
papier  bleu ,  de  même  que  le  Scordium  commnn  ,  et  quelques  au- 
tres plantes  fébrifuges  et  apéritives.  Toum. 

Oos,  Gilice  court ,  sjirmontë  d'une  appendice  courte  ;  corolle  à 
longs  tuyaux  ,  à  lèvre  supérieure  en  cuiller  ;  l'inférieure  à  trois  seg- 
mcns  j  les  deux  lèvres  rapprochées ,  ou  corolle  fermée  ;  elle  parolt 
Velue  ,  vue  à  la  loupe. 

14^3.  La  Toque  en  fer  de  flèche  ,  Scutellaria  hastifoUa  ,  £.  ▲ 
feuilles  très-entières  ;  les  inférieures  en  fer  de  hallebarde  ;  les  supé- 
rieures en  (lèche.  Dans  les  terrains  humides ,  aux  Broteanx.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

ScuuUaria  folio  non  serrato»  Riv.  mon.  77. 

Obs.  Les  feuilles  inférieures  en  hallebarde  ,  les  intennédiaires  en 
flèche  ,  les  supérieures  uvales  ,  lancéolées^ 

i^oA.  La  Toque  naine ,  Scutellaria  minor ,  X.  A  tige  grêle  ,  très- 
ramifiee  ,  petite  ;  à  feuilles  en  cœur ,  ovales  ,  uresque  entières  ;  les 
supérieures  lancéolées  ,  étroites;  k  corolles  rongeatres^  petites.  Trou- 
vée sur  les  bords  des  fossés  ,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet.  Yi— 
face. 

Cassida  pabtstris ,  minima  ,  ,flore  purpurascente»  Instit.  rei  herhar • 
Graliola  laiifoUa ,  nostras,  Park.  Thcat.  110,  Gratiola  latUotui,  Ger. 
58i .  LysimaeJùa  gaUricuiata  ,  minor ,  Hau,  Hist,  67».  Lysànachia 
ealeata  ,  minor ,  flore  cameo  ,  seu  Gratiola  laiifolia  ,  Gérardi  H.  R* 
Jraris.  Rai  a  bien  décrit  cette  plante  :  la  figure  que  Gérard  et  Par- 
kinson  en  ont  donnée  n'est  pas  trop  bonne.  On  trouve  cette  plante  à 
Mcudon  autour  de  l'étang  de  la  Garenne;  à  Versailles,  autour  de  celai 
de  Porche -Fonuîne  ,  et  à  Montmorency,  autour  du  grand  étang. 
Touroefort. 

jf.  Obs.  Cette  espèce  ,  qui  est  très-rare  autour  de  Lyon ,  et  très- 
commune  en  Lithuanie  ,  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  pi*écé- 
deutc  ,  qui  elle-même  parolt  p«u  différente  de  la  vulgaire. 

//.  Obs.  La  tige  couchée  vers  sa  base  ,  k  peine  longue  de  cinq 
à  six  pouces ,  menue ,  teinta  d'un  yiolet-foncé  ;  les  feuilles  inférieures 
sans  pétiole  ;  les  intermédiaires  k  pétioles  courts  ;  elles  sont  en  cœur, 
lancéolées ,  à  dents  de  scie  ,  qui  sont  obliques ,  éloignées  \  de  chaque 
aiselle  des  feuilles  intermédiaires  ,  un  rameau  à  fleurs  et  k  feuilles  ; 
deux  fleurs  axillaires ,  deux  fois  plus  petites  que  celles  des  précé- 
dentes ,  violettes ,  6u  d'un  pourpre-foncé  ;  le  tuyau  incarnat.  On  ne 
]%  trouve ,  dans  notre  Département ,  que  sur  nos  hautes  montages. 
Trèswîommune  près  de  Grodno  ,  dans  les  eaux  courantes.  Fleurit  en 
Juillet. 

i4a5.  La  Toqoe  des  Alpes  ,  Scutellaria  Alpina  ,  X.  A  feniUes  en 
cœur ,  incisées ,  à  dents  de  scie ,  crénelées  ;  à  fleurs  en  épi  en  re- 
couvrement ,^  arrondis ,  tétragones.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit 
en  Aoiit.  Vivace. 

Teucrium  u4lpinum  ,  inodorum  ,  magno  flore.  C.  Bauh.  pin.  94?- 
Bellcv.  tab.  5o.  Phik.  tab.  11  o.  flg.  i.  Aliioy.  Flor.Pcd«m.  tob.  ao» 
%.  3.  • 
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Obs,  Tige  ligneuse  ,  inclinée  ,  très -ramifiée  *,  feuilles  pétiolées  , 
orales  ;  fleurs  grandes  ;  corolle  bleue  en  dessus  ,  blanche  en  dessous  : 
b  livre  inférieure  d'un  blanc-pàle  ,  à  peine  teinte  de  bleu  sur  use 
petite  portion. 

14^0.  La  Prunelle  Tulgaire ,  Piunella 
imlgaru  ,  L,  Cknte  793.  rilamens  Ibur- 
chus  k  leur  sommet;  une  branche  portant 
Funtlière  ;  stigmate  fendu  en  deux..  A  tige 
TV  lue ,  ramifiée  *,  èi  fleurs  en  épi  terminal  ; 
Jr  bractées  ovales,  colorées;  à  feuilles  çé- 
tioli'es ,  ovales ,  alongées ,  k  dents  de  scie  ; 
à  eoLoilcs  bleues  ou  blanches.  Dans  les 
bois  y  les  pAlurages.  Très-commune.  Au- 
tour de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 
Vivace.  rig,  449* 

PruneJia  megor^  folio  non  dissecto,  C. 
Rinh.  pin.  060.  PruneUa  flore  minore  , 
vu/f;arù.  J.  Bauh.  3 ,  pag.  478.  PruneUa* 
DodoB.  pempt.  i36.  PruneUa,  Furhs. 
69].  Consolida  rninor,  Matihiol.  063. 
Camerar.  epit.  7o3.  PruneUa ,  sii^e  Con- 
solida rninor,  HLtt.  Lugdun.  i3io.  Césal^ 
pin  u  comparé  avec  plus  de  justesse  les 
l«;oillcs  de  la  Prunelle  à  celles  du  Basilic  y 
qne  I>)doëns  &  celles  de  la  Menthe.  Gas- 
pard Bauliiu  s'est  trompé,  en  rapportint 
■  Cftte  espèce  la  PruneUa ,  que  Péna  cl 
liobcl,  adv.  199,  marquent  dans  le  bois  de  Gramont,k  Montpellier , 
parmi  le  Kermès  et  le  Ledutn  ;  car  ces  auteurs  assurent  que  leur  plante 
9  les  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  Valériane  sauvage  :  ainsi  , 
MagBol ,  Bot.  Monsp. ,  a  eu  raison  de  ranger  cette  espèce  de  Bmnelle 
soos  la  Pttinellajblio  laciniato  pin,  Gaspard  Bauhin  uV  pas  cité  exac- 
tement Lobel ,  icon.  474  ^^  kl^  1  ^^^^  ^^^  plante ,  car  le  Symphytum 
petrœum  LobeUt  n^est  pas  différent  de  la  PruneUa  folio  laciniato ,  et  le 
Symphitum  petrawn,  Consolida  minor  Matthioli  Lobclii^  obs.  a5[  y 
est  la  même  que  celle  dont  nous  parlons  ,  ainsi  que  la  PruneUa  Sjrm- 
pbitum  petrceum  Lobe&i,  De  la  manière  que  Gaspard  Bauhin  rap{)orte 
les  synonymes  de  Camérarius  hort. ,  il  semble  que  ce  dernier  ait  séparé 
la  miême  plante  en  deux  espèces  ;  mais  il  est  aisé  de  voir  qu'il  ne  s'y  est 
pas  trompé  ;  c^r  il  convient  que  celle  qu'il  a  appelée  ConsoUda  minima^ 
est  la  même  que  la  PruneUa  flore  pwpureo,  La  Prunelle  est  d'un  goût 
d*hcrbe ,  stiptique  et  un  peu  gluant ,  mêlé  tant  soit  peu  d'amertume  ; 
cDe  est  vulnéraire  ,  astringente  ,  délersive  :  elle  entre  dans  l'eau  d'arqué* 
bosadc ,  et  dans  les  potions  vulnéraires.  Jean  Bauhin  estime  sa  lotion 
pour  les  blessures  faites  a  <fec  des  armes  à  feu  ;  on  l'ordonne  dans  les  ti* 
aanes  ,  dans  les  bouillons ,  et  dans  les  apozèmes  ponr  le  crachement  de 
sang,  pour  les  urines  teintes  de  sang  ,  jpour  les  mois  trop  abondans  ou 
trop  fréquens ,  pour  la  dysscnterie  ;  enfin ,  pour  toutes  sortes  d'hémor- 
ragies. On  l'emploie  en  injection  dans  les  blessures  profondes ,  et  ^en 
lavement  dans  le  (Inx  ^de  sang.  Pour  les  maux  de  gorge  ,  on  en  (ait 
gargariser  fréquemment  cette  partie  :  on  en  fait  bassiner  les  gencives 
des  scoibuliques  y  ea  y  ajoutaat  quelques  grains  de  mastic.  La  cosirr 
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•erre  de  ses  fleurs ,  peul  scrrir  dans  les  mêmes  occasions.  C^lpiu 
^mployoit  les  feuilles  piWes  et  appliquées  en,  cataplasmes ,  pour  faire 
ttippuriT  les  furoncles,  et  pour  guérir  les  plaies.  Il  se  serroit  du  sac  potu 
les  ulcères  de  la  bouche  ,  et  dans  les  grandes  douleurs  de  tête  :  il  en  fai- 
sait bassiner  les  tempes,  après  Tavoir  mé\ée  avec  de  Thuile  ro^atet  du 
.  vinaigre.  Jean  Bauhin  y  ajoutoit  un  peu  d'eau  rose  ,  et  faisoii  boire  le 
suc  tout  pur  il  ceux  qui  avoient  été  mordus  par  des  bétes  veuimeuses. 
Toumefort. 

/.,  Observât»  Les  Tariétés  sont  :  i  .•  la  naine ,  nana ,  à  lige  simple , 
haute  de  deux  pouces  ;  à  feuilles  inférieures  obtuses  ,  en  langue ,  sans 
dents  j  deux  paires  de  feuilles  sur  la  tige .  hérissées  ,  lancéolée^  ,  sans 
dtuts  ;  répi  plus  long  que  les  feuilles  qoi  la  soutiennent.  3.*  La  Pru- 
nelle à  feuilles  intermédiaires  ladniées.  3.^  A  tige  et  feuilles  très-ve- 
lues. 4**'  A  corolles  blanches.  5.^  A  corolles  rouges. 
^  //.  Obsetuat,  Caméraiius  a  perfectionné  la  figure  de  Matthiole  ^  en 
ajoutant  sur  le  côté  le  calice  et  b  corolle  isolés. 

1437.  La  Prunelle  à  grandes  fleurs ,  Prunella  grandiflora^  L,  A 
feuilles  ovales  ;  les  trois  dents  supérieures  do  calice  plus  longues  ;  à  co- 
rolles plus  grandes.  D'ailleurs  très-ressemblante  ii  la  précédente.  Dans 
les  boi> ,  à  Roche-Cardon.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

PnmeUa  candeo  ^  magna  Jlore.  C.  Bauh.  pin.  a6i.  PruneUa  flort 
magno, folio  non  laciniato,  J.  Bauh.  3 ,  pag.  4^*  PruneUa  prima,  dus. 
hist.  43.  La  description  de  la  PruneUa  cctnuea ,  altéra  ,  siue  tarda 
Tragi  ,  ne  répond  pas  bien  k  notre  plante  :  Tragus  la  di'-tiugue  par  son 
odeur,  qui  est  plus  agréable  que  ceUe  de  b  Prunelle  ordinaire,  par  ses 
feuilles  et  par  ses  tiges  qui  sont  plus  rudes  et  d'une  couleur  cendrée.  Or  , 
la  uôtrc  est  marquée  principalement  par  b  grandeur  de  sa  fleur,  ainsi 
que  Ta  remarqué  VEcluse  :  voiUi  pourquoi  Jean  Bauhin  a  en  plus  de 
raison  de  rapporter  à  la  pbnte  dont  ncms  parlons  b  PruneUa  serta 
l'ragi ,  anoiqueU  comparaison  que  cet  auteur  fait  de  sa  fleur  avec  celle 
du  Stctchas  ne  soit  pas  trop  juste.  La  Prunelle  à  grande  fleur  naît  fur  la 
hutte  de  Sève.  Toumefort. 

/.  Observât,  La  corolle  trois  fois  plus  grande  que  celle  de  b  précé- 
dente ,  bleue  ,  a  tnjan  bbnc  ;  les  dents  du  calice  plus  longues  ;  les  seg- 
mens  de  b  barbe  à  dents  de  scie  ,  inégales. 

//.  Obsen>,  Nous  devons  à  TEcluse  b  première  bonne  figure  de  cette 
espèce  ;  elle  exprime  bien  nos  individus  à  tige  simple. 
^  14^8.  La  Prunelle  bciniéc ,  PruneUa  laciniaêa ,  L^  A  feuilles  infé- 
rieures orales ,  alongées  *,  celles  de  b  tige  comme  ailées  ou  profondément 
laciniées;  à  fleurs  bkues  on  blanches.  Dans  les  p&tnrages ,  commune  sur 
les  cdteaux  du  Rli6ne ,  à  b  Carrette.  Fleurit  en  Juillet  et  Août  Vivace. 

PruneUa  folio  laciniato  y  flore  purpureo.  C.  Bauh.  pin.  a6i.  Pm- 
nella  laciniata  ^flort  màgno  ,  purjmreo.  J.  Bauh.  3 ,  pag.  4^*  Je  ne 
crois  pas  qu'il  feille  séparer  l'espèce  dont  parle  Jean  Bauhin  ,  de  celle 

r'  est  nommée  dans  le  Pinax  ;  car  la  semence  de  b  m^e  pbnte  pro* 
t  des  pieds  dont  les  fleurs  sont  de  différente  grandeur.  Cette  pbnte 
nait  à  Versailles  autour  de  la  pièce  des  Suisses.  Toumefort.  PruneUa 
folio  laciniato,  flore albo,  Hort.  Bcg.  Par.  PruneUà flore  albo ,  pann}  , 
folio  laciniatp.  J*  Bauh.  3 ,  pag.  4^9*  PruneUa  secunda ,  non  vulgaris  ^ 
albo  flore,  Clus.  hist.  43.  PruneUa  altéra,  icon.  Dodon«  pempt.  1 36. 
Lob.  icon.  47^,%.  i.  Hist.  Lugdun.  ii74,fig.  3'  f^anWcu.  Vaill. 
Far.  32^  tab.  5  ,  fi^.  1 .  Jv  ne  croie  pas  que  celle-ci  soit  tme  variété  de 
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cdU  qot  rEcIme  muqiie  à  'fleur  pnipnrhie ,  aatoor  du  couTent  du  1!>oîè 
4c  Gramont ,  proche  de  Montpellier  :  on  a  cultivé  ces  denx  espèces  daot 
le  Jardin  Rojal;  mais  on  ne  s*est  pat  aperçu  qu^elles  ayent  change. 
TournefbrU 

ObsTuat.  La  fignre  de  Dodoens ,  semblable  à  celle  de  L^ltrae  ^ 
de  Lobel  el  de  Jean  Bauhin ,  exprime  nos  individus:  ce  dernier  a  ajoute 
une  antre  figure  assez  mal  dessinée  pour  la  première  variété. 

i4»9«^  La  Prunelle  h  feuilles  d'Hysope,  Pnmella  hjrssopifolia  ,  L.  A 
tîge  diioite  •,  k  feuilles  lineires ,  bncéolees ,  très-entières ,  assises ,  rudes  ^ 
comme  ciliées  ;  k  corolles  grandes.  En  Languedoc  et  autour  de  Paris. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Prunella  hyssopifolia,  C  Banh.  pin.  961.  PnmeBa  iwgustifolia.  J. 
Bauh.  3 ,  pag.  43o.  Beilev.  tab.  5i.  Mori^.  hist.  3,  sect.  1 1 ,  tab.  5 ,  fig. 
7.  Pluk.  tab.  80,  fig.  3. 

Obsavat,  Nous  devons  li  Jean  Bauhin  la  première  figure  de  cette 
plante,  et  une  bonne  description.  La  figure  de  Belleval  est  caractéristî- 
^c  ,  exprimant  bien  isolés  la  corolle  et  le  calice  ;  la  plus  mauvaise  est 
celle  de  Plokenet.  La  Prunelle  est  plot  on  moins  hérissée ,  suivant  T&ge 
pu  le  terrain. 

i^3o.  Le  grand  ^rase  ,  Prasfum  mtjns ,  L.  Genre  795.  Calice  ample; 
corolle  labiée.  Fruit,  quatre  baies  k  une  semence.  A  tige  ligneuse;  à 
feuilles  opposées ,  ovales ,  alongées ,  dentées,  brillantes,  d'un  vert-foncé; 
^  corolles  blanchea.  En  Italie  ;  cultivé  dans  nos  jardins;  arbrisseau.  Fleu- 
rit en  Juillet. 

Lamiunt  arboreum ,  ptrwme ,  Creûcum.  Zan.  hist.  tab.  80.  Teucrium 
fruticans,  amplo  eitUbo flore ,  Italicum,  Barr.  icon.  SgS.  Sabb.  hort.  3  , 
tab.  37.  Melissa  Jhuicosa ,  Cretica^  semper  virens ,  primutriy  Teucrii 
facic;  flore  aWo.  Moris.  hist.  3  ,  pag.  40S  9  aect.  11.  tab.  t»i ,  fig.  3. 
Galeopsis  Hispanica ,  flvtescens ,  Teuetii  folio.  Toumef.  instit.  1 86. 
Obsen^at.  La  figure  de  Barrelier  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Zan- 
noni ,  qui  est  cependant  meilleure  et  la  première;  b  aescription  de  ce 
dernier  est  exacte ,  mais  il  n*a  pas  saisi  le  caractère  essentiel  du  genre  , 
déduit  des  semences  succulentes  .     ' 

i43i.  Le  petit  Prase,  Prasium  màau,  L.  A  tige  ligneuse;  à 
feuilles  ovales  ,  à  deux  crénehtrcs  de  chaque  cM  ;  à  Heurs  grandes  , 
blanches ,  tachetées  de  pourpre.  Originaire  de  sicile. 

Lamium  flrtiUcans  leucri  foUo  èuddo  ;  calice  et  flore  magna  caft" 
Jida  y  tantilla  purpura  vanè  notaù},  Cup.  cath.  106.  Boè'rh.  Lugd. 
Batav.  163. 

Obs,  Linné ,  Hort.  Qiff.  pag.  309 ,  trouva  parmi  les  plantes  de 
THerbier  de  ClifTort  nn  individu  très  ressemblant  au  Prasium  majur, 
luais  plus  petit  ;  k  feuilles  plus  courtes  .  rigoureusement  ovales  , 
n^offrant  sur  chaque  bordure  que  deux  creneiures  au-dessus  de  l<'nr 
milieu  ;  la  fleur  aux  aisselles  des'  feuilles  absolument  semblable  ^ 
celle  du  mtyut  ;  aussi  Linné  soupçonne  que  cette  prétendue  espèce 
B^est  qu*une  variété  de  la  précédente. 
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LES  DIDYNAMES  ANGIOSPERMES, 

Ou  plantes  à  quatre  étamines ,  dont  deux  plus  courtes* 

A  semences  enveloppées* 

V^  B  S  plantes  offrent  dea  coroU^  irrëgulières  y  mau  de  forme  txh* 
dirtérenie ,  bbiée ,  en  grelot^  en  rboe  ,  en  nuaque ,  k  bouche  lerni^e  , 
en  masque  à  ëperon  ,  en  cloche.  Elles  sont  en  g^éral  suspectes  p 
acres ,  nauséabondes  :  les  animaux  les  évitent.  Plasienrs  offrent  dm 
ucdicamcns  énergiques  comme  les  Scrophulaires  ,  les  Digitales.  Pour 
compléter  cette  famille  ,  il  &ut  leur  joindre  plusieurs  Diandves ,  ik  co* 
roUc  irrégulière ,  k  semences  enveloppées  ,  savoir  ^  les  genres  :  f^em^ 
nica,  Pcederota^  Gradola,  Justicia^  DUmthçra  ,  Pmf^uiauiay  Utn^ 
cuîaria.  Aussi  ,  Linné ,  dans  ses  ordres  naturels  ,  a-t-il  incorporé  cet 
genres  avec  ses  Didynames^Angiospermes. 

1439.  La  Bartsic  des  Alpes ,  Bartsia  jit^inay  L,  G^enre  797.  GaUoe 
coloré  à  deux  lobes  échancrés  ;  corolle  moins  colorée  que  le  calice  ;  à 
lèvre  supérieure  plhs  longue  ;  capsule  à  deux  loges.  A  feuilles  enibrâ»- 
■antes  »  en  coeur ,  dentées  à  dents  de  scie  ,  mousses  ;  les  Bondes  colo- 
rées en  violet.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace.  Fleurit  en  Juillet. 
Teucrium  Alpinum ,  Comd  purpureo-cœmkd,  C.  Bauh.  pin.  047» 
CUnopodium  jilpitmin  ,  hirsuium.  C.  Bauh.  pin.  3>5.  Pluk.  alm.  iio* 
lab.  i63.  fig.  5.  Chamosdris  vtdgaiifalsœ  affina ,  uilpina»  J.  Baulh* 
lûst.  3.  pag.  ^89.  Stœhelina  A^ma,  Grants.  Ausir.  094* 

Obs,  Calice  à  cinq  segmens  ;  corolle  d'un  bleu-violet  ;  les  pédon- 
cules blcu&tres  ;  les  fleurs  en  çrappe  -,  les  tiges  simples ,  velues ,  hautes 
,^e  sent  à  huit  ponces  ;  les  feuilles  un  peu  hérissées* 

14^3.  Le  Khinanthe  des  prés ,  Bhimmdms  Crista  Go/Zi,  la  Crète- 
de-Coq ,  L.  Genre  798.  Calice  ventru  ,  à  quatre  segmens  ;  capsule  à 
deux  loges ,  obtuse  ,  aplatie.  A  tige  simple  ;  à  feuilles  ovales ,  lancéo- 
lées ;  1^  norales  lu^ctées ,  jaunâtres ,  k  dents  de  scie  très-aiguës  ;  k 
fleurs  assises  aux  aisselles  <ks  bractées  ;  à  calices  jaunâtres  ,  k  segment 
très-courts  ;  à  corolle  jaune  à  deux  lèvres  ;  la  supérieure  comprimée* 
Dans  les  prés ,  très-commun  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
Annuel. 

Pedicidans  praiensis^  iutea^  vd  Crista  Gatti,  C*  Bauh.  pin.  i63. 
Crista  GaUifxmina,  J.  Bauh.  3.  pag.  436.  Crista  GaUi,  Dod.  pempt. 
556.  Crista  gnUinacea.  Hist.  Lugd.  1093.  Lob.  icon.,  5^.  rigurm 
DodonaL  La  Créte-de-Coq  a  les  tiges  plus  courtes  que  la  suivante  : 
les  feuiUes  en  «  sont  pins  petites  ,  et  les  calices  des  fleurs  sont  Hsoes. 
PedicuUuis  pratensu ,  lutea  ,  enctior  ^  calice  fions  hirsuto,  Instit. 
rci  herbar.  Crista  Gaîli  mas.  J.  Bauh.  o,  pag.  436.  PedicuUuis  lutca. 
Tabern.  icon.  791 .  Var,  prœced,  Toametort. 

/.  Ohs,  Le  calice  comprimé ,  velu ,  à  veines  en  réseau ,  diaphanes. 
Dans  la  sor«Jlf  deux  appendices  vipl«t^#  s  la  bâte  de  la  lèvre  supérisurs* 
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Ou  troore  frëqacmnieiit ,  près  d«  Grodoo ,  une  variété  bien  proti<m« 
cée ,  à  tige  striée ,  rougcàtre  ,  trèt-raioifiée  dès  le  milieu  de  It  tige 
haute  d'un  pied  ;  à  fleurs  plus  petites  ;  k  feuilles  plus  étroites ,  un  peu 
Tclnes  ;  k  dents  de  scie.  C*est  la  PeàtciUaris  m<gor  ,  angusi{foUa  ^ 
fomosmima  ^  flore  minore  ,  luteo;  iabeUo  purpureo.  Diilen.  Synops* 
pag.  îi84- 

y/.  Ohs,  Qooicriie  k  figure  de  Dodoens ,  copiée  par  ^x»be] ,  soit 
bonne  ,  il  faut  préférer  celle  de  Tabernaemontanus ,  ^ui  exprime  bien» 
le  calice  et  la  fkur. 

m,  Ohs,  Le  calice  enflé ,  Telo ,  aplati ,  blancbAtre ,  k  quatre 
dents ,  dont  deux  un  peu  plus  longues  et  plus  larges  ;  le  tuyau  de  U 
corolle  diaphane  ,  couroé  ,  à  large  ouverture  à  sa  base  ;  la  lèvre  supé« 
rienre  aplalte  ,  en  casque ,  jaune  ,  jetant  deux  oreillettes  violettes  ; 
Tinférieurc  divisée  en  trois  lobes  ,  dont  Tintermédiaire  est  échancrée  \ 
les  latéraux  trèt-entiers  ,  tous  presque  égaux  ,  jaunes  ,  quatre  étamincs  , 
dont  deux  un  peu  plus  longues^  les  anthères  biloculaires ,  rapprochées 
en  croix ,  striées ,  taillées  comme  en  fer  de  flèche  ,  ciliées  k  cib 
blancs  ;  le  germe  ovale  >  aplati  ,  assez  gros  ,  vert  «  marqué  par  une 
ligne  blaudie  ;  le  style  long .  courbé ,  blanc  ;  le  stigmate  globuleux  ; 
les  bractées  blanchâtres .  ovales ,  dentées.  Observez  k  la  base  du  germe 
antérieurement  quatre  a  cinq  papilles  qui  laissent  suinter  un  miel 
noirâtre.  Cette  espèce  varie  pour  la  grandeur  ;  nous  avons  sous  les 
yeux  des  individus  k  tige  «impie ,  k  peine  hauts  de  cinq  pouces  % 
d^autres  hauts  d^une  oovdée ,  k  feuilles  très-grandes. 

1434.  Le  Bhinante  de  Blessine  ,  Bhirtanilms  Irixaeo  j  L.  A  tige 
très-simple  ;  k  feuilles  opposées ,  lancéolées ,  dentées  k  dentelures  oh* 
tuses  ;  a  calices  hérisses  ,  cotonneux  ;  k  corolle  grande ,  jaune.  Eu 
Italie  ,  en  Languedoc ,  ett  Provence.  Annuelle. 


Trixago  jipuia ,  umcauiii.  Col.  ecphr.  i.  pag.  199.  tab.  197.  Mor. 
ist.  3.  pag.   497*  *^ci,   T 1 .  tab.  94*   fig<  8.   Chamœdiis  unicmdis  , 
micata.  C.  Banh.  pin.  946.  Bellev.  ub.  66.  Barr.  icon.  666.  et  774. 


Ohs,  La  û%c  d*anepalme  ;  les  feuilles  étroites  ;  l'épi  long  ,  carré  ^ 
serré ,  formé  par  des  feuilles  aitondies  \  souvent  les  fleurs  purpurines 
k  barbe  blanche ,  k  casque  en  bec  ;  la  capsule  noire.  Columna,  a  le 
premier  publié  la  figure  et  la  description  de  celte  plante  en  i6o6. 
Merison  a  copié  sa  figure  ,  qui  est  caractéristi^e  ,  ofErant  isolées 
tontes  les  parties  de  la  frnctîBcation  bien  exprimées.  On  peut  lui 
comparer  celle  de  Belleval  ;  mais  on  doit  regarder  comme  premier 
inventeur  Jean  Banhin  qui  dit  Tavoir  trouvée  autour  de  Montpellier  ; 
il  TappeUe  Antirrkinum  nlbum  ,  serrato  folio,  Hist.  5.  part.  %.  pag. 
437.  Sa  figure  ressemble  assez  k  celle  de  Belleval  ;  mais  elle  n'est 
pas  caractéristique.  Gaspard  Banhin  dit  qu'il  Ta  vu  parmi  les  plantes 
sèches  cueillies  a  Montpellier  par  son  frère.  Les  trois  figures  ciu^, 
de  Barrelier  ,  sont  originales  ,  et  la  première  est  caractéristique.  Cette 
plante  varie  pour  la  grandeur  et  pat  les  feuilles  plus  ou  moin^ 
grtndts  y  pins  on  moins  découpées. 
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1435.    Ir*Eupliraisc  officinale  ,  Eu^  Fig,  4?»o. 

ffktnsia  officinaiis ,  JL.  Genre  799.  he 

calice  cyUndriqae  ,    divisa  en   quatre 

scgni<:Ds  ;  ia  corolle  pcrsoonée  ;  les  an- 
thères   iiif«rieurcs  épineuses  k  la  base 

ë*un    des    lobes  ;    la   capsule   ovale  , 

alongde  ,  à  deux  loges.  A  tige  ramifiée, 

h    feuilles   Teiuées  ,  ovales ,  dentées  k 

dents  aiguës  ;  k  corolle  a  <leus.  lèrrcs  ; 

la    supérieure   échancrée  ;   Tin féri cure 

divisée  en  trois  segmcns  é^aux  ;  chacun 

subdivisé   en  deux  parties  égales.  Co- 
rolle blanche ,  veinée  ,   à  tache  jaune. 

Dans  les  pâturages  arides ,  trî's-comraune 

jKur  les  côc^aux  du  Bhone  et  de  la  Saône. 

Fleuriten  Juin,  JoiJlet  Annuelle.  Fig./^5o, 

Eupkrasia    Officinarum,  C.  Baoh. 
pin.  a33.  Euphrasia.  Dod.  pempt.  54. 

J.  Bauh.  3.  pag.  ASa.  Euphtuia.Çjtm, 
epit.  767.  Euphrasia,  Fuchs.  046. 
Matth.  1022.  Tabern.  icon.  869.  Benè, 
Lob.  icon.  ^^,  Hist.  Lugd.  1 167. 
Bellev.  lab.  65.  L'Euphraisc  est  Irès- 
aoière  ;  elle  fond  les  humeurs ,  les  rend  propres  k  circuler  ,  cl  k  f  n- 
traiuer  les  matières  fjui  capscnt  les  obstructions  :  on  convient  qii^ell« 
éclaircit,  qu'elle  fortifie ,  et  même  qu'elle  rétablit  la  vue  :  oii  ordonne 
ia  poudre  depuis  un  gros  jusqu'à  trois ,  dans  un  verre  d'eau  de  Fe^ 
nouil  ou  de  \'erveinc  ;  Ton  peut  en  faire  une  conserve ,  ou  la  mélér 
«vec  celle  des  feuilles  d'Al^ynlhe  ;  mais  il  faut  sVn  servir  pendant 
lon^^-temps  sans  s'en  rebuter.  Arnaud  de  Villeneuve  ,   dans  le  Trnîté 

2u'il  a  fuit  des  vins  médicinaux ,  loue  beaucoup  celui  d'Euphraise  : 
ans  le  temps  des  vendanges  on  met  cette  plante  dans  le  moût ,  et  l'on 
en  Élit  boire  lorsqu'il  est  bien  éclairci.  Pena  et  Lobcl  préfèrent  Fusa^e 
de  la  poudre  k  celui  du  vin  ;  ils  assorent  qu'en  Suisse  un  de  lents 
amis  qui  n*avoit  qu'une  légère  fluxion  sur  les  yeux ,  faillit  k  perdre 
la  vue  pour  avoir  voulu  boire  du  vin  d'Euphraise  pendant  trois  mois* 
Tourne  fort. 

Oùs.  Les  autlières  de  TEuphraise  sont  assez  grandes  ,  sillonnée», 
d'un  beau  violet*foncé.  Les  variétés  sont  i  .^  k  feuilles  linaires  ,  profon- 
dément découpées  ;  0.°  k  fenilles  hérissées  ,  k  peine  dentées  ;  3.*  2i 
fcnilles  lisses  ;  4*^  ^^*  divisions  de  la  barbe  de  la  corolle  ,  plus  da 
moins  grandes  ,  plus  ou  moins'  nombreuses  ;  5.*^  k  corolle  presque 
•tonte  jaune.  Mais  celle  dont  parle  Dillen  ,  sous  le  nom  d'Euphrasîa 
nànor ,  Flor.  Giess.  app.  43  9  est  plus  notable  ;  la  tige  simple  s'élète 
k  peine  k  trois  pouces  ;  elle  est  qnelcpefois  divisée  en  deux  dès  la 
rocinc  ;  les  feuilles  sont  lancéolées ,  teintes  d*un  violet-tioirfLtre  ,  dctf- 
telées  k  dents  terminées  par  une  soie  comme  épineuse  ;  le  tuyau  de 
la  corolle  blanc  ;  les  d«ux  lèvres  bleues.  Trouvée  en  fleurs  en  Sep- 
tembre ,  dans  les  champs ,  près  de  Grodno.  > 

%$36.  L'Euphraise  tardive  ,  Euphrasia  Odontites  ,  jC.  A  feuilles 
linaires ,  knceolées  ,  tontes  dentées  k  dents  de  scie  ,  un  peu  velues  ;  à 
Hcors  «n  lopgs  épis^,  urarués  d'un  cèié  ;  k  coroUes  ronges  -,  rarement 
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bhncbes  :  à  I^ttc  supérieiire  concaYe  ;  l'inférieure  à  trois  tegnimtf 
divergeas.  Dans  les  lieux  on  peu  humides ,  en  Serin  9  à  la  Gnillo- 
titre.  Fleoric  en  Juillet  et  Août. 

Pedicularis  terotirue^  pwrpunucenie  flore,  Instit.  rci  herbar.  Eu^ 
phrasia  praiensis  ,  rubra,  C.  Boub.  pin.  334.  Euphrasia  parua  ,  pur- 
pwta,  J.  Bauh.  3.  pas.  43^.  Eupftrasia  uùera.  Dod.  pempt.  55. 
Barr.  icon.  976.  fig.  a.  Cette  plante  est  bien  gravée  et  bien  décrite  dans 
Coinmna ,  part,  i .  pag.  aoi  ,  sous  le  nom  d^Euphmnia  srà^cstrU  ^ 
mtjoij  ptupurta  et  taitjfbiia  ,  pixUensis  ,  et  non  pas  sous  celui  d*Eu*- 
phnuia  aùera ,  comme  le  veut  G.  Baiihin.  U  y  a  deux  figures  de  U 
plante  dont  nom  parlons  dans  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon  ;  mais 
U  ligure  qui  e»t  appelée  Sideritu  pratensis ,  rubra  ^  pasf.  1191  ,  est 
très-mauvaise.  Tounieforf. 

Ohs,  Je  l'ai  trouvée  à  fleurs  incarnates ,  k  tige  et  isnilles  colorées 
d*une  teinle  rouge-noirfttre.  £lle  varie  beaucoup  pour  la  pandeur  p 
puisquV'lle  s*élève  de  six  pouces  à  uue  coudée.  Ceux  «jni  séparent 
cette  espèce  des  Eupliraises  ,  et  en  coostitnent  un  senre  particulier  » 
sont  fondés  sur  la  différence  de  la  barbe  de  la  corolte.  Dans  cette  der- 
nière y  elle  est  divisée  en  trois,  segmens  ;  les  latéraux  divergeus.  Les 
anthères  sont  roussâtres ,  didymes  j  k  follicules  sillonnées  ;  un  des 
sommets  est  terminé  par  une  épine  blanche. 

1437.  L*Euphraiic  à  feuilles  de  Lin ,  Euphrasia  BnifoUa  y  L,  A. 
feuilles  Unaires ,  toutes  sans  dents  ;  à  calices  lisses  ,  à  corolles  jannes# 
]>ans  les  pâturages  de  la  plaine  du  Dauphiné ,  k  Myons.  Fleurit  em 
Août  et  âtfpteniDre. 

Euphrasia  foUis  Liai ,  anmutioribus.  C.  Bauh.  pin.  934»  PetHcu^ 
taris  foiUs  Linip  angustiorwus,  Toum.  172.  Euphrasia.  linifoHa^ 
Column.  ecphr.  a.  pag.  68.  tab.  69. 

Obs,  Nous  devons  à  Columna  une  bonne  description  et  une  excel- 
lente tigure  de  celte  espèce  ,  qui  difT^  jpeu  du  mtea. 

1438.  L^Euphraise  jaune ,  Euphrasia  mtea,  L.  A  tice  ramifiée  ; 
à  feuilles  opposées ,  linaires  ;  les  inférieures  dentées  \  à  fleurs  en  épis 
serrés  j  k  corolles  jaunes.  Dans  les  terrains  sablonneux  des  c^aux  dm 
Bhône .  k  la  Carrctte.  Fleurit  en  AoAt.  Annuelle. 

Euphrasia  pratensis  ^  iuiea.  C.  Bauh.  pin.  344*  Moris.  hist.  3. 
Mg.  43a.  sect.  II.  tab.  ^.  fig.  16.  Coru  Monspessulana  ^  hitea* 
J.  Bauh.  3.  pag.  433.  Euphrtigta  syb*estris ,  major ,  hitea  ,  angusti-» 
Jolia.  Column.  ecphr.  ao3.  Sidcritis  pratensis ,  bitea.  Hist.  Lugd.  1 1 31  • 

/.  Obs,  L*épi ,  avant  fépanouivsement  des  corolles ,  est  tétragone  ,  à 
qoatre  pans.  Quelque  bonne  que  soil  la  figure  citée  de  Columna  , 
elle  ne  vaut  pas  celle  de  Belleval ,  ci-jointe ,  qui  est  caractéristique. 

//.  Obs.  Calice  tubulé  ,  à  quatre  pans ,  k  quatre  dcnu ,  dont  les 
deux  supérieures  sont  plus  longues  ;  h  angles  arrondis ,  verts  comme 
les  dents  ;  k  sillons  blancs  ;  corolle  labiée  ,  un  peu  velue  en  dehon  ^ 
k  tuyau  de  la  1  ngueur  du  calice  jaune-paille  ;  k  lèrra  jaunes  ;  la 
suptrieure  creusée  en  cuiller ,  renversée  en  dehors  ;  Tinférieure  à 
ttois  segmens  entiers  ;  les  quatre  étamines  presque  égales ,  k  filamcns 
irelns  ,  paille  ;  k  anthères  safian  ,  droites  ,  sillonnées  ;  a  Aigmsis 
petit  »  blanc. 

1439.  Le  Mélampire  des  champs  ,  MeUmtpyrum  arvense  0  L» 
Genre  800.  Calice  divisé  en  quatre  segmens  longs  et  aigus  ;  co* 
O^  alongécs  \  k  limbs  dhiié  ta  deu»  iènvs  ,  dmU  la  supérieure  ett 
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tepfiee  sur  le  bord  ;  capsule  oblique  à  deux  loges  ,  s^ouvrant  sur  uud 
«utui'e  ',  deux  semences  bossuëes  ;  (leurs  en  épi  ornées  de  bractées. 
A  dge  ramifiée  ;  k  feuilles  lancéolées  ,  sans  pédoles  \  à  fleurs  en  épi 
conique ,  Iftche  ;  à  bractées  purpurines  ,  garnies  de  dents  sétacées  :  à 
corDltes  purpurines  ;  à  gorge  iaune.  Parmi  les  blés  ^  aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Melampyrum  pwpurascente  contd,  C.  Btuh.  pin.  a34*  Meiam^ 
^nan  mums ,  swe  Triûoum  vaccinum,  J.  Baub.  3.  pag.  439*  Tri^ 
ticttm  vaccimtm,  Dod.  pempt.  54 1.  Brunsf.  a  et  58.  jt'riticum  vao^ 
cinum,  Trag.  66a.  Hist.  Lugd.  419.  Parietaria  syh*estnSy  tertm.  Glus» 
hist.  a  et  44*  ^^nè^  Méuonpynan ,  Triticum  vaûcinum.  Lob.  icon. 
37.  Blé  de  racbe.  Péoa  et  Lobel 'troient  que  le  blé  mal  conditionnel, 
produit  cette  plante  ;  mais  cette  conjecture  est  ^usse.  Tonrnefort. 
Obs.  La  corolle  Yeloe  extérieurement ,  sa  gorge  jaune  ;  le  calico 
d*une  seule  pièce  est  divisé  en  quatre  segmens  lancéolés ,  bérissés  i 
la  corolle  à  long  tuyau  courbe  ,  purpurm  -,  les  lèvres  purpurines  ;, 
une  teinte  blancnc-jaune  au-dessous  des  lèvres  ;  les  bractées  inférieures 
vertes  ;  les  supérieures  purpurines.  On  distingue  à  la  loupe  sur  la 
gorge  des  poils  très-courts. 

i44^*  Le  Mélampyre  à  crête,  M^ampyrum  cristatum,  L,  A. 
feuilles  linaires  ,  lancéolées ,  très-entières  ;  à  fleurs  en  épi  quadran*. 
guiaire  ',  à  bractées  en  cœur ,  ciliées  ,  d^un  vert-jaunàtre  ,  en  recou- 
vrement serré  ,  pliées  en  gouttière  ;  le  casque  de  la  corolk  pourprA 
ou  blanc  ,  la  barbe  rouge  ou  blancbe.  Dans  les  bois  ^  à  Francneville» 
Fleurit  en  Mai  et  Juin. 

Jîeiampyrum  cristatum  ^  flore  aibo ,  et  purpureo*  J.  Bauh.  3.  pag. 
440.  Benè.  Pluk.  tab.  99.  Ug.  a. 

7.  Obs,  Les  braetées  pliées  sur  leur  carèue  sont  en  recouvrement  ; 
le  casque  de  la  corolle  pourpre  ;  la  barbe  orangée. 

//.  Obs,  La  petite  ngure  d^  Plukenet  n^exprime  pas  mal  nos  pe- 
tits individus  cueillis  dsuis  nos  terrains  sablonneux.  Cet  auteur  pro^ 
pose  avec  doute  »  pour  synonyme ,  le  Melampyrum  luteum ,  angusti» 
fotUim,  G.  Baub.  pin.  a34* 

1 44^  •  1^^  Mélampyre  des  prés  ,  Melampyrum  pratense  ,  L,  A} 
feuilles  ovales  >  lancéolées  ;  les  inf^enres  tr^-entières  ;  les  intermé- 
diaires dentées;  les  florales. ou  bractées,  taillées  en  fer  de  balle-r 
l>arde  }  à  fleurs  disposées  par  couples ,  éloignées  ,  tournées  toutes  d'ua 
côté  ;  à  corolle  fermée  ,  i  gorge  jaune.  Très-commun  k  Boche-Car* 
don.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Annuel. 

Melampyrum  luteum ,  latifolium,  C.  Baubu  pin.  a34*  Melampyrum 
rylvaticum  ,  flore  Uueo  ,  swe  Satureia  luiea ,  syluestris,  J.  Bauh.  3* 
pag.  44^*  Parietaria  sylvestris^  seconda,  Clus.  bist.  44*  Malè,  G.  Bau- 
lÛD  a  remarqué  que  cette  plante  étoit  gravée  trois  fois  dans  THistoiro 
des  Plantes  de  Lyon  ,  i .  sous  le  nom  de  Cratœogommi  \  a.**  sout 
celui  de  Satureia  buea  Dalechampii  ;  3.**  sous  celui  d'Hyssopus  ne^ 
morensis ,  dont  b  figure  ne  répond  pas  à  notre  Melampyrum  ;  maii 
Ton  y  a  répété  la  description  de  la  Sattweia  kitea^  Melampyrum  lati" 
folimn^  flore  aibo  ^  labio  inferiori  duabus  maculis  luteis  distiruitOm 
Instit.  rei  herbar.  On  trouve  cette  plante  dans  le  bois  de  Bondy. 
Toumefort. 

Obs,  Les  corolles  à  tuyau  gr^le  y  long ,  d*un  jaune-paille  ;  les  éta- 
SHUes  adhérentes  par  les  ^Athères^  qui  soot  sillonnées ,  buniolées  à% 
2'oyie  IL  X 
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pourpre  ;  U  lèrre  inférieure  de  la  corolle  à  trois  dents ,  leinlc  d'à» 
jaune- foncé.  Souvent  les  fleurs  inférieures  sont  roses. 

i44a.  Le  Mélampyre  violet,  Meiampjrrum  nemorosnm^  L,  A 
feuilles  ovalcA  ,  lancéolées  ;  ^  bractées  en  cœur  ,  lancéolées  ,  dentées  ; 
les  supérieures  violettes  on  purpurines  ;  îk  calices  velus  ;  k  corolles 
iannes  ;  à  fleurs  aux  aisselles  des  bractées  ,  tournées  d'un  seul  côté. 
Dans  les  bois ,  les  p^ra^es  ,  à  Saint-André  en  Lyonnais.  Fleurit  cm 
Juin.  Annuel. 

Mdampfnan  coma  cœrufed.  C.  Bauli.  pin.  i3^,  Parietaria  syl^ 
i»ettris ,  printa,  Clus.  liist.  i.  paff.  44-  ^«"*-  Melampyruin  luteum^ 
eomd  cœndeâ,  Barr.  icon.  769.  Benè,  Coma  alhd,  icon.  769.  n.<*  a. 
JDelleT.  tab.  68.  FI.  Dan.  tab.  3o5. 

Obs,  Les  bractées  bleuâtres  on  vipleCtes  ,  rarement  blancbes  ;  Içs 
calices  duvetés.  Peu  différent  du  précédent  ;  à  bractées  lancéolées  , 
très-entières  ;  les  corolles  plus  courtes ,  à  bouche  béante.  Commune 
dans  les  bois ,  près  de  Grodno.  Ne  se  trouve  dans  notre  voisinage  , 
^a*cB  Dauphiné  ,  sur  les  Alpes.  Fleurit  en  Juin. 

1A43.  La  Clandestine  écailleuse  ,  Fig.^^i, 

'LaJu-£i^  squamana ,  L.  Genre  801 . 
Calice  à  i|uatre  scgmens  ',  une  glande 
comprimée  à  la  base  de  la  suture  du 
germe  ;  corolle  pcrsonnée  -,  fruit,  cap- 
sule à  une  loge  *,  à  tige  très-simple  ;  à 
fleurs  tournées  sur  un  côté  ,  pen- 
chées -,  k  corolles  d'un  blanc-pour- 
pré; k  racine  grosse  ,  profonde ,  den- 
tée ,  implantée  sur  les  racines  des 
arbrisseaux  :  ou  ne  trouve  sur  k  tige 

Ïae  des  écailles.  Indiq[uée  dans  le 
yonnais  par  Goiffon  ;  près  de  Pa- 
ris, par  Tourne  fort.  Plus  commune 
en  Lithuanie.  £lle  croit  dans  les 
iïois ,  k  Tombre ,  et  fleurit  en  Avril 
ctMai.i^i^.  4^1* 

AnMatum.  Cord.  hisl.  89.  Oro-^ 
hanche  nuiioe  denuod  ,  major.  €. 
Bauh.  pin.  88.  Amblatum  Coftit,  Dod. 
pempt.  443.  Dentaria,  Matth.  964. 
Mené.  Ventaria  major,  Cam.  epit. 
^o5.  Hist.  Lugd.   lagG.  Lob.  icon. 

970.  fîg*  9*  Cjus.  hist.  3.  pag.  lao.  fig.  i.  J.  Banh.  hist.  9.  pag. 
^éS.  fig.  3.  FI.  Dan.  i36.  Je  ne  connois  pas  le  caractère  de  cette 
plante  :  Chomel ,  Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  très- 
babile  dans  la  connoissance  des  Plantes ,  la  trotfra  en  fleurs  sur  li 
fin  de  JuiUeî  ,  en  1699 ,  dans  le  bois  des  Capucins  de  HeudoD. 
Tonrnefort. 

7.  Observ,  Tonrnefort  n^ayant  pas  tu  cette  plante  vivante  ,  et  n^ 
Tayant  déterminée  que  sèche  ,  n*a  pu  en  saiàir  les  caractères  essen- 
tiels y  qui  constituent  le  genre.  Ce  n^est  pas  la  première  fois  qu'il 
jinnoàce ,  avec  la  caad^ur  d'un  grand  honuAiv  ,  qu'il  m.9  coauyit  pas 
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le  cancière  de  telle  plante.  Cet  a^eu  doit  inspirer  U  plus  gtando 
xroiifianoe  ponr  les  caractères  généri)|aes  qii'il  a  énoncés  dans  set 
Elémens  et  dans  ses  Instituts. 

il,  Obs,  Racine  épaisse ,  ramifiée  ,  chargée  d'écaillés  succolen* 
les  ;  la  tige  d*an  pied ,  molle  ,  succulente  ,  courbée  ,  de  la  grosseur 
d*ua  doigt ,  sans  feuilles  ,  ornée  d^écailies  altenies  ,  membraneuses  , 
bncéolées  ;  les  fleurs  en  'épi  ,  en  recouyremettt ,  inclinées  ,  disposées 
d^nn  seul  côté  sur  deux  raugées ,  quarante  k  peu  près  ;  les  écaitlefl 
Aorales  opposées  aux  flean ,  grandes  ,  roses  ;  le  calice  campanule  ; 
les  deux  'segmens  supérieurs  plus  ^ands  ;  la  corolle  en  masque  ,  à 
deux  lèrrcs  \  la  lèvre  supérieure  entière  ,  plissée  ,  purpurine  ;  l'infé^ 
rieure  blanchâtre  ,  à  Irois  segmens  ,  les  deux  latéraux  plus  courts  ^ 
pktt  petits  *,  le  style  courbé  ;  à  stigmate  cave  ;  les  andières  ^ndes  ; 
une  glande  aplatie  à  la  base  de  la  suture  du  germe.  Le  fruit ,  cap* 
aale  à  une  Ic^e. 

m.  Observât,  Elle  présente  le  port  de  TOrobanche  ;  ce  qa« 
Gaspard  Banhin  a  exprimé  par  sa  phrase  :  Orobanche  radice  den^ 
taia  y  nunor.  Pin.  En  fleurs  en  Avril  ,  près  de  Groduo.  On  trouve  la 
racine  aonérente  au  collet  des  vieux  arbres  ,  dans  les  lieux  très-om- 
bragés. EUe  ne  fleurit  pas  tous  les  ans.  La  figure  dOéder,  FU 
Dan.  i36  ,  est  excellente;  elle  présente  les  caractères  génériques. 
Mab  dans  nos  échantillons  de  Lithuanie  ,  la  tige  étoit  plus  grande  ^ 
et  la  floraison  ne  comracnçoit  pas  dès  la  base  de  la  tige. 

1444  •  ^  Clandestine  purpurine  ,  Lathrœa  Ciaiideatina ,  X.  A 
tige  ramifiée  ,  cachée  dans  la  terre  ;  à  fleurs  droites  ,  soliuires,  hort 
de  terre  ;  à  feuilles  en  coBur.  En  France  ,  autour  de  Paris.  Fleurit 
en  Août.  Vîvace. 

Orobanche  flore  majore ,  ex  caruleo  jmrptwascente.  Ç.  Banh.  pin  * 
fin.  prodr.  5i.  Planta  Clandestina^  seu  Jnadrona,  Hist.  Lugd.  960. 
éJandestina  flore  subcœruleo,  Tonm.  instit.  65}.  Mor.  nist.  3^ 
«ect.  13.  tab.  16.  fig.  i5. 

i44^*^ Touie  des  Alpes,  Toztia  Alpina ,  L,  Genre  8o3.  Calice 
tnbulé,  k  cinq  dents  ;  corolle  à  tuyau  ;  à  lèvre  supérieure,  diviséo 
en  deux  lobes  ,  Tinféncnre  en  trois  ;  tous  presque  égaux  ;  capsula 
ffiobuleuse  .  à  deux  valves  U  une  loge  ,  à  une  semence  ;  à  racine 
ëcaillense;  a  tige  ramifiée  ,  succulente  .  velue  ,  blanchâtre  ;  k  feuilles 
f>ppo8ées  y  asnses  ,  arrondies  ,  Lisses ,  d  un  vert-pAle  ,  molles  ;  k  pé« 
duiicules  aux  aisselles  des  feuilles  ,  portant  une  seule  fleur  jaime.  Sur 
les  Alpes  da  Bauphiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Euphrasia  luiea ,  al^nefoiia  ,  radice  sqiumiatd,  C.  Banh.  pin. 
934*  prodr.  3.  Anonjitu^  fratris  Grecorii ,  radice  Dentariœ,  Colunx. 
ccphr.  9.  tab.  5o.  Ventaria  buguloides  ,  radice  globosd ,  uitpina. 
Ments.  pug.  tab.  9.  fig.  3  et  4*  Micheli  ^  gen.  10.  ub.  16. 

Obs,  Corolle  à  lèvre  supérieure  jaune  ,  Tinférieure  jaune  ,  tachetée 
de  petits  pointn  noirs  ;  la  racine  composée  de  pedbes  dents  en  recou*< 
Vrement.  Cette  plante  est  délicate  ,  cassante. 

i44p*  La  Pémcnlaire  des  marais  ,  Pedicularis  palustris ,  L,  Genre 

k  ^^.  CaN.«  4  deux  segmens  ;  corolle  en  masque  ;  capsule  à  deux  loges-, 

^  oblicpie  ,  ternu^^^  par  xtne  pointe  ;  k  semences  enveloppées.  A  tige 

ramifiée  ;  k  fcuiiu,  piunées  ,  k  folioles  pinnées  et  finement  dentées  ; 

k  fleurs  en  épi  ;  a  ^yifice  en  crête  calleuse  ,  ponctuée  ,  divisée  en  deyx 

^èces  principales  j  ^  j^j^  sopéricujrc  d^  1a  corolle  rouge  ,  compris 
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méc  ;  rinfëriennî  à  pUn  inciin^.  Dans  les  prés  marécagcax ,  en  Bresse  / 
an  SoUil  «  et  en  Dauphioé  k  h  Verpiliière.  Fleuiit  en  Mai  et  Juin*. 
Annoelle. 

Pedieulariâ  paluttru ,  rtibra  ,  eUithr,  Ruii  hist.  770.  Pedicularis 
€tunpeitns  ,  prior  spechu,  Trag.  949  >  cum  ^on^  ico/ie.  0  y  a  appa- 
parence  que  Doduën»  ,  pempt.  556  ,  avoit  cette  espèce  eu  Toe ,  lors- 
qa^en  parlant  de  la  suivante  ^  il  dit  :  In  patustnbus  HnUandiœ  pro^ 
cerior  tubindè  quàm  mlibi  reperitur  :  la  figure  <nie  Tabcm«iuontanus , 
ScOB.  790  f  a  doim^  de  la  Muta  ptdicidana  ,  HediaUaris ,  la  rcpré^ 
sente  mieux  que  la  suivante  ,  quoique  les  feuilles  n*en  soient  pas 
trop  bien  des&inées.  Toumcfort. 

1^7.  La  Pëdicubire  des  bois ,  Pedicularis  sjrhatioa  ,  L,  A,  tige 
inclinëe  ,  ramifiée  ;  k  feuilles  ailées  ;  à  folioles  presqne  ovaks  ,  à  dents 
aiguës  ;  calice  k  cinq  dÎTisions  ,  oblong  ,  anguleux  >  lisse  ;  k  corolle 
d^un  rooge-p&le  :  k  lèrre  inférieure  un  pen  oblique  ,  eu  coeur.  Dans 
les  bois  numides  ,  scu-  les  montages ,  a  Luceuay  ,  k  Saint-Bonnet- 
]«-Froid.  Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Vivace. 

Pedicularis  pratensis  ,  purpurea,  G.  Bauh.  pin.  i63.  Pedicularis 
quibusdam ,  Ciista  GaUi  ^ flore  rubro»  J.  Baub.  3.  pag.  337.  Fistuia- 
rm.  Dod.  pcmst.  556.  Benè^  Lob.  icon.  748.  6g.  3.  Histor.  Lugd. 
1074,  fig-  «•  Flor.  Dan.  lab.  aa5.  Il  faut  citer  ici  AUctorolophi  ter^ 
tii  genus  alterwn  Càuii  ^  et  non  pas  Alectorolophi  tertii  genus  Cài'^ 
sii ,  comme  ou  Ta  fait  dans  le  Pinax  :  Tauceur  de  THistoire  des  Plantes 
éc  Lyon  ,  a  donné  une  mauvaise  figure  de  cette  plante  sous  le  nom 
de  Crista  GaUi  altéra  ySit^  Phûurion^  Toumefort. 

/.  Obs,  Xa.  variété  à  corolle  Uancbe  ,  n'est  pas  rare.  Le  calice  k  cinq 
dents  .  dont  Tinférieure  est  très-petite  ;  les  autres ,  tuberculeuses.  La 
dge  aime  h  répandre  ses  rameatkx  :  elk  s*élève  moins  que  celle  de  la 
précédente.  Les  couleurs  de  U  corolle  Tarient  ;  elles  sont  pourpres  , 
quelquefois  blanches.  Ces  deux  espèces  se  ressemblent  beaucoup  ;  ellet 
sont  plus  Qommiines  en  Lithuanie  que  près  de  Lyon. 

II.  Obs,  Calice  d'une  seule  pièce  ,  à  cinq  angles  aigns  ,  à  cinq 
•egmens  »  dont  trois  plus  longs  ,  tons  taillés  en  cr^  ;  la  corolle  blan- 
che ,  purpurine  ;  la  lèrre  supérieure  en  faucille  ,  comprimée  ;  l'infé- 
rieure écnancrée  comme  en  coeur  ;  les  anthères  aplaties  sur  une  face  , 
jaunes ,  offrent  doux  fossettes  ;  les  filamens  tcIus  ,  k  poils  rares  ;  le 
germe  oblong  ;  la  lèrre  supérieure  de  la  coroUc  couvre  les  éta- 
mines. 

1448.  La  Pédicu!aire  k  bec ,  Pedicularis  rostrata  ,  L*  A  tige  cou- 
chée ,  peu  ramifiée  ,  k  lèvre  supérieure  de  la  corolle  terminée  en  bec 
pointu  ;  à  calice  eu  crête  hérissée.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit 
CD  Août.  Vivace. 

jiiectorolophus  Alpina ,  imnor.  dus.  hist.  3.  pag.  310.  Pedictt^ 
iaris  Alpina ,  FiHcis  fotto ,  ndnor,  C.  Bauh.  pin.  i63.  Hall,  histor. 
n.'»  3m  ,  lab.  8.  fig.  i. 

Obs,  La  racine  est  comme  tronquée  ;  la  tige  rarement  ramifiée 
•flt  souvent  couchée  ,  un  peu  vehie  ,  purpurine  ;  les  feuilles  radicales  , 
à  longs  pétioles  ^  dentées  ,  à  dentclnrcs  recourbées ,  assez  sa(^^*v>'«^^ 
•elles  de  la  tige  opposées  ou  alternes.  i 

lUg.  La  jPédicutaire  k  feuilles  de  Cétérach ,  Peà'^aris  Sceptrwn 
CaroUnunt^  L,  A  feuilles  pinnatifides  ;  k  corol»***.  )»"°CS'  La  tig« 
éuipic  s'élève  k  un  ou  deux  picds^  les  fcuiilcs'>^^<^»l<^  •^  nomWt 
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&  six  h  huit ,  pëtiolécs  ,  à  demi-pinnées  ;  les  segmens  réunis  par  la 
hase  ,  comme  opposés ,  dcnU'g ,  comme  crénelés  ;  celles  de  b  tig« 
alternes ,  k  courts  pétioles,  embri^sant  h  moitié  la  tige  par  leur  base  ; 
les  florales  assises ,  à  bases  très-entières  ,  crénelées  vers  le  haut ,  oon- 
cares  ,  ovales ,  laneéolées  ,  alternes  ,  rapprochées  ,  ou  comme  en  an- 
neau. Les  fleurs  aux  aisselles  de  ces  feuilles  ,  solitaires  ,  presque  as» 
sises  i  le  calice  campanule  ,  un  peu  ventru  ,  k  quatre ,  cinq  ou  six 
seL^mens  crénelés  ou  découpés  en  csétc  ;  la  corolle  k  bouche  ouverte  , 
k  lèvre  supérieure  en  voule ,  droite  ,  cachant  les  étamines  j  Finfé^ 
rieure  divisée  en  trois  parties  ;  les  ailes  uu  peu  plus  longues  ,  plut 
étroites  ;  la  barbe  qui  est  comme  en  demi-lune  ,  a  sa  marge  tachetée 
en  rouge  ;  le  tuyau  de  la  corolle ,  dilaté  au-dessus  du  calice  ;  la  teinte 
générale  de  la  corolle  ,  d*un  jaune-dt-  oufre.  Commune  dans  les  ma- 
lais, près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juin. 

Ctfs^  Tels  sont  les  échantillons  les  plus  communs.  J*ai  trouvé  quel- 
ques variétés  :  i.**  y  ne  k  tige  ramifiée  ,  offrant  trois  feuilles  en  an- 
neau vers  le  milieu  ;  de  l'aisselle  d'une  de  ces  feuilles  s'élcvoit  un  ra- 
meau nu  ,  portant  k  son  extrémité  des  feuilles  et  des  fleurs  ;  le  plus 
souvent  la  corolle  est  béante  ;  cependant  quelquefois  elle  est  fermée  , 
le  plus  souvent  d'un  blanc-iaun&trt'.  a.^  J  ai  encore  rencontré  des  in- 
dividus dout  les  fleurs  alternes  étoient  éloignées  entre  elles.  Cette 
plante  produit  un  effet  étonnant  par  ses  corolles  comme  dorées ,  lou- 

fnes  d*tm  pouce.  C'est  le  Pedicularis  Alpina ,  jhUo  CeUrach,  Helw. 
l.  Pruss.  tab.  3g.  Pourquoi  Linné  ne  lui  a-i-il  pas  conservé  ce  nom 
2ui  exprime  Irès-^iien  le  caractère  de  la  feuille  ?  L'adulation  de  Rud- 
ek  a  paru  déplacée  :  c'est  \e-Sceptivm  Camlinurn,  Flor.  Lapon. 
34^'  <ab.  4*  Gç.  5,  qui  eicprime  une  feuille  radicale  av^  Textré* 
mile  fleurie  de  la  tige.  Vcyez  la  description  de  Linné  et  sa  figure , 
dans  notre  quatrième  Série  des  Démonstr.  Elément,  de  Botanique  , 
a  vol.  in-4.  Voyez  encore  la  figure  d'Oéder ,  Flor*  Ban.  tab.  36  » 
qui  représente  très -bien  un  échantillon  entier  avec  les  caractères 
;énéri'£ucs.  Je  n*ai  jamais  vu  la  capsule  figurée  comme  Tindique 
uinné  ;  cerCsinement  ses  courburos  ne  sont  point  égales  ,  elles  ne  for- 
ment point  une  figure  si  ré'gulièrement  arrondie.  Cette  espèce  ne 
paroit  pas  être  rapprochée  du  Midi  au  delk  de  Grodno  ;  cependont 
|e  me  rappelle  distinctement  que  le  célèbre  Commerson  m^ssura  Ta^oir 
trouvée  sur  les  Alpes  DelphinnlcSé 

i45o.  La  Pédicnlaire  k  anneaux  ^  Pedicularis  vertkilfattP  y.  X.  A' 
tige  simple  ;  k  feuilles  en  anneaux  quatre  k  quatre.  Sur  les  Aipes  du 
Dauphiné.   Fleurit  en  Août.  Vivacv. 

Jrilipenduia  montana  ,  altéra,  C.  Bauh.  pin.  Hall.  hist.  n.^  3i8  • 
tab.  9.  fig.  a.  Attictorolophus  Alpma ,  secunda  ,  flonbus  purpureis^ 
dus.  hist.  a.  pg.  21  e. 

Oh^  Tiges  néritfsées  ;  feuilles  molles  ,  presque  lisses  ,  les  radicales 
nombreuses  ;  le  calice  k  dix  stries  ^  blanchâtre  ,  k  poils  violets  ;  co« 
roUe  rouge  ou  blanche. 

i45i.  La  Pédiculaire  cramoisie,  Pedkularis  flammea  ^  X.  A  tige 
simple  ;  à  feuilles  pinnées  ;  k  folioles  dentées ,  courtes  ,  k  dents  reut- 
versces  :  a  coroUe  ann  pour^ire^noiràtre.  Sur  les  Alpes  du  Dauphioé* 
Fleurit  eu  Août.  Vivace. 

Pedicularis  A/pi/ta  ^  folio  CeCerach.  C.  Bauh.  pin.  i63.  FL.  Lapp^ 
tab.  4.  fig.  3.  UalL  hist.  n.<'  3i5.  ub.  8.  fig.  3. 
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145^.  La  P^dictiiaire  hériwée  ,  Pedicu/aris  hinuta  ,  L,  A  tigtf 
timple  ;  k  feuilles  dentées ,  pinnées  ;  à  folioles  linaires  ;  k  calices 
hénssés  ;  à  corolle  d'un  rose^iDcamaL  FI.  Lapp.  tab.  4*  ^«  3*  Allioo. 
Pedein.  lab.  3.  fig.  i.  Sor  les  Alpes  da  Dauphiné.  Vivace. 

1453.  La  Pédiculaire  incamale  ,  Pedictdaris  incamata  ,  L,  A  iig« 
simple  ;  à  feuilles  pinnées  ;  ii  foUoles  dentées ,  k  dents  de  scie  ;  à 
aegmens  du  calice  arroadis  ,  lisses  ;  à  lèvre  supérieure  des  corolles  , 
ien  crocbet  ,  aiguë.  AUion.  Pedeili.  tab.  3.  fig.  3.  Sur  les  Alpes  dn 
•Dauphind.  V»vace. 

1454.  La  Pédiculaire  feuilléc  ,  PedkuUtns  fohosa  ,  L*  A  tige  sim- 
|)le  ;  k  épi  feuille  ;  k  lèrre  supérieure  des  corolles  très-obtase  ,  en- 
tière ;  &  calices  à  cinq  dents.  Sur  les  Alpes  du  Dauphioé.  Fleurit  en 
Aoât.  Yiface. 

Pedictdaiis  Alpina  ,  Filicis  folio .  imgor,  C.  Bauh.  pin.  i63.  Hîst. 
Luffd.  1138.  fig.  d.  J.  Bauh.  hisL  3.  part.  9.  pag.  43S.  fig.  i.  Hall. 
Helv.  tab.  9.   fig.  a. 

1455.  La  Cbélone-PenUndre  ,  Chehne  Pentastemon  ,  L,  Genre 
S06.  Calice  divisé  en  cinq  segmens  ;  le  commencement  d'une  cin- 
quième étamine  entre  les  deux  étamincs  les  plus  élevées  ;  fruit  :. 
'capsule  k  deux  loges  j  k  tige  droite  ;  k  feuilles  efmbrassantes  ,  les  in- 
férieures ovales  ,  pointues  ,  très-«ntières  ;  les  supérieures  lancéolées  » 
^Jcntées  ,  k  fleurs  en  panicule  dichotome  ;  k  corolles  labiées  ^  k  boucha 
l>éaute  ,  violettes.  Originaire  de  Virginie  ,  en  Amérique.  Cultivée  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Dracocephalus  latifolms ,  gUiber ,  Lysunachiœ  luteœ  foliis.  Mor» 
liist.  3.  pag.  417*  s^t.  11.  tab.  ai.  fig.  9. 
-  1456.  Le  Muflier-Lieri-e ,  Antirrht" 
num  Cymbalaria  ,  L,  Genre  808.  Ca- 
lice k  cinq  feuillets  ;  la  corolle  k  'bou- 
che fermée,  terminée  k  sa  base  par 
Un  niiellier  plus  ou  moins  prolongé 
en  éperon  ;  capsule  k  deux  loges.  A 
tige  lisse  ,  rampante  ;  k  feuilles  très- 
iissos ,  taillées  en  cœur  et  en  cinq 
lobes  ;  k  fleurs  axiUaires  ;  k  long  pé- 
îdunciile  ;  k  capsule  arrondie.  Sur 
les  bords  des  fontaines ,  sur  les  murs 
liuniides  ,  k  Fontanière.  Fleurit  en 
Mni.  Anuuel.   Fig,  4^^* 

Cyntùalaria.  C.  Bauh.  pin.  3o6. 
Hist.  Lugd.  i3a9.  Linaria  Jiederaceo 
folio  t^abro  ,  seu  Cymbalaria  vulga^ 
fis.  Tourn.  169.  Cymbalaria  Italica  , 
folio  hederaceo.  Lob.  icon.6i5.  C^m- 
balaria  fiosculis  purpurascentibus. 
J.  B^uh.  3.  pnff.  685.  Cymbalaria, 
Matth.  iTo4*  ^^^^'  Cam.  epit.  86o. 
Befiè,  Hist.  Ludg.  i33a. 

Obs,  Le  calice  k  cinq  segmens  iné- 
gaux, tout  purpurin  ;  lia  corolle  blan- 
«he-bleue  ,  a  gorge  proéminente  »  jaune ,  k  denx  inbérosités  ;  la  lèvre 
supérieure  droite  ,  fendue  en  deux  lobes  j  bleuâtres  -,  l'inférieure  bUor» 
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ehitp ,  ^  trois  segmens  arrondis  ;  la  corne  du  miellier  blenc  ,  assez 
longue  ;  les  feuilles  à  lobes  plus  ou  moins  nombreux  :  cinq  ,  sept  ; 
ouelqucs-unes  ne  paroissedt  que  crénelées  ;  les  -supérieures  plus  pe- 
ntes ,  soutint  entières  :  toutes  assez  succulentes  ,  souvent  bleuâtres. 
I^es  liges  foibles  en  cordelettes  ,  pendantes  ,  contre  les  muw  hu- 
inides. 

14^.  Le  Muflier  auriculé  ,  jintit^ 
rhimmi  Etatine  ,  L.  A  tiges  couchées  , 
relues  ;  à  feuilles  velues  ,  taillées  en 
fer  de  lance  et  «nriculées  ou  angu- 
kusea  k  leur  base.  Dans  les  terres  sa- 
blonneuses ,  aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuel.  Fig,  4^3* 

Linaria  segetum  ,  JVummulariœ  /b- 
Ro  aurito  et  vil/oso  ,  flore  luUo,  Inst. 
rei  hcrbar.  Elaiinejolio  acuminato  , 
in  basi  awiculato  ^flore  luteo.  C.  Bauh. 
pin,  a53.  E latine  fœmina  ,  foCio  an- 
gtihsrt,  J.  Bauh.  3.  pag.  S^a.  Elatine 
altéra.  Dod.  pempt.  ê{^.  Ces  deux  es- 
pèces de  Linaircs  naissent  flans  un 
grand  champ  qui  est  h  côté  de  la 
gruerie  du  bois  de  Boulogne.  Lina- 
ria segetum  ,  JSunmnJariœ  foUo  au- 
wito  et  villoso  ,  Jlore  cœruleo.  Instit. 
rci  herbar.  Elatine  folio  acuminato  , 
fl'tre  cœruleo.  C.  Bauh.  pin.  353, 
Blatth.  716.  £ig.  1.  Lob.  icon.  44^* 
iig.  a.  Uist.  Lugdnn.  ia38.  fig.  u. 
G»m.  epit.  754.  Btllev.  t;ib.  73.  Fi.  Dan.  tab.  ^oQ.  Cette  plante  vient 
dans  les  plaines  de  Grenelle  et  de  Moutrouge.  Tourncfort. 

Obs.  Tiges  foibles ,  ramifiées ,  velues  ;  les  feuilles  pins  petites  ^ 
moins  drapées  que  celles  de  la  suivante  ,  comwo  arrondies  ,  mais 
fetunt  h  leur  base ,  qui  est  écliancrée  ,  deux  oreillettes  ^  et  terminées 
en  pointes. 

1458,  LeMuflier-Velvotc  ,  ^ntirrhinum  spurium ,  L,  A  tiges  cou- 
chées i  h  feuilles  ovales ,  velues  ,  les  inférieures  opposées  ;  les  supé- 
rieures alternes.  Dans  les  champs»  Commun  aux  Broteaux.  Fleurit 
en   Juillet  et  Août.  AnnueU 

Linaria  segetum ,  JSunmatlarîcr  folio  aurito  et  villoso;  flore  luteo» 
Instit.  rei  herbar.  Elatine  folio  suhrottmdo,  C.  Bauh.  pin.  a5a.  Ela^ 
fine  mas  y  foUo  subrotunelo,  J.  B.'iuh.  3.  pag.  37a.  V eronica  famina 
Fuchsii  ^  sive  Elatine,  Dod.  pempt.  4»-  Elatine,  Matth.  101a.  Spe^ 
cimen  valdè  ramosum,-  Cam.  epit.  754*  Benè.  Elatine  altéra.  Lob. 
icoii.  490.  Ferbascuban  qtiammdam,  Hist.  Lugd.  i3o3.  Feronica 
fœmina,  Fuchs.  167.  Matth.  604*  Cam.  epit.  463.  Hist.  Lugd.  \i^o, 
fig.  3.  Nous  n'avons  point  de  figure  qui  représente 'bien  les  fleurs  de 
la  Vclvote  *,  ses  feuilles  sont  très-amères  ,  un  peu  stiptiques  ,  et  leur 
odeiir  a  quelque  chose  d'hnilcux.  La  Velvote  est  vulnéraire  ,  adou- 
cissante ,  détersive  ;  elle  purifie  le  sang  ,  et  réublit  le  baume  de  la 
Tic*  Cusalpin  cstimoit  cette  plante  pour  les  tumeurs  scrophuleuaes  ^  e| 
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potnr  la  lèpre.  P^na  et  Lobel  rapportent  rni'un  barbier  gnérit  an  ul- 
cère carciaoïnateuz  qui  dcvordit  le  Dez  aune  personne  ,  et  qui  en- 
amiu  d'une  consultation  de  plusieurs  Médecins,  devoit  être  coupé» 
pour  le  cancer  ,  la  goatce  ,  les  dartres  ,  la  lèpre  et  l'hydropisie  ,  îl 
lâut  fiàirc  boire  deux  fus  par  jour  ,  trois  onces  du  suc  ,  ou  six  onces 
de  Teau  de  cette  plante  distillée  au  bain-marie  ;  on  en  tire  la  tein- 
ture avec  Tesprit  de  vin  ,  ou  bien  on  en  prépare  Textrait  dont  la 
dose  est  un  eron.  L'onguent  suivant  est  fort  bon  pour  les  ulcères  ^  p<mr 
les  hémorroïdes  y  pour  les  écruuelles  ,  et  pour  toutes  les  maladies  de 
U  peau.  FaiUiS  macérer  pendant  vingt-quatre  heures  les  feuilles  de 
'cette  plante  dans  autant  de  vin  blanc  qu'il  en  £Ékut  pour  la  couvrir  : 
exprimez  le  suc ,  et  le  faites  bouillir  jusqu'h  la  diminution  du  tiers  , 
y  ajoutant  autant  de  sain-doux  qu'il  en  faut  pour  lui  donner  con- 
sistance d'onguent.  Toumefort. 

Oùt.  Corolle  à  éperon  blanc  ,  k  ventre  blanchâtre  ;  la  lèvre  supé- 
rieure d*nn  ponrpre-noiràtre  ;  l'inférieure  et  la  gorge  jaunes  ;  tiges 
Cibles  ,  très-nombreuses  ,  veines  ^  de  même  que  les  feuilles  ,  les  pé- 
duncules  et  les  calices. 

1 4'^'  Le  Mnflier  couché  ,  Anûrrhinum  sttpinym  ,  L.  A  tige  rami- 
fiée eu  rameaux  étalés  ;  k  feuilles  glauques ,  linaircs  ,  filiformes ,  la 
^Ins  souvent  quatre  k  quatre  ;  à  fleurs  comme  ramassées  eu  épi  ;  k  co- 
rolles jaunes;  à  éperon  droit;  le  segment  supérieur  dn  calice  plus 
long  que  les  quatre  autres.  Dans  nos  terres  sablonnenses.  Annuelle. 

Lbuzria  pumila  ,  supirta^  buea,  C.  Bauh.  pin.  ai  3.  Linarialutea  p 
parva  ,  serpens ,  J.  Bauh.  3.  pag .  4^7*  Linana  Hispanica  ,  quinta» 
Clus.  hist.  391.  Lob.  icon.  ^\o,  ng.  a.  Cette  espèce  se  trouve  dans  nxk 
grand  champ  qui  est  à  côté  de  la  gruerie  du  bois  de  Boulogne. 
.Tonmefort. 

Obs,  Les  corolles  sont  quelquefois  blanches  oa  purpurines^  à  gorga 
janne.  Les  feuilles  supérieures  sont  alternes. 

]46o.  Le  Muflier  rampant,  Antùrrhirojan  repens ^  L.  A  tige  d'a- 
l>ord  couchée  ;  k  feiiilles  Unaires ,  très-nrapprochées  ;  les  inférieures  en 
anneaux  »  quatre  à  quatre  ;  k  fleurs  sans  odeur,  en  épis  lâches  ;  à 
corolles  blanches  ,  cendrées  ,  striées  ,  rayées  de  Ugnes  bleues  ou  vio- 
lettes ;  à  éperon  fort  court  ;  les  segmens  au  calice  de  la  longueur  de 
la  capsule.  Dans  les  terres  à  blé  ,  k  Francheville.  Fleurit  en  Juin* 
Annuel. 

Linaria  minor ,  repens ,  et  fnoâora,  H.  R.  Par.  Linaria  angusti" 
folia  ,  flore  cinereo ,  striato,  Dill.  elth.  tab.  i63.  fîg.  197.  Les  ra- 
cines ae  cette  espèce  tracent  comme  celles  de  la  coromime  :  les  tiges 
ont  uu  pied  de  hauteur ,  divisées  en  branches  assez  écaiCées  ,  garnies 
de  feuilles  lisses  ,  vert-de-mer»  et  plus  étroites  que  celles  de  la  Linaire 
ordinaire  :  ses  fleurs  sont  clair*semées  vers  le  haut  de  la  plante  ;  elles 
ont  quatre  lignes  de  long  ;  leur  lèvre  supérieure  est  échancréc ,  relevée  » 
yeinee  de  bleuâtre  dans  sa  longueur  ;  ces  veiues  tirent  quelquefois  sur 
le  violet  :  la  lèvre  inférieure  est  divisée  en  trois  parties ,  ornée  de 
deux  mamelons  ,  et  veloutée  de  poils  dorés  dans  Tendroit  oh  elle 
ct>mmence  k  se  courber  :  le  calice  de  la  fleur  est  divisé  en  cinq  par- 
tie» ;  il  devient  ensuite  une  capsule  semblable  k  celle  des  autres  es- 
pères. Cette  plante  naît  dans  les  carrières  de  Sève ,  et  fleurit  presque 
fendant  tout  r  été.  Tournefort, 
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1461.  Le  Muflier  de  Montpellier,  Àntirrhinum  Mompessularmm^ 
'L,  A.  feuilles  linaires  ,  ramassées  ;  à  lige  lisse  ,  panicaléc  ;  à  péduâ- 
culcs  nus  y  en  épi  ;  à  fleurs  odorantes  ;  k  éperon  de  la  corolle  druit , 
teès-court ,  d'ailleurs  ,  très-ressemblant  au  précédent.  Dan»  la  plaine 
du  Dauphiné,  à  Saint-Laurent.  Fleurit  en  JniDet.  Vivace. 

Linan'a  capittaceo  foUo  ,  odora,  C.  Bauh.  pin.  21 3.  prodr.  106. 
».•  4*  Dill.  elth.  109.  Tourn.  170.  Linaria  odorata  ,  Monspessidana, 
J,  Banli.  3.  pag.  439.  Linaria  caryophytiata.  Cam.  horl.^  90. 

Obs.  Les  tiges  hautes  de  deux  à  trois  pieds  ;  les  feuilles  non  suc- 
culentes ,  linaircs  ;  les  inférieures  en  anneaux  ,  au  nombre  de  quatre , 
cinq^  six  ;  les  fleurs  en  grappe  ;  les  corolles  assez  grandes,  îi  éperon 
court ,  sont  d'un  bleu-cendré  ;  à  gorge  jaune  ;  à  lèvre  supérieure  di- 
visée en  deux  lobes  ,  peinte  de  lignes  liîas. 

146a.  Le  Muflier  des  champs,  Antirtfùnum  arvense  ,  L,  A  tige 
lisse  ,  droite  *,  h.  feuilles  lisses  ,  lioaires ,  alternes  ;  les  inférieure» 
quatre  k  quatre  ;  k  fleur  en  épi  court  ;  à  calices  velus ,  visqueux  ;  à 
corolles  petites ,  jaunes  ou  blenes  ;  à  éperon  blanc ,  recourbé.  Dans 
les  terres  légères ,  à  Yassienx.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuel. 

Linaria  a/vensis  y  cœrtdea,  C.  Bauh.  pin.  21 3.  prodr.  107.  DilI. 
elth.  tab.  i63.  Cg.  198.  Tourn.  170.  Lituuia  pumila ,  foiious  caf" 
nosis ,  Jlosculis  mininiis,  C.  Bauh.  pin.  ai 3'.  DiU.  elth.  aoo.  var.  B. 
Linaria  quadrifolia,  lutea.  G.  Bauh.  pin.  31 3.  Linaria  tetraphyUa  , 
bitea,  Colomn.-  ecphr.  i .  tab.  3oo.  fig.  1 .  var.  D. 

Obs,  Dans  k  variété  D  qni  perott  être  VAntirrhinum  peuviflorum 
de  Jacquin  ,  les  fleurs  sont  ramassées  en  épi  \  le  calice  hérissé  ;  la 
corolle  petite  ;  h  éperon  blanc  ,  presque  droit  ;  k  lèvre  inférieure  d*un 
jaune-orangé  \  la  supérieure  jaune ,  droite ,  fendue  <m  deux  lobes  ; 
la  capsule  àe  la  longueur  du  calice  ,  en  toupie  ;  les  feuiUes  inférieures 
en  anneaux  ;    celles  de  la  tige  alternes  ;  toutes   glauques ,  linaires. 

1463.  Le  Mnflier-Pélissier  ,  Anthrhinum  PeUsserianum  ^  L,  Ai 
tige  droite  ,  lisse ,  ramenae  ;  les  feuilles  radicales  on  inférieures  for- 
ment trois  ou  quatre  des  anneaux;  celles  de  la  tige  alternes  ,  éloi- 
gnées ,  lisses  ,  huaires ,  un  peu  succulentes  ;  a  fleurs  petites  ,  ramas- 
sées en  corymbc  ;  à  corolles  violettes;  à  lèvre  supérieure  pltis longue; 
k  raielliér  droit ,  plus  long  que  la  corolle.  Dans  les  terrains  sabloii- 
seux  ,  à  Vassieux.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Linaria  artnua  ,  pwrpureo^violacea  ,  calfumbus  iongis  ,  JoRig 
imrsy  rotundioribus,MA^,  Bot.  Monsp.  %.  i58.  VaiU.  Par.  i  t8.  Barr. 
icon.  fi6a.  Tourn.  170.  An  Linaria  cœndea y  ctdcaribus' Iongis? 
J.  Bauh.   3.  pag.  461.  Bellev.  tab.  7a. 

Obs.  Les  tiges  hautes  de  demi-pied  sont  simples  et  ramifiées  ;  les 
feuilles  radicales  arrondies  ;  celles  de  la  tige  pulpeuses ,  linaires  ;  la 
corolle  est  petite ,  d*un  violet-foncé  ;  son  éperon  menu  ;  la  capsule 
comme  didyme.  On  trouve  daus  VHortus  Romanus  de  Sabbati ,  tom.  3. 
tab.  4  9  une  belle  figure  de  cette  espèce  :  celle  de  Barrelier  est  aussi 
précieuse  ;  elle  exprime  isolés  la  fleur  et  le  fruit.  Lobel  a  le  premier 
signalé  cette  plante  ;  et  Magnol  en  a  publié  la  première  figure  ;  mais 
•elles  de  BcUeval  sont  antérieures  et  caractéristiques. 
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1454.  Le  Mftflicr  pcdt ,  Antùrhi"  Fig,  454. 

fmn  minus  ,  L*  A  tige  très-ramiGce , 
irîs<|ueaM; ;  à  feuilles  lancéolées,  ob- 
tuses »  alternes  :  les  inférieures  oppo- 
•^s  ;  h  fleurs  nxillaires  ;  h  corolles 
roiigeûtres  ;  à  éperon  plus  court  que 
la  corolle.  Commun.  Dans  les  ter- 
rains secs ,  à  Fontanière.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuel.  Fig.  4^4. 

Linaria  puntila  ,  vuigatior  ,  or- 
vensù,  Instît.  rci  herbar.  Antitrfù^ 
nnni  aivense  ,  mimu,  C.  Banh.  pin. 
911.  uénturfUnum  miiùniuni,  J.  Bauh. 
3.  pu  g,  4^^»  ^ntirrhinum  aiterum  , 
minimum,  repens.  Lob.  icon.  ^06, 
jlntinhinÊun  ierttuni.  MauK.  iioS. 
Cam.  epit.  939.  Hist.  Lugd.  i34o. 
Il  Tant  citer  Linaria  tjuœdam  in  vi^ 
neis ,  Oesalp. ,  et  uon  pas  Os  leonis 
in  vineis  ,  Ccesalp, ,  comme  Ton  voit 
dan»  le  Pinax.  Toumeforl. 

Ohs,  Les  feuilles  gluantes  ;  llin- 
Bicur  sVchappe  des  sommets  de  poils  tris-conrts.  Nous  rBm<;nons  k 
ei*tte  espèce  ,  comme  variété ,  notre  jintirrhimun  trouvé  en  fleurs  le 
3  5  Mai  k  Mont-Cindre  ;  k  tige  simple  ,  haute  de  trois  pouces  ;  k 
leniltes  lancéolées  ,  succulentes  ;  les  inférieures  opposées;  les  supé- 
vieiiros  alternes  ;  k  corolles  blanchcs-bleuÀtrcs. 

t465.  Le  Muflicr-Linaire  ,   JÎntir^  Fig,  ^5S* 

rhinum  Linaria ,  L.  A  tige  droite  ;  k 
icuilles  lancéolées  ,  linaires ,  éparses  ^ 
rapprochées  ;  k  fleurs  en  rec(»uvre- 
Ment ,  en  épis  assis  ,  terminant;  k  co- 
mpiles longues  d*un  pouce  ,  jaunes  ;  k 
Ealnis  orangé.  Dans  les  terres  incultes , 
»  pâturages.  Très-commun  aux  Bro- 
iennx.  Fleurit  en  Juillet.  Yivace. 
jPiç.  455. 

léinarifl.  viûgmris  ^  àstea ,  flore  ma~ 
jure.  C.  fiauh.  pin.  31 3.  Linaria  bt' 
tca ,  vuigaris.  J.  Bauh.  3.  pag.  4^* 
lÂnaria  prior.  Dodon.  pempt.  i83. 
Bruusf.  a.  pag.  43.  Offris.  Fuchs. 
545.  Matth.  1909.  Cam.  epit.  93o. 
OsyHs  Linaria,  Trag.  357.  Hist.  Lugd. 
i333.  Rai  assure  que  la  capsule  du  Li- 
naire  on  Lin  sauvage  s^outre  k  deux 
battans  ;  car  le  mot  bivahis  exprime 
cette  structure  :  il  vaut  mieux  dire  bi~ 
eapsidaris  ,  puisqu'elle  est  divisée  en 
deux  loges,  par  une  forte  cloison,  et 
qn'cHe  ne  s  ouvre  point  en  deux  quar- 
Uers,  chaque  loge  se  crevant  Kmement  Tcrs  le  bout.  La  Linaire  a  na 
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goût  <rherbe    taU  \  étaot  froissée  ,  elle  a  Todeur   da   Surean.  Cette 
plante  appliquée  extéricnrenient  est  très-acloucissante  et  réMlutive  ; 

Saaliié^  attachées  U  l'huile  fétide  de  Tartie ,  de  Vipère  ^  de  Corue- 
e-Çerf ,  et  semblables.  Je  ne  connois  pas  de  meilleur  remède  pour 
adoucir  les  douleurs  que  Ton  ressent  dans  le  cancer  >  que  de  le  graisser 
avec  du  beurre  frais ,  avec  lequel  ou  a  mêlé  quelaue  huile  tirée  par 
la.  cornue.  La  Linaire  dmic  résout  le  sang ,  ou  les  matières  extra- 
▼asées  dans  les  porosités  des  chairs  ,  et  ramollit  en  même  temps  lea 
fibres  ,  dont  la  tension  extraordinaire  cause  des  douleurs  insuppor- 
tables. L'onguent  de  Linaire  est  excellent  pour  appaiser  Tinflamma- 
tion  des  hémorroïdes  :  voici  comme  on  le  prépare.  On  fait  bouillir 
les  feuilles  de  cette  plante  dans  de  Thuile  où  Von  a  fait  infuser  des  es^ 
carbots  on  des  cloportes  :  on  passe  Fhuile  pur  nu  linge ,  et  Ton  j 
•joute  un  jaune  d'œaf  durci  ,  et  autant  de  cire  qu'il  en  faut  pour 
donner  la  consistance  d'onfuent  :  d'autres ,  comme  remarque  Rai  , 
font  bouillir  la  Linaire  dans  du  sain-doux  jusou'a  ce  qu'il  soit  d'un 
beau  vert,  et  y  ajoutent  un  jaune  d'oeuf,  lorsqu  ils  veulent  s'en  servir. 
Horstins  rapporte  qu'un  Landgrave  de  Hesse  donnoit  tous  les  ans  un 
bœuf  bien  gras  à  Jean  Vulsins,  son  Médecin  ,  pour  lui  avoir  appris 
ce  secret.  Il  y  en  a  qui  remplissent  des  sachets  de  Camomille  et  dû 
Linaire  sèches  ;  ils  les  font  bouillir  dans  du  lait ,  et  les  appliquent  sur 
les  hémorroïdes  :  le  suc  et  l'eau  distillée  de  cette  plante  sont  propres 
pour  les  inflammations  des  yeux.  Césalpin  l'estime  pour  le  cancer  et 
pour  l'érysipèle  ;  Tragus ,  pour  le  cancer  et  pour  Tes  fistules  :  il  assure 
qu'elle  est  diurétique ,  et  en  donne  l'eau  comme  laxative  et  apéritive  , 
propre  pour  la  jaunisse  et  pour  les  obstructions  du  foie.  Tournefort* 

/.  Obs.  Cette  espèce  onre  plusieurs  variétés.  J'en  ai  trouvé  !.• 
une  naine  k  peine  haute  de  quatre  pouces  ;  la  racine  tubéreuse  ,  suc* 
culcnte-,  les  feuilles  linaires ,  très-étroites  ;  trois  fleurs  blanchArres  , 
alternes  ,  assez  éloignées  ,  terminoient  la  tige  \  9.**  une  à  tige  couchée  ^ 
très-ramiiîée  ;  à  feuilles  très-étroites  ;  k  fleurs  d'un  jaune  très-pÂle  ; 
3.**  l'éperon  est  droit  ,  4m  recourbé  ;  4*^  j^^^  trouvé  sur  quelques 
fleurs  le  rudiment  d'ime  cinquième  étamine  ;  5.°  quelquefois  la  co- 
rolle est  si  difformée  par  la  piqûre  des  insectes ,  qu'on  peut  à  peine 
y  reconnottre  sa  forme  naturelle  \  l'épi  ne  forme  qu'un  paquet  en 
forme  d'écaiUes  blanchâtres  ,  ridées  ,  velues. 

//.  Olfs.  Corolle  d'un  blanc-janne-de-paille  ,  k  gorse  safran  ;  It 
lèvre  supérieure  droite  ,  fendue  en  deux  lobes  ;  l'inférieure  à  trois 
segmeus  ;  l'intermédiaire  plus  court  et  plus  étroit  ;  les  anthères  blan- 
ch&tres ,  tuberculeuses. 

t466.  Le  Muflier  à  feuifles  de  Pâquerette  ,  Antirrhimun  heUidi-' 
folittm  ,  L*  A  tige  droite  ,  roide  ;  à  feuilks  radicales ,  elliptiques  , 
lancéolées  ou  en  spatule  ,  dentées  ;  celles  de  la  tige  digitées  en  la- 
nières ,  linaires  ,  très-entières  ;  à  fleurs  en  épis ,  droites  ;  à  fleurs 
bleuâtres  ,  petites  ;  à  corolles  béantes  j  k  éperon  menu  ,  nîcourb^. 
Bans  les^  terres  légères  ,  aux  Broteaux  ,  k  Roche  -  Cardon.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace. 

iJnaria  BefUdU  folio,  C.  Baidi.  pin.  ai  a.  prodr.  106.  Toum.  169. 
Itinan'a  odorata,  Bod.  pempt.  184.  Linariœ  aUauatenàs  tinùiisp 
jfijUo  Bellidis,  J.  Banh.  â.  pag.  4^*  Lob.  icon.  407.  fig.  i,  Clof* 
AÎst.  I.  pag.  330.  fijg.  I.  Hist.  Lngd.  ii5i.  fig.  3, 
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06s,  Les  frères  Bbnlrin  ont  observé  arec  niifôn  que  II»  figure  <le 
Dodoêns  y  copice  par  r£chise  ,  Lobe!  et  Dalecliamp  ,  est  Ticieiise  par 
b  iorme  des  feuilles,  de  la  tige  et  de  la  fleur.  La  figure  de  Jean 
Bauhîn  est  seule  exacte  ;  il  Favoit  obsenrëe  entre  Valence  et  Lyon. 

i4<>7.  Le    grand  Muflier  ,    Anûr-  Fig,  456. 

Thinum  nugus ,  L.  A  tige  ramifiée  ;  à 
feuilles  lancéolées  ,  pétiolées  ;  à  fleurs 
en  épis  ;  li  corolle  grande  ,  sans  épe- 
ron ;  h  feuillets  du  calice  arrondis  ;  co- 
rolles pourpres  ou  blanches.  Trouvé 
sur  le  chemin  de  Saint-Didier.  Flen- 
rît  en  Juin  et  Juillet.  Vivace.  Fig»  \S^, 

^ntirrhinum  vtûgare,  J.  Bauh.  3. 
pag.  46a.  Tourn.  168.  Antirrkùmm 
mnpis  ,  rotundiore  foÛo,  G.  Bauh.  pin. 
31  T.  Jintirrhinum,  Dod.  pempt.  183. 
Benè.  Antirrhinum  «ecum/um.  Matth. 
1197.  Om.  epit.  9aT.  Hist.  Lugd. 
1340  et  i34i.  pag.  8^. 

Obs,  Il  est  h  présumer  que  cette 
espèce  s*est  échappée  des  jardins,  de 
même  que  sa  variété  K  corolles  blan- 
ches ,  que  nous  avons  aussi  observée 
^Mmtanée  à  Margnoles.  Les  pétioles 
font  très-courts  ;  rameaux  axillaires  & 
Cniilles  plus  petites  sans  fleurs  ;  les 
Iteiirs  très -grandes  terminant  en  épi 
les  tiges  ;  les  cinq  lobes  de  la  corolle  arrondis. 

1468.  Le  grand  Muflier ,  Antirrhawni  majtu  ,  L.  Kar,  Antirrhk' 
mon  mœus ^  aàerum  ,  Jbito  longiore y  flore  albo,  C.  Bauh.  pin.  air. 
Sp.  a.  il  a  la  raciue  plus  grosse  que  respèce  principale  ;  les  feuilles 
longues  et  pointues  ;  les  fleurs  qui  viennent  à  la  racine  sont  plus 
grandes;  les  branches  sont  assez  menues,  chargées  de  quantité  de 
petits  rameaux.  Hist.  des  PI.  d'Eur.  tom.  i.  pag.  363.  Cette  variété 
est  aussi  devenue  spontanée  autour  de  Lyon.  GoifTon  Findiqne  en 
Vaques  ,  sur  les  murs  d'un  dos  ^  du  côté  de  la  Saône.  En  fleurs  en 
Juin. 

Observ,  Nous  Tavons  observée  plusieurs  fois  celte  année  ;  ce  qin 
confirme  Fassertion  de  GoifTon  ,  que  nous  n*avons  pu  trouver  encore 
en  défaut.  Cet  habile  Médecin  étnit  un  des  plus  savans  Botatiinçs 
de  son  temps  :  né  à  Cerdon  en  Bugey  ,  il  a  vécu  ^  Lyon  depuis 
1690  jusques  en  1730.  Il  étoit  très-lie  avec  Toumefort ,  qui,  dans 
son  voyage  du  Levant  ,  en  fait  un  grand  éloge.  GoifTon  avoit  par- 
couru ,  en  Botaniste  ardent ,  l'ïlspagne ,  les  Pyrénées  ,  les  AlpCii- 
t)elphinales  ;  il  avoit  fait  pinsienrs  courses  sur.  les  montagnes  <hi 
Bugey  et  h  Mont-Pilat.  U  cite  ,  dans  son  Botankum  Lugdunense , 
presque  tous  les  villages  ,  tous  les  environs  de  Lyon  ,  à  quatre  .'1 
cinq  lieues  K  la  ronde.  Son  catalogue  présente  ai^  espèces  ou  va- 
'  riétés.  Les  Plantes  y  sont  disposées  par  ordre  alphabétique.  Plusieurs 
descriptions  bien  faites  ,  et  une  foule  de  discussions  critiques  ,  dans 
le  goîk  de  celles  de  Toumefort,  HisL  des  Plant,  de  Paris ,  distiogocnl. 
U  Flor«  de  Goiffon, 
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'1469.  Le  Muflier  rabicond  ,   Anr'  F%,  4^7* 

Vnfûnum  omntium ,  X .  A  feuilles  lan- 
céolées ,  pétiolées  \  à  feuillets  du  calice 
l^us  longs  que  la  corolle  ;  à  éf>eroa 
très-court  ;  a  fleurs  éparses,  assises  , 
•xilbires  ;  la  corolle  pourpre  ,  beau- 
coup plus  petite  9[Ue  celle  du  précé- 
dent. Sur  les  coteaux  du  Rhône ,  dans 
les  vignes ,  au  chemin  Saint -Clair. 
Fleurit  en  JuiUet  et  Août.   Annuel. 

rig'  457. 

Antirriùnumarvens€.piajus,  C.  Bauh. 
pin.  ai  a.  uintirrhinum  sjrlt^estre  , 
J^hj^teimia.  Dod.  pempt.  i8a.  Antin- 
rhinum  guartu/n,  (jam.  epic.  Qa3.  An- 
tirrhiniim  angustifoiium ,  sylvestre,  J, 
Banh.  3.  pag.  464.  Antirrhinum  quar-^ 
twn,  Mauh.  119^.  Lob.  icon.  4o^« 
ûe,  3.  Cani.  epit.  ^^3.  Hist.  Lugd. 
iS&o  et  i34i.  Barr.  icon.  65i  et  65a. 
i.  Obs,  Souvent  dans  les  terres  for- 
Ces  ,  la  tige  s'élève  à  quatre  pieds  :  elle 
est  plus  ou  moins  ramifiée.  La  capsule 
imite  très-bien  une  tétc  de  veau  -,  les  semences  noires ,  très-peûtes; 
Ja  variété  à  fleurs  blanches  est  rare  :  les  calices  divisés  en  cinq  feuîl-i 
lets  linaircs  ,  dout  les  trois  supérieurs  plus  longs  ;  les  corolles  sans 
éperon  ;  à  tuyau  enflé  h  la  base  ;  à  lèvre  supérieure ,  divisée  en  denz 
lobes  ;  quelques  poils  sur  la  surface  de  la  corolle  qui  est  blanche- 
incarnate  ;  sa  gorge  est  fermée  ;  les  anthères  jannes  ,  didymes  ;  It 
^tvle  rougeàtre  ;  le  stigmate  simple  ,  mammelouné  ,  très-peut ,  i>lan- 
cnàtre  ;  le  germe  velu  ;  la  corolle  avant  son  épanouissement  est  ver- 
datre  ;  la  ti^e  le  plus  souvent  simple  ,  hérissée ,  haute  de  trob  pieds  ; 
les  feuilles  Imaires  ,  lancéolées  ,  assez  sncculentes ,  ciliées  sur  lenc 
bord  ',  k  cils  très-courts  ;  les  péduncules  axillaires ,  très-courts. 

//.  Observ*  La  tige  simple  ou  ramiflée ,  très-basse ,  ou  élevée  dm 
cinq  pieds. 

1470.  Le  Muflier-Asarine ,  Antirrhinum  Asarina^  Z.  A  corolles 
sans  éperon  ;  à  feuilles  opposées  en  cœ«r ,  crénelées  *,  k  tige  couchés* 
Aux  Pyrénées,  \ivace. 

Hedera  saxatUis  ^  magno  flore.  C.  Bauh.  pin.  3o6.  Lob.  icon.  601  • 
fig.  a.  Hist.  Lugd.  91 5.  fig.  3. 

Observ,  Les  tiges  hérissées  ;  les  feuilles  ^  longs  pétioles  ,  veines  , 
arrondies  ;  les  fleurs  grandes ,  soliuires,  blanches  ou  jannes  ;  les  pé- 
duncuks  courts ,  velus  ;  la  corolle  k  gor^e  tachetée  de  points  pourpres  ; 
les  étamiues  blanches  ;  le  style  purpurin. 

1471  •  La  Martyne  annueUe  ,  Alartjrnia  annua  ^  L»  Genre  811. 
GiUce  à  cinq  segmens  courts  *,  coroUc  en  masque  ;  capsule  ligueuse , 
cnvelopée  par  une  écon:e  qui  peut  se  détacher ,  terminée  par  un  bec 
recourbé  ,  à  cinq  loges  à  deux  battans  ;  à  tige  ramifiée  ;  h  feuilles 
très-entières  ,  anguleuses,  Sabb.  hort.  3.  tab.  91.  Schmid.  icon.  tab. 
|[3.  Originaire  d'Amérique.  Culdvée  dans  nos  jardins. 

OU.  Tige  hérissée  ,  k  rameaux  épars  ;  feuilles  k  longs  pétiolci  ^ 
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ca  cœur  ;  un  calice  extérieur  de  deux  feuillets  ;  la  corolle  grande  ^ 
ireluc  extérieurement ,  blanche  ou  rosée  ;  la  capsule  grande  ,  noi- 
râtre. Le  fruit ,  va  sa  singulière  forme  ,  a  mérite  d*entrcr  dans  le* 
cabinets  des  curieux  *,  sa  base  ,  grosse*  comme  le  ponce  ,  s'alongc  ea 
s^aminciasant  et  se   courbant  de  quatre   pouces. 


i47».'Lki  Scrophulaire  nouée,  Scro- 
phuiaria  nodosa  ,  L*  Genre  81 4*  La 


Fig.  458. 


coroUe  en  grelpt ,  k  limbe  irrégulier , 
est  tournée  en  sens  contraire  ou  ren- 
versée ;  le  segment  intermédiaire  de  la 
lèvre  inférieure  est  plaqué  en  dedans  ; 
capside  h  denx  loges;  k  racine  noueuse  ; 
k  tige  \k  angles  obtus  ^j  à  feuilles  en 
cœur  y  lancéolées ,  pointues  ,  à  trois 
nervures  \  -âi  fleurs  en  grappes  termi- 
nales. Dana  les  bois ,  le  long  des  haies  , 
à  Frun cheville  ,  h  Roche-Cardon.  Fleu- 
rit en  Juin  et  Juillet.  Vivacc.  Fig.  458. 
Scrophtdaria  nodosa  ,  fœtida,  C. 
Bauh.  pin.  a 35.  Scrophutaria  vul^a- 
fi»  et  major,  J.  Bauh.  3.  png.  l\i\, 
Scroplttdaria,  Dod.  pempt.  5o.  Brunsf. 
I .  pag.  ai  3.  Scmpluuaria,  Matdi.  1 1 3o. 
Gant.  epit.  866.  Galeopsis,  Furh*.  104. 
OcunoMtitan.  Trag.  184.  ScropJuun" 
fia  nutjor.  Lob.  icon.  533.  Hist.  Lugd.* 
lo85.  Scrophulaire.  Gaspard  Banhin  a 
pris  la  Scmphuiaria  ïnajor  Cœsalpini 
pour  celle-ci  ;  mais  il  faut  la  rapporter  h  la  Scmpfudaria  aquatica , 
fiwjor ,  Pin  ;  car  Césalpin ,  349*  remarque  qu*on  voit  deux  autres  petites 
-feuilles  k  la  base  de  celles  de  l'espèce  qu'il  décrit;  ce  qui  né  se 
tronre  que  dans  la  Scrophulaire  aquatique  :  Folixs  ,  dit-il ,  longioribug 
terratis  ,  quibua  bùiœ  appendices  jjuxtà  pedicubim.  Les  feuilles  de  la 
grande  Scrophulaire  sont  très-amcres ,  très-puantes ,  plu»  même  que 
celles  du  Sureau  :  ainsi  il  n*est  pas  surprenant  que  cette  plante  soit 
ai  résolutive  ,  si  émoUiente  et  si  adoucissante  *,  ce  sont  les  qualités  es- 
sentielles des  remèdes  propres  k  fondre  les  tumeurs  les  plus  rebelles  , 
accompagnées  d'inflammation  ^  et  celles  anssi  que  Ton  appelle  froi- 
des. La  plupart  des  plantes  qui  sentent  comme  le  Sureau ,  on  comme 
le  Stramonium ,  ont  presque  les  mêmes  vertus  par  rapport  aux  in- 
flammations et  anx  tumeurs  ;  il  n^  en  a  pas  de  plus  propres  pour 
les  blesiuires  des  parties  tendineuses.  On  se  sert  du  suc  de  la  grande 
Scrophulaire  pour  mondifier'les  ulcères  les  plus  sales  ^  et  ceux  même 
qui  sont  carcinomateux  ;  pour  résoudre  les  tumeurs  scrophuleuses  : 
pour  adoucir  Tinflammation  des  hémorroïdes ,  on  emploie  l'onguent 
fiiit  avec  les  racines  de  cette  plante  :  on  saupoudre  anssi  ces  parties 
avec  la  poudre  de  ces  mêmes  racines.  Pour  fiiire  Tonguent  de  Scro- 

ShulairCy  il  faut,  suivant  la  méthode  de  Tragus ,  tirer  dans  le  mois 
e  Mai  le  suc  de  toute  la  plante ,  et  le  conserver  pendant  une  année 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  ;  on  le  mêle  ensuite  avec  parties 
^ales  d'huile  et  de  cire  tfeave  :  le  même  auteur  assure  quil  ea  a  ti| 
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Ifn^rir  toutes  soDrtes  de  gales  et  de  grateUes,  celle  même  ^i  appcocli« 
de  la  lèpre  :  il  recoimnande  fort  1  ean  distillëe  de  cette  plante  pour 
les  boutons  et  pour  les  rongeurs  du  visage.  L'auteur  de  1  Histoire  des 
Plantes  de  Lyon  conseille  de  faire  Tonguent  de  grande  Scrophulaire 
comme  il  suit  :  Il  faut  prendre  en  automne  les  racines  de  cette 
plante ,  les  piler  avec  du  beurre  frais ,  les  mettre  pendant  quinze 
jours  à  la  care  dans  un  pot  de  grès  bien  bouche ,  les  faire  fondre 
sur  le  feu  ,  et  garder  cet  onguent  après  TaToir  pass^  par  un  linge* 
Si  l'on  suit  la  méthode  de  Tragus  ,  il  faut  mettre  de  Thuile  sur  le 
tue  de  Scrophulaire  pour  Tempécher  de  se  moisir  ,  ou  à  la  place  de 
rhuile ,  y  mêler  une  sixième  partie  d^esprit  de  TÎn.  Si  Ton  fait  cei 
onguent  suivant  la  description  qui  en  est  dans  l'Histoire  des  Plantée 
de  Lyon  ^  au  lieu  de  mettre  a  la  cave  les  racines  pilëes  arec  le 
beurre  p  il  iànt  les  mettre  en  digestion  au  baiu-marie  pendant  trois 
jours  dans  une  cùcurbite  de  Terre  ,  garnie  de  son  chapiteau.  Ces  oa- 
guens  «ont  excellens  pour  la  goutte  ,  pour  les  hémorroïdes ,  pour  les 
dartres  TiTcs  }  mais  il  &ut  aussi  pendant  le  temps  qne  Ton  s  en  seit^ 
faire  prendre  le  matin  à  jeun  un  gros  de  racine  de  Scrophulaire  cm 
poud^  y  mêlée  avec  quelque  conserve  convenable ,  ou  bien  faire 
Boire  au  malade  une  rerrée  de  vin  ,  dans  lequel  la  racine  aura  infusé 
pendant  la  nuit.  Tourucfort. 

Obs,  Deux  ûlamcns  courbés ,  deux  droits  ;  anthères  noirâtres  | 
récaille  intérieure  eu  ceeur  est  terminée  à  sa  hase  par  une  appendice 
anguleuse ,  agglutinée  sur  la  lame  interne  de  la  corolle  ;  lés  petites 
grappes  supérieures  sont  alternes  ;  les  inférieures  opposées  *,  les  fleucs 
sont  souvent  toutes  verdÀtres  sans  teinte  rouge  ;  les  aents  des  feuilles 
plus  grandes.  On  peut  signaler  ces  deux  espèces ,  et  par  les  racines, 
et  par  les  tiges  ;  dans  la  première  ,  les  quatre  angles  sont  saiUaas  ck 
lame  fcuillée  ;  dans  la  seconde  ,  ils  sont  obtus  :  dans  la  première  ^  la 
raciue  est  très-longue  ,  trace  dans  la  vase  ;  dans  la  seconde ,  elle  est 
ramassée  en  grosses  tubérosités. 

1473.  La  Scrophiilaire  aquatique,  Scrophilana  aqnatha^  L.  A. 
lige  k  angles  saillans ,  on  membraneux  ;  à  feuilles  ovales  ,  lancéo- 
lées ',  k  pétioles  courant  sur  la  tige  ;  à  fleurs  en  grappes  terminales/; 
Il  corolle  d'un  rouge-triste.  Dans  les  fossés;  très^-commone.  Fleurît 
«n  Juin  et  Juillet,  vivace. 

Scrophularia  aquatica ,  nugor.  C.  Bault.  pin.  a35.  Scrophutanm 
maxinta,  radice  Jiùrosd.  J.  fiauh.  3.  pag.  ^11,  Betonica  aauatiUs* 
Dod.  pempt.  i5o.  Bcnè,  Scrophularia  fcsmina,  Cam.  epit.  807.  Be^ 
tonicu  aquatica,  Hist.  Lusd.  i356.  C'est  à  THerbe-du-Siége  qu'il 
faut  rapporter  la  ScrophiUaria  major  de  Césalpin  ,  3A9.  U  y  a  une 
transposition  de  la  figure  de  cette  plante  dans  l'Histoire  de  J.  Bau* 
liin  :  la  figure  dont  Uodoëns  et  Lobel  se  sont  servis,  est  beaucoup 
meilleure  que  celle  de  Tabemxmontanus.  Cette  plante  est  puante ,  um 
peu  amère  ,  détersive  ,  et  ne  rougit  presque  pas  le  papier  bleu  ;  elk 
est  détersive  et  vulnéraire  ,  et  a  les  mômes  vertus  que  la  grande 
Scrophulaire.  Toumefort, 

/.  Obs,  H  faut  remarquer  une  écaille  en  coeur  ,  collée  sor  la 
£ace  interne  de  la  corolle  ;  la  lèvre  supérieure  est  teinte  en  dehors 
et  en  dedans  d'un  pourpre-noirâtre. 

//.   Obs,  La  tjge  s'élève  k  quatre  k  cinq  pieds  ;  ses  angles  sont 
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Hieinbraneiix  ;  les  fleurs  «ont  trèsHMHiibrcusea.  Toute  la  plante  eX'^ 
liaie  une  odeur  de  Sureau. 

i474>  ^  Scrophnlaire  canine  ,  Scrophidaria  canina  ,  L«  A  tige 
formant  par  sos  rameaux,  un  panîcule  •;  à  feuilles  ailées  ;  h  fleurs  en 
grappes  terminales ,  nues  ^  à  marges  du  calice  argentées  ;  les  seg- 
ucns  de  la  corolle  d^un  ponrprc-noirdtre.  Dans  les  terres  sablon- 
neuses ;  ti-ès-commuue.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Bisannuelle. 

Scrophularia  Kuta  canina  dicta,  C.  Baulu  pin.  a36.  Tourn.  167. 
iittfa  canina.  Qus.  liist.  a,  pag.  309.  Lob.  icon.  a.  part.  55.  Hist. 
Lugd.  973.  Scrophularia  tertia  Dodonœi  ,  ietmifoUa ,  Buta  canina 
qwhusètam  vocata,,  J.  Bauh.   3.    pag.  4^^* 

Ohs,  Les  folioles  de'coupées  en  pièces  inégales  ;  les  folioles  alter- 
nativement grandes  et  très^pelites  *|  la  terminale  plus  grande  ,  plus 
longue  et  laciniéc.  D'ailleurs  ,  la  6gure  des  feuilles  Tarie  beaucoup; 
les  folioles  étant  quelquefois  très-élroites ,  ou  laciniécs ,  ou  simple- 
ment dentées  ,  à  dents  triangulaires ,  grandes  ;  les  corolles  ronges  ^  à 
sommets  bbucs. 

1475.  La  Gîlsie-Arctnre ,  Celsîa  Arcturus  ^  X.  Genre  81 5.  Calice 
k  cinq  scgmens  assez  lonçs  ;  corolle  en  roue  ;  filamens  barbus  ;  cap- 
sule à  deux  loges  ;  à  feuilles  radicales  comme  empennées  ;  k  pédun- 
cnlcs  plus  longs  que  la  Heur.  Originaire  de  Crète.  Cultivée  dans  nos 
jardins. 

Kerbascum  huniUe  ,  Creticum ,  laciniatum,  C.  Bauh.  pin.  lÊ^o,  0»L 
ecphr.  3.  pag.  83.  Ain.  exol.  iiî'S.  pag.  133. 

Obs,  Lîi  lige  d'abora  simple  ,  se  ramifie  peu  k  peu  ,  velue ,  fcuillée  ; 
feuilles  veinées .  k  dents  inégales  ,  ridées  ,  velues  ;  les  inférieures  k 
longs  pétioles  ;  les  supérieures  simples  ;  les  florales  assises  ,  en  cœur; 
les  fleurs  en  gnppc  terminale ,  longue  ;  corolle  jaune  ,  assez  grande. 
Le  Genre  des  Ûusia ,  dans  Tordre  naturel ,  doit  ^tre  rapproché  (7efl 
.Verhascutn, 

1476.  La  Digitale  pourpre ,  Digitalis  vurpwea ,  L,  Gemre  816. 
CaUce  k  cinq  segmens  ;  la  corolle  en  cloche  ,  ventrue  ,  k  limbe  taillé 
en  cinq  parties ,  courtes  ;  capsule  ovale ,  k  deux  loges.  A  tip;e  angu- 
leuse ,  velue  ;  à  feuilles  ovales  ,  très-alongées  ,  velues  ,  fîneme^c  den- 
tées ,  les  radicales  k  longs  pétioles  ;  k  fleurs  pendantes ,  r.mgées  sur 
nn  câté  de  la  tige  aux  aisseUes  des  feuilles  florales.  Corolles  grandes  , 
pourpres ,  avec  des  taches  blanches  dans  l'intérieur  ;  k  feuillets  du  i:a- 
Uce  ovales  ,  aigus  ;  k  corolle  obtuse  ,  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle 
entière.  Dans  les  pftturages  ,  k  Briguais.   Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Digitalis  pwpurea,  J.  Baun.  a.  pag.  81  a.  Digitalis  pwput^a  ,  folio 
aspero,  G.  Daun.  pin  a43.  Digitalis,  Dod.  pempu  169.  OigltaJUs  pur^ 
purea,  Fuchs.  70J.  Lob.  icon.  573.  ex  DckI.  Campanula  sylvestris  , 
seu  Digitalis  .  Jlore  purpureo,  Trag.  888.  Digitale  rouge.  Il  semble 
que  Tragus  n  ait  distingué  la  Digitale  rouge  de  la  jaune ,  que  p-4r  la 
couleur  des  fleurs  ;  cependant  ces  espèces  sont  très-différentes  par 
les  feuilles.  U  est  surprenant  que  J.  Bauhin  ait  dit  que  cette  eiipèce 
k  les  feuilles  âpres  ;  elles  sont  an  contraire  fort  douces.  Celte  plante 
passe  pour  vulnéraire.  Gesner  ,  Hort.  Grerra.  a56  ,  rapporte  qu'à 
Bologne  en  Italie  on  l'appelle  Aralda ,  et  crue  l'on  y  dit  en  proverbe 
jimlda  chi  tutte  piage  solda,  Parkinson  la  donne  cour  spécifique 
contre  Tépilepsie  ;  il  assure  qu'il  en  faut  faire  bomllir  deux  poi- 
cu««s  avec  quatre  onces  de  Polypode  dans  une  pinte  de  bière.  C^ 
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Wtettr  la  feisoit  piler  et  appliquer  avec  succès  sur  les  tumeurs  scro« 

Shuleuscs  ;  fonguent  de  cette  plante  est  fort  réiiolutîf.  Lobel  dit  que  &a 
écoction  purge  pnis5ammcnt  par  le  haut  et  par  le  bas.  Là  DigitaU 
croit  dans  ks  Uitlîs  ,  li  Meudon  ,  à  Versailles  ,  k  Saint- Clair  ,  et  à 
BI«?ntinoreucy  :  D'imiaUs  flore  mùgno .  candido,  J.  Bau)i.  3.  pag.  8i3* 
Diàtaks  awa  ,  fiUo  aspero*  C.  oaun.  pin.  'xl\^.  Digitalis  secundo^ 
Dod.  pempt.  169.  Digitale  k  fleur  blanche.  Cette  plante  ne  difTer^ 
ide  la  précédente  que  par  la  couleur  de  sa  fleur.  Lobel  eu  a  donn^ 
tone  méchante  figure  ;  car  outre  qu*el]e  représente  ll*s  fleurs  trop^  pe- 
tites ^  les  feuilles  y  sont  exprimées  sans  aucune  dentelure»  J'ai  va. 
cette  plante  daus  les  Landes  qui  sont  entfe  Montmorency  et  la  fbr^t. 
*tQiuneîan, 

Obs.  L'odeur  nauséabonde  fet  la  savctir  ont  fait  soupçonner  que 
tette  plante  avoit  des  propriétés  précieuses.  On  Ta  tentée  avec  succès 
|>onr  le  traitement  des  maladies  emphractiques ,  on  avec  obstruction* 

i479-  ^  Digitale  ambiguë  ^  Digitaiis  umbigua  ^  L.  K  corolles 
très-grandes ,  jaunes  ^  tachetées  en  dedans  de  couleur   de  safran. 

Digitalis  lutea,  Fuchs.  ^qSl,  Hist.  Lugd.  83 1.  Digitalis  teitia* 
1>od.  pekopt.  169.  Digitalis  lutea  ,  flore  nimore  ,  fouo  latiote^  J» 
Bauh.  a.  pag.  81 3.  Digitalis  lutea  ^  magno  flore,  C,  Bauh.  pin. 

(Jbs.  La  tige  simple  ,  haute  de  deux  a  trois  pieds  ^  un  peu  liéris- 
iée  ;  les  feuilles  radicales  ^  avec  leur  large  pétiole  feuille  ,  longues 
d*uu  pied  ;  ceUct  de  la  tige  comme  emâ-assantes  ,  ovales  ,  lancéo» 
1^ ,  dentées  ;  les  fleurs'  en  épi  ^  tournées  d'un  seul  côté  ,  inclinées  ;  les 
calices  hérissés  ,  à  cinq  segmens  linaires  ;  corolles  cratades ,  longues 
«Tun  ponce  »  jaunâtres  p  extâieurement  velues  ,  étranpïées  au-dessus  duv 

Serme  ,  coui'bées ,  campanulées  au-dessus  *,  à  limbe  irrégulier ,  comnte. 
ivisé  eu  cinq  segmens  très-courts  *,  des  gouttes  coiileur  de  safran  ^ 
snr-tont  vers  le  fond  de  la  corolle  ;  les  étamines  plus  courtes  que  la 
corolle  ,  comine  tordues  vers  leur  base  ;  le  fruit ,  une  capsule  ovale  , 
K  deux  loges.  Linné  Tavoit  d^abord  ref^ardée  comme  une  simple  va-* 
riét^  de  la  Digitalis  buea.  Si  cela  éloit  »  pourquoi  est-elle  si  corn-* 
mnne  en  Lithuanie  ,  oii  noas  n'avons  pas  trouvé  la  lutea  ,  la  jaune  ^ 
qui  est  si  commune  près  de  Lyon  ^  tandis  que  TambigUê  est  si  rare  ?. 
M.  HénoD  Ta  cependant  décotiverte  tout  récemment  à  Iseron  et  à 
^Bessenay ,  an-de$sn%  d'Anse.  La  TourreCte  Favoit  observée  sur  les 
Uontaffnes  du  Bugey.  ^ 

1478.  La  Digitale  jaune  ,  Digitalis  bttea  ^  L,  A  feuilles  en  lan- 
cette ,  velues  y  finement  dentées  ;  à  feuillets  du  calice  lancéolés  ;  à 
corolles  petites  ,  jaunes ,  aiguës  ;  la  lèvre  stipérieure  fendue  en  deux. 
Sur  les  bords  de  la  Saône  ,  entre  Saint-Bambert  et  Lafréta.  Fleurifi 
en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

DigitaRs  mofor,  hitea  ^  vdpalUaa  ^  parvo  flore*  G*  Bauh.  pin.  344* 
1)igitalis  flore  minore^  subluieo  ,  angustiore  folio,  J.  Bauh.  9.  p.  81 4« 
Digitolis  lutea  ypan^a.  Lob.  icon.  5^3.  Digitalis  quatta,  Dod.  pempt* 
169.  Morison  ,  nist.  47  »  a  oh^rvé  cette  plante  h  Fontainebleau ,  sur 
les  collines,  parmi  les  Botdeanx;  elle  n'y  est  pas  rare.  Toum. 

Obs.  Nous  avons  trouvé  sur  la  montagne  oe  Polémieux  ,  près  de 
Lyon  9  nne  vsriété  b  feuilles  plus  grandes  «  pins  larges  ^  dentelées  k 
dents  de  scie  ,  du  milieu  au  sommet ,  et  k  coreUes  blanches.  QneN 
qnefois  les  feuilles  sont  très-entières  ou  sans  dentclfves  \  les  capsule^ 
font  en  tonpie  ,  et  s'oovicnS  €n  deux  batlaop* 
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1 4  79*  La  Bignone-Catalpa ,  Bignonia  Catalpa ,  L.  Genre  817.  CaUcé 
en  gobelet  à  cinq  secmcns  courts  ;  rorolle  en  cloche ,  dont  la  gorge  est 
▼entrttccn  dessous  ;  truit:  silimie  &  deux  loges  renfermant  des  scnteucct 
membraneuses»  comme  ailées,  il  tige  droite  ;  &  teuiUeslcrnées^  en  cœur  ; 
à  fleurs  diandres ,  ou  II  deux,  étamines.  Arbre  introduit  dans  nos  jar- 
dins ,  originaire  d'Amérique.  Fleurit  en  Juillet. 

Bignonia  jimericana  ,  arbor  Syringœ  c^ruleœ  fiiio.  Diiham. 
.  arb.   I.  pag.  104.  tab.  ^i.   Kawara.  Koenipf.  Jap.  tab.  84a.  outimè» 

Obs,  C«t  arbre  sV'lèvc  jusqu^à  quarakite  pieds.  Ses  grandes  feuilles 
sont  opposées  ou  trois  à  trois  ,  pétiolées  ,  orales  ou  en  cœur  ,  très- 
entières  ;  les  fleurs  nombreuses  ^  en  grappes  terminales  ;  les  coroUci 
grandes  ^  odorantes  ,  blanches  -  incarnates  ;  les  siiiques  longues  de 
deux  pieds ,  effilées. 

1480.  La  Bignone-faux-Jasmin  ,  Bisnonia  radicans  ^  L,  A  tigt 
•armenleuse ,  s'enracinant  par  les  nœuds  ;  à  feuilles  pinnées  :  ii  to- 
lioles  incisées.  Originaire  d'Amérique.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
Arbrisseau.  Fleurit  en  Juillet. 

Gelsemiman  hederacwm  ^  Indicum,  Corn.  Ginad.  109.  tab.  io3. 
Barr.  icon.  69.  Sabb.  hort.  a.  tab.  84.  Pseudo^Apocinum ,  hederu- 
teum  j  jImericanUm  ,  tubidoso  Jiore  ,  Phœnicco ,  Fraxini  folio,  Morit* 
hist.  3.  jpag.  61  a.  sect.  i5.  tab.  3.  fig.  i. 

Obê.  Cet  ai*brisAeau  grimpant  sVlève  comme  le  Lierre  contre  les 
murs  ,  se  cranipouant  par  dts  radicules  qu*il  jette  de  ses  noeuds  ; 
•es  feuilles  analogues  à  celles  du  Fresne  ;  son  calice  rojuge  ;  ses  co- 
rolles longues  ,  tubulées  ,  sont  pourpres.  H  produit  un  bel  effet  par 
•es  grandes  fleurs  en.corymbe. 

1481.  Le  Lantane-Camara  ,  LanUma  Camara  ^  L,  Genre  824* 
Collerette  de  plusieurs  feuillets  ;  réceptacle  des  fleurs  commun  ,  réa- 

'  nissant  plusieurs  fleurs  assises  ;  corolles  monopétales  ,  presque  régu- 
lières ;  les  filamens  insérés  sur  le  tube  de  la  corolle  ;  stigmate  rompu 
ou  recourbé  eu  crochet  ;  fruit  :  drupe  arrondie  à  une  loge  ;  semence , 
noix  à  deux  loges  renfermant  deux  noyaux.  A  feuilles  opposées  ;  k 
tige  rameuse  ,  sans  piquans  ;  à  fleurs  comme  ramassées  ,  en  ombelU 
resserrée  en  tête  ,  aplatie.  Arbrisseau  originaire  de  TAmériqne  mé- 
ridionale ,  cultivé  dans  nos  Jardins.  Fleurit  en  Juillet. 

Cainara  Melissœ  folio  ,  flore  variabUL  Dill.  elth.  lab.  56.  fig.  65. 

Obt,  La  tige  ligneuse,  ramifiée  ,  velue  ,  cendrée  ;  les  feuilles  comm* 
celles  de  la  Méliise ,  mais  plus  petites  ,  hérissées  :  avant  l'épanouis- 
sement ,  les  corolles  sont  rouges  ;  elles  deviennent  jaunes  ;  et  peu  à 
peu  leur  teinte  parolt  foncée  ,  couleur  de  safrau. 

1483.  La  Capraire  bi flore  >  Capraria  biftora  ^  L,  Genre  897.  Ca- 
'  lice  à  cinq  segmens  ;  corolle  en  cloche  k  cinq  segmens  ,  aisuè*  ;  cap- 
•ule  h  deux  valves ,  à  trois  loges  ,  à  plusieurs  semences  ;  a  tige  u- 
sneuse  ,  couchée  ;  k  feuilles  alternes ,  oentelées  ^  k  fleura  deux  à  deux. 
Oriçinnire  de  la  Grèce ,  cultivée  dans  nos  jardins. 

Capraria  Curas9auica,  Hcrm.  parad.  110.  tab.  iio.  Plok.  alm.  i37« 
lib.  98.  fig.  4. 

i483.  La  Linderne-fansse-Gratiole ,  Lindemia  Pyxidaria^  L,  Genrt 
8a8.  Calice  k  cinq  'feuillets  ;  corolle  labiée ,  k  lèvre  supérieure  trèsc- 
courlc  ;  les  deux  étamines  plus  courtes  ,  terminées  par  une  dent ,  ayant 
au-dessous  l'anthère  ;  capsule  k  une  loge.  A  lige  rampnte  ;  k  feuilles 
«Sftises,  ir««-«aUèrcs ,  ovales^  créDcUes  ;  k  fleurs  pédunculées  ,  soit- 
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%Hr€iê  y  ailllaires  ;  k  coroUe  d^un  pourpre-dair.  Dans  les  terres  sou- 
Vent  arrosées  ;  en  Bresse  ,  près  de  Montluel  ,  au  Soleil  ;  et  à  Lyon  ^ 
êux  Diarai»  Pérache.  Fleurit  en  Juilltfi  et  Août. 

PyxiJaria  repens  y  annua ,  floscutà  monopeiaùs  ,  unUabiatis,  Lindw 
Alsat.  I.  pag.  iSa.  tab.  i.  Lùtdania,  Alhon.  stirp.  aliquot.  178, 
tab.  5. 

14^4*  L'Erine  des  Alpes ,  Erinus  Aîp'mia  ,  L,  Genre  83).  Ca- 
lice de  cinq  feuillets  ;  le  limbe  de  la  corolle  à  cinq  seginens  e'chan- 
cr^  ,  le  supérieur  très-court  ,  renversa  ;  capsule  à  deux  loges  ;  tiges 
inclinées,  simples,  assez  roides  ;  feuilles  radicales  en  spatule  formant 
une  ro&ctte  ,  dentées ,  à  dents  de  scie  >  un  peu  hérissées  ;  fleurs  en 
ffrappp  terminant  la  tige  ;  corolles  purpurines  ,  veinées,  d^une  odeur 
douce  ,  agréable.  Sur  les  Alpes.  Fleurit  eu-  Juin.  Vivace. 

j^getvtum  pw-pureum,  Hist,  Lugd.  11 84*  Jienè,  J.  Bauh.  3.  part.  i. 
pag.  i44*  -^geratum  Alpumm  ^serratum.  C.  Bauh.  piu.  aai.  Fh/m 
iUoo.  BnsT.  icon.  119a.  £enè» 

■  485.  La  Linnée  boréale  ,  Linnœa  boreaVis ,  Z.  Genre  835.  d- 
lice  double ,  celui  du  fruit  inférieur  de  quatre  feuillets  ;  celui  de  la 
fleur  ,  supérieur ,  à  cinq  segmens  ;  corolle  en  cloche  ;  fruit ,  baie 
•èche  &  trois  loges  ;  à  feuilles  arrondies  ;  k  deux  fleurs  terminales  , 
inclinées.  Dans  les  forêts  de  Suisse  et  de  Suède,  i  Icurit  en  Mai.  Yi- 
▼ace. 

Campanula  serpyliifoGa,  G.  Bauh.  pin.  93.  Drodr.  35.  FI.  Lapp, 
L.  lab.  la.  iig.  4.  Flor.  Snec.  56a.  ttg.  1.  Oed.  FI.  Dan.  tab.  3. 

Ohs,  Tige  rampante ,  jetant  des  ligettes  hautes  de  quatre  pouces  ^ 
les  feuilles  pétiolées .,  petites  ;  les  unes  arrondies ,  entières  ,  les  autres 
<»rales  ,  dentelées  -,  les  corolles  d*un  bleu-rougeâtre  ;  le  fruit  chargo 
de  poUs  Uaucs,  renfermant  deux  semences.  Cifttc  plante,  consaci^ 
au  prince  des  Botanistes ,  a  eu  quelque  célébrité  parmi  les  Méde- 
cins ,  comme  efQcace  dans  les  rhumatismes  ;  mais  sa  réputation  nit 
s*e8t  pas  soutenue. 

Calices  à  cinq  segmens^ 

i486.  La  Limntelle  aquatique  ,  Lànoseila  oquaÉca^  L»  Genre  837» 
Calice  à  cinq  s«f;mens  ^  corolle  en  clochette ,  à  cinq  segmens  pointus  p 
dont  un  plus  court  ;  les  quatre  éumines  rapprochées  par  paire  ;  eap- 
suie  k  une  )o^e  à  deux  Talves  ,  à  plusieurs  semences  ;  à  racine  tra- 
çante ,  produisant  des  touffes  de  feuilles  à  longs  pétioles  ,  ovales  ^ 
iincéolces  :  du  centre  des  feuilles  naissent  des  hampes  ne  portant 
qu'une  seule  fleur.  Dans  les  prairies  inondées ,  aux  Broteaux-Mo- 
gnat,  dans  la  saulée  d'Oullins ,  et  près  de  Givors.  Fleurit  en  Juillet 
«t  Août. 

Alsine  pabutrÎM ,  exigùa ,  flosculis  a&U  ,  folus  lanceolatis^  Plan- 
tttgineliœ  iupiatieœ  instar,  March.  Brand.  Mentz.  tab.  7.  Spergula 
pmilia,  lanceoiûtis  foTiis,  Loës.  Pruss.  961.  tab.  81.  Jllsine  palua^ 
Uis^  repen*  ,  foliU  lanceolatis.  Pluk.  alm.  tab.  74*  fig.  4*  Piontago 
aquatica^  minùna.  Clus.  hist.  9.  pag.  110.  absque  icône  Plantagi^ 
nel/a  pabistris,  C.  Bauh.  pin.  J/£sine  paiusiris  ,  exigua  ,  JloscuUs 
albis  ,  Joliis  lanceolatis  aquaticœ  instar»  Mentz.  pug,  tab.  7.  Li^ 
moseUa  annua.  Lindern.  Als.  i53.  ub.  5.  fig.  1.  Plantaginella» 
HaU.  feu.  a3.  tab.  6.  flg.  a*  C«tU  pVu^U  m  trouve  dans  U  granj[ 
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ffK-aé   marécageux  qui  est  au  -  desacnu  de  TEglise  de  Saini-MailAI 
Touraefbrt. 

Obs,  La  meilleure  des  figures  citëes  est  celle  de  Haller  ;  le  caHcf 
d^une  seule  pièce  est  couronna  par  quatre  detits  ;  la  corolle  mon»-* 
pétale  campanulée  ^  d'un  blanc-rose  ;  la  capsule  est  oblongue  ;  les 
feuilles  les  unes  liniûres  ,  d'autres  iancéoléos  ;  les  tiges  tracent  dans 
la  "Whe  y  en  jetant  de  leurs  noeuds  des  radicules. 

Les  observations  que  nous  avons  faites  cette  année  i8o5{  le  i5 
Août  ^  nous  font  soupçonner  que  cette  petite  plante  n'appartient  pas 
à  la  Didjnaniie  Angiospermie.  Le  calice  divisé  protondément  eu 
cinq  segmeus  liuaires  ,  offrant  une  tache  rouseàtre  entre  chaque 
Segment  *,  la  corolle  blanche-rose  ,  diaphane  ,  divisée  en  cinq  lobes 
égaux  ,  est  renfermée  dans  le  calice  au-dessus  du  germe  ;  les  an- 
thères tongeàcres  ,  rapprochées  par  paires  ,  mais  aussi  souvent  diver- 
gentes ou  écartées  :  ceruincmenl  les  élamines  sont  de  la  même  longueur } 
le  fruit  est  une  très-petite  capsule  oblongue  ,  renfermant  plusieurs 
•emcnces  ;  les  feuilles  h  lon^  pétiole  ;  elles  sont  le  plus  souvent 
moosses  ou  en  spatule ,  repliées  en  cuiller.  Cette  plante  conchée  s« 
multiplie  plutAt  par  ses  drageons  que  par  ses  semences. 

1477»  LOrobanche  majcui%  ,   Oiro-  F^.  459. 

hanche  mtaor^  L,  Genre  84 1»  Calice 
divise  en  clcux  segmeus  ;  corolle  labiée , 
^  lèvre  supérieure  échancréc  \  un  miel- 
lier  glauauleux  &  la  base  do  germe  ; 
fruit ,  capsule  à  nnc  loge  ,  k  deux  bat- 
tans  ,  à  plusieurs  semences  ;  k  racine 
bulbeuse  ,  couverte  d'écaillés  ;  k  tiçes 
on  hampus  velues  ,  jaunâtres ,  garnies 
d'écaillés  'membraneuses ,  lancéolées  , 
cetoimeiises;k  fleurs  |pmdes>  faunes, 
en  épi  terminant  U  tige  ;  k  étamines 
non  saillantes  hors  de  la  corolle  ;  k 
calices  à  quatre  dents.  DaUs  les  pâtu- 
rages arides ,  sur  les  coteaux  du  Rhône 
et  dé  la  Saôno  ,  en  Serin  ,  k  la  Qoa- 
irantaine ,  k  la  Carrette.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace.  Fig,  4^* 

Orobanche  nu^or  ,  CaryopfyUum 
piens.  C  Bauh.  pin.  87.  Orobanche 
Jlore  mafore,  J.  Banh.  a.  pag.  780* 
Limodoron  ,  sh^  Orobanche*  I)od. 
pempt.  553.  Orobanche  prima,  dus. 
Jiist.  I .  pag.  370.  Rapuni  Genistœ,  Lob.  icon.  9.  pag.  89.  Orobanche» 
,  Matth.  536.  Orobanche  seamàa,  Tabern.  684.  Hist.  Lugd.  485. 
Orobanche  tniqor  y  fœûdissima,  Instit.  rei  herbar*  Je  crob  que  ce 
yi*est  qu'une  variété  de  la  précédente.  Tonmefort. 

Obs,  La  corolle  se  sèche  sans  tomber  ;  les  quatre  étamines  adhè-» 
rent  par  leurs  anthères  ;  le  stigmate  est  en  forme  de  cœur  renversé  ; 
une  glande  sons  la  base  du  germe  ;  les  stipules  simplet. ,  aiguës  \  soi^ 
▼ent  les  étamines  sont  plus  longues  que  U  corolle.  Commune  prèi 
de  lijon  ,  rare  en  Lithusnie.  Trouvée  fleorie  en  Mai ,  sur  les  rcvesfs 
^'ua.b^  ,  près  de  Grodno. 
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147*.  L'Orobanche  lisse  ,  Orobanche  lœuis ,  L,  Très-ressemblante 
k  la  pnxédente  :  elle  n'en  diffère  mie  par  ses  écailles  pins  courtes  * 
lisses  ,  ses  étamines  saillantes  ;  k  corolles  rouges  ou  bleuâtres ,  ou  d'ua 
violetrpàle  ;  à  calice  k  cinq  deuts.  A  la  Quarantaine  et  sur  fos  coteau^ 
arides  du  Rlionu.   Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Orobanehe   subcœnUeo  flore  ^  iwe  secunda.    Ckis.  hist.  t.  pag* 
,971.  Toam.  176.   Orohai^he  magna ,  purpurea  ^  Monspessulana,  J. 
Bâuh.  3.  pag.  783.  Orohanche  majore  flore,  C.  Bauh.  pin.  83. 

i479*  L'Orobanche  ramifiée,  Orobanehe  ramosa^  L,  A  lige  di-^ 
-visée  en  rameaux  ;  k  corolles  divisées  en  cinq  segraens  :  elles  son^ 
ourpres ,  bleues  ou  blanches.  Dans  k  plaiue  du  Daupbiné ,  k  1^ 
*crrandi^e ,  k  Myons.  Fleurit  en  Jaillet,  Vivace. 
Qrobtuiche  ramosa,  C.  Bauh.  pin.  88*  Orobanehe  minora  pur-^ 
pureis  fiorièus  ,  5tVe  ramosa,  J.  Bauh.  a.  pag.  781  •  Orobancfie  ter'^ 
tia,  polydotios,  Clns.  BisL  371.  La  figure  que  Gimérarius  m, 
donnée  de  X Orobanehe^  epit.  3it  ,  représente  cette  espèce;  mais  Ict 
fieuT*  y  sont  mal  gravéçs  >  et  la  description  ,n*y  convient  pas.  Toui-n» 
Obtenu,  Cette  espèce  varie  beaucoup  par  sa  grandeur  et  par  set 
teintes.  Nous  avons  sous  les  yeux  des  échantillons  de  trois  k  quatre 
tMmces  ,  d'autres  de  huit }  les  ^lus  communes  sont  petites  y  k  Beurf 
bleues  ;  celles  k  fleurs  jaun«s  et  blanches  sont  pins  rares. 

1480,  L^Orobanche  hleye  ,  Orobanehe  canilea  ,  £.  A  tige  lisse  ou 
fj^biement  hérissée  dç  poils  trè^-  courts  ;  les  bractées  velues  ,  k  calice 
divis^  en  quatre  ou  exx  cinq  scgioeus  longs;  la  corolle  d'un  blanc- 
bleuitre  ;  \  lèvre  supérieure  oivisee  en  deux  lobes  renversés  sur  leurs 
longueur;  nnférienre  ei^  trois  lobes  presque  égaux  ;  la  corolle  est 
enflée  ,  ventrue  au-dessous  des  lèvres  ;  son  tuyau  est  blanc  ,  coaihé  ; 
les  étamines  ne  sont  certainement  pas  saillantes  ,  leurs  anthères  blan- 
ches ,  comnÀc  chifîfpni^ées  ,  les  fiUmens  velus  ;  le  germe  grand  ^  cm, 
toupie,  aplati  ;  le  style  velii  ;  le  stigmate  blanc,  di^yme. 

T  481 .  L^Orobanchc  jaun&tre  ,  Orobanehe  lulescens  ,  L.  Calice 
velu  ,  blanchâtre  ,  divisé  en  quatre  segmens ,  dont  deux  plus  grands  ; 
corolle  velue  ,  labiée ,  d'Uto  bianc-^aune-de-p«ille  ;  k  lèvre  supérieure 
,  en  voiite ,  déchiquetée  sur  ses  bords  ;  Hnficricure  plus  courte  ,  k 
trois  lobes  déchique^  ;  les  quatre  étamines  embarrassées  entre  elles  ^ 
£kuves  ,  sillonnées  ,  offrant  deux  cornes  ;  le  stigmate  marron ,  en 
brossette  sur  une  de  ses  faces  ;  le  style  couvert  de  i)oils  terminés  par 
une  pelotç  ;  sa  tige  et  ses  écailles  velues  .  d'un  blanc-jannktre  ;  ht 
racine  est  nn  noyau  enveloppé  de  radicules  filiformes  :  on  trouve 
tnr  le  cAté  une  bulbe  écailleuse  ^  sèche,  k  chair  succulente  ,  d'un  beaa 
vert  ;  la  tige  est  &rcie  d'un  tissu  cotonneux.  Ces  deux  variétés  sont 
assez  communes  autour  de  Lyon ,  dans  les  terres  sablonneuses. 

i48a.   La  petite  Orobanehe  ,  Oinbanche  nana  ,  X.  A  peine  haute 


de  trois  k  quatre  pouces  ,   légéi-ement  odorante  ,  portant   quatre  à 
cinq  fleurs  d*abora  roses  ;  devenant  peu  k  peu  d  un  ronge-foncé  ; 
k  tige   et  stipules  k  peine  velus  ,  rougeàtres.  " 
les  coteaux  ou  Rhône ,  près  do  Lyon. 

t483»  La  Dodariè  Orientale ,  Dordartia  Oi 
Calice  k  cinq  dents ,  la  lèvre  supérieure  de  I 
longue.  Capsnle  clobulcuse  k  deux  loges  ;  k 
cnt^X£8  y  lifses»  Originaire  de  Xartaiic.  \iva 


k  tige   et  stipules  k  peine  velus ,  rougeàtres.  Trouvée  en  Blai ,  sur 
les  coteaux  ou  Rhône ,  près  do  Lyon. 

t483»  La  Dodariè  Orientale ,  Dordartia  Onentaiis,  L,  Genre  847* 

Calice  k  cinq  dents ,  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  une  fois  plu» 

'"■■''         *     '         '  '    feuilles  linaires ,  tri»<*' 

Vivace. 
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Dodarûa  orientalis  y/tore  purpunucente.  Tourn.  corol.  47»  ^^^»  5« 
pag.  ao8.  ub.  w>8.  Culiitée  dans  no*  jardins. 

Olfs.  La  racine  rampante  ;  les  fleats  alternes  en  grappe  *,  h  p^iiin- 
C'ule  court;  les  corolles  d^un  noir-pourpre. 

1494.  Le  Sésame  Orienul  (  Jugeo- 
line  )  >  Sesamum  Orientale ,  L.  Genre 
^4^*  Calice  divisé  en  ouatre  segmcns  ; 
corolle  campaniforme ,  a  cinq  segmens, 
le  lobe  inférieur  plus  grana  ;  le  rudi- 
ment d*un  cinquième  filament  ;  le 
•tigmate  lancéolé  ;^  fruit  ,  capsule  k 
qnatre  loges.  A  feuilles  ovales  ,  alon- 
gées ,  très-«niièrcs.  Dans  Tlnde.  An- 
nuelle. Fig.  4C0. 

Digitalis  Orientalis,  Sesamum  dicta. 
Toum.  i65.  Sesamum.  1,  Bauh.  a. 
pag.  8g6.  Dod.  pempt.  53a.  C.  BauL. 
pin.  37.  Matth.  33o.  fig.  a.  Hist.  Lugd, 
483.  Camer.  197. 

Obs»  La  tige  droite ,  cylindrique  , 
Velue ,  peu  ramifiée.  Les  feuilles  op- 
posées ,  péliolées  ,  veinées  ,  parsemées 
oe  petits  poils  ;  les  fleurs  aux  aisselles 
des  feuilles  ,  soliuires  ;  à  pédoncules 
très-courts,  placés  entre  deux  glandes; 
la  corolle  blanche  ,  assez  semblable  à 
celle  des  Digitales  ;  ce  qui  a  déterminé 
Toumefort  à  la  ramener  sons  ce  genre. 

Plante  célèln^  par  l'emploi  que  les  OrieuUux  font  de  Thoile  grass* 
que  ses  semences  fournissent  en  grande  quantité. 


149*5.  Le  Gattilier-Vitet  ,  Vitex 
^uigntu  castus ,  L.  Genre  853.  Calice  à 
cinq  dents  :  le  limbe  de  la  corolle  la- 
bié ,  à  six  segmens  ;  fruit ,  une  baie  k 
quatre  semences.  Grand  arbrisseau  ra- 
mifié ;  k  rameaux  nlians ,  blanchâtres  ; 
à  feuilles  digitées  de  lr>is  ou  cinq  fo- 
lioles lancéofées ,  très-entières  ou  den- 
tées ;  les  fleurs  verticillées  ,  en  longs 
épis  terminaux  ;  corolle  bleue  ou  blan- 
che ;  baies  sèches  à  quatre  loges  ,  à 
semences  solitaires  ,  ovales.  Les  semen- 
ces un  peu  acres  ,  aromatiques.  Origi- 
naire des  proviuces  méridionales.  Cul- 
tivé dans,  nos  jardins.  Fleurit  en  Août. 
Fig,  461. 

Kitex  latiore  folio.  C.  Bauh.  pin. 
4  7  i .  To  urn .  6o3 .  F  itex  latiore ,  serrato 
folio.  Lob.  icon.  iSg.  Vitex.  Dodon. 
pempi.  774'  ^'^^  foHo  serrato  et 
mon  serrato.  J.  Bauh.  1.  pag.  qo5. 
Maitli.  173.  fig.  I.  Hist.  Lugd.  aSi. 
fig.  I  et  a.  Cam.  epit.  io5. 


Fig.  461. 
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/.  Obs.  Les  fruits  acres,  poivrés ,  sont  de  puissans  tondues  ;  on  le' 
prescrit  pulvérisés  et  incorporés  dans* du  miel  commun  ,  contre  le* 
fleurs  blanches  y  les  gouorrhées  ,  les  foi  blesses  d'estomac  ,  la  diarrhée* 

//.   Obs,  La  meiUcure  figure  de  la  variété  k  feuilles  très-entières  » 
comme  caractéristicpe ,  exprimant   isolés   la  fleur    et  le   fruit  ,   est 
celle   de  Gimérarius  ;  elle  a  été  adoptée    réduite  par  Jeaa  Bauhin  ' 
qui  offre  à  côté  celle  de  la  variété  à  feuilles  dentées. 

1496.  Le  Gattilicr-Négundo ,  Vitex  Negundo  ,  L,  Arbrisseau  très- 
ressemblant  au  précédent ,  mais  plus  petit  ;  k  feuilles  digitécs ,  à  cinq 
ou  à  trois  folioles  dentées  h  dents  de  scie  ;  a  fleurs  en  grappe  pani— 
culée.  Originaire  de  Tlnde.  Cultivé  dans  nos  jardins.  ï'kunt  en 
Août. 

JDfegundo  arhor  mas,  J,  Bauh.  hîst.  3.  pag.  189. 

1497.  L'Acanthe  molle  ,  j^canifuis 
mollis  y  L,  Genre  857.  Le  calice  de 
deux  grands  feuillets  ;  la  corolle  ren- 
versée ,  h  nue  seule  lèvre  ,  k  trois  seg— 
mens  ;  fruit ,  capsule  k  denx  loges.  A 
tige  assez  haute  ,  ferme  ,  terminée  par 
de  grandes  fleurs  blanches  ,  en  épi 
long  d*un  pied  ;  les  feuilles  presque 
toutes  radicales,  sinuées^  sans  épines  ,  < 
grandes  ,  luisantes.  Originaire  de  Pro- 
vence.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Toute 
la  plante  est  Êide  ,  visqueuse.  Vivace. 
JFig,  46a. 

uicanthus  satluus ,  seu  mollis  VirgUiL 
C.  Bauh.  pin.  383.  Tourn.  176.  Acati- 
ihus  sad^fus,  Dod.  pempt.  719.  Carduus 
uicanihus^  seu  branca  Ursi,  J.  Bauh.  3. 
pag.  75.  Fuchs.  5q.  Matth.  499*  fig*  i* 
Lob.  icon.  a.  pag.  9.  fig.  i.  Histor. 
Lugd.  1443.  ug.  I.  Cam.  epit.  44^* 
Sabb.  horC.  3.tab.  i3. 

Obs,  L'Achante  n'est  guère  employée 
en  Médecine  qu'en  décoction  comme 
émoUiente  pour  calmer  Tiullammation. 

1498.  L'Acanthe  épineuse ,  j4canthus  sptnosus  ,  L,y  aussi  cultivée 
dans  nos  jardins  ,  ressemble  beaucoup  k  la  moilc  \  mais  ses  feuilles 
sont  ailées  ,  épineuses. 

uicanthus  aculeatus,  C,  Bauh.  pin.  383.  Tourn.  176.  u4canûuu 
sylveHris.  Dod.  pempt.  719.  Canluus  Acanthus  yseu  Éranca  ursina^ 
spinosa.  J.  Bauh.  3.  pag.  n^.  Lob.  icon.  3.  pag.  9.  fig.  3.  Histor. 
Lugd.  1445*  fig*  1*  Sabb.  hort.  tab.  i4- 

Obs,  Dans  les  Acanthes,  la 'corolle  en  anneaux  n'offre  qu'une 
seule  lèvre.  Les  anthères  sont  velues.  Ces  pbntes  produisent  un  grand 
effet  dans  les  jardins ,  par  bi  grandeur  et  la  singularité  de  leurs 
fleurs  ;  et  sur-tout  la  première ,  par  la  belle  découpure  de  ses  feuilles  ^ 
qui  ont  tellement  frappé  les  anciens  Architectes  ,  qu'ils  les  ont  em-> 
ploy  écs  pour  rornemtnt  des  chapiteaux  des  coloDues  des  plus  célèbres- 
cdiuces. 
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1489.  Le  grand  Mdluntbe  ^  Melianûuâê  major ,  £.  Genre  SSûb 
Calice  de  cinq  ièuilleu  ,  dont  Tinf^érienr  est  boMU^  ;  corolle  cm 
quatre  péulet ,  un  nectaire  an-dessus  des  pëtales  infencurt  \  cap- 
sule à  quatre  loges.  A  tige  ligneuse  ^ers  la  racine  ;  à  feuilles  aK 
ternes  ,  comoie  enfcainantes ^  pinnées  y  avec  impaire  ;  k  folioles  assises^ 
d>-i  oupées  profondément  en  dent^  de  scie  ,  aan  vcrKglauoue  ;  sti- 
pule <  solitiires  ,  adhérentes  an  pétiole  ;  quatre  étamines ,  oeux  plna 
cotirtes.  Originaire  d'Ethiopie.  Cultivé  cLas  00s  fardins.  Fleurit  ea 
AoAl   \ivace. 

Mrtianthus  Afncanus.  Herm.  horl.  Lugd.  KitaT.   4*4 •  ^fc*  4'5« 
Ohi^   Si  on  secoue  la   plante  en   fleurs  ,  on   toîi  tomber  de  set 
QcctKirca   de»  gonttHcites   en  forme  de  pluie,  Oa  a  comuiencé  ^  W 
fiultiter  en  Europe  ters  Tan  167a. 
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CLASSE    QUINZIEME. 

TÉTRADYNAMIE. 
I.     SILICULEUSE. 

*  I.  SUîcule  entière  ou  qni  n*est  pas  échancrée  au  sommet. 


864.  D  R  A  y  E  , 
Drjbj. 

873.  Lupr AiRCy 

LUNARU. 


863.    SvBULAlRE, 
SuBULARIAn 

860.  Caméline, 

MrAQRUM^ 

861.  VELtE, 

Vella. 


Silîcule  â  battans  aplatis  ,  sans 
Style. 

Silicule  portée  siur  un  pédicule  , 
â  battans  aplatis  ;  Style  sail- 
lant. 

Siliade  â  battans  demi-ovales  ; 
Style  plus  court  que  la  silicule. 

suicide  a  battans  concaves;  Style 
persistant. 

Silicule  i  battanS  moitié  plua 
courts  que  la  doison. 


^11.  Silicule  édiancrée  au  sommet. 


868.  Ibéridb, 

Ibejus. 

869.  Alyssow, 

Alyssum. 


870.  Clypégle» 

Clypeola. 

871.  Peltaire, 

Peltaria. 

867.    CoCHLEARIAy 

Cocjuleajuab 


Deux  Pétak$  extérieur»  plus 
grands. 

Filamats  des  deux  étamines  cour- 
tes offrant  une  dent  sur  le  côté 
interne  i   Silicule  â  deux  loges* 

Silicule  ronde ,  à  battans  aplatis  9 
caduque,  tardive. 

Silicule  ronde  ,  comprimée  »  apla- 
tie y  â  battans  ne  s'ouvrant  pas. 

Silicule  en  cœur  i  â  battans  ob* 

tus  i  bossues. 
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865.  FASSBtLAOE  y 

LBPimuM. 

866.  Thlaspi  , 

Thlaspu 


872.   BiSCUTELLE  , 

BlSCUTELLA. 


862.   AlUSTATIQUE  , 

Anastatica^ 


Silicule  en  cœur,  à  battant  ex ^ 
caràne  tranchante. 

suicide  en  cœur  renversa ,  i  bat- 
tans  â  bordure ,  carénés ,  et  â 
marge  carénée. 

Silicule  formant  deux  lobes  en 
dessus  et  en  dessous  9  i  marge 
carénée; 

Silicule  mousse,  à  battant  pkis 
longs  que  la  cloison,  qui  est  ter- 
minée en  pointe. 


IL    SILIQUEUSE. 

'^  I.  Calices  fermés  ,   â  feuillets  s'abouchant   sur  leur 
longueur. 


886.  Raifort, 
Raphanus. 


878. 


VÉ  L  A  R  , 

Erysimum. 


87$.  Giroflier  , 

Cheiranthus. 

881.  jvlientie  , 
Hesperis. 


882.  Ararbte, 
Arabis. 

884.  Chou, 

Brassica. 


883.    TURRITE, 
TURRITIS. 

875.  Dentaire, 
DSNTARIA. 


Siliquc  articulée. 

Silique  à  quatre  côtés* 

Ovaire  flanqué  de  chaque  côté' 
par  une  glande. 

Une  Glande  entre  les  étamines 
les  plus  courtes  ;.  Pétales  obli- 
ques. 

Quatre  Glandes  entre  les  feuillets 
du  calice  j  Stigmate  simple. 

Deux  Glandes  entre  les  étamines 
plus  courtes  ,  et  deux  autres 
entre  les  étamines  plus  lon- 
gues. 

Pétales  droits. 

Silique  i  battons  s'ouvrant  en,  ^ 
roulant  en  spirale. 
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874>  R1COTIE9 

RiCOTU. 


Silique  à  une  loge* 


"^  I L  Calices  héans ,  i  feuillets  écartés  à  leur  sommet. 


889.  Cbakbei 
Crambe. 


888.  Pastel, 
Isatis. 

887.  BuWIAS, 
BUNIAS. 


890.  Cleoke, 
Cleome. 


876.  Cardamiwe  , 

Càrdajuine* 

885.  moutabde, 

SiNAPIS. 


877.   SlSTMBflE, 

SlSTMBRlUM. 


Silique  caduque  ,  tardive  ,  arron- 
die ,  en  baie  desséchée  >  quatre 
Filamens  fourchus  au  sommet. 

Silique  caduque  ^tardive  9  lancéo* 
lée  y  à  une  semence. 

Silique  caduque,  tardive ,  i  quatre 
côtés  inégaux  ,  comme  épineuse 
sur  les  angles. 

Silique  à  une  loge ,  s'ouvrant  par 
ressort  ;  Glande  à  la  base  des 
feuillets  du  calice  ;  le  plus  sou- 
vent phis  de  six  Etamines. 

Silique  s'ouvrant  par  ressort ,  à 
battans  roulés  en  spirale. 

Silique  s'ouvrant  par  ressort  , 
renflée  vers  la  base  ;  Feuillets 
du  calice  étalés  horizontale- 
ment. 

Silique  s'ouvrant  par  ressort ,  a 
battans  droits  ;  Feuillets  du  ca- 
lice étalés. 
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CLASSE    QUINZIÈMK 
LES    CRUCIFÈRES, 

A  quatre  pétales  en  croix* 

Lt»  étaminee  formant  quatre  pitissancea ,  au  guUre  ptus  houinf 
^  et  deux  plus  courtes^ 

(  La   TëtradjmaDÛe   de  Linné.  ) 

X«IB8  Plantes  de  cette  coDectioii  oonstitneiit  une  famille  nttnreÏÏe» 
«kmt  le»  ffenrcs  sont  difT(éreinincnt  caractérisa ,  saivant  les  difTvren* 
antem*  :  les  uns  n'ayant  eu  égard  qa*aa  fruit  ;  les  autres  aux  pé- 
tales ;  d*autres  aux  glandes  qui  accompagnent  soUTent  la  base  des  eta- 
mines.  Dans  ces  Plantes ,  le  calice  est  formé  par  quatre  feuillets  ca- 
duques ,  dont  deux  sont  le  plus  souvent  prolongés  et  bosbués  k  leur 
iMise  ;  quatre  pétales ,  rarement  nuls  ;  leurs  ongleu  irès-looga  formeqlK 
le  plas  souTcnt  un  angle  droit  avec  leur  lame  :  ces  pétales  sont  égaax  , 
excepté  dans  les  iberis  L.  Quelquefois  seulement  deux  ou  quatre 
^taminet.  Dans  plusieurs  ,  on  voit  de  petites  glapdes  succulentes  à  la 
Inse  des  filamens  :  le  fruit  est  une  silicule  ou  silique  k  deux  valves  , 
a*onvrant  droites  ou  roulées  ;  le  plus  souvent  divisées  par  un  dia- 
phragme ou  cloison.  Les  Crucifères  portent  souvent  leurs  fleurs  es 
lionquets  terminant  les  tiges  ,  ou  les  rameaux  ;  ce  corjmbe  s'alonge  k 
mesure  que  les  fleurs  inférieures ,  qui  s^épanouissent  les  premières^ 
•c  flétrissent  ou  tombent.  Le  plus  souvent  les  fruits  sont  assez  déve- 
loppés dans  les  fleurs  inférieures ,  pour  les  reconnottre  ,  lorsqo'iU 
entrent  dans  le  caractère  essentiel  du  genre.  Dans  plusieurs  Cruci- 
icres  ,  les  feuilles  assises  ,  alternes  ,  sont  pinnées  ,  pinnatifides  y  on 
Ijrées  :  dans  presque  toutes  la  saveur  et  Tooeur  sont  spéciales ,  propres 
à  cette  famille  ;  mais  le  principe  vif  qui  les  constitue  y  est  volatil , 
Ibgace  ;  aussi  elles  sont  sans  activité  après  leur  dessication.  Dan» 
quelques-unes ,  ce  principe  est  si  acre ,  comme  dans  les  semences  do 
moutarde ,  qu'il  euflamme  la  peau  ,  excite  des  phlidènes  ,  ii  Tap-- 
pUcation  est  trof  long-temps  soutenue» 
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A  finiit  à  peu  près  aussi  large  que  long. 

1 490.  Li  A  Camëline  vÎTace ,  Mya^cum  perenne  ,  L,  Genre  86<t. 
Crucifère.  Silicales  à  ane  loge ,  terminées  par  un  style  conique  ;  le 
plus  souTent  nne  seule  semence,  k  tige  lisse  ,  très-raniifiée  ;  a  feuilles 
inférieures  péciolées  ^  pinnatiildcs  ;  celles  de  la  tige  dentées  ;  les  pé^ 
taies  jaunes  ;  les  sihcules  à  deux  articulations ,  dont  un  seul  nœiid 
renferme  nne  semence.  Dans  la  plaine  du  Dauphiué ,  k  Myooa» 
Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Yivace. 

i4qi.  Rapistrum  monospermum.  C.  Bauh.  pin.  q5.  Jtodr.  3^. 
lab.  in,  Mappi ,  Alsat.  360.  tab.  366.  Toum.  311.  J.  BamL  hist.  a* 
pag.  o55.  iig.  I. 

/.  Obs,  La  tige  haute  d^nne  condée  y  ramifiée  k  bras  ouverte.  Im, 
■iliculc  offre  deux  noeuds  ;  Tinférieur  plus  resserré  ;  le  supérieur  ploa 
enflé  et  strié.  Les  pébtles  sont'  grands ,  échancrés  ,  odorans  ;  C[uel«> 
q[uefois  les  deux  logettes  de  la  silicule  renferment  chacune  une  se- 
mence. La  silicule  est  terminée  par  un  style  long. 

//.  Obs.  Les  figures  citées  des  firères  muhin  sont  TÎcieuscs  en  c« 
ou^elles  offrent  les  feuilles  sans  pétioles  ;  ils  n*ont  connu  qne  la  Tariélé 
août  la  silicule  est  h  une  seule  semence  ;  celle  de  Mappi  est  plus 
exacte ,  exprimant  mieux  les  feuilles  et  les  silicules  ;  mais  ,  comme 
il  Tobserre  lui-même  ^  les  feuilles  supérieures  sont  trop  laciniées  , 
car  elles  ne  sont  que  sinuées. 

i4g9.  La  Caméune  cnltiTée ,  Mya^ 
mm  sativuni,  L,  A  feuilles  lisses  em- 
brassant la  tige  ,  oreillées  :  les  silicules 
en  forme  de  poire ,  pédnnculées  ,  à 
plus  d^nne  semence.  Dans  les  champs , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
Annuelle.  Fîg,  463. 

Ahfsson  segeiuni ,  foUis  mtricuitais  ^ 
acuîis,  Instit.  rei  herbar.  pag,  917. 
Mragrum  tativum,  C.  Bauh.  pin.^oô, 
jnyagrum  dictum  Camelina.  J.  Bauh, 
3.  pag.  899  ,  et  Myagrum  Turcicum 
ausdem  ,  3.  paç.  837.  Camelina  ^sit^e 
myagron,  Dod.  pempt.  53a.  Lob. 
icon.  934.  fig*  3.  Hist.  Lugd.  11 36. 
fi  g.  I.  La  comparaison  qne  Dodoëns 
a  faite  de  cette  plante  avec  la  Carence 
ne  paroit  pas  fort  juste  :  la  figure  du 
Myagrum  primum  Tabertu  ne  repré- 
sente guère  mieux  le  Myagrum  sati- 
vum  aue  le  Myagro  similis  ,  siliqud 
rùtwiad  pin,  La  plnntc  dont  nous  par- 
lons n'est  pas  mal  représentée  dans 
Camérarios ,  epit.  ^1  et  ^3 ,  fig.  1  ^ 
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maïs  elle  est  fort  mal  gravée  dans  le  même  auteur ,  sous  le  nom  d« 
Psemdo'Mfagrtim ,  dont  la  Ogure  n'est  qu'âne  copie  de  celle  de  Biafc- 
thiole  :  les  fruits  en  sont  fort  mal  dessines ,  et  les  flenrs  sont  à  cin'j 
feuilles  \  ce  «ju'ou  a*a  pas  encore  observé  dans  ancun  genre  des 
plantes  il  fleurs  en  croix.  Tonmefort. 

Obs.  On  retire  des  graines  de  cette  plante  une  huile  par  expres- 
sion ,  qui  n'e&t  bonne  que  pour  la  lampe. 

i5o^.  La  Camélinc  froncée  .   Mytigi-um   rugotum ,  L,  A  feuilles 
oblonsues  ,  obtuses  ,  dentées  ;  à  silicules  sillonnées  ,  ndées ,  velues  ; 
à  pétales  jaunâtres.  Aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai.  Amioelle. 

Mapistrwn  rugosum,  Tab.  78.  Allioni  Flor.  Pedcm. ,  dont  la  figure 
très-exacte  et  de  grandeur  naturelle  exprime  sur  le  côté  une  fleur  dis- 
séquée. 

Obi,  La  tige  ramifiée  s^élève  ^  deux  coudées  ;  les  feuilles  radicales  , 
pétiolées  ,  pinnatifides  -,  h  pinnules  dentées  ,  triangulaires  ;  Timpaire 
plus  grande  ;  feuilles  nulles  sur  la  tige ,  excepté  k  la  naissance  des 
rameaux  ^Ues  sont  assez  fermes  ,  succulentes ,  hérissées  -,  les  pétales 
entiers  ou  k  peine  échancrés. 

i5o4.  La  Gaméline  panicnlée ,  Myagrum  pwdculatum^  L.  A  tige 
Velue,  k  rameaux  étales;  k  feuilles  oreittées ,  embrassantes,  un  pra 
Telues  ;  k  fleurs  en  longs  épis  ;  k  pétales  jannes  ;  k  silicules  très-pe- 
tites ,  arrondies ,  k  une  semence.  Unis  les  terres  sablonneuses ,  ans 
Broteaux.  Fleurit  en  AvriL  Annuelle.  I 

Rapistrum  an^rue ,  folio  auriciJatOy  aeuto,  Instit.  rei  herbar.  91  f* 
Myagro  simiUs  ,  sitiqmi  rotundd,  C.  Bnuh.  prodr.  5).  Myagrum 
monospermum ,  hinutum  ^  sUiquis  rotundis.  Lo^.  Pruss.  174.  tab.  56. 
Bellev.  tab.  186.  Myagro  ajjinxa  herba^  capituUs  rotundis,  J,  Bauh. 
3.  jpag.  895.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  champs ,  entre  Ylllejuive 
€t  Rongis  :  elle  est  bien  gravée  dans  Camérarius ,  epit.  901  ,  sous  le 
nom  de  Pseudo^Myagrum  altemm  ^  num,  secundo ,  que  G.  Bauhin  a 
appelée  Myagrum  syï^estre  pin, ,  et  qu^il  a  séparée  sans  raison  de  U 
plante  dont  nous  parlons.  Toumefort. 

J.  Obs.  J'ai  trouvé  près  de  Grodno  plusieurs  iudividiis  k  tige  très- 
simple  ,  terminée  par  un  seul  bouquet  ;  k  feuilles  dentées  ;  k  fleurs 
petites  ,  jaunes  ;  k  silicules  ridées  ,  velues  ;  je  crois  que  c'est  le  Mya-^ 
grum  rugosum  L. ,  qui  ,  tout  bien  examiné  »  n'est  pas  assez  différent 
■da  paniadatunt ,  pour  en  former  une  espèce. 

//.  Obs.  La  figure  de  Loesel ,  que  nous  avons  (ait  regraver  parmi 
celles  de  Belleval ,   est  très-exacte. 

1 5o5.  La  Caméline  perfoliée ,  Myagrum  perfolîatum  y  L,  k  feuilles 
radiaaies  ,  lisses  ;  celles  de  la  tige  assises ,  embrassantes ,  d'un  vert- 
glauque  :  k  fleurs  d'un  jaune-p&lo ,  k  silicules  assises  ,  en  forme  de 
Soire  \  k  une  seule  semence ,  quoique  k  trois  loges.  Sur  les  cdtcauz 
u  Rhône ,  et  dans  les  bois  de  Roy  près  Fonuine.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

Myagrum  monospermum ,  latifoRum,  C.  Baah.  pin.  toQ.  prodr. 
tab.  5i.  Tourn.  an.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  894.  fig.  a*  Nous  devons 
4  Gaspard  Bauhiu  la  première  description  et  une  bonne  figure  de 
cette  espèce. 

Obs,  La  tige  divisée  k  hras  ouverts  ;  les  feuilles  inférieures  lisses  , 
en  ovale  alongé,  dentelées  *»  cdles  de  k  tige  k  dentelures  ploi  un»  i 
les  S$^n  petites. 
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i5o6.  La  Camcline  des  rochers,  Myagrum  snxatile ^  L,  A  tige 
'  presque  denoéeS  de  feuilles  ,  ibniiaiit  un  paDÏculc  ;  h  feuilles  radicales 

r'tioiées ,  ovales  ,  déniées ,  rudes  ;  celles  de  la  tige  assises  ,  étroites  ; 
pétales  blancs  ;  h  silicules  sphéiiques  ^  polyspermes  ,  lisses.  Sur  les 
hautes  montagucs  du  Bugcy.  Virace. 

'JhUupi  petrœtmi y  myagroïdes,  Pon.  Bald.  336.  tab.  338.  l'hlaspi 
j4lp'muni ,  nu^tis,  C.  fiauh.  pin.  107.  prodr.  49  9  ^^«'^  icône,  Gtm. 
«pjt.  338. 

Ol>s,  Les  trois  figures  citées  expriment  bien  nos  individus. 

1607.  La  Velle  annuelle  ,  Velia  annua  ,  Z.  Genre  861.  Cnici- 
f<h*e ,  à  silicule  formée  par  deux  YaWcs ,  moitié  plus  courte  que  la 
cloiMm  qui  est  extérieurement  orale.  A  feuilles  pinnaiifides  ;  à  sili- 
cules pendantes.  Originaire  d'Espagne,  cultivée  dans  nos  )ardins. 
]*Jeurit  m  Mai.  Annuelle. 

ISanturtium  ^Iwestre^  Erucœ  affine.  C.  Bauh.  pin.  9o5.  Clos, 
bist.  o.  pag.  i3o.  lig.  i.  Lob.  icon.  9o5.  ûa,  3.  Hist.  Lugd.  657. 
fig.  a.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  gao.  fis.  i .  Sabb*  hort.  ^tab.  8. 

Obs,  Toute  la  plante  est  hérissée  de  poils  ;  la  tige  esnfoible ,  ra- 
mifiée dès  la  base  ;  les  folioles  linaires  ,  sèches  ,  roides  ,  dMn  vert- 
foncé  ;  les  grappes  des  fleurs  sont  plus  longues  que  les  feuilles  ;  les 
pétales  blaucs.  L'Ecluse  a  le  premier  décrit  cette  plante  sous  le  nom 
de  J)farsturtium  sylt^estre ,  VatenUnum,  Sa  figure  qui  est  très-exacte  ^ 
a  été  copiée  par .  ses  successeurs. 

1 508.  L'Anastati(^ue  rose  de  Jéricho  ,  uinattaûca  Hierochuntica  ^ 
h.  Genre  86q.  Crucifère,  à  silicule  rabattue  ,  mousse  »  couronnée  snr 
la  bordure  par  deux  valves  deux  fois  plus  longues   que  la  cloisott 

Î^ui  est  surmontée  par  le  style  ,  oblic^e ,  roidc  ;  les  deux  loges  renf- 
erment chacune  une  semence.  La  tige  petite  ,  ramifiée  dès  sa  base, 
duvetée  ;  les  feuilles  charnues  en  ovale  renverse  ou  lancéolées  ,  oa 
très-entières  ,  on  inégalement  dentées  d'un  vcrt-piUe  ;  les  fleurs  en 
épi  très-court ,  petites  ,  assises  dans  la  bifurcation  des  rameaux  ;  les 
pétales  blancs  ;  les  silicules  hérissées  >  épineuses.  Originaire  d'Egypte. 
Snr  les  bords  de  la  mer.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  àlai. 
Annuelle. 

Rosa  ffierochuntica.  C.  Bauh.  pin.  4^*  Lob.  icon.  ao3.  fig.  t 
et  a.  Hist.  Lugd.  1796.  fig.  i.  Camer.  hort.  147.  tab,  4'*  J.  Bauh. 
liist.  a.  pag.  90Q.  ûg,  2  et  3.  Zanou.  tab.  laS.  fig.  i  et  a.  £enè. 

Obs»  La  silicule  mare  est .  tuberculeuse  ,  terminée  par  deux 
oreilles  divergentes  :  entre  deux  on  voit  le  style  roide ,  persistant* 
Ouelque  desséchée  que  soit  la  tige  ,  si  on  la.  fait  macérer  dans  Teau  , 
elle  étend  de  nouveau  ses  rameaux ,  qui  sont  trichotomes  et  dicho- 
tomes. 

1 509.  La  Snbulaire  aquatique  ,  Subularia  aquatica  y  L,  Genre  863. 
Crucifère ,  à  silicule  entière  ,  ovale  ,  formée  par  deux  valves  ovales 
(concaves ,  placées  en  sens  contraire  ^  la  cloison  ;  tftyle  plus  court  que 
la  silicule.  A  hampe  portant  une  ,  deux  ou  trois  fleurs  alternes  ;  à 
feuilles  radicales ,  molles  ,  linaires  ;  à  pétales  entiers.  Dans  les  ter- 
rains aquatiques  du  Nord  de  l'Eurone.  Annuelle. 

Gramen  junceuni ,  hybemum  ,  '1  nlaspeos  capituEt*  Moris.  hist.  3. 
«ect.  8.  tab.  10.  Figurauhima»  G rami/ùjoUa  aquatica ,  TTUaspcosca^ 
pitu/is  rotMmdis^  septo  medio  ,  Sdiculam  diritnent9,  Flok.  alm.  i8#* 
lab.  188.  fig.  5.  Ilor.  Daa.  1$)).  35. 
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CHfê,  Les  hampet  s^élèreot  aa  pins  k  trois  poUces  ;  les  fenilléi 
Cérame  celles  àeê  petits  joDCS ,  soat  lisses ,  assd  épaisses ,  d'un  TcrU 
gii  ;  les  fleurs  très-petites  k  pétales  blancs  ;  les  capsnles  d*un  briin<« 
paie  ;  les  semences  jannes.  Les  figures  de  Morison  et  de  Pliiknet 
ne  présentent  que  les  silicules.  Ces  deux  auteurs  rcconnoisscnt  pour 
iorenteiir  de  cette  plante  Sliérard.  La  figure  d*Oéder  est  parfidte  et 
caractérit^tique. 

1 5oo.  La  Dra^e  |>riiitaDière  ,  Draha  vema ,  L,  Genre  873.  Cru- 
cifère. Silicules  entières ,  ovales  ^  oblongues  ,  sans  style }  à  valves 
aplaties,  parallèles  k  la  cloison.  Très -petite  plante  à  feuilles  radi*» 
cales  ,  lancéolées  ,  un  peu  dentées ,  en  rosette.  A  tige  nue  ,  portant 
plusieurs  fleurs  sut  d^assez  lonss  péduncnles  ;  à  quatre  pétales  blancs  ^ 
iendus  en  deux  pièces.  Dans  les  çknrages.  Trèf-commune  aux  Tapis 
et  à  la  Carrette.  Fleurit  en  Février  et  Mars.  Annuelle. 

^lys*on  vuigare ,  Polrgoni  folio  ,  caule  nudo,  lustit.  rei  hetbaf. 
Bursa  pastoris  minor  ^  toculo  obhngo,  C.  Baoh.  pin.  108.  Bursa 
pastoiia ,  minima ,  obUingis  sHiquis ,  i;ema ,  loeuh  obiongo,  J.  Banh.  a* 

Sig.  937.  Paronychia  xmlfgatu,  Dod.  pempt.  11^  Lob.  icon.  469* 
g.  1.  Hist.  Lugdun.  131 4*  fig*  i*  psg.  i3i8.  fig.  i.  Scgn.  Ver.  i. 
tab.  4*  fig*  3.  Cette  niante  me  paroit  fort  dilYerente  de  celle  que 
Césalpin  ,  366  ,  appeUe  Uumilis  aiiœdam  hethula  ,  affinis  Burstè 
pastoris  ,  foUolU  d/ijrmi  rotundionbus  ,  candicantibus  ^  subhirsutis  , 
etc.  Il  dit  qu'elle  est  très-fréquente  en  Sicile ,  et  autour  de  Piom- 
bino.  Gaspard  Bauhiu  n*a  pas  eu  raison  de  la  rapporter  k  ccUe-ci  , 
dont  les  feuilles  varient  par  leurs  découpures  f  mais  qui  sont  toujours 
fort  éloignées  de  la  figure  de  celles  du  Tbym  :  ces  variétés  sont  t^* 
présentées  dans  lliistoire  des  Plantes  de  Lyon.  La  Paromrehia  uil' 
sine  folio  Lobelii ,  Hist.  Lngd.  131 4  «  les  représente  sans  découpures  : 
les  mêmes  feuilles  sont  découpées  dans  la  figure  de  la  Myosotù  ptuva 
DaîechampU  y  Hist.  Lugd.  1S18.  Toumefort. 

/.  Obs,  Pans  la  plupart  de  nos  individus  de  Lithuanie  ,  toutes 
les  feuilles  étoient  très-entières  ,  sans  dents  ;  les  hampes  souvent  à 
peine  hautes  d'un  pouce ,  nninores  ou  biflores  ;  dans  le  plus  grand 
nombre  ,  les  fleurs  nombrenses  k  pédmcules  longs ,  étalés ,  d*o«i  ûi 
hampe  paroit  ramifiée  ;  les  ièniUes  sont  lisses  on  hérissées  ;  les  pé- 
tales bbncs  profondément  divisés  en  deux  pièces  :  comme  la  silicnli 
ie  développe  rapidement ,  on  trouve  rarement  les  six  étamines. 

IL  ois.  On  doit  pqiporter  à  cette  espèce  la  figure  de  Thallos  | 
tpb.  7  ,  marquée  E. 

i5oi.  La  Dnive-Aizoïde ,  Dràba  Ait4ûâ€$  y  L.  A  hampe  nue , 
dinple  ;  k  feuilles  linaires ,  carénées  ,  ciliées  sur  les  bords  ,  lisses  sur 
les  deux  (aces.  Sur  les  Alpes  du  Danphiné.  Vivace. 

Alfssum  Alpinum ,  hirsuium^  bJeunu  Toum.  instiL  Leucotum 
bitewn ,  Aitoides  monUumm,  Col.  ecphr.  3 ,  pag.  63.  Lob.  icon.  38^« 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  iig6,  fig.  3  et  3. 

Obs,  Hampe  de  deux  pouces  ;  feuilles  en  rosette  ;  fleors  en  grappe; 
calice  coloré  ;  pétales  jaunes  ;  silicule  alongée. 

1 5o3.  La  Drave  des  murailles  ,  Draba  nairafis ,  X.  A  tige  rami'* 
ûée  ;  k  feuilles  ovales  ,  assises  ,  dentées  9  veines  ;  à  corolles  manchesa 
Dans  les  pâturages  secs ,  sur  la  route  de  Lyon  k  Vienne  et  k  Condrieux* 
fleurit  en  Mai.  Bisannuelle. 

é^fyssum  Feromc^^/oào.  Toncn*  înst,  )i7.  Bunaptuiorit  rwyor^ 

loculm' 
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Ibeiife  oblongo,  C  Bauh.  pin.  108.  Prodr.  5o.  lab.  5o.  MyagroUdt 
i^ib*r9tundis  ,  êerratistfue  Jbliis  ,  flore  aibo,  Barr.  icoo.  816.  J.  Baah 
Jûfit.  3.  pav.  989.  fig^  I.  •Bellev.  tab.  187. 

/.  06s,  jLa  variétc  qui  se  trouve  auprès  de  Grodao ,  est  constam- 
ment à  iieurs  jaunes.  Elle  est  très-commune.  Elle  fleurit  en  Avril  tt 
Mai.  CcUe  que  Ton  trouve  dans  notre  Département ,  est  à  fleurs  blan* 
cbcs  ;  elle  est  rare. 

//.  Oia.  Les  variété  que  nons  avons  observées  près  de  Grodno 
sont ,  1 .°  à  feuilles  de  la  tige  dentées  et  non  dentées  ;  les  feuilles  ra* 
dicafes  -en  rosette  ,  à  poils  roides ,  touffus  à  la  circonférence  ,  qui 
est  très-entière  ou  dentée.  2.^  Une  petite  variété  à  peine  haute  d« 
deux  pouces  ;  k  tige  très-simple  ^  à  feuilles  trois  fois  plus  petites  ji 

rtant  au  sommet  peu  de  fleurs.    Voytz  les  deux  excellentes  figures 
Belleval ,  Démonstrat.  Elémentaires  de  Botanique  ,  in-4°  ,  Série 
première. 

^  ///.  Obs,  Nous  devons  à  Gaspard  Banhin-  la  première  descrîpi 
don ,  et  une  assez  bonne  figure  de  cette  espèce.  Koytz  aussi  celi« 
de  ThaUus  ,  tab.  7  ,  marquée  D. 

i5i3.  La  Drave  blandiâtre  ,  Draba  inoaruty  L,  A  tiee  ramifiée; 
les  feuilles  de  la  tige  nombreuses ,  blanches  ,  dentées  ;  les  silicuies 
oblongues  ,  obliques ,  presque  assises.  Sur  les  Alpes  d'Europe.  Bi^ 
tannueUe. 

Leucoamty  seu  Lunaria  vasado  oblongo  ,  intorto^  Fluk.  alm.  31 5* 
Cab.  4^<   fig>  >•  Flor.  Dan.  tab.  i3o. 

Obs.  Les  feuilles  radicales  en  rosette  ,  molles  ,  d'un  vert-cendré  , 
ovales,  k  peine  dentées  ;  celles  de  la  tige  demi-cmhrassautes  ,  ovales  ^ 
lancéolées  ;  les  péules  entiers ,  blancs. 

i5i4.  Le  grand  Passerage-Gresson  ,  J'tg,  464* 

Leptdium  latifolùmi  ,  L,  Genre  865. 
Crncii^re.  Siliculcs  échancrées  ,  en 
coeur  ;  k  deux  vaWes  carénées  eu  sens 
contraire  avec  la  cloison-;  plusieurs 
semences  dans  chaque  loge.  A  tige 
grande  y  ramifiée  ;  k  feuilles  ovales ,  lan- 
céolées ,  entières ,  k  dents  de  scie  ;  les 
radicales  pétiolécs  ;  celles  de  la  tige  as- 
sises. Dans  la  plaine  du  Danphiné , 
dans  les  terrains  gras  ,  humides  ,  k 
Jtfyons.    Fleurit     en    Juin.     Yivace, 


Pig^  464. 

Lajtdium  latifoiium.  C.  Bauh.  pin. 
^.  Lepidium  PauU,  J.  Bauh.  a.  p.  940. 
Lepidium  PUnii,  Dod.  pempu  716. 
Lepidium  latifbiium.  Tournef.  916. 
Fuchs.  hist.  484.  Matth.  45;;.  fig.  i. 
Lob.  icon.  3 18.  fig.  2.  Hist.  Lugd. 
666.  fig.  a.  Cam.  cpit.  378  et  379. 
Passerage.  Cette  plante  rougit  beau- 
coup U  papier  bleu  :  elle  est  Acre  » 
aromatique  ,  et  Ton  y  trouve  le  goût 
du  Poivre   et  de  la  Moutarde  :  ainsi 

tette  plaate  est  antiscorboâque  ,  stoiiu6«l«  t  et  propce  powr  I'afi&cti«ri 
Tome  IL  ^ 
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hypocondriaque  ;  on  en  tir«  pour  cela  une  teinture  avec  l*esprk  âë 
mu  ,  ou  l*on  en  (ait  boire  b  litane  :  on  pile  auibi  la  racine  de  Pa»« 
•eraf|e  avec  du  beurre  ,  et  on  Tapplique  sur  les  endroits  oii  la  goutte 
ae  mt  aroiir.  Celte  plante  natt  daos  les  tics  de  la  Marne  ,  et  anr-tooC 
le  loQg  de  l'ean  ,  entre,  1rs  Carrières  et  Charenton.  Toumefort. 

Oès,  La  seconde  figure  citée  de  Canicrar.ns  est  la  meilleure  ;  eUc 
ofire  isolées  la  fleur  et  la  siHcule. 

i5i5.  Le  Passerageh  ham{»e ,  LepUHum  nudicaule  ,  £.  A  tige  très» 
simple  ,  sans  feuilles  ;  à  feuilles  piunatiûdes  ,  étroites  ,  quatre  ou  six 
aminés.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné ,  à  JiJ  jons.  Fleurit  en  Mai. 
▲nnael. 

^ttnturtmm  minimum  ^.vtmum  ,  foiiU  taniùm  circà  radictm,  fifago* 
Bot.  187.  ub.  186.  Toum.  ai4. 

i.  Obs\  Les  feuilles  radicales  nombreuses ,  llnaires  ,  pinnatifides  oa 
■implcmcnt  dentées  vers  le  haut  ;  les  silicules  échancrées  ;  les  pé- 
tales éffaux.  A  peine  la  tige  sVlève  k  trois  [louces. 

//.  rions  devons  à  Magnol  la  première  notice  .  et  une  aaseï  bonne 
figure  de  cette  espèce  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Vlberis  mê» 
dtcauUt ,  qui  lui  ressemble  beaucoup. 

i5i6.  Le  Fasserage  coucbé  ,  Lepidium  procwnhens  ,  L.  A  hamMè 
couchées  \  k  leuiiles  sinuées  et  pinuées  ;  la  foliole  impaire  plus  granae  % 
à  pétales  blancs  ,  de  la  longueur  des  feuillets  du  calice  ,  qui  sont 
coaoaves  y  \,  six  étaniines.  Diaus  les  terres  légères  ,  sablonneuses  ,  aux 
Bi-oteaux.  Fleurit  en  Mai  et  Avril.   Annuel. 

^artuutfum  pumUum ,  tttpinum  ,  vemum,  Magn;  Bot.  tab.  i^^ 
Tonm.  inst*  91 4* 

/.  Obs,  Nous  devons  encore  à  Magnol  k  première  figure  et  k 
signalement  précis  de  cette  espèce. 

//.  Obs,  Les  feuilles  les  unes  ovales ,  entières  ;  d^autras  divisécf 
«n  trois  ou  cinq  lobes  p  l^rées  ;  les  feniilett  dn  calice  concaves  ; 
les  pétales  en  coin  -y  la  silicole  comme  ccUe  de  la  Drave  ^lin^ 
tannière. 

1 517.  Le  Passerage  des  rochers  ,  Lepié^mn  Dmraum  ,  L,  A  fenilka 
pinnées  avec  impaire  ;  les  folioles  des  radicales  ovales  ,  lancéolées  ; 
celles  de  la  tige  lioaires  ;  &  pétales  blancs ,  échancrés  ,  plus  courta 
que  le  calice.  Très-commun  sur  les  dkeaux  sablonneux  au-  Rh^e  , 
k  b  CarreUe.    Fleurit  en  Mars  et  Awil.  Annuel. 

Aanturlium  ffwniùtm  ^  vetmim,  C.  Bauh.  pin.  io5.  Tonm.  ai 5. 
4^arJwmite  pusU/a  ,  saxatUis ,  ntontana  ,  diêooidcs,  Column.  ^phr.  i* 
tab.  975.  Pluk.  l^byt.  Ub.  ao6.  fig.  4. 

/.  Obs,  Plante  lisse ,  h  tige  élevée  de  quatre  .ponces  ,  d*un  vert-pur- 
purin ;  k  folioles  elliptiques  , .  assez  succulentes  ,  d*un  vert-noirAire  ; 
ikurs  en  longues  grappes  ;  à  silicules  aplaties ,  ovales  ,  sans  style. 

//.  Obs,  Il  faut  préférer  la  figure  de  Columua  à  celle  de  Plnke- 
Bet ,  si  toutefois  celui-ci  a  vonlu  exprimer  cette  espèce. 

i5i8.  liC  Passehige  des  ruines  ,  Lepidijum  ruderaU  ,  L,  A  feniOet 
radicales  pinnées  ;  à  folioles  dentées  ;  celles  de  la  tige  ,  llnaires  p 
très-entières  \  à  fleurs  sans  pétales  ;  à  deux  étamines.  Très-commun 
anr  le  bord  des  chemins  ,   k  la  Croix-Rousse.  Fleurit  en  Ivm, 

^anturtium  sjr&'csire  ^  Osyridis  foUo.  C  Bauh.  pin.  io5.  JSarstur- 
tium  4ingutt(foiium.  Fuchs.  hi*t,  004.  J)od.  pempt.  718.  fig.  i. 
Jmih.  ioôa.  3i4*fig*  i*  Hisu  Lugd.  66a.  fig.  J.  pag.  1181.  iig.  u 
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/.    Oàs*  L'od«ur  de  cette  plante  est  singulière  ,  d^gréable.  On 
^^HiTe  sur  plusieurs  individus  les  quatre  pétales  et  quatre  ëtamines* 

//.   Obs,  Les  figures  de  Lobel  et  de  Dodoens  aont  semblables  et 
•SSCI  bonnes  :  elles  paroissent  modelées  sur  celle  de  Fuchs. 

tSig.  Le  Passerage-lbéride ,  Ztepi-  Fig*  4^5. 

d&im  Iberis  ^  L,  A.  feuilles  inférieu- 
res lancéolées ,  dentées  ;  les  supé- 
rieures linaires  ,  très  -  entières  ;  à 
fleurs  à  quatre  pétales  ;  à  deux  éta- 
mines.  Sur  le  cAteau  du  Rhdne  /  au 
«beoiin  Saint-Cbir.  Fleurit  en  Juiut 
Annuel.  Fif^,  ^65, 

Lepidium  GreaninifoUoy  swe  Iberis, 
Tonrn.   ai 6.  Iberis  laiiore  folio,  G. 
rû,  Doa. 


Bauh.  pin.  97.  Iberis, 


,  pempt. 


jiL  Matth.  337.  fig.  3.  Loi),  icôn. 
aaS.  'fig. 


Z*^.  466. 


9a&.*lîg.  %  Hisu  Lugd.  666.  fig.  i. 
Cam.  eoit.  377.  J,  Bauh.  hist.  a. 
pag.  918.  fig.  ». 

Obs,  Cest  le  Passerage  sanTage^ 
ou  le  MasitjDr  saavage.  Cette  plante  , 

^  Mses  acre  ,  répand  une  odeur  spé- 

'  ciale  ;  on  la  regarde  comme  succé- 
danée du  Cresson  Alénois  ;  elle  peut 
en  efTet  remplir  les  mêmes  indica- 
tions ,  comme  diurétique.  La  figure 
de  Dodoens ,  copiée  par  Lobel ,  est 
plus  fidelle  que  celle  de  Matihiole  ici  réduite  :  celle  de  Camérariim 
."Vaut  encore  mieux  étant  caractéristique* 

45)0.  Le  Passerage  cultivé  on  Alénois, 
fidàun  satit'um ,  L.  A  tige  raimfiée , 
asses  élevée  ,  terminée  par  des  bon- 
ouets  de  petites  fleurs  blanches  ;  à 
feuilles  diverses  ,  les  inférieures  pin- 
nées  ;  les  supérieures  obloneues  ,  dé- 
oonpécs ,  ou  linaires  ^  lancéolées.  Tou- 
tes assez  aqueuses  ,  succulentes  ,  d*uu 
soût  vif ,  piquant.  Cultivé  dans  nos  jai> 
oins.  Annuel.  Fig.  466. 

^arsturttum  hortense  y  viJgatum,  G* 
Bauh.  pin.  io3.  Tourn.  di3.  ISarstur^ 
lUan  hortense.  Dod.  pempt.  711.  Furhs. 
hist.  363.  Matth.  4a5.  fig.  i.  Hist. 
Lugd.  655.  fig.  1.  Cam.  epit.  335.  J. 
Bauh.  hiit.  a.  pag.  91a.  fig.  i.  f^ar, 
JS artsurtium  hortense  y  critpum,C,  Bauh. 

CI  04.  Blatth.  4'»é.  fig.  a.  J.  Bauh. 
.  9.  pag.  913.  fig.  I. 
Obs,  Lobel ,  icon.  91 9  ,  a  employé 
la  fifure  de  Dodoèns  sous  le  nom  de 
Cardamon,  Celle  de  Camérarius  est  la 
■)ciU«are ,  o£|M9t  isolées  kidifféreat«^ 
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lieaillet  ,  la  fleor  et  là  silimlc.  Cette  plante ,  ëchapp^e  des  jardiaf  ^ 
se  trouve  souvent  spootanée  k  la  campagne.  L'herbe  et  les  semences  - 
du  Nasitor  sont  un  peu  acres  et  odorantes  ;  elle  est  mii^e  comme  as>* 
saisonncment  des  salades  ;  son  suc  est  diurétique ,  antiscorbuiique  : 
ou  le  prescrit  comme  auxiliaire  dans  lasthme  ,  Thydropisie  et  les 
dépôts  laiteux. 

i5ai.  Le  Thlaspi  des  champs,  Thlaspi  atvease^  Z.  Genre  866. 
Cruciforme.  Siliculcs  échancrces  eu  coeur  ,  renfermant  plusieurs  se- 
mences ;  à  deux  valves  naviculaires  f  carénées,  et  k  marge  saillante; 
à  tige  ramifiée  ;  à  feuilles  oblongncs ,  dentées ,  lisses  ;  k  siiiculcs 
larges  ,  aplaties  ,  arrondies ,  orbiculaire  ;  à  pétales  blancs.  Dans  ha 
'Champs  ,  les  vignes  ^  aux  Broteanx.  Annuel.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 

Thlaspi  arvense ,  sUiquis  latis,  C.  Bauh.  çin.  io5.  Tonrncf.  ai 2./ 
Fnchs.  nist.  3o6.  Matth.  4^7*   fÎK*  3.  Lob.  icon.  aia.  Cg.  a.Hist. 
liUgd.  66a.  fig.  a.  Cnraer.  epit.  ^^T»   ^  ^^Ifupi  curn  tiliquù  lotis,  J. 
Bauh.  3.  pag.  9^3.    ITiIaspi  latin»,  uod,  pempt.  71a.  Tonmefort* 

/.  Obsetv.  La  silicule  grande ,  creusée  en  cuiller ,  augmentée  d«' 
de^x  grandes  ailes  :  cette  plante  esC  d*abord  très-petite  ,  de  trois 
ponces  ,  quoic[ne  fleurie  ;  elle  s'élève  ensuite  k  sept  k  huit  ponces. 
Comme   la  sihcule  se  développe  rapidement ,  elle   oblitère  sonvenC- 

Slosicurt  étamines  \  quelquefois  toutes  les  feuilles  sont  entières  ,  sans 
ents. 

Il,  Obs.  Lobel  a  emprunté  la  figure  de  Dodocns  qui  est  bonne  : 
Celle  de  Camérarins  a  le  mérite  d'offrir  le  fruit  isolé  sTec  ses  se- 
Boences. 

i5aa.  Le  Thlaspi-Ail,  Thlaspi  ailiaceum  ^  L.  A  feuilles  oblon-* 

S  les  ,  obtuses ,  dentées  ,  lisses  \  k  silicnles  ovales ,  ventrues  ;  odeur 
ail.  D'ailleurs  très-ressemblant  an  précéilent.  Dans  les  terrains  gras  ^ 
toouvé  k  Saint-Cyr.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Scoroào- Thlaspi  jildrouandi,  J.  Bauh.  9.  pag.  gSa.  Thlaspi  Al* 
iium  rethlens,  Moris.  hist.  a.  sect.  3.  tab.  i9.  ng.  a8.  Toum.  af9« 

i5a3.  Le  Thlaspi  des  rochers,  Thlaspi  saxàtUê ,  L,  A  feuilles 
lancéolées ,  linaires  ,  pulpeuses  *,  les  radicaJes  plus  larges  ;  k  siHcole* 
comme  arromlies.  £n  Daupliiné.  Fleurit  en  Mai.  Yivace. 

Thlaspi  patvum  ,  saxame  ,  flore  rubente,  G.  Bauh.  pin.  107.  Banr» 
icon.  845.  Benè,  Bellev.  tab.  loa. 

■  Obsen*'  Les  pétales  blancs  ,  barriolés  de  lignes  roses ,  deviennent 
rouges.  V'^ei  rKcphrasis  de  Coinmna  ,  part.  1.  ub.  977.  fig.  a  ,  * 
sous  le  nom  de  Litho^  Thlaspi  parvum ,  c€unoso  ,  roUmdfi  folio  ^ 
dont  la  figure  très-exacte  ofme  sur  le  côté  les  fleurs ,  les  silicules ,  ' 
leur  cloison  et  les  semences  ,  isolées.  La  figure  citée  de  Belleval  , 
qooique  bonne  et  caractéristique ,  ne  vaut  pas  celle  de  GoloauMi  ^ 
jllinqu'eUr  présente  une  plante  entière  k  jgrosse  racine» 
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15^4.  Le  Thlaspi  champêtre ,  TldaS' 
pi  campestre ,  L.  A  tige  ramifiée  ;  k  Fig.  46?' 

lèDilles  radicales  ,  pëtiolécs  y  ovnles  ; 
celles  de  la  lige  en^  fer  de  flèche  , 
dentées  ,  toates  blanchâtres  ;  k  silicules 
arrondies.  Dans  les  terrains  sablon- 
nenx  ,  aux  Broteaux  ,  en  Serin.  Gom-^ 
mon.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  An- 
nuel. Fig,  467. 

.T  Thlaspi  VMgatius.  J.  Bauh.  a.  pag. 
oai.  Tonm.  !ïia.  Thlaspi  arvense  , 
Vaccariœ  incano  folio  ,  majiis.  C. 
Bauh.  pin.  ia6.  Tluaspi  altenwi.  Dod. 
pempt.  713.  Mauh.  4^7>  fig.  i>  Lob. 
icon.  31 3.  fig.  I.  Hist.  Lugd.  66a. 
fig.  I.  Camer.  epit.  336.  Bcllev.  tab. 
io3.  On  se  sert  de  la  semence  du  celte 
pbntc  dans  la  thériaque  :  cette  semence 
est  diurétique  et  apéritive.  Toumef. 

i.  Obs.  La  figure  de  Lobel  est -sem- 
blable à  celle  de  Dodoëns  ;  elle  suffît 
pour  signaler  cette  espèce  :  celle  de 
Camérarius  est  semblaole  à  celle  de 
Matthiole  ici  réduite. 

//.  Obs.  Souvent  les  feuilles  radicales  sont  sinuées  ,  lyrées.  Nontf 
«Tons  sous  les  yeux  un  monstre  singulier.  La  grappe  des  ileors  est 
garnie  de  grandes  feuilles  qui  les  couvrent  entièrement. 

i5a5.  Le  Thlaspi  des  montagnes  ,  Thlaspi  montanunh^  L,  A  tigo 
droite  ;  h  feuilles  hsses  ;  les  radicales  un  peu  charnues ,  en  ovale  ren-7 
versé ,  très-entières  ;  celles  de  la  tige  embrassantes  ;  k  corolle  p1u9 
grande  que  le  calice  ;  k  pétales  blancs  \  k  silicule  comme  en  coeur* 
En  Dauphiné.  Fleurit  en  Mai.  Vivacc. 

Thlaspi  montanum  ,  GiasH  folio  ,  minus,  C  Bauh.  pîn.  i-o6.  Col» 
ccphr.  I.  tab.  376.  Clus.  hijt.  a.   pag.   i3i.  fîg.  1. 

1 536.  Le  Thlaspi  perfolié  ,    THUspi  perfoliatunt  ^  L,  A  tige  lisse  p 
-  ramifiée  *,  k  feuilles  radicales ,  ovales  ;  celles    de    la    tige  en    rœiir  ^ 

Tembrassant,  lisses  y  dentelées  *,  silicules  triangulaires  *,  pétales  blancs  , 
à  peine  plus  longs  que  tes  feuillets  du  calice  i  étanûnes  plus  longues 
que  les  pétales.  Dans  les  terres  incultes ,  k  Yillcurbane  ,  k  Vaux. 
Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Annuel. 

Thlaspi  an^ense  y  perfoliaUtm ^^  mafus,  C.  Bauh.  .pin.  106.  Tourn, 
^T3.  Bursa  pastoria  fbliis  Perfoliatœ.  J.  Bauh.  3.  pag.  ()38.  llilaspi 
oleraceum,  Tabem.  icon.  4^3.  Cette  plante  se  trouve  aulo:ir  de  Sève* 
C'est  la  PiloseUa  siliqua,  Gim.  hort.  tab.  7.  fig.  i.  Thlaspi  ar-^ 
vense^  perfotiatum,  monts.  Barr.  icon.  816. 

Obs.  La  figure  de  Barrelier  ,  qui  est  caractéristique  ,  suffit  pour 
faire  bien  distinguer  cette  espèce. 

1537.  Le  Thbspi  des  Alpes  ,  Thlaspi  alpestre  y  L,  A.  tige  sim^^ 
pie  ;  k  feuilles  peu  dentées  ;  cclks  de  la  tige  embrassantes  ;  a  pétales 
de  la  longueur  du  calice  *,  k  silicule  en  coeur.  Sur  les  Alpes  du  Daci»*- 
phiaé.  Fleurît  en  Mai.  Yivace. 

La 
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Thiaspi  perfohatxun ^mvuu*  C.  Banh.  pin.  id6.  Qus.  hnt  lû 
jMg.  i3i.  fig.  I  a  et  3.  BeileT.  i^.  Les  Agores  deux  et  trois  àm 
f  Ecluse  expriment  bien  nos  petits  individus. 

Obs,  Les  fenilles  radicales  en  rosette  ;  la  tige  de  3  k  6  pouces  ;  les 
feuilles  épaisses ,  lisses  ,  glauques  -,  les  radicales  ovales ,  ou  lanccolëes 
ou  arrondies  ,  rarement  dentées  ;  celles  de  la  tige  alternes  ,  embras- 
santes ,  droites  ,  très-entières  ;  les  pétales  blancs  ,  assis  ,  grands  ;  les 
siithères  jaunes. 

i5î8.  Le   Thiaspi  bourse  k  pastear,  Fig.  4^. 

Thiaspi  Bttna  postons ,  L.  A  feuilles 
radicales  pinnatiCdet  ou  comme  pin- 
nées  ;  celles  de  la  tige ,  embrassantes  , 
le  plus  jtonvent  entières;  à  pétales  blancs, 
k  silicules  triangulaires.  Très-coounun 
dans  lus  champs,  les  jardins  >  k  la 
Croix-Rousse ,  aux  Broteaux  ,  dnns  la 
^ille.  Fleurit  en  Mars ,  AttiI  ei  Mai. 
Annuol.  Fig.  ^6S, 

Bursa  postons  nudor ,  foiio  smttato, 
C.  Bauh.  pin.   io8.  To  ^    " 

j^stona»  J.  Bauh. 


'oum.  31  H.  Bursa 
a.   pag.  936.  Dod. 


?" 

pèmpt.  io3.  Fuchs.  hist.  6ii.  Mauh. 
409.  iig.  I.  Lob.  icon.  391.  fis.  x. 
Hist.   Lugd.    1097.    ûg*   1.  La  tîgare 

S  Vu  donne  Douoëns  est  très  -  bonne. 
Tabouret ,  ou  Bourse  ,  et  Malleilc  k 
Berger ,  comme  on  lit  dans  nos  vieux 
auteurs  ^nçais ,  est  d'un  goût  d'herbe 
un  peu  salé ,  et  comme  détersif.  Du 
consentement  di  tons  les  auteurs  ,  elle 
est  vulnéraire  et  astringente  ;  on  la  croit 
aussi  fébrifuge  et  adoucissante.  Le  suc  de  tes  feuilles  bu ,  depuis 
quatre  onces  jusqu*k  six  ,  est  d^nn  grand  secours  dans  toutes  les 
pertes  de  sang,  et  même  dans  les  fluxions  accompagnées  d^inflam— 
maiion  :  on  en  (ait  bouillir  une  poignée  dans  un  bouillon  dégraissé  ; 
on-  l'emploie   dans   les  tisanes ,  aans  les  laremens  ,  et  dans  les  cata- 

Ïtlasmes  :  sou  eau  distillée  n*a  presque  point  de  vertu  ;  ce  n*est  que 
e  flegme  séparé  des  autres  principes.  On  la  trouve  presque  pendant 
toute  Vanfiée  ;  car  elle  se  sème  d^elle-raéme  vers  la  fin  de  1  été.  Toum^ 
Ohs,  La  forme  des  feuilles ,  dans  cette  e^ce ,  présente  une  foule 
de  variétés  ;  1  .**  k  tige  très-courte  ,  naine ,  ou  très-haute  ,  simple  ^ 
ou  ramifiée  ;  9.*  k  feuilles  radicales ,  ou  pinnatifidcs ,  ou  sinoées  ^ 
on  très-entières  ;  les  germes  sont  d^abord  ovales  ,  i|s  deviennent  peu 
k  peu  triangulaires  ;  la  cloism  de  la  siliqiie  diaphane  ;  le  stigmate 
épais  ,  mamelonné  ,  blanc  ;  le  style  court  ;  les  fUamcns  courbés  ; 
les  anthères  grises  ,  les  feuillets  du  calice  linaires ,  souvent  violets  ; 
des  poils  blancs  sur  la  lige  et  les  feuilles.  Cest  une  des  plantes  vul- 
gaires ,  qui  présente  le  plus  de  rariétés  suivant  les  différcns  terrains. 
Ses  semences  très-nombreuaes ,  quoique  très-petites  y  n'échappent  psa 
tnx  oîaeauz. 
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1  Sog.  Le  Cochléaria-Raifort ,  CochUa"  Fig.  469. 

na  Armoiacia  ,  //.  Genre  S67.  Cruci- 
forme. Silicules  échancrëeft  ^  renii^^f  , 
rades  *,  à  yaWes  bossuëes  ,  obtuses.  A 
tî^e  hante  ;  k  feuilles  grandes  ;  les  ra- 
dicales lancéolées  ,  crénelées  ,  celles  de 
la  tige  incisées  \  à  pétales  blancs.  Sur 
les  bords  des  ruisseaux.  Dans  les  prés 
humides.  Cultivé.  Fleurit  en  Août.  Yi- 
▼ace.  Fig.  469. 

Cochlearia  folio  cubitali,  Toum.  ai  5. 
Rttphaniu  magna,  Dod.  pempt.  678. 
Jtaphanut  rusticamis,  C  Bauh.  pin. 
g6.  Matth.  35o.  Lob.  icon.  3)o.  £ig.  i 
et  a.  Hist.  Lngd.  636.  fîg.  a.  Camer. 
epit.  305.  J.  £iah.  hist.  a.  pag.  85 1 
et  85a.  fi^.  I. 

/.  Obs.  Les  racines ,  très-gros&es  , 
contiennent  abondamment  un  principe 
vif,  piquant,  nidulé  dans  le  paren- 
chimc  nutritif.  La  racine  est  un  des  plus 
pnissans  antiscorbntiques  connus  ;  elle 
augmente  le  (lux  des  urines  ;  on  la  pres- 
crit dans  la  cachexie  ,  l'hydropisiè  , 
Tasthme  ;  sa  pulpe  est  stomachique  :  c^cst  nn  assaisonnement  qui 
n*a  d^iotre  iivcouvénient  que  de  causer  des  éructations  aux  personnel 
dont  Testomac  est  débile. 

//.  Obs^  Toutes  les  figures  citées  peuvent  faire  recounoitre  cetta^ 
«spèce  ;  mais  les  deux  meilleures  sont  la  seconde  de  Lobcl  et  celle  dç 
Camérarius,  qui  rendent  bien  les  différentes  parties  de  la  plante 
isolées. 

///.  Ob$,  Cette  plante  précieuse  est  trèt-commune  sur  les  bords 
des  rivières  de  Lithuanic.  Jean  Bauhin  nous  apprend  qn^on  la  cu1ti« 
voit  communément  de  son  temps  autour  de  Lyon.  Sa  racine,  dit-il^ 
.est  grosse  ,  rampante  ,  d'une  saveur  très-Acre  •,  les  tiges  s'élèvent  k 
deux  coudées  ,  elles  sont  droites  ,  roides  ,  striées ,  fistuleuses  ;  le» 
feuilles  inférieures  sont  semblables  à  celles  de  la  Patience  y  grandes  ^ 
ridées  ,  crénelées  ,  longues  d'une  palme  ,  moins  Acres  que  les  raci-* 
nés  ;  les  étamines  &  sommités  jaunes.  Jean  Bauhin  Ta  nommée  Ra-^ 
pFuwus  syhestris  ,  siue  armorac'ia  multis» 

If^,  Obs,  En  Lithuanie  on  en  râpe  les  racines  ,  on  triture  cette 
pnlne  avec  de  Thaile ,  et  on  emploie  cette  mixture  comme  U-Moo^ 
taroc  pour  assaisonner  la  viande  Douillie. 


L4 


Digitized 


by  Google 


Ï68    TÉTRADTNAMIE    SILICULEUSE. 


1 53o»  Le  CochWaria-Drarc,  CtHrWeflritf 
^Draba  y  L»  A  ùgcs  couchas , peu  rami- 
fie^ ;  k  feuilles  blanchfttres ,  embras- 
santes ,  taillées  en  fer  de  Aèche  ,  laa-  ' 
cëolées  ,  dentées.  Trouvé  dans  les  lies 
.du  Rhône  près  de  la  TÎlle.  Fleurir  en 
Avril  et  Mai.  Vitace.  Ftg,  470. 

Ijepidium  hurni/e^  incammiy  a/vense, 
Toum.  !ii6.  Draba  umbeUata^seumajor^ 
eapiluàs  donata,  C.  Bauh.  pin.  109. 
Draba  vulsaris  ^  prinia.  Glus.  hist.  a. 
pag.  lai.  Lob.  icon.  3a4*  %•  ^*  Bial» 
jLugd.  664*  fîg*  I*  dm.  epit.  34 1* 
J.  Baah.  hist.  a.  pag.  989.  fig.  1  et  9. 

/.  Obs»  La  tige  est  presque  simple , 
striée  ^  peu  élevée  ;  les  teuilles  radicales 
sont  nombreuses ,  lisses  ,  succulentes  ; 
les  fleurs  blandies  en  boulet  terminât 
«t  peu  étalé. 

//.  Obs,  "Les  figures  de  Lobel  et  de 
FEcluse  sont  semblables  ;  mais  elles  ne 
.▼aient  pas  celles' de  Camérarius ,  qui  of- 
frent aes  détails  intéressans  pocu:  les 
parties  de  la  fructification. 


Ftg.  47©w 


J^^'  47* 


i53i.  Le  Cochléaria  officinal  ,  oa 
l'herbe  en  cuiller  ,  Cochléaria  offici-' 
luUi»  ^  L.A  feuilles  ^dicales  en  cœur  , 
arrondies  ;  celles  de  la  tige  alongécs  , 
sinuées  pen  profondément  ,  toutes 
aqucu&es ,  assez  succulentes ,  luisantes  ; 
à  tiges  basses  y  succulentes,  ramifiées; 
les  fleurs  petites ,  blanches ,  terminales , 
en  bouquet.  Toute  la  plante  piquante , 
Acre.  Originaire  des  Pyrénées.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Vivace.  Fig.  471. 

Cochléaria  JbHo  submtundo,  C. 
Bauh.  pin.  iio.  Toum.  31 5.  Cochléa- 
ria. Dod.  pempt.  594.  Mntth.  3oo. 
fig,  2.  Lob.  icon.  293.  û^,  a.  Hjstor. 
Li&gd.  1 370.  fig.  1 .  Camer.  epit.  97 1 . 
J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  9)2.  fig.  i» 

Obserr.  Le  principe  vif  de  cette 
planie  est  très-volatil ,  très-pénétranL 
On  la  regarde  comme  un  des  meil- 
leurs antiscorbutiques.  Nous  la  prcscri- 
Tons  )oum<:llement  k  titre  d^urinaîre 
dans  les  cachexies  ,  l*hy^ropisie  de 
|>oitrine  >  et  la  chlorose.  Matrhiole  a  publié  une  des  meilleures  figures 
ici  réduites ,  ^ui  a  été  perfectionnée  ,  pour  les  débiik  relatifs  à  U 
fleur  et  au  fruit ,  par  Camérarius.  Lobcl  a  employé  la  figiire  de  Do— 
d  oën»  f  ^ui  exprime  bien  les  feuilles. 
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f53î.  Le  Cochléaria  corne  de  cerf,  Fig.  47** 

^CochUaria  corono^us^  L,  A  dges  cou- 
chées^ à  feuilles  pinnatifides,  comme 
pi  nuées  ;  k  fleurs  petites  ,  assises  ;  à 

E;talcs  blancs;  k  silicules  hérissonuées. 
ans  les  terres  sablonneuses  ,  aux 
Broteaux-Mognat.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuel.  Fig.  47^* 

JSarsturtium  syhestre,cttpsulis  cria^ 
fo/zs.Inslit.  rei  herbar.  ai 4*  AmbrosiO, 
campesùis,rcD€iu,  C.  Banh.  pin.  i38. 
Coronopus  Aueîlii ,  sive  JSarsUutiurn 
'verrucosum,  J.  Banh.  3.  pag.  3TQ. 
Cornu  cavi  alterum  9  repens,  Dca. 
pempt.  110.  Matth.  619.  %.  1.  Lob. 
icon.  438.  fig.'i.  Hist.  Lugd.  G70. 
fig.  1  ,Dji .  fiç.  '1  et  1 148.  fie.  1 .  Cam. 
epit.  5c)o.  Voici  ce  que  Rueï  ,  de  nat, 
stirp.  liv.  !i.  chap.  62 ,  en  a  dit  :  Sed 
non  ahs  re  venit  in  mentent  iliius  her^ 
hulœ,  quœ  pro  triUs  itinenbus  et  semiiis 
passim  viret  ,  guasi  pedibus  calcari 
iœtetur ,  humi  sempcr  sparsa  proscr- 
pit  j  folio  in  muilas  partes  laciniato  ,  sessilibus  cauliculis  ,  Jlnre  can" 
dido ,  exUi ,  inuolucris  serninum  orbicularibus  ,  per  ambituni  ecïiinaiis , 
in  quihus  duplices  prominulo  ventre  sinus  extuberant ,  singuli  sin- 
gidorum  semiriuin  capaces,  Jean  B<iuhin  n*a  pas  si  bien  connu  que 
Btiel  le  fruit  de  telte  plante  ;  car  il  assure  que  chaque  fruit  ne  con- 
tient ^*unc  graine  noire  ,  et  scmhhible  k  un  pépin  de  raisin  ;  c*cst 
ce  qui  a  donné  lien  à  Rai ,  hist.  84  ,  de  ranger  cette  plaute  parmi 
celles  dont'  le  fruit  n'a  qu'une  cavité  ,  remplie  dtine  seule  graine  j 
cependant  il  est  certain  que  c'est  une  véritable  espèce  de  Cresson  : 
ses  fleurs  sont  attachées  aux  aisselles  des  feuilles  ,  et  disposées  eu 
petites  grappes  :  chaque  fleur  est  k  quatre  feuilles  posées  en  croix  , 
longues  de  demi-ligne  ,  blanches ,  et  émoussées  ;  le  calice  est  aussi 
k  quatre  feuilles  creuses ,  vertes  ,  blanchÂtres  sur  les  bords  :  les  éta- 
mines  sont  très-courtes ,  chargées  chacune  d'un  sommet  jaunâtre  ; 
quand  la  fleur  est  passée ,  le  pistil  devient  un  fruit  plat ,  vert ,  pois 
roussàtre  et  dur  ,  presque  demi-circulaire,  long  d'une  ligne  et  demie 
fiùr  deux  lignes  de  large  ,  denté  sur  les  bords ,  divisé  en  deux  cap- 
sules ,  dont  chacune  renferme  une  graine  plate  et  roussâtre.  La  figure 
du  Pseudù'Ambrosta  de  Camérarius ,  dans  l'abrégé  de  Matthiole  , 
représente  assez  bien  les  fleurs  ,  les  fruits  et  les  feuilles  séparées  de 
cette  plante.  Les  Bauhin  ont  remarqué  qu'elle  éioit  gravée  deux 
fois  dans  Lobel^  et  trois  fois  dans  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon. 
Tourne  fort. 

Obs,  La  fignre  de  Camérarius  est  très-bonne  ;  elle  présente  isolés 
et  de  grandeur  namrellc  ,  une  feuille  ,  un  rameau  ,  la  fleur  et  la 
ailicule  ;  et  au-dessous  la  plante  entière  très-réduite  pour  faire  con- 
noitre'son  port. 

i533.  L'ibéridc.amèrc  ,  Iberis  amara  ,  L,  Genre  8r>8.  Corolle 
cruciforme  j  irrégulicrt;  ;  les  deux  pétales  extérieurs  plus  grands  ;  siU- 
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cale  ^chancr^  ;  à  plusieurs  semcncet  dans  ckaque  loge.  A  tige  laitii^ 
ûée  ;  Truilics  lancéolées,  aiguës ,  k  deux  ou  trois  deats  près  du  soiuoiet; 
à  fleurs  en  grappes  ;  à  pétales  blancs  ou  purpurins.  Trouvée  k  Fonta— 
nière,  dans  les  vignes  ,  et  à  Ecully.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Thiatpi  wnbeuatwn ,  arvense ,  amamm,  J.  Bauh.  9.  pag.  QiS. 
Tonm.  91 3.  llUaspi  wnbei/atunt  y  arvense  y  Iberidis  folio.  C.  Baitlû 
pin.  106.    Thlaspi  amarum,  Tabem.  4^* 

Obs.  Quoique  Lebouc  et  TEcluse  aient  fait  mention  de  celle 
espèce  ,  Taberoseniontanus  en  a  le  premier  présenté  la  figure  qui  est 
exacte. 

1534.  L*Ibéride  pinnée  ,  Jheru  pmmfa  y  L,  A  iSçe  herbacée, 
ramifiée  ;  k  fènilles  comme  ailées  ;  k  folioles  étroites  ;  k  calice  rou- 
gcâtre  ,  à  pétales  blancs.  Sur  les  côleanx  sablonneux  du  Rhône  ,  k 
la  Cnrrette.  Fleurit  en  Juin  et  JniDet.  Annuelle. 

JSarsturtiMun  syiuestre.  Hisl.  Lugd.  655.  Tonm.  91 3.  TkUupi  al-^ 
teram  j  minus  ,  umbeUatiàn  ,  Blantutiii  hortensis  folio  ,  Aarbonense» 
Lob.  icon.  318.  Hist.  Lugd.  ii83.  tig.  3.  lldaspi  umbellatum  ^ 
^afstttrtiifolio  y  MonspeBacum,  C.  Bauh.  pin.  106. 

Obt.  Dalechamp  a  copié  la  figure  de  Lobel  ,  qui  est  assez  maa- 
vaisc ,  quoiqu'cxacte  pour  Teusemble. 

1 535.  L*Ibéridc  k  tige  nue  ,  Iberii  nudicaulis  ^  L.  Â,  tige  simple  ^ 

Ercsque  dénuée  de  feuilles;  k  feuilles  radicales  ,  comme  ailées  ;  k  fo- 
oies  ovales  ,  aiguës  p  Timpaire  plus  grande  ;  k  pétales  blancs  ;  k  sili- 
cnles  ovales  ,  échancrées.  Petite  plante  trouvée  a  Myons.  Fleurit  en 
Mai.  Annuelle. 

JVnrsturtium  petrœum ,  fotiis  Bursm  postons,  C.  Bauh.  pin  lof* 
Toum.  iiL  JYarsturtium  petraum,  Tabern.  Icon.  4^1.  Bursa  postons 

Çoruo ,  fouo  glahro  ,  spisso,  J,  Bauh.  3.  pag.  937.  La  figure  que 
'abcmcmontauus  a  donnée  de  cette  plante  ,  est  fort  bonne  -,  ceDe  de 
Lobel ,  icon.  aïo  ,  qui  Tappelle  Bursa  postoria  y  mini/no  ,  ne  vaut 
rien  :  G.  Bauhin  l'a  sépara  sans  raison  de  celle  de  Taberusmontanua^ 
et  Ta  nommée  Bursa  pastoris  minor  yfotus  incisis  :  il  assure  ou  Vile 
naU  aux  environs  de  Montpellier  ,  et  qu'on  Vy  appelle  Tnlaspi 
minus.  Il  me  semble  qu*il  a  confondu  la  plante  dont  nous  parlons  avec 
le  Dlarsturtium  puimban ,  vemum  ,  foliis  tantiitn  circà  radicem.  Bot. 
Monsp.  f  car  celui-ci  se  trouve  en  grande  abondance  dans  le  bois  de 
Gramont  ,  oh  G*  Bauhin  alloit  souvent  herboriser  :  cependant  la 
plnnie  qui  naît  dans  le  bois  de  Boulogne  est  très-différente  de  celle 
dfi  bois  de  Gramont  :  Blagnol  Ta  fort  bien  décrite  ^et  en  a  donné  une 
'  bonne  figure.  Tonmefi>rt% 

1 536.  L'Ibéride  toujours  Terte  ,  Iberis  sempervirens ,  L,  A  tigs 
ligneuse  ;  h  feuilles  Knaires  ,  aiguës ,  très-entières  ;  k  corolles  blan- 
ches. Originaire  de  Crète.  Cultivée  duis  nos  jardins.  Souswurbrisseau. 
Fleurit  en  Juin. 

lldaspi monianum  ,  semperptrens.  C.  Bauh.  pin.  106.  ^Ist.  Lugd. 
1180.  fig.  I.  J.  Bauh.  hist.  9.  pag.  gSo.  fig.  i.  Barrel.  icoo.  3i4* 
fig.  I  et  9. 

Obs,  Les  deux  figures  de  Barrelier  sont  aasex  exactes. 

1537.  L'Ibéride  toujours  en  fleurs,  Iberis  stmperflorens ,  L,  A  tige 
ligneuse  ;  k  feuilles  cruciformes  y  très-entières ,  obtoses.  Originairtt 
de  Sicile.  ColtiTée  dans  nos  jacdios,  Arhciaieaa. 
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'Thiaspi  latifoUum  ,  polycatpon  ,  Leucoii  foUi»,   Bocc.  Sicc.  55. 
Ibb.  29.  fig.  B.  D. 

Obs,  La  tige  hante  dnin  pied  ;  les  feuilles  charnacs,  Teites>  lisses  ; 
les  fleurs  en  ombelles  blanches-purpurines, 

i538.  L'Alysson  calicin  ,  Afyssum  Fig,  47^* 

calycinian,  L.  Genre  869.  Oniciforme. 
Quelques  filameus  garnis  d*ane  petite 
dent  j  la  silicule  echancrëe.  A  tiges 
petites  ,  herbacées  ;  k  feuilles  rades  , 
elliptiques  ;  à  calices  persistans;  à  éta- 
mines  tontes  dentées  ;  à  pétales  petits , 
jaunes  ,  k  peine  échancrés.  Dans  les 
terrains  sablonneux.  Très-commun  sur 
les  coteaux  du  Rhôoe  ,  au  chemin 
Saint-Clair ,  et  k  la  Carrette.  Fleurit 
en  Mai  et  Juin.  Annuel.  Fig,  /in3r, 

jilysson  incanum ,  iuteum ,  SeqjyUi 
folio^  mâ/ïii.  Instit.  rei  hevbar.  317. 
llUaspi  minus  qmbusdam ,  aliisAfys' 
ion  minus,  J.  Bauh.  9.  pag.  908. 
ThUupi  Alysson  dictum  ,  campestre, 
majus,  C.  Baub^  pin.  107.  Alyssum 
minimum,  Clus.  hist.  i33.  Makh.  591. 
fig.  1.  Hist.  Lngd.  ii4x  fîg>  i*  Cam. 
epii.  558.  fig.  I.  La  figure  de  Clusius 
est  bonne  ;  mais  il  s^est  trompé  dans 
la  description  de  la  fleur  ,  qui  n*est 
que  de  qnatre  feuilles ,  et  non  pas  de  cinq ,  comme  il  l^srare  :  U 
ugure  que  Lobel ,  icon.  11 3  ,  et  Taberasmoutanus  ,  icon.  4^9*  ^^^ 
donnée  de  cette  plante  ,  sous  le  nom  de  Thlaspi  Pofygonati  foho  ^ 
ne  vaut  rien  ;  je  crois  qu^on  a  mis  par  inadTertence  Polygonetti  , 
pour  Poh-goni  folio  :  le  dernier  de  ces  auteurs  en  a  donné  une 
seconde  figure  qui  est  beaucoup  meilleure  ,  et  qu'il  appelle  Thlaspi 
minus ,  clypeatum  JJ,  La  différence  de  ces  figures  a  détermina 
Gaspard  Bauhin  k  séparer  cette  plante  en  deux  espèces  ,  grande  et 
petite  ;  Mnriscn  l'a  snivi  dans  cette  rencontre  :  il  est  -vrai  que  la 
plante  varie  selon  les  lieux;  mais  il  ne  faut  les  distinencr  que  comme 
des  rariétés  ;  car  la  graine  de  la  plus  petite  ,  semée  dans  les  jardins , 

{Produit  une  plante  assez  grande.  J.  Bauhin  a  remarqué  que  Schwenck- 
elii us  aToit  confondu  TAlysson  calicin  dont  nous  parlons  ,  avec  lo 
l'hlaspi  angustifoUum  de  Fuchn  ,  qui  est  le  JSarsturtium  sylvestre  ^ 
Osyridis  folio.  C.  Bauh.  pin.  io5.  Jflysson  incanum  ,  Serpyllijolio  ^ 
minus.  Instii.  rei  herbar.  Thlaspi  Alysson  dictum  ^campeslre  ^  minus ^ 
C.  Bauh.  pin.  107.  Ce  n'est  qu  une  variété  de  la  précédente.  Toum. 
1 539.  L'AW^^n  des  champs  ,  Alyssum  campestre  ,  L,  A  tiges 
herbacées  ;  k  feuilles  ovales  ,  lancéolées  ,  rudes ,  ponctuées  ;  k  silicnlea 

Slates  ,  rondes^  ;  deux  soies  partant  du  réceptacle  ,  accompagnent 
eux  des  étamînes;  k  calices  caduques.  A  pétales  jaunes  ;  très-ressem- 
hbnt  au  précédent.  Sur  les  coteaux  da  Rhône.  Fleurit  en  Juin» 
Annuel. 

Afysman  incanum  ,  SetpylUfnlio  Jtuctunudo  Toum.  5117.  Thlaspi 
jnontanun  ,  ir^canum^  Iuteum,  SerpyÙifoHo ,  fùms,  G.  Bauh.  pin.  107» 
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prodr.  49*  Lob.  icon.  aïo.  û^.  f .  BeUer.  lab.  iSgt  Barr.  908.  fîg.  9^ 
d  oia.  fig.  I. 

Obs,  Toutes  les  figures  citées  sont  assez  exactes  ;  mais  nue  des* 
pIoB  siagalières  est  celle  de  Belleral,  qui  ofTre  an  individu  altéré  par 
b  pi<jAre  des  insectes  ;  toutes  les  grappes  sont  diargées  de  tumeurs 
OQ  renfiures. 

i54o.  L*Alys8oa  des  montagnes,  Afytsum  montanum  y  L.  Èi 
tigM  herbacées ,  éparses  ;  k  feuilles  comme  lancéolées  ,  ponctuées  , 
Iiérissonnées ,  Maochftucs  *,  à  silicules  arrondies ,  terminées  en  pointe. 
£d  France.  Près  de  Lyon.  Sur  les  montagnes.  Vivace. 

j4lysson  ptrenne  ^  monUmtsm  ^  incanutn,  Insdt  roi  berbar.  ^17* 
TMaspi  montamun  ,  hueum,  1.  Bauh.  a.  pag.  929.  Cest  le  Thjaspi 
Thymi  Jbtio  ,  utrictth  subrotundo  ,  mucronato  ,  Hispanicum,  .^arr. 
icon.  807.  Tntasni  uéipùumi^  reperu.  G.  Banh.  pin.  107.  prodr.  49» 
Cette  espèce  d^Alysson  est  vivace  ,  et  se  trouve  dans  les  sables  de  la 
fonk  de  Fonuincbleau ,  sur-tout  aux  environs  du  Ch&teau.  Sa  ^cine 
est  fibreuse ,  blanche  ,  longue  de  cîn(|  pouces  ,  on  de  demi-pied  , 
épaisse  dVnviron  deux  lignes  ,  accompagnée  de  chevelu  :  elle  pousse 
ordinairement  trois  ou  quatre  tiges  couchées  sur  terre  ,  longues  de  sept 
ou  huit  Douces  ,  dure» ,  ligneuses  .  roussfttres  vers  le  bas ,  tortues  , 
divisées  oès  leur  naissance  en  plusieurs  branches  menues  ,  couvertes 
d'un  duvet  blanc  ,  et  garnies  de  feuilles  de  m^me  couleur  :  leur 
superficie  est  un  peu  chagrinée ,  et  leur  figure  approche  de  celle 
des  feuilles  de  TOlivicr  ,  comme  dit  Jean  Bauhin  ;  mais  elles  n'onC 
i}u*envicon  cinq  lignes  de  long  :  les  jeunes  feuilles  sont  beaucoup  plus 
blanches  que  les  autres  ,  plus  serrées ,  et  plus  courtes.  Les  fleurs  nais* 
sent  à  Tcxtrémité  des  branches  en  manière  de  t^e,  puis  elles  8*écartenC 
sur  une  espèce  dVpi  long  de  deux  ou  trois  pouces.  Chaque  fleur  est 
composée  de  quatre  feuilles  jaunes ,  longues  de  deux  lignes ,  et  ter- 
minées presque  en  ovale  :  les  étamines  sont  fort  déliées ,  charg[ées  de 
sommets  jaunes  :  le  calice  est  aussi  k  quatre  feuilles  étroites  ,  poinmes  , 
longues  d*une  Kgne  et  demie ,  et  qui  tombent  dans  peu  de  temps  :  da 
milieu  de  ces  feuilles  sVlève  un  pistil  plat  et  orbiculaire ,  termina 
par  une  pointe  assez  fine  ;  il  devient  ensuite  un  fruit  de  même  figure  ,  # 
on  diamètre  dVnvirou  deux  lignes ,  relevé  en  bossette ,  divisé  en 
deux  loges  par  une  cloison  membraneuse  ,  sur  laquelle  sont  appliqués 
les  deux  volets  de  ce  fruit  :  on  trouve  ordinairement  dans^  chaque 
loge  deux  semences  ovales  ,  plates  ,  rousses  ,  longues  d^one  ligne.  L« 
figcrre  dn  Thhupi  montanum  ,  bueum  de  Jean  Bauhin  représente  asses 
Hen  cette  plante  ;  si  ce  n*est  que  les  fleurs  y  sont  trop  échancrées  : 
d'ailleurs ,  Jean  Bauhin  n'a  pas  marqué  si  elle  est  vivace  ou  an- 
nuelle. La  nAtre  dure  pendant  quelques  années:  celle  queMagnol ,  Bot. 
Mons. f  a  appelée  Thlaspi  Alyston dictumyjmnus , capsuUs  majoribus ^ 
rotundis ,  non  foUatis ,  est  annuelle ,  et  ses  tiges  sont  nfoins  courbées  : 
ainsi  In  figure  de  Jean  Bauhin  lui  convient  moins  qu*k  celle  que 
qne  nous  venons  de  décrire  ;  et  celte  figure  est  beaucoup  meilleure 
que  celle  que  Lobel ,  icon.  a!20  ,  en  a  donnée  sous  le  nom  de  Thlaspi 
supinwtt ,  luteum.  Les  capsules  de  ces  plantes  ne  sont  découvertes  que 
|>arce  que  les  feuilles  de  lenrs  calices  tombent  facilement.  Toiirnefort. 
i54i.  L'Alysson  blanchâtre,  Alyssum  incanum  ^  JL*  A  feuilles 
lancéolées  ,  blanches.  La  tige  hante  d'une  coudée  ,  roide  ,  droite  ^ 
«ample  ou  ramifiée  )  les  feuilks  comme  appliquées  coaire  la  tige  ^ 
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•lies  sont  lancéolées  y  très-cnûères  ;  les  fleurs  en  coryrobe  ;  les  p^lef 
blancs  ,  petits  ,  fondas  en  deux  ;  les  silicules  oblongnes  ,  Yeln«s  ,  non 
écliancrecs  ;  2i  style  persistant  ;  les  péduncnles  terminés  par  un  pla- 
centa épais.  Très-commun  dans  les  champs ,  près  de  Grodiio.  Il  « 
été  observé  en  Allemagne.  Jndiqué  seulement  en  Bourgogne  ,  par 
Burande.  Flor.  Burg.  Fleurit  depuis  le  commencement  de  Juin  jus* 
t^^  la  tin.  ^ 

Thlaspijruticosum  y  inoanum,  C.  Bauh.  pm.  io8.  Atr$son  fruti^ 
€osum  y  incanum,  Toum.  ain.  2'hlaspi  incamim  ^  Jnechliniensê, 
Clus.  hist.  o.  pag.  iSs.  Lob.  leon.  oib.  %.  a.  Hist.  Lugd.  ii8i. 
Bg.  9.  J.  Baun.  hist.  a.  part.  009.  fig.  9. 

Obs.  L*£cluse  a  le  premier  décrit  cette  espèce  ;  mais  il  parott  que 
Lobel  Tayoit  fait  grarer  avant  lui  ,  puisque  Dalechamp  of&e  la  même 
figure  comme  tirée  de  Lobel.  Jean  Bauhin  en  a  publié  une  nouvelle 
description  plus  détaillée  ,  vl  une  savante  discussion  critique  ,  «bim 
omettre ,  suivant  sou  usage  ,  la  description  de  l'Ecluse  :  u  indique 
les  étamines  k  anthères  jaunes  ,  mais  sans  les  nombrer.  Sa  figure  est 
Aouvelle  avec  une  silicuie  isolée  de  grandeur  naturelle. 

1 54X  L* Alysson  bouclier  ,  jifyssum  cljrpeatum  ,  Z,  A  tig«  blao* 
châtre  ,  droite  ,  herbacée  ;  à  feuille»  blanches  hérissées  ;  à  fleurs  en 
épi  ;  à  pétales  liuaircs ,  aigus  ,  jaunes  ;  a  silicules  grandes  ,  assises  , 
ovales  ,  aplaties.  Eu  Languedoc  et  en  Dauphiné.  Fleurit  en  Mai  et 
Juin.  Annuelle. 

Lunaria  Leucoii  /oUo  ,  siliqud  oblongâ ,  megori.  Toum.  inst.  918e 
Jjeucoàim  jllYstoides  ,  dypeatum ,  nugus,  C.  Bauh.  pin.  901 .  Aly^ 
fon  dioscoriais,  Dod.  pempt.  89.  Lob.  icon.  3a3.  fîg.  i.  Histor. 
Lugd.  1141.  fîg*  I  et  9.  Atjrsson  sîTufud  tatdy  aspera  ^  tpjàhusdam 
Luhtuia  y  flore  iuteo, 

Obs,  Dalechamp  offre  deux  figures  de  cette  plante  *,  Tune  avec 
les  silicules  sans  les  ileurs  ,  imitée  de  celle  de  Dodoè'ns  ;  Vautre  avec 
les  fleuxs  avant  le  développement  des  fruits.  Lobel  a  employé  la  fi- 

Sure  de  Dodoè'ns ,  qui  présente  an  sommet  des  épb  à  fruit  ,  et  det 
eurs  mal  expsimées.  Jean  Bauhin  qui  ,  a  bien  décrit  cette  espèce , 
en  a  laissé  une  figure  originale  ,  qui  est  aussi  la  meilleure. 

1543.  Le  Clypéole-Thlaspi,  Clypeola  Jontftiaspiy  L.  Genre  Sjo^ 
Cruciforme  à  silicuie  échancrée,  aplatie  ,  orbiculaire,  caduque.  A  tige 
fimple  ;  k  feuilles  petites  ,  ovales ,  lancéolées  ;  à  fleurs  très-petites  : 
une  dent  sur  chaque  étamine  vers  la  base.  Dinns  la  plaine  da  Dai^ 
pliiué ,  sur  la  roule  de  Vienne.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Jonthlaspi minimum,  spicatum ,  lunatum,  Toum. inst.  310. Columu. 
ccphr.  I.  tab.  d8^.  Thlaspicfypeatmn^SerpyUi  folio,  G.  Bauh.  pin. 
ion.  Lunaria  patata ,  minima  quihusdam,  J.  Bauh.  3.  pag,  935. 
LoD.  icon.  ai 5.  fig.  i.  Hist.  Lugd.  ii83.  fîg.  x. 

/.  Obs,  Lobel  a  publié  la  première  figure  de  cette  espèce  ;  celle 
de  Dalechamp  ,  copiée  par  Jean  Bauhin  ,  est  plus  grande  et  pkis 
nette.  Mais  la  meilleure  ,  vraiment  caractéristique  ,  est  celle  de  Co- 
himua  ,  qui  est  de  grandeur  naturelle ,  et  offre  la  fleur  «t  le  fruit 
isolés. 

//.  Obs.  Les  tiçes  petites  ,  presque  ûmples ,  blanchâtres  ;  les 
feuilles  d*un  gris-blanchfttre  ,  couvertes  d*un  duvet  très-court.  Les 
Heurs  jaunes  ',  lef  siliciilçs  «rbicolairei  ^  aplaûes  j  <jluv«Wes  ^  k  uot 
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i5j4*  ^  Cljp^ole  mariûioc  ,  Ofpeolamaiitima  ,  X.  À  lige  très-* 
ftmiuée ,  vivacc  ;  à  rameaux  ëpars  ;  à  feoifles  blaDcliàtrct ,  liuaircs  , 
lancéoléef  •»  à  calices  caducjues  ;  à  pétales  blanci  ,  entiers  ;  k  silicules 
à  deax  loges ,  à  deux  semences.  Sur  les  bords  de  la  mer ,  en  Lan- 
ffoedoc.  Oiltivc  dans  nos  Jardins.    Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Thlaspi  jyoilfonense  ,  Centanculi  angusto  /ô^b.  Tabcm.  inst.  461  • 
llUaspi  jilytiùn  ,  didktm  mantmuun.  C.  Bauh.  pin.  107.  Lob.  icoo* 
91 5.  fig,  1,  Hist.  Lugd.  iSgB.  fig.  3.  Barr.  icon.  844* 

Obs,  Lobel  est  encore  Tinventenr  de  cette  espèce.  Mais  sa  Cgure, 
trop  petite ,  ne  Taut  pas  celle  de  Dalechamp  ,  encore  moins  celle  de 
Barrelier. 

1545.  La  Peltaire-AUiaire ,  Peltaria  alUacea  ^  £.  Genre  871.  Cru- 
cif^ ,  à  silicale  entière  ,  comme  ronde  ,  aplatie  ,  ne  s^ouvrant  pas  ; 
à  feuilles  radical  s  pétiolées ,  en  cœur  ,  anguleuses;  les  supérieures 
embra^aates ,  lancéolées.  Sur  les  Alpes.  Oiltivée  dans  nos  jardins* 
Fkurit  en  Mai.  Vivace. 

Thlaspi  monianum  ,  GUuti  foUo  nugus,  C.  Bauh.  pin.  106.  Glus* 
hist.  0.  pag.  i3o.  fig.  9.  Lob.  icon.  919.  ûg,  a.  Bohadtchia,  Crantz. 
Austr.  3i.  tab.  i.  fîg.  1.  Sabb.  hort.  A.  tab.  11. 

Obs,  Plante  toute  glauc(ue ,  à  odeur  d'Ail  ;  à  tige  haute  d*un  pied  ; 
à  fleurs  en  grappes  terminales  -,  k  calice  ouvert  ;  à  pétales  blancs  ;  U 
silicule  k  ftvle  wiblc  ,  caducpie.  La  figure  de  TEcluse  qui  est  Fin- 
lenteur  suffit  pour  reconnoitre  cette  pbnte  ;  elle  a  été  copiée  par 
Lobel. 

1546.  Ia  Biscutelle  anriculée ,  BiscuteUa  auriculaUi ,  L.  Genre  87a» 
Cruciforme  k  siliculej  arrondies  , aplaties,  écbancrées  par  le  hautel 
par  le  bas  ;  les  folioles  du  calice  bossuées  vers  leur  base.  A  tige  droite  « 
nn  peu  velue  ,  jramifiée  vers  le  haut  \  k  feuilles  radicales ,  sinuées  , 
ou  k  dents  très-écartées  ;  ceUes  de  la  tige  assises ,  entières  ,  bncéo- 
lées  ,  hérissées  ,  sur-tout  sur  les  bords  :  fleurs  termiiuilc!»  ,  k  pétales 
Msez  grands  ,  d*un  jaune-pMe  ,  remarquables  par  deux  prolongemcns 
sensiUes  ,  partant  de  U  base  des  feuillets  du  calice  ;  les  deux  lobes 
de  la  silicule  coUi^  sur  la  longueur  du  style.  Dans  la 'plaine  du  Dau- 
phiiié.  sur  la  route  de  Tienne.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

nJaspîdium  hirsutum  ,  calice  /loris  auriculato,  Toum.  inst.  ai 4* 
Column.  ecphr.  l.  pag.  Sg.  fig.  i.  Thlaspi  bisaUalum^  vtUosum^ 
floœ  cakan  donato,  C.  Bauh.  pin.  107.  Prodr.  49*  londftba  alyS' 
soUes ,  lutta  ^  angusUfolta.  Barr.  icon.  oSo  et  1919. 

Obs.  Columna  a  donné  une  excellente  figure  de  cette  plante  aoo» 
le  nom  de  Leucoium  montanum  ^  flore  pedato.  On  voit  sur  le  c6té  U 
fleur  avec  son  éperon  et  sa  silicule  ;  les  deux  figures  de  Barrelier 
sont  aussi  bonnes  :  la  première  citée  ne  présente  que  les  silicules  ; 
U  seconde  offre  sur  un  côté  la  fleur  éperonnée.  Gaspard  Bauhin  en 
a  publié  la  première  description  ,  mais  sans  fîgnre. 

i547*  La  Biscutelle  jumelle  ,  ÈiscuteSa  jipiua ,  L.  Les  deux  lobes 
de  la  silicule  aplatis  ,  n^adhèrcnt  au  style  que  par  une  petite  portion 
de  leur  circonférence.  A  tige  moins  élevM ,  plus  velue  ;  k  feuilles 
tlongécs,  rétrécies  vers  leur  base  y  très -charges  de  poils;  corolles 
plus  petites  V  le  calice  ne  fournit  k  sa  base  aucun  éperon  sensible.  Dans 
la  plaine  du  Dauphiué  ,  k  Myons.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Aunnelle. 

Thlaspi  biscutatum  ,  aspertun^  Hitracii folio ,  majus,  C.  Baoh.  pin« 
^07,  2'hlaspi  Apubm  ^  spicotupu  Xourn.  iiirt«  ai4»  Thlaspi  clypco-^ 
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9ttm,  CIus.  hisc.  9.  pag.  i33.  Lob.  iooD.  ai 4*  fig*  3*  Hist.  Lagdun* 
i3i4*  fîg.  9.  Golumn.  ecphr.  i.  pag.  aSS.  fig.  i.  Barr.  icon.  900. 

Oùs»  L«s  figures  de  Lobel  et  de  l'Ecluse  sont  semblables  et  asses 
exactes;  mais  elles  ne  valent  pas  celle  de  Columna. 

1 549»  La  Lunaire  odorante  ,  Lunaria  rtdiiâva  ,  L,  Genre  873, 
Siiicules  pediculées  ,  planes ,  ovales ,  oblongnes  \  à  feuilles  supé- 
rieures ,  alternes  •<,  à  fleurs  odorantes.  Se  trouve  à  Pilât ,  et  «tt  colUyé^e 
d^ns  ndB  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Yivace. 

Lunaria  major  ^  siliqud  iongton,  Toum.  ao8«  J.  Banh.  List.  a. 
pag.  88a.  Viola  umaiia  ,  miaor ,  siliqud  oùlongd.  C.  Bauh.  pin.  ao3* 
J^tola  iatifotia ,  lunaria ,  oaorata,  Clus,  hist.  1 .  pag.  997. 

Obt,  Nous  ne  pouvdns  rapporter  avec  sûreté  a  cette  espèce  ^ut 
la  figure  de  TEcIuse  ,  qui  a  été  copiée  un  peu  réduite  par  J.  BauKio* 
Cet  auteur  n^uffre  dans  sa  description  que  les  attributs  qui  la  diffé- 
rencient de  la  suivante  ,  annua  ;  savoir ,  la  longueur  de  la  silicule  ; 
il  Fannonce  commune  sur  le  mont  Salève  ,  près  de  Genève.  Caméra- 
jrius  propose  pour  Tépilepsie  la  poudre  dbs  semences  délayée  dans 
feau. 

1549.  La  Lunaire  annuelle ,  Lunaria  annua ,  L-  A  feuilles  cmpo- 
aécs  ;  a  fleurs  sans  odeur  *,  à  silifjues  plus  arrondies.  Originaire  a  Al- 
lemagne. Cultivée  dans  nos  jardins ,  et  devenue  spontanée  dans  pli^ 
«leurs  cantons  autour  de  Lyon  ,  comme  à  la  Carrette. 

Lunaria  major  ^  siliqud  rotundiore,  Toum.  ai 8.  J.  Bauh.  a.  p.  88a« 
Fiola  latifolia,  Dod.  pempt.  t6i.  Hist.  Lugd.  8o5.  Fiola  lunaria^ 
nuyor^  siliaud  rotundai  C.  Banh.  pin.  aoB. 

Obs,  Looel  a  employé  la  figure  de  Bodoè'ns  ,  qui  est  très-bonne'; 
mais  celle  de  Dalechamp  rend  mieux  nos  individus  pour  la  forme  da 
fruit;  la  description  de  Jean  Bauhin  est  un  tableau  fidellc  de  cette 
plante  ;  il  in<lique  même  la  couleur  jaune  des  anihcres  ;  mais  il  n*é- 
nonce  que  quatre  étamines.  Il  dit  avoir  cultivé  dans  son  jardin  de 
Lyon  cette  plante  dont  on  mange  les  racines  au  printemps  comme 
celles  de  la  Raiponce  ;  il  indique  le  goût  acre ,  spécial  des  scmencesl 
Les  corolles  sont  grandes  ,  le  plus  souvent  rouges  ;  le  fruit  arrondi  ^ 
niais  aplati ,  blanc  lorsqu'il  est  mûr ,  renfermant  trois  k  quatxe  se- 
mences aplaties  ,  d'un  goût  vif ,  piquant. 
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CRUCIFÈRES    SILIQUEUSES, 

Dont  le  fruit  est  plusieurs  fois   plus  long  que  large. 

LFig.  474. 
A  Dentaire  penUphy  Uc ,  Den" 
Èoria  pentupfyUos  ,  L.  Genre  875. 
Les  Talves  de  la  sUique  se  roulent  en 
spirale  ,  après  leur  maturité.  Le  stig- 
mate ëchancré;  les  feuilleu  du  calice 
connivant  sur  leur  longueur  ,  ou  non 
ouverts.  A  racine  noueuse  ,  grosse  , 
chargée  d*écaiiles  en  recouvrement  ;  k 
tige  simple  ,  haute  ,  terminée  par 
(fassex  grandes  fleurs  en  grappe  ;  à 
feuilles  radicales ,  ^étiolées  ;  celles  de 
la  tige  ,  digiiées  ,  a  cinq  on  sept  fo- 
lioles' lancéolées  ,  dentées  ;  corolle 
purpurine.  Sur  les  montagnes  du  Bu- 
gej.  Fleurit  en  Juin.  Vivace.  /*ïff.  474* 
Dentaria heptaphy llos.  C.  Bauh.  piu. 
5aa.  Tourn.  aaS.  rtoia  dentaria^  al- 
téra, Dod.  penipt.  162.  Dentaria  oc^ 
tm>a  ,  heptaphyllos,  Gus.  hisU  3.  A 
pag.  1  «23.  Lob.  icon.  686.  iig.  3.  Hist.  \ 
L^d.  1744.  iig-  1.  pag-  1139.  fig.  3. 
J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  901.  fi^.  3. 
Far,  peniaphjrUos.  C.  Bauh.  pin.    3îia.  Matth.  684.    fîg.  a*  Dod. 

Sempt  i6a.  ûg.  1.  dus.  hist.  1.  pag.  131.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  1397. 
g.  I  et  3.  Cam.  epit.  704*  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  900.  fig.  i. 
Olfs,  Çblechamp  a  copié  pour  le  pentaphyUos  b  figure  de  ^at-« 
thiole  ici  réduite  ;  mais ,  comme  elle  n'offroit  pas  les  fleurs  ,  il  a 
aiouté  à  côté  une  figure  originale  ;  celles  de  Lobel  ,  de  Dodoens , 
de  TEcluse  et  de  J.  Bauhin  sont  semblables.  Celle  de  Camérarius  est 
caractéristiq[ue.  Pour  VhepUwhyllos  ^  Dalechamp  a  copié  la  figure 
de  Dodoè'ns  dans  la  page  1 1 39  ;  mais  il  a  proposé  une  figure  origi- 
nale à  la  page  1744  f  <^us  le  nom  de  Aconiti  Lycocioni  genus,  J. 
Banhin  a  réduit  les  ligures  de  TEcluse.  Wildenow  a  formé  une  es- 
pèce de  ïheptaphylios  sous  le  nom  de  pinnata, 

1 55i .  La  Dentaire  bulbifère  ,  Dentaria  bu&ifera ,  L,  A  feuilles 
simples  et  pinnées.  Dans  les  forêts  ,  près  de  Grodno.  Observée  en 
jouisse.  Fleurit  en  Juin. 

O&f .  La  racine  traçante,  écailleuse ,  dentée  ;  deux  on  trois  feuilles  pe- 
Ûolées  ,  pinnées  ;  k  folioles  ovales  ,  lancéolées  ,  à  dents  de  scie  ; 
deux  ou  trois  paires  avec  une  impaire  ;  la  tige  haute  d'une  coudée  , 
grêle ,  en  grande  partie  nue;  ses  feuilles  inférieures  pinnées  ;  les  supé- 
rieures akero/es ,  simples  ;  quatre  à  six  fleurs  tenninaut  la  tige  ;  à  pé- 
tale^ 
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taies  grands ,  blancs  ou  purpurins  ;  les  siliqnes  longues,  k  deux  loges  ^   . 
•^ouvrant  avec  re;>8ort  ;  la  plupart  des  semences  avortent  ;   d«  petitfcs 
bulbes  écailleuses  ,  noirâtres ,  assises  aux  aisselles  des  feuilles  ;  c^est 
sar-<out  par  ces  bulbes  que  la  plante  se  multiplie. 

Dentaria  heptàphyUos  ,  bacdfera,  C.  Baub.  pin.  3aa.  Tonm.  a94* 
Deniatia  tcrtia  .  baccifera.  Clus.  bist.  3..  pag.  lai.  Lob.  icon.  687. 
fig.  3.   CoraUoiaes  minor  y  buibifera,  J,  Baub.  bist.  a.  pag.  90a. 

Obs.  Les  figures  de  l'Ecluse  et  de  Lobe!  sont  semblables.  Jean 
Baubin  présente  une  figure  qui  n^a  aucun  rapport  à  notre  espèce  ^ 
à  moins  qu^il  n*ait  voulu  figurer  la  variété  Dentaria  baccyera  ^ 
foUis  Ptarmicœ,  0.  Baub.  ^io.  Saa*  Sa  description  diflière  peu  à» 
celle  de  FEcluse  ,  qui  offre  tous  les  attributs  caractéristiques.'  La  figura 
d*Oedcr,  Flor.  Dan.  tab.  36i  ,  est  parfaite. 

i55a.  L:i  Dentaire  à.neuf  feuilles  ,  Dentaria  enneaphylios  ,  L.  A 
feuilles  de  la  tige  disposées  en  anneau ,  et  temées ,  ou  trois  k  trois*. 
Sur  les  Alpes  Pyrénéennes  et  Apennines.  Fleurit  en  Août.  Yivace. , 
Dentaria  tripkylfof,  G.  Baub.  pin.  Saa.  CoraUoides  enneapfyUos 
Çfusii.  J.  Baun.  bist.  a.  pag.  90a*  Dentaria  quinta  y  tripkyUos,  Ous* 
bîst.  #.  pag.  lai.  Lob.  icon.  687.  fig.  1.  Ceratia  JninU,  Column^t- 
ecphr.  I.  paff.  307. 

Oi^.  La  figure  de  Lobel  est  semblable  k  celle  de  TEcluse  ;  elle  esk 
exacte  ;  mais  elle  ne  vaut  pas  celle  de  Golumna  ,  qui  présente  isolée 
la  siliaue  avec  ses  valves  roulées  en  spirale. 

t55j.  La  Cardamine  impatiente ^  Cardamiff  impatiens^  Z.  GenrÂ 
B76., Cruciforme.  A  feuillets  du  calice  entr*ouverts  ;  le  stigmate,  en- 
tier 4  la  siliaue  s*ouvreavec  élasticité  ,  le»  panneaux  se  roulant  comme 
un  ressort  de  montre.  A  feuilles  pinnées  ;  k  stipules  ;  k  folioles  den- 
tées, ou  sinuées  ;  k  feuilles  k  pétales*,  les  pétales  tombent  aussitôt 
après  répanouissement.  Sur  les  coteaux  du  Rbône  ,  k  la  ûu-rette* 
Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Bisannuelle. 

Cardamine  anmta  ,  exiguojlore,  T<mm.   aa4'  Sisrmbrii  Carda- 
mine svecies  quœdam ,  insipida,   J.  Baub.   a.  pag.  806.   Bar.  icoa«  • 
i55.  oiMtm  minimwn.  Prosp.  Alp.  exot.  33 1. 

Obs,  Les  trois  figures  citées  sont  originales  et  assez  bonnes  ;  mais 
la  plus  intéressante  est  celle  de  Barrelier ,  qui  présente  isolées  les  fo- 
lioles et  les  fleurs  k  pétales.  La  description  de  Jean  Baubin  indique 
tous  les  attributs  caractéristiaues  de  cette  espèce.  Hill.  Flor.  Angl.  ', 
a  aussi  publié  une  bonne  ngure  de  cette  plante  ,  sous  le  nom  dp 
Cardamine  impatiens. 

1554.  La  Cardamine  k  petites  fleurs  f  Cardamine  part^iflora  ^  L, 
A  feuilles  pinnées  ,  sans  stipules;  k  folioles  lancéolées  ,  obtuses  ;  à 
fleurs  corollées.  Dains  les  prés,  k  Gorge-dc-Loup  ,  aux  Broteaux* 
Flenrit  en  Avril  et  Mai.  Annuelle. 

Cardamine  pratensis ,  pan^  flore,  Toum.  aaA*  B/arsturtvum  pra^ 
Unse  y  parvo  flore,  C.  Baub.  pin.  104.  prodr.  44*  Gaspard  Baubin, 
a  le  premier  décrit  oette  espèce ,  mais  sans  figure  \  nous  en  devons, 
nne  oonne  k  Hill ,  Flora  !Angttca ,  tab.  3.  fig.  i  • 

i555.  La  Cardamine  velue  »  Cardamine  hirsuta  ,  L,  A  tige  velue  ; 
à  feuilles  pinnées  ;  k  folioles  arroudies.  Sur  les  coteaux  du  Rhône 
k  la  Carrette.  Fleurit  en  Mats  et  Avril.  Annuelle. 

Cardamine  quarta  Daiechanmiu  Hist.  Lugd.  fiSg.  Tonm.  ia4* 
ffarstitrtiumaguaticum  .minus,  G.BMib.  pin.  iqL  Match.  38o.  ùg,  1. 
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Àbt.  )jugd.  669.  fig.  3.  Gain.  epit.  370.  J.  Bauk.  hût.  9.  pag.  888^ 
^,  T.  (brr.  icon.  Â55.  Flor. 'Dao.  i48. 

î,   Oàsm  La  fifiindeor  de  la  tige  vaf^  de  deux  poaces  K  un  pied. 

//.  OifS*  Une  des  meilleures  fifçurtt  est  celke  de  Camérarius  ^  celb 
de  Barretier  ressemble  beaucoap  &  ceUe  de  Daiechamp  ,  qui  doit  étrt 
l^ard^  comme  inventeur. 

'    i55Ô.  La  Cardamine  des  (>r^s.  Car-  Fig.  47^* 

Jtunine  prutemis ,  L.  A  fenilkes  piu- 
fiées;  1^  folioles  des  rtrdicales  arrun* 
dies  ;  celles  des  caulinaires  lancéolées  , 
Knaires.  Pétales  blancs  ,  purpurins  on 
Ùbnàtres,  rarement  blancs.  Dans  les 
^bftéê ,  aux  Broteaux  ,  i  Gor^-de- 
Loup.  Très  -  commune.  Fleurit  en 
ivrn.  Vivace.  Fig,  ^^S, 

Cardaniine  pnoensi^  nwgtto  flore  ^ 
purput^ascente,  lu'stit.rahfïrbar.  p.  1  ai. 
l^arsturtium prutense ,  ntacno/iore,  C. 
Bauh.  pin.  i9^.  Iberis  Fùchsii^  sh^ 

2'arsturtiutH  praiense  ,  irLfestre,  J. 
tnh.  9.  pag.  889.  Flo$  CuciJL  Dod. 
pempt.  59a.  Fuchs.  hi.st.  3a5.  Lob. 
icOn.  910.  fig.  1  et  1.  dus.  hist.  1. 
pag.  108.  fiig.  1.  Hist.  Lug^d.  Mg. 
kg.  1  et  3.  Tragus  croît  que  le  Cresson 
'â*eau  dégénère  en  celui-ci  ;  mais  il  est 
Certain  que  c*est  une  espèce  difTérente. 
tJatil€umne   pratensis  ,    mamto   Jinrt 

èdho,  Instit.  rei   herbar.  itarsturtmm  _      .    ,  _ 

pratehse  jtnOgrtoJtore  ^  pfortùs  albo,  C.  Buih.  piu.  104.  Tourucfort* 
/.   OifS,  La  ngure  de  Fuchs ,  copiée  réduite  par  Dalechaiùp  é^ 
Jean  Bauhin  ,  exprime  une  Tariété  que  nous  avons  sons  les  yeux  ,  Il 
folioles  déi  radicales  très-grandfs. 

//.  Oàt.  Les  Cardamines  obsenréet  antoar  de  Lyon ,  présentenl 
^lusicur/Srariétés  qui  lient  ^i  eiroitement  les  espèces  Linnéennes  ^ 
^*en  les  comparant ,  on  est  en  droit  de  sonpoooner  que  quelque»- 
luics  ne  sont  que  des  Tariétés. 

///.  Obs,  Nos  montagnes  de  ProVèiice  on  iF Auvergne  recèlent 
encore  quelques  'espèces  rares  que  nous  devons  au  moins  indiquer. 
I.**  La  Cardtmtine  asarifoiia  ^  Z. ,  à  feuilles  de  C^harcl  ,  simples  , 
'cil  forme  dcreip.  BelleV.  ub.  199.  a,**  La/>etraMi,à  feuilles  simples  , 
alongces,  dentées.  Dill.  elth.  ub.  61.  bg.  71.  3.°  La  ùifoha^\ 
"feuilles  tKtis  par  frdis ,  obtuses.  Qus.  hist.  ^.  pag.  laj.  fig.  s* 
4.^  La  resedifoUa  ,  4  feuilles  inférieures  simples  ;  les  supérieures  dl« 
*Visées  en  trois  lobes  ,  comme  pinnées.  C.  Bauh.  prodr.  ^S,  n.*  A« 
'fig.  a.  Nous  ayons  sous  les  yeux  ces  quatre  espèces ,  et  nous  pouTOill 
jLWOier  que  les  figures  citées  les  eiCpriment  fidelièmenJU 
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1^^.  La  Cardamine  amèrc ,  CardO"  Fig,  47^- 

màze  amara ,  L,  Onu  Cardamine  rea- 
•eo^ble  beaucoup  au  Cardamine  pra- 
4eétai$  ^  I,,  par  set  grandes  fleura  en 
iMMiçpict  terminal ,  et  par  tes  feuillet  ; 
mab  cUe  en  diffcre  en  ce  que  les  fo- 
Kole»  des  caulinairct  et  des  radicales 
sont  larges  y  arrondies  ,  découpées  en 
««gles  ;  souTent  les  feuilles  produisent 
de  lean  «aisselles  des  radicules.  Cette 
«spèce,  très-commune  dans  les  terrains 
«Rustiques  des  plaines  de  Lilhnanie  , 
ne  se  trouve  dans  notre  Département 
que  sur  uos  {>kis  hautes  montagnes  »  k 
Pierre -Surhaîite  et  à  Pilât.  Elle  est 
«mère  ,  et  fleurit  au  ^ntemps.  Cest 
U  Nanturtùmi  aquaticum^  nugu»  et 
amanun.  C.  Banb.  pin.  io4*  Sp.  a. 
Cet  auteur  a  rapporte  la  figure  ci-jointe 
k  son  espèce  suivante  ,  Nanturttum 
4Ufuaticum  ,  enctum  ,  jotio  longiore, 
Jean  Baukin  a  ramené  cette  figure  de 
Mathiole  à  son  Sisymbrùam  cardami- 
ne y  tive  ^anturtàan  aqaalicum  y  flore  nuy>re ,  elatius,  Hîst.  a,  pag4' 
665  ,  qui  est  le  Cardamine  aniara  ^L.VL  conclut ,  après  une  discus- 
BÎoo  sur  le  «Szum  vuigare  do  Matdiiole  :  nos  i^tur  quod  antè  dixi-^ 
nms  ^  iconem  Manhioii  Jigmentum  ex  dwersis  plantis  censermu,  £a 
effet  y  dans  la  grande  figure  de  filatthiole  :  les  fleurs  sont  trop  peti- 
tes ,  les  feuilles  divisées  comme  celles  de  FAche.  Cette  figure  con- 
viendroit   mieux  à  une   variété   du    SiMrmbrium  Nanturtium  «  X» 

Ohs.  La  variété  k  fleurs  purpurines  n*est  pas  rare  près  de  Grodno«( 
T9oas  trouvons  rarement  des  radicules  aux.  noeuds  des  tiges  ;  ^^  fiffur^ 
des  feuilles  n^est  pas  constante  ;  les  folioles  sont  tantôt  arrondies  , 
«nguleuses  ,  tantôt  alongées  ,  dentées  :  elles  Ibnt  véritablement  amères. 
Cest  le  ^artturtium ,  Pyremùcum  ^  aatuUicum,  Herm.  parad.  3o3  ^ 
dont  la  figure  rend  bien  nos  indiviaus.  Hill.  Flor.  Angl.  Ta  aussi 
tâcn  fiiit  dessiner. 

i558.  La  Cardamine  à  feuilles  de  Pâquerette  ,  Cardamine  beWr* 
dybiia  f  L,  Petite  plante  k  feuilles  simples  ,  ovales  ,  trèt-eutières ,  à 
longs  pétioles.  Sur  les  Alpes-Delphinaks ,  en  Auvergne  et  sur  1q 
ifloot-Pilat.  Fleurit  en  Juillet.  Yivace. 

-  Narsturtmm  aipinum ,  BelUdisJbiio ,  minus,  C.  Bauh.  pin.  to5.  FI. 
'Lapp.  ao6.  tab.  9.  fig.  a.  FI.  Inin.  tab.  90.  Jacq.  mise.  Anstr.  i. 
pair.  148.  ub.  17.  fig.  %,  Ali.  FI.  Ped.  tab.  18.  fig.  3.  Cardamine 
leOidifoSa,  Hill.  FI.  Angl.  fig.  a. 

Obs,  Cette  espèce  présente  quelques  variétés  relativement  k  la  forme 
des  feuilles  plus  on  mois&s  «rrondies  j  d'ailleurs ,  toutes  les  figuref  ç,in 
||Us  sont  bonnes. 
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1559:  Le  Sisymbre-Crrsson  ,  Sisym-  Fig,  477* 

hr'tum  ^arsturtiumy  L»  Genre  877.  Cru- 
«ifonne.  A  cailce  et  corolle  ouTerts; 
lors^e  la  tiJiipie  s'ouvre ,  les  valves  re  - 
tent  droites  ;  k  tige  anguleuse  ,  cou~ 
cKée  ;  k  feuilles  pinoecs  ;  k  folioles  en 
cceur  ,  arrondies  ;  k  siliquer  courtes  , 
incUn^ea.  Dan4  les  footaines  ,  les  ruis- 
seaux ,  les  rivières  ,  très-cotnmuo  , 
dans  les  anses  du  RhÀne ,  près  la  Guil- 
lotière  ,  k  Gorge-de-Loujp.  Fleurit  en 
Jnin  et  Juillet.  Vivacew  rUr.  477* 

Siaymbrium  aqtmticum,  MaUn.  4^7 • 
Ifatsturtiiun  aauaticum  ,  supinum.  C. 
Bauh.  pin.  104.  Siaymbrium  Carda- 
mine  ,  siut  JSarêturtium  aquaticum.  J. 
Bauh.  a.  pag.  884*  Fachs.  hist.  71^3. 
Dod«  pempt.  59a.  fig.  1 .  Lob.  icon. 
309.  ag..i*  Hist.  Lujçd.  G58.  fig.  1. 
Cam.  epit,  969.  Le  Cresson  d*eau  est 
acre ,  et  ne  rougit  presque  pas  le  papier 
Lien  :  cette  plante  est  apcritive  ,  diuré- 
tique ,  scorbutique  ;  Ton  en  fait  bouil- 
lir une  poignée  dans  un  bouillon  dé- 
graisse ,  ou  dans  un  bouillon  d'écrcvisses  ;  cet  bouillons  purifient  !• 
aang ,  et  soulagent  fort  les  bydropiques  ,  les  scorbutiques  ,  et  les  hy- 
pocondriaques -y  le  suc  ,  rentrait ,  et  Tesprit  urineux  de  cette  plants 
ont  les  mêmes  yertus  :  ou  assure  que  le  suc  flétrit  les  polypes  du  nez  , 
et  les  fait  tomber ,  pourvu  au 'on  les  en  lave  souvent.  Toumeforu  • 
OOsefv,  Les  figures  de  luchs ,  et  celle  de  Matthiole  ici  réduite  , 
ont  'servi  de  modèle ,  ou  ont  été  copiées  par  tous  leurs  successeurs  : 
elles  expriment  bien  notre  plante.  fiuUiard ,  FI.  Par.  tab.  890 ,  a 
publié  une  figure  de  celte  espèce  ,  qui  rend  bien  les  différentet 
fenilles. 

i56o.  Le  Sîsymbre  yuTage  ,  SisYmbrium  syhestre  ^  L.  A  tim 
ibible  ;  k  fenilles  pinnées  ;  k  folioles  lancéolées  ,  dentées ,  k  dents  de 
flcie  ;  k  siliques  inclinées  ,  ovales  ,  alongées  *,  a  corolles  petites ,  jaiH 
nés.  Dans  les  lieux  sablonneux  ,  humides  ,  très-commun  ,  en  Vaise  , 
à  la  Guillotière.  Fleurit  en  Juin.  Vivare. 

Sisyiiiùnum  palustre ,  repens  ,  ^arstwiii  folio,  Instit  rei  herbar* 
}£ruca  palustris^  et  Aarsturtii  folio  ,  siUqud  oblongd,  C.  Baah.  pin* 
iQfi,'ErtAca  palusiris  ,  minor,  Tabem.  icon.  -447*  J^fwxi  <juibusdam 
êrL^estris  ,  repens  ,  flasculo  purpwreo ,  luteo.  J.  Bauh.  3.  pag.  866w 
La  fi«-ur  de  cette  plante  est  jaune  ,  et  n*a  rien  de  purpurin.  Peut- 
être  qu'il  V  a  une  fante  d'impression  dans  le  nom  de  J.  Bauhin. 
Xa  figure  de  ^Eruca  sjrluestris ,  Fuchs.  hist.  a83  ,  ne  représente  pas 
mal  la  plante  dont  nous  parlons  ;  mab  la  description  ne  lui  convien^t 
.pas  si  bien.  Dodpèns  s^eat  servi  de  la  figure  de  Fuchs  qu'il  a  fait 
.raccourcir  ;  maiFil  ne  la  décrit  pas  mieux.  Celle  de  Camérarins  ^  qoâ 
a  pour  litre  ,  Sinapi  lertium ,  epit.  334  y  ^'cs^  pas  meilleure  :  )e  ne 
ftiis  d*oii  vient  que  J.  Bauhin  fait  ici  mention  du  Sinapi  prinuun 
^èus  /"^uJisii,  Cet  auteur  ne  parle  d*aacuiie  espèce  de   Moutarde  ^ 
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>^S  ail  du  rapport  à  notre  planté  :  il  n'est  guère  possible  de  satoir 
81  Thalius  en  a  parle  aussi  sous  le  nom  de  Vlbiris ,  siue  Carda-' 
mantice  J^arsturtiijbiio  ,  altéra  ,  foiiis  obhngioribus  ,  floribus  hiteis  , 
comme  J.  Bauhin  le  prétend  ;  car  Thalius  ne  fait  que  la  nommer  : 
il  faut  s'en  tenir  h  h  Ggure  de  Taïiemaem'^'ntanns  ,  qui  est  fort 
bonne.  Voici  la  description  entière  de  la  plante.  Le»  racines  son 
blanchâtres  ,  chereloes  d'espace  en  espace  ,  et  (racent  de  tous"  côtes  * 
dles  poussent  plusieurs  tîccs,  hantes  environ  d'un  pied  ,  dont  quel»* 
quci-unes  sont  fort  courbées ,  et  les  antres  un  peu  pkis  droites  ;  les 
nues  et  tes  aufres  sont  cannelées ,  épaisses  d'une  ligne  ,  garnies  aîter- 
iiaUTement  de  feuilles  assek  sembloMes  par  leur  conleur ,  par  leur 
grandeur  et  par  leurs  découpures  ,  &  celles  du  Cresson  des  jardins  ; 
mais  elles  n'ont  aucune  saveur  sensible.  Les  fleurs  occupent  le  hattC 
des  branches ,  et  sont  comme  disposées  en  épi  :  chaque  fleur  est  il 
quatre  petites  fouilles  jaunes  ,  dont  la  queue  se  termine  en  ovaift 
enioussé  -,  les  étamiues  et  les  sommets  sont  jaunâtres  ;  le  calice  en 
aussi  k  quatre  feuilles  verdàtres.  TÔurnefort. 

Obs.  Les  rariétés  sont ,  i  .*■  à  dçe  d'un  pied ,  très-ramifiée  ;  a.*  V 
tige  de  six  ponces  ;  très-simple  ;  duns  celle-ci  les  folioles  sont  H- 
naires  ,  trèsh-entièret ,  ou  seulement  marquées  de  quelques  déni» 
très-courtes,   f^oyez  la  figure  de  Bulliard  ,  FI.  Par.  t«b.  891 . 

i56i.  Le  Sis^mbre  amphibie  ,  Sisrnbrium  amphibium  ^  L.  Al 
ieuiiles  entières  et  comme  ailées  ;  h  pétales  blancs ,  plus  longs  que 
le  calice  ;  &  siJiques  ovales  ,  alongées  ,  inclinées.  Cest  le  Si<<ymDTe 
des  marais  ,  Sisymbrhtm  palustre,  La  seconde  variété  ,  le  Si^ymbrc 
jiquatique ,  Slsymbriwn  aquaticum ,  a  les  feuilles  pinnées  ,  h  /oliole» 
dentées  ,  k  dents  de  scie  ;  k  pétales  plus  courts  que  le  calice.  I^ 
Uoisième,  le  Sisymbre  terrestre  ,  Sisymbriurn  terrestre ,  a  feuiUes  dU 
Yerses.  En  Vaize ,  k  Rockc-ûirdon  ,  aux  firoteaux-Moguat.  Fleurit 
en  Juin. 

'  Sisymbrium  aquatàcum ,  Itaphani  folio  ,  sUiqud  bretHori,  Instit.  rcî 
herbar.  Haphanus  aquatieus,  a^.  U.  Bauh.  pin.  edit.  i.  prodr.  38^ 
Jiaphanus  aquaticus  ,  JRapistriflUo.  C.  Bauh.  pin.  edit.  1.  pag.  ty^, 
Mapistmm  aauaticum,  Tabern.  icon.  l{e%.  Lob.  icoo.  Sip.  fig.  r.  Hiau 
Lugd.  635.  ng.  3.  pag.  1090.  fig.  i.  La  figure  que  Gaspard  Bauhiit 
a  donnée  de  cette  plante  dans  le  Prodrome  ,  est  meilleure  que 
celle  que  l'on  trouve  dans  Tabernsmontanus  :  il  7  a  apparente  que 
Césalpin  a  désigné  la  plante  dont  nous  parlons  ,  aons  le  nom  de 
Sisymbrium  sylt^estre ,  prias,  Sisymbimm  aquati/ciun ,  foliit  in  pro^ 
-fundas  lacuûas  divisis  ,  siiiquâ  bret^iore.  Insut.  rei  hcrmir.  Haphanu^^ 
aqualicus ,  JbRrs  m  profwidas-  lacmias  din^isis,  C.  Bauh.  pin.  07» 
Prodr.  38.  jln  Hmdieuïa  syhestris ,  swe  ptdusiris  ?  J ,  Bauh.  «i.  pag.  806. 
Il  j  a  apparence  qne  J.  Bauhin  a  -voulu  parler  et  cette  espèce  ; 
mais  il  ne  devoit  pat  la  rapporter  au  HapisOum  aquatiaan  de  Taber- 
naemontanns  :  car  la  ficure  que  oet  auteur  en  »  donnée  ,  est  assez  biev 
marquée  ,  et  n'approcne  pas  de  celle  de  J.  Banhin  ^  quelque  variété 
Que  l'on  attribue  au  JRapistrum  aquattcum,  Tabern.  Pour  ce  qui  est 
de  la  figure  du  Raphmnus  aquaiicus ,  Tabcm. ,  je  crois  qu'elle  est 
monstrueuse  ,  ainsi  que  celle  que  Lobel ,  icon.  339  9  *  donnée  du  /fa- 
phanus  sylfestriê  Offieinarunt ,  aquaticus  :  c'est  pourquoi  pour  bien» 
connoltrC  la  planrf»  dont  nous  parlons  ,  il  faut  s'en  tenir  k  la  figUnr 
qui  est  dans  le  Prodrome  de  Gaspard  Bauhin.  U  me  semble  que  Oé-^ 
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Balpin  a  parle  de  U  même  espèce  «ms  le  nom  de  ^ijrmftrww  tfU- 
iMutrt ,  alterum  ;  Gaswffd  Bauhia  cite  simploiiciH  Sisymbraon  Mjri- 
vettre  Cœsaipini  ;  mais  ce  dernier  en  a  décni  deux  espèce».  Toum. 

Ohs.  Nom  dcTons  k  Balliard  une  bonne  figure  caraclensli^pe  dr 
la  TariëU  k  feuilles  cnlières.  FI.  Par.  lab.  Sg^. 


hisi. T.  Sab.  3.  Ub.  7.  fii.  I.  Allion.  FI.  Pedem.  11.  lab.  18.  fig.  i- 
ObsciV.  Ce  derniw  auleur  a  formé  un  genre  parUcuher  de  ceUe 
espèce ,  ei  de  deux  antres  ,  saroir  :  de  Umphbmm  ci  du  ^h^eslre 
de  Linnée,  sons  le  nom  de  SmMohbos ,  ài^n^é  par  le  fruit 
court,  rende.  La  figure  titée  tfAUioni  esc  excellenle  et  caracieris- 


Fig'  478* 


Uquec 

i563.  Le  Sîsymbre  k  feniHes  Miroi- 
tes ,  Sispnknum  ttnutfoUum ,  L,  A 
tisçe  presqut  dénpée  de  feuilles  ;  à 
ieuiUes  lisses  ,  sans  dentelures ,  tripin- 
natifides  on  trob  fois  divisées  en  laniè- 
res étroites  ;  les  supérieures  entières  ;  k 
corolles  faunes  ;  k  siliques  courtes  ,  in- 
clinées. Commiin  ,  sur  le  cbemin  Saint-  - 
CÎlair.  Fleurit  eu  Juin  et  Juillet.  Yi- 
.Tace.  Fig,  4?^ 

Emca  temdfolia  ,  perermis ,  flore 
kueo.  J.  Bauh.  a.  pag.  861.  Roquette 
«auTage.  Il  est  surprenant  qn*on  n*ait 
que  de  très-méchantes  figures  d'une 
plante  aussi  commane  que  celle-ci  ;  je 
.ne  sais  pourquoi  Gaspard  Bauhin  Ta 
jBommée  Emca  syhestrU ,  ma/or  ,  m- 
tea  .  cauk  asptro,  pin.  98.  Sa  tige  est 
quelquefois  parsemée  de  petits  poils  ; 
mais  on  ne  sanroit  l'appeler  rude  ni 
âpre.  Il  faut  rapporter  ici  VEivca  al- 
téra jfmticosa  Cœsal.  36o  ,  ainsi  qu'a 
£iit  J.  BAuhin  ,  et  non  pas  Erucœ 
quoddam  gams  ,  spontè  nascens  ,  flo~ 
ribus  albis  Cœsaipini ,  comme  on  le  voit  dans  le  Pinax.  Cette  planta 
est  d'un  goût  tout  k  fait  acre  et  brûlant ,  mêle  d'amertume  sur  k 
fin.  Ainsi ,  il  n'est  pas  surprenant  que  la  plante  dont  nous  parlons 
ioît  ap^tiye ,  incisive  et  diurétique.  Malihiole  assure  qu'éunt  cuite 
ayec  un  peu  de  sucre ,  die  appaise  b  toux  des  enfans ,  causée  ordi- 
nairement |)ar  des  matières  gbireuses ,  aigries  dans  les  bronches  «A 
dans  les  Tésicnlcs  du  poumon.  Tonmcfort. 

i564.  Le  Sisymbrc  cucbé  ,  Sùyntbriuni  êupinum  ^  JL.  A  tige  in- 
clinée ,  hérissée  ;  k  feuilles  lyrées ,  ou  pînnalifidcs  :  k  folioles  den- 
tées ;  k  corolles  blanches  ;  k  siliques  solitoires  ,  presque  assises  aux 
aisselles  des  feuilles.  Sur  le  chemin  Saint-Clair.  Flniat  eu  Joui. 
Annuel. 
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'Èfuça  mpina  ,  tdba ,  sUiquâ  singulan,  è  fbtiopmi  Alisenan  eniain^ 
ftntti.  Isn.  act.  Par.   17^*  pag.  ^.  tab.  10. 

Obs.  Nous  deTons  i  D»ati-d'knard  que  eicellente  mmiography 
de  cette  plante  ,  qpi  ,  quoique  trè^-commime  en  France  ^  avoû 
échappé  h.  tous  ses  prédécesseur».  Son  excellente  figure  otfre  ûolée^ 
foutes  les  parties  Je  ta  fructification  ,  ou  de  grandeur  naturelle  ,  oa^ 

EAsies  à    la  lentille.  Toute  la  plante   froissée  entre   les  doigts  ex»^ 
e  une  odeur  désagréable. 

1 565.  Le  Sisymbre  bursiforme  ,   Sî^mbrbun  bunifolium ,  X*  àk 
Uge  droite  ,  feuiilée  ,  lisse  ;  k   fyuîllc»  rmdicales  orales  ,  dentées  ; 
celles  de  la    tige   pianatifides  .*  à  pinnules  tinaires  y.  rinipai|«  très^ 
fraude  ;  ^   silique^  longues  sans  pîMuucules  ,  axillaires.  Aux  BrO-^ 
leaux ,  dans  les  terres  légères.  Fleurit  en  Juin  et  JuilleU  Annuel. 

Hesii€rit  flore  aiko  ,  minimo  f  êUiqudior\gi  ;  Jolèo  profunàè  tienimto. 
JHU.  elth.  tab.  148.  fig.  177. 

Obs»  La  figure  de  Billen  est  parfaite  et  caractéristique  ^  présen* 
tant  isolées  les  flears  et  les  semences  :  sa  phrase  isole  ti^èt-bieu  cette 
•tpèce  par  ses  attriboto  distinctifs. 

i566.  Le  Sîsjmfare -fausse- Roquette  ,  SisymbnUm  Erucastnatm^ 
Gouâut»  A  tiffes  hériasécs ,  presque  toujours  diénuées  de  feuilles  ^ 
i*abord  inclina»  fers  la  base  ;  k  feuilles  radicales  assez  nombreuses  ) 
les  unes  presque  entières ,  lancéolées  ^  sinuées  ,  dentées  ;  les  #utrek« 
comme  ailées  ^  on  profondément  découpées  :  k  folioles  dentées  î; 
Fimpaire  divisée  en  trois  segmens  sînués  ,  dentés  ;  h  fleurs  en  grappli 
lâche  -,  à  pédunctiles  paucifuires  *,  k  corolles  jaunes  ;  k  siliques  lon^ 
gués ,  Kss^  Toute  la  plante  répand  une  odeur  de  Roquette.'  Sur  les- 
coteaux  dit  Rhône  ,  an  chemin  Saint-Clair.  Fleurit  en  Juin.  Aja» 
nuel. 

1S67.  Le  Sisymbre  de  Batrelier^  SUymbriurn  BéurreBcrU  y  L.  Jfj^ 
tige  ramifiée  y  piHrsqae  nue  -,  U  feuilles  radicales  ,  comme  rongées  ^ 
dentées  ,  hérissées.  Autour  de  Lyon  ,  dans  la  pl|pe  des  Broteaux. 

JEruca  syb^estris ,  minor  ^  tutea  ,  Bursa  vfutoris  folio,  C.  Bauh4. 
prodr.  39.  pin.  98.  Eruca  mimmo flore.  Monspeticnsis.  J.  Bauh.  1^ 
|Kig.  869.  Éruca  Sicula  ,  Bursa  pastons  foUo,  Gnoc.  18.  Barr.  icoo* 
1016.  Boccone  a  remarqué  celte  pbnte  dans  les  chamos  autour  d^ 
Paris  ,  oii  k  peine ,  dît-u  ,  sa  tige  a  plus  d*un.  pouce  de  nauteur  dauf- 
k  mois  de  Novembre.  Cette  plknte  se  troure  commnnément  autoar  d# 
Saint-Mandé ,  de  Motitreuîl ,  et  du  bois  de  Vînccnnes  :  ses  tiges  ont 
quelquefois  quatre  ou  cinq  pouces  ,  ou  demi-pied  de  hauteur  :  il  yf 
en  a  beaucoap  dans  les  plaines  de  GreneUe  ,  de  Mont-Rouge  ,  et  dan* 
la  Tallée  dé  Montmorency.  Toumefôrt. 

1 568.  ^  Le  Sisymbre  des  murailles  ,  fisymbrium  murak  y  L,  A4 
tiges  petites  ,  ieuiUéea  vers  sa  base  »  ou  presque  nues  ,  redressées  ;  l| 
leuilles  lancéolées  ,  sinuées ,  dentées  ;  k  dents  peu  nombreuses  ,  peu 
diargées  de  poils  ;  a  corolles  grapdes  ^  jaunes  ;  k  siiiqncs  longacf  ^ 
•isex  grosses  ;  k  valves  un  peu  carénées.  Sor  les  cAteaux  du  Rhêne  ^ 
k.  la  Canette  ^  sur  les  murs.  Fleurit  en  Mai.  Annuel.    * 

Emoa  Beliidw  fuRo,  Teum.  997.  EtutM  vinàua  ^  IberûHtfiHy^ 
flore  /1K0O.  fiarr.  icoa.  i3i». 
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Obs,  Qaelqoes  Botanistes  ont  rapporté  la  figure  citée  de  Baire- 
"Ker  an  viminatm  ;  mais  nous  ne  doutons  pas  (}ue  ce  ne  soit  notre 
nturaU  ,  qni  est  bien  mieux  rendu  par  la  ficnre  caractéristique  de 
BuJIiard.  FI.  Par.  totTs^.  "^  ^  ^ 

1569.  Le  Sisjmbre  des' rochers,  Sisymhrium  monente  ,  L.  Sani 
tige  ,  ou  à  hampes  lisses  ;  k  feuilles  comme  ailées  *,  à  folioles  linaires  , 
|>cu  chargées  de  poils  ;  k  calices  fermés  ;  à  pétales  grands  ,  entiers  , 
faunes.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné.  Vivace. 

Eruca  monensis ,  facinmtus;fu>te  biteo,  rmg'ore,  DîO.  elth.  tab.  1 1 1  • 
«g.    i35. 

.  Ohserv,  DiUcn  nous  présente  deux  figures  àé  cette  espèce  :  Tune 
Tiaine  ,  telle  que  nous  la  trouvons  dans  noa  terrains  sablonneux; 
loutre  pins  grande  ,  à  feuilles  plus  larges ,  phis  charnues ,  telle  qu'çUç 
croît  dans  les  terres  plus  fortes. 

•'  1570.  Le  Sisjmbre  nain ,  Si^rmhriwn  vvmtuum  ,  L.  Sans  tige  » 
ou  à  hampes  redressées  ;  à  feuilles  lisses  ,  lyrées  ;  k  fieurs  petites  ;  à 
{>étales  jaunes  ,  obtus ,  droits.  Dans  la  {daine  du  Dauphiné. 

Eruca  minimo  fan ,  MonspeUemiM,  J.  fiauh.  hist.  3.  pag.  i86w 
"  *'*"''  *   "  "     ~     c.Si 


imala,  Erucapwniia^SiculayBur»œfHUù>risfoiio»Bocc,Su:,ig^ 
'talb.  10.   Benè. 

,  1^71*  I^  Sisymbre  des  sables  ,  Si^rmbritun  arenosum  y  L.  A  tiges 
;raminées  ,  k  peine  fenillées  ;  k  feuilles  en  lyre  ;  k^  folioles  formant 
un  jK^gle  droit ,  deux  dents  chargées  de  poils  ramifiés  ;  les  feuilles 
^dicales  en  rose  ;  k  calices  lisses  ;  k  cordle  pourpre  ,  violette.  Dans 
les  terres  sabkmneuaes ,  aux  Broteauz  et  k  Sainte -Foy.  Fleurit  en 
âlai.  Annuel. 

Eruca  carulea ,  m  arenosis provenient.  C.  Bauh.  pin.  9().  Frodr.  4o  t 
fyfura  mala.  Barr.  icon.  igG.  Benè,  EmoasykfestriSy  nugor,  minorque^ 
Jbiik  subatperis ,  in  orbem  sparsis.  Loës.  Pruss.  68.  tab.  1 3.  Optmtè, 
.  1573.  Le  Sisymbre  des  Chirurgiens  ,  Sisymbrwm  Sophia  ^  L,  A 
Teuilles  pinnées  ,  plusieurs  (bis  découpées  en  lanières  linnires  ,  un  pen 
hérissées  ;  k  pétales  jaunes  plus  courts  que  le  calice.  Dans  les  décom- 
bres ,  k  la  Croix-Rchsse.  Très-commun  autour  de  Grodno ,  et  rare 
nutour  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Sisymbiium  annuum ,  Ahsynthii  minons  Jblio,  Toum.  inst.  936. 
"^arstwrtvjan  sjrltfcstre,  tenuissimè  diuisum,  C.  Bauh.  pin.  io5.  Sût-' 
phium  JibsYnihiwn,  Fuchs.  hist.  2.  Dod.  pempt.  i3^.  fig.  9.  Lob. 
icop.  788.  ng.  a.  Hîst.  Lugd.  1146.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  9.  tab. 
886.  fig.  a.  Cette  plante  est  d'un  goût  un  peu  astringent  y  mais  Acre  , 
et  ^ui  approche  oe  celui  de  la  Moutarde  ;  elle  est  vulnéraire  ,  dé- 
tersive  ,  tébrifoge.  Césalpin  dit  que  sa  semence  tne  les  vers  ;  Tragus 
convient  quVlle  arrête  la  dyssenterie ,  et  toutes  sortes  de  flux  :  on  en 
fait  prendre  un  gros  dans  du  potage  ou  dans  du  vin  pour  le  cours  de 
Tentre  ;  l'eau  oii  la  plante  a  macéré  k  froid  ,  a  les  m^es  vertus  :  le 
tfuc  ,  la  conserve  ,  ou  l'extrait  des  feuilles  et  des  fieurs  ,  sont  pro* 

Sres  pour  le  crachement  de  sang  ,  pour  les  fleurs  blatiches  ,  pour  le 
ux  immodéré  des  hémorroïdes  et  des  mois  :  cette  plante  appliquée 
extérieurement  ffuérit  le|  blessures  ,  et  nettoie  les  ulcères  :  on  en  tend 
Ui  graine  k  Parlf  sous  le  nom  de  Talitron  ,  qui  vient  de  l'haiieirum; 
nr  Dodoèns,  Gai.  89,  a  ainii  nommé  la  plante  dont  nous  parlons. 
Tonmefort, 
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1,  Obs,  Cette  herbe  répand  au  loin  une  odeur  déaa^able.  J*ai  troo^ë 
des  iiidivîdas  sur  lesqoels  les  grappes  des  fleurs  éioient  tellement  attit- 
rées par  les  piqûres  d'insectes ,  qu'elles  n'offroient  qn^une  masse  in- 
forme ,  dans  Mqnelle  on  pouvoit  a  peine  distinguer  quelques  feuillets 
des  calices  et  quelques  pétales. 

//.  Obs,  La  figore  de  Fuchs  est  une  des  meiHenres,  et  eOe  a 
servi  de  modèle  &  ses  socceaseurs.  Celles  de  Lobel  et  de  Dodoëtit 
sont  semblables.  Celle  de  BnUiard  offre  une  fleur  grossie  4  la-  loupe  , 
cl  «ne  silique  eotr'onverte.  Voyez  Flor.  Par.  Sgô.  Ce  caractère  sin- 
gulier de»  pétales  plus  court  que  le  calice  ,  aToit  déterminé  Gnel-. 
tard  a  constituer  un  genre  particulier  de  cette  espèce  ,  soos  ie  nom 
dé  Descurea  ,  qu'il  avoit  consacré  à  son  beau-p^  ,  premier  auteur 
de  la  Flore  des  environs  d'Estampes. 

1 573.  Le  Sisymbre  à  larges  feuilles ,  Sis^mbrium  Iiio  ,  L.  A  tim 
lisse  ;  à  fcnillcs  lyrées ,  pinnatifîdes  ;  k  {>innules  dentées  ;  la  foHde 
impaire  taillée  en  fer  de  nallebarde  ;  à  silique»  droites.  Sur  les  borda 
des  haies  ,  dans  la  plaine  du  Daupfainé.  Fleurit  en  Bfai  et  Juin. 
Annuel.  * 

Erysimum  latifoRum ,  mtyus  ,  glabrum,  C.  Bouh.  pin.  roi.  Toom. 
înst.  338.  irio  Itêvis^  Apvius,  Erucœ  folio.  Column.  ccphr.  i .  tab.  a65. 
J.  Baoh.  hist.  a.  pas.  858.  fig.  i. 

Obs.  Quoi^e  la  figure  de  Columna  soit  tW's-exacte  ,  celle  de  Jean 

Bàuhin  ne  lui  cède  en  rien  ,  et  suffit  pour  faire  distinguer  cette  ea- 

pèce.    C'est   son  Sinapi  ârlvestrt ,  latifoUo  floscul'>  iuleo  ,  minutto , 

,sUi{jfud  longissimd,    La  siuquc  est  gravée  sur  le   cÂté  de   grandeur 

çaturelle. 

,  ifî74'  Le  Sisymbre  de  Loè'sel  ,  Sisymbriwn  Lo^'selii ,  L.  A  tige 
hérisfiée  ;  à  feuilles  roncinées  ,  aiguës ,  hérissées.  La  tige  hérissée  , 
^  poils  renversés  ;  les  feuilles  hérissées  ,  pinnatifides  ,  hastées  ;  la 
pinnule  supérieure  triangulaire  ,  aiguë  ;  les  fleur»  en  grappe  ;  à  pé- 
tales petits  ,  jannes  ,  blanchâtres  ;  les  péduncules  longs ,  hérissés  ;  les 
siliques  menues  ,  h  peine  écartées  de  l'axe.  Cotamun  près  de  Grodno. 
^'e  s'est  trouvé  autour  de  Lyon  ,  qu'en  Daophiné. 

Erysimum  angusti/o/ium  ^  majus,  C.  Baun.  pin.  10 1.  Rapistrum 
montammt  ^  Irionis  Jolio,  Column.  ecphr.  i.  tab.  a68.  J.  Banh. 
hist.  a.  pug.  857.  fig.  I.  Erysimum  hirsutum  ,  siliqud  Eruue.  Loës* 
Pniss.  09.  ub.  i4* 

Obs.  La  description  de  Jean  Bauhin  caractérise  bien  cette  espèce  ; 
mais  sa  figure  ne  vaut  pas  celle  de  Loësel  ,  qui  exprime  bien  les 
individus  que  nous  avons  sous  les  yeux  :  nous  en  avons  cependant 
trouvé  de  ramifiées ,  assez  semblables  à  la  figure  de  J.  Bauhm. 
.  1575.  Le  Sisymbre  très-roide  ,  Sisymbriwn  stnctisêimum -^  L.  A 
tige  paniculée  ;  à  feuilles  très-nerveuses  ,  duvetées  sur  les  deux  faces  , 
ovales ,  lancéolées  ,  dcutées  ;  à  fleurs  jaunes  \  à  silirpes  roides.  En 
Daupliiné.  Vivacc,  ^ 

Jjraba  hitea  ^  siliquii  strictissintis.  C.  Bauh.  pin.  11  o.  j4rabiê 
qtiihusdam  dicta  planta.  Camcr.  epit.  34a.  Excellente  figure  carac- 
tf'ristique ,  offrant  isolées  deux  femiles  de  grandeur  naturelle  ,  deux 
fleurs  et  ]es  siliques. 
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'*•  479- 


T  576.  Le  y^Ar  ofBcifliftl ,  Erynmum 
officinale  ,  L,  Genre  878.  Gncifomie. 
Qikicc  ferme  ;  sili<{ae  Uiraëdre  ,  oa  à 
quatre  pant.  A  feuilles  roncinëes ,  00 
comme  pinaées;  k  pinoales  eu  an- 
gle» droits  y  ailles  ;  rimnaire  triango» 
£ure  ;  Crès-gfrande  \   k  fleurs   petites  , 

Kmes  ;  &  siliqnes  appliquas  contre 
xe  de  rëpi.  Sar  kes  bords  des  che- 
nil». Tr^x- commun  à  b  Croix-Rousse 
d  aux  Broteaax.  Fleurit  en  Juin  et 
Jaillet.  Annuel.  Fig,  479' 

Etyêimum  vulgare^  C.  Banh.  pin. 
100.  Toum.  aa8.  Erfsbman  Iragi^ 
JhsettHê  btteis ,  Juxtà  muros  provmens, 
J»  Banh.  9*  pag.  863.  ErjrsÙHum ,  /no 
frima.  Tabem.  icon.  i^ifl.  Verbena 
mua.  Fnchs.  Soa.  Matth.  ^3i.  fig.  1. 
0Mi.  pempt.  ')vL  fig.  i .  Lob.  icon  ao6. 
fig.  I.  Hist.  Lugdun.  65.3.  fig.  i. 
pag.  t335.  fig.  I.  Camer.  epit.  343. 
TiSar  on  Torlellc.  VIno  de  Matthiole 
«il  le  Stnapi  arvense ,  prœeox ,  sembte 
HÎ^o.  Moris.  hist.  6a  i  «  et  non  pas 
VEryiUmun  vu^gam ,  aisKi   que  Gaa- 

r:à  Bauliin  la  cru.  Jean  Bauhin  en  a  miens  jngë  :  car  îl  croît  que 
figure  de  Mattliiole  est  mon^ruense.  Notre  Velar  a  un  godt  d'herbe 
Bit  peu  saië ,  et  gluaiit  ;  ainsi  le  Vëlar  est  propre  k  tontes  les  mala- 
dies du  poumon  ,  on  il  faut  dissoudre  une  lymphe  épaissie  ,  qui  en 
enduit  les  bronches  et  les  yésicules  y  comme  il  arrive  sQUTcnt  dans 
les  Wcilies  toux  et  daui  Tasthme  ;  on  en  ordonne  une  poij^nde  dans 
le  bouillon  de  yieux  c&i  :  on  &it  macérer  k  froid  dans  de  l^can  cette 
plante  hachée  grossièrement  ;  ic  sirop  fait  avec  le  suc  est  très-bon. 
te  sirop  qui  est  décrit  dans  la  Pharmacopée  de  Rondelet ,  que  Péaa 
et  Lobel  ont  fait  imprimer  »  avec  leors  Méitioires  ,  de  )'é(Utioa  d« 
r6o5  ,  est  fort  composé.  Tournefort. 

O&s.  La  figure  citée  de  Camérarios  représente  phitôt  le  Sinapî 
mvenaiM  que  le  Vélar  ;  celle/  de  Fuchs  ,  quoi^e  la  première  ,  ea( 
■ne  des  mciHenres  :  elle  exprime  très-bien  la  situation  des  siliqnes , 
ira  des  principaux  caractères  de  f  espèce  ;  ceUe  de  Dodoëns  n'en  eat 
qu'une  copiée  réduite. 

i527.  Le  Velar  de  Sainte-Baihe  ,  Erjrsimum  Barharea ,  £.  A  tig^ 
ramifiée  ;  k  feuilles  lyrées  ou  pinnatifides  vers  le  bas  ;  la  foliole  im« 
paire  arrondie  ,  très-grande  ;  k  fleors  en  bouquet  terminal  ;  k  p  talc» 
faunes  ,  plus  longs  que  le  calice.  Dans  les  terres  sablonueuses ,  hu- 
mides ,  a  Gorge-de-Loup  ,  k  la  Guillotière.  Fleurit  en  Blai  et  Juin. 
Vivace. 

,  SiMymhman  Eruca  fo&o  ,  gfabro ,  flore  biteo,  Instit.  rei  herbar» 
996.  Eruca  buea ,  lattfoiia ,  sêpe  Barùarea.  C.  Banh.  pin.  98.  Bar^ 
hanea.  J.  Btnh.  a.  pag.  868.  Bofharea,  Dod.  pempt.  713.  Fuchs. 
hist.  746.  Lob.  icon.  907.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  65o.  ng.  9.  H<*rbc  d« 
Saintfi-Barbe».  CvUe  plante  est  bonne  pour  U  tcorbui  et  pour  Thy 
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dropisie  :  on  Temploic  dans  les  bouillons  ,  dans  les  tisanes  et  dans  let 
aposèmes.  On  8*en  sert  à  la  manière  dn  Thé.  TonmeforC. 


Fig.  (fio: 


aposème 

Obs,  La  Figure  de  Dodoè'ns  ,  employée  par  Lobel ,  est  bonne  ; 
mais  elle  n*est  qn'une  copie  réduite  de  ccUe  de  Fnchs. 

1578.  Le  Yélar-Ailiaire  ,  Erysirman 
Attuiria  ,  X.  A  tige  élevée  ;  ^  feuilles 
péûolées  y  en  cœur ,  à  dents  de  scie  ; 
a  péules  blancs  ;  k  siliqnes  linaires.  Dans 
les  bois  et  dans  les  haies.  Très-commun 
à  la  Carrette.  Fleurit  en  Avril ,  Blai  et 
Juin.  Vivace.  F\g,  ifio. 

Hespais  AUxum  redoUns,  Mor.  hist. 
a5a.  Tonrn.  l'i'x,  AUiana,  Matth.  843« 
J.  Bauh.  a.  pag.  883.  Fuchs.  hist.  io4« 
Dod.  Dempt.  686.  fîg.  i.  Lob.  icon. 
53o.  ug.  I.  Histor.  Lugdon.911.  fig.  1 
et  3.  Cam.  epit.  589.  Cette  plante  est 
fort  amère  ;  elle  put  TAil.  Ruel  as- 
sure qnVUe  est  diurétique.  Césalpin  es- 
time sa  graine  pour  les  vapeurs  :  cet 
auteur  et  Fabricius  Hildanus ,  disent  que 
la  poudre  des  feuilles  d'Alâana  guérit  I 
les  ulcères  carcinomateux.  Toumefort. 

/.  Obs,  On  trouve  des  individus  à 
tige  très-simple  ,  de  six  ponces  ;  à  feuil- 
les beaucoup  plus  petites  ;  a  fleurs  peu 
nombreuses. 

//.  Obs,  La  figure  de  Fuchs  et  eelle 
de  Matthiole  9  quoique  les  premières , 
sont  très-exactes  ;  elles  ont  servi  de  modèle  à  leurs  snccesseurs.  Cefles 
de  Dodoêus  et  de  Lobel  sont  semblables. 

1570.  Le  VéUur-Giroflier  >  Etysimum  cheiranloides  ,  L.  A  feuillet 
lancéolées ,  très-entières  ;  à  siliqnes  s'écartant  de  Taxe  de  Tépi  ;  à 
coroUcs  jaunes ,  petites.  Dans  les  champs  pierreux ,  aux  Blroteanx  et 
à  Bocbe-Cardon.  Fleurit  eu  Juin. 

Tunilis  Leucoii  folio.  Instit.  rei  herbar.  Vï^*  Myaoum  silûptd 
hnffd,  C.  Bauh.     *  "  --  .      -     .         .v.     .    .       . 

J.  fianh.  3. 

Lob.  icon.  __       _  ,^  /       «  * 

ceue  plante  étoit  la  même  que  le  Myagnan  seeundum  LobeHi  Ta» 
hemœmontani  ,  et  que  VErysiwum  Wtwm  Tabernœmontani  ^  icon. 
866.  Pour  le  Myagnim  seeundum  ,  la  figure  n*y  répond  pas  trop 
bien  ;  et  pocn*  V Erysimum  terthan ,  il  y  a  apparence  que  c'est  plntol 
la  Draha  bttea ,  siùifuu  sUictUsimis ,  pm,  Toumefort. 

Obs.  La  figure  de  Lobel ,  qui  est  la  première  ,  exprime  assez  bien 
nOB  individus. 

1 58o.  he  Vélar-Epcrvicr  ,  Etysimum  hieracifojiwn ,  L,  A  feoiUea 
lancéolées  ,  dentées  ,  k  dents  de  scie  ;  k  pétales  jaunes.  .Sur  les  rd-> 
teaux  arides  ,  sablonneux  ,  à  la  Pape.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
Bisannuel. 

Leucoaun  htteum  ,  montanum  ,  serraio  folio,  C.  Bnuh.  pin.  aoi. 
JLmcQio   giallo^  nmUano»  Pon.   Bald.  ItaU  339.   Hespens  Lasoùu 
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,fo^ y  terrai»^  siifaad  (fuadranmiki,  Tonm.  )a?  làucotum  àOetim 
tyluestre  ,  hietncijouwn,  J.  B«tm.  prodr.  109.  BeHev.  tab.  aoa.  Oa 
tiottve  cette  plante  soi*  les  borda  des  TÎgnes  ,  en  allant  k  Fontaine- 
bleau et  b  Moret.  Toornefort. 

Obs.  La  figure  de  BeHeyal  que  nom  aTcmx  publiée  dans  nos  Démons* 
tiations  E^<Çinentaireft  ,  rend  seule  nos  individus.  Il  a  fiiîi  graver  isolÀ 
une  feuille  et  une  fleur  de  grandeur  naiorelle. 

i58i.  Le  Giroflier  -  Vëlar  ,  Cheii-anthus  erysimaèdei  ^  L.  Genre 
8^.  Cmciforme.  A  calice  fermé  ,  à  deux  feuillets  boasuÀ  k  la  base  ; 
une  petite  dent 'sur  deux  côtés  du  germe  ;  silique  k  semences  aplaties. 
A  tige  droite  ,  très-simple  ;  à  feuilles  nues  ,  lanct^lces ,  étroites ,  dco- 
tëfs  ;  k  siKques  tétraconcs  ou  à  quatre  pans  ;  k  pétales  jaunes  ^  asses 
grands.  Très-ressemblant  au  Yélar-Giroflier  et  au  VeTar-Eperricr. 
Trouvé  en  Biipcy  et  sur  nos  montagnes  du  Lyonnais. 

HMeris  Lenrou  folio  non  serrato  ,  siliqud  quadrwtguèd.^  Tonm. 
9)3.  Leucoatm  luteum  y  sjrli»estre  ^  anguatifolinm.  C.  Baun.  pin.  303. 
^ruca  anmtstifo/ia,  C.  Bauh.  pin.  99.  Lob.  icon.  3o5.  fig.  t.  Leur' 
eoîum  syK'esire.  Clus.  hisl.  i .  pag.  599.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  873. 
fig.  a.  Bellev.  tab.  aoi. 

Obs,  Les  trou  figures  citées  de  l'Ecluse,  de  Lobel  et  de  Belleval 
•ont  originales  ,  mais  on  ne  peut  affirmer  avec  certitude  qu'elles  se 
lâpportent  toutes  trois  à  cette  esoèce. 

j58a.  Le  Giroflier-Suissard,  Cheirmtthus  Cheiri^  L.  A  tige  ligneuse; 
^  rameaux  anguleux;  k  feuilles  lancéolées  ,  aiguës,  très  -  entières  j  k 
pétales  jaunes ,  grands.  Sur  les  vieux  murs,  dans  la  ville.  Fkurit  en 
Mars  et  Avril.  Vivacc. 

Leucotian  luteum ,  vulgare,  C.  Baub.  pin.  aoi.  Toum.  oai.  Fnclts 
hist.  458.  Matth.  639.  ûe.  3.  Lob.  icon.  33o.  fig.  i.  Hist.  Lugd.  801. 
fig.  3.  Cam.  epit.  6ao.  Leucciium  luteum  vulg^ ,  Che'iri  flore  simplieu 
J.  Bauh.  d.  pag,  879.  Leucoium  luteum,  Dod.  pempt.  160.  Violier 
on  Giroflier  )aune.  La  fleur  de  cette  plante  est  rcj^résentée  d^une  seule 
.  CraUk  dans  la  figure  de  Tragus.  Cet  auteur  assure  qu'elle  est  quelquefois 
à  cinq  feuilles  ;  je  Tai  toujours  observée  à  quatre  feuilles.  Cette  plante 
est  amère  ,  et  d'un  goât  d'herbe  salé.  On  se  sert  principalement  de  ses 
fleurs  pour  faire  passer  les  urines  etdésopiler  les  Tiscères  :  leur  infusion 
f[uéTit  les  pâles  couleurs  ,  provooae  les  ordinaires ,  soulage  les  paraly^- 
tioues  ;  Thuile  des  fleurs  ae  Violier  jaune  ,  faite  par  infusion,  est  ré- 
solutive ,  et  bonne  pour  le  rhumatisme.  Cette  plante  naît  sur  les  mu- 
railles et  sur  les  rem  parti  de  la  ville.  Toornefort. 

Obs,  Le  calice  est  souvent  teint  en  violet  ;  les  fleurs  répandent  une 
odeur  forte ,  aromatique  ;  la  silique  h  quatre  angles  obtus  est  uu  pea 
soyeuse.  Le  Giroflier  des  jardins  4  coroDes  plus  grandes  ,  simples  oa 
pleines  ,  n*est  qu'une  variété  du  sauvage,  produite  par  la  culture. 

i583.  Le  Giroflier  des  Alpes,  Clt^ranthus  Atnimu,  L,  A  feuilles 
limiiies ,  entières ,  un  peu  duvetées  ;  4  û^e  raminée  ;  k  corolles  d'iim 
iaime  de  soufre  ,  grandes  ,  odorantes.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 
Vivace. 

LeucQÎuM  €uypistifolium ,  Alpinum,  flore  sulphureo,'Tonm,  instit. 
nit,  AUioni  ,  Flor.  Pedem.  tab.  ao.  fig.  a.  Mesperk,  Hall.  Helr. 
hLit.  n.°  449*  ^b.   i^^  figura optima, 

Oos,  Celle .  espèce  ressemble  tellement  au  Vélar  ,  que  Jacq«iiii 
lui  a  rappoité  la  figure  citée  ci*deasus ,  de  i^Edoae ,  pour  ïetysè^ 
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woiàes.  Cette  plante  varie  beaucoop  pour  la  forme  des  feaîiles  ,  plus  (« 
tnoias  lisses ,  plus  ou  moins  dentées  ,  plus  ou  moins  larges.  ^ 

1Ô84.  Le  Giroflier  -  Violier  ,  ou 
blauchâtre  ,  Cheùanthus  incanus  ,  L, 
Â  tiges  lieneuses  ,  très  -  ramiûées  ;  à 
feuilles  blanches  ,  lancéolées  ,  ârès- 
entières ,  obtuses  ;  à  siliqnes  trom^nées 
au  sommet  et  aplaties  ;  à  pétales  entiers , 
rouges  y  ou  blancs  ;  fleurs  simples ,  ou 

Elciues ,  aromatiques  ;  saveur  des  feuii- 
;s  et  des  semences  piquante.  Origi- 
naire d*£spagne  ;  cultivé  dans  nos  jar- 
dins. Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 
Fig.  481. 

Lieucolum  incamtm ,  mqjus,  C.  Baub. 
pin.  900.  Toufn.  à  aao  ad  on.  Plu- 
r'unœ  varietates,  Leucoamt  candidumt 
mcjus,  Dod.  pcmpt.  1 69.  Fuchs.  hist. 
4S9.  Mattb.  63).  fig.  I.  Lob.  icon. 
3^9.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  90a.  fig.  I  et 
a.  Cam.  enit.  619.  J.  Baub.  bist.  9. 
pag.  874.  fig.  1. 

Ohs.  Camérarins  a  ajouté  k  sa  figure' 
la  silicme  close  et  ouverte  de  grakideur 
paturellc  et  très-bien  exprimée. 

i585.  Le  Giroflier  des  fenêtres,  ChàranOu^Jenestmlis ^  L.  A  tigtt 
grosse  ,  haute  de  demi-pied  ,  sans  rameaux  *,  k  feuilles  ramassées ,  très- 
rapprochées  ,  courbées  ,  ondulées  ,  blanchâtres  ;  k  fteurs  en  grapnes  ; 
les  pétales  entiers  ,  purpurins  \  les  siliqucs  plus  grosses  vers  la  base. 
Ou  Ignore  ton  pays.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.  Bisan- 
nuelle. 

i586.  Le  Giroflier  des  rivages,  Cheinmihus  Uttoreus ,  L.  A  feuilles 
)ancéoIées ,  assez  charnues  ,  asses  cotonneuses ,  souvent  dentées  ;  k 
pétales  purpurins ,  écbancrés  ;  k  siliques  cotonneuses.  Sur  les  bords 
de  la  mer.  £n  Languedoc.  Annuel. 

Leucoïum  nutritimwn ,  angusiifoUum.  C.  Bauh.  pin.  901 .  Bodoo, 
pempt.  160.  fig.  I.  Lob.  icon.  33 1.  fig.  1.  Clos.  hist.  i.  pag.  398. 
fig.  a.  J.  Baub.  hist.  a.  çag.  8j6.  fig.  3. 

1587.  Le  Giroflier  triste ,  Cfteiranthus  tristis  ,  L»  A  tî^e  Ugneose  ; 
k  feuiUes  linaires ,  un  peu  sinuées  -,  k  fleurs  assises  ;  k  pétales  ondu-p 
.  lés  ,  d'abord  jauuàtres  ,  ensuite  verdàtres.  Originaire  du  Languedoc  j 
cultivé  dans  nos  jardins. 

Leucoiwn  m'mus  ^  brewtori  folio  ,  obsoleto  flore,  Barr.  icon.  999. 
11  .•  a.  pag.  8o3. 

Obs.  1a  flenr  exhale  ,  sur-tootla  nuit ,  une  odeur  suave.  Les  deux 
figures  de  Barrelier  sont  exactes. 

i588.  Le  Giroflier  de  Chio,  Clieiranthm  Chiu* ,  L,  A  tige  rami- 
fiée ;  a  feuilles  lancéolées ,  dentées  ;  k  siliques  hérissées  ,  terminées 
en  alêne  ;  k  fleurs  petites  ,  rosées.  Originaire  de  Grèce  ;  devenu  spou* 
tané  autour  de  Lyon. 
Leucoîu/n  Thkspws  fm€,  Berm.  parad.  ub«  I93*  H^pént  silie» 
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fÊÊkiÊÎnmtft^florepmvo,  niMft>.  Dill.  elth.  tab.  14S.  fig.  178.  Optttrtè. 
iSSq.  he  GiroAier  annuel,  Cheittmihut  anmms ,  L,  A  tige  her« 
hÊcét  i  à  feuilles  lancéolé  ,  blanches  ,  obtuses ,  souvent  dentées  ;  à 
ttétoles.^«^uiicrés  ;  k  siliqnes  cylindrimies ,  aiguës  an  sommet.'  Sur  les 
iMMtls  de  la  mer ,  en  Prorence.  Annnâ. 
(  Lettcamm  incanum ,  mimu*  C.  Banh.  pin.  aoo. 

1690.  fja  Jnlieane  inodore ,  Heêperîs  ntodara  ,  L,  Genre  88t« 
Cbicifanne.  A  4:alices  clos;  à  p^talM  obliquement  ftéchis;  une  glande 
«ntre  les  élamines  les  plus  courtes  ;  le  stigmate  fourchu  vers  la  base  ,  k 
pointes  njMproeh^  -,  k  siliques  roides ,  droites.  A  tige  hérissa ,  siniple, 
droite  ;  à  feuilles  p^oUes ,  comme  hastées ,  ovales  ,  lancéolées .  den- 
tées à  dents  de  scie  ,  un  peu  rudes  \  la  corolle  assez  grande  ,  d  abord 
Msnche ,  prend  une  teinte  pourpre  ;  les  pétales  obois.  TrouTée  eu 

>  tfltfestris,  inodora,  C.  Bauh.  pin.  707*  Toqm.  aaa.  Rnp. 


Ror.  ien.  tab.  1 .  HesperU  tertia.  dus.  1 .  pag.  397. 

Oks*  Quoique  la  figure  de  TEcluse  exprime  assez  bien  notre  plante  , 
elle  ne  vaut  pas  celle  que  de  Haller  a  ajoutée  à  lH3uTTage  de  Rnppius. 

iSoi.  La  Julienne  triste,  Hesperis  tristis^  £r.  A  tige  hérissée  ,  ra- 
mifiée ,  k  rameaux  étalés  ;  à  fieurs  très-odorantes  ,  barriolées  de  veines 
dhin  noir-pourpre.  En  Allemagne.  Qtaiiirée  dans  nos  jardins. 

Hesperis  montana  ^  paOiJa  ,  odoratissima,  C.  Bauh.  pin.  30a.  ffes» 
»erii  prima,  Clus.  nist.  1.  pag.  ao6.  Hesperis  Pannonica.  Camer* 
bort.  tab.  18. 

0&«.  La  figure  citée  de  Camérarius  est  assez  semblable  k  celle  de 
FEcluae  ;  mats  elfe  c«  canctériuique ,  o£Fr«at  isolées  une  fleur  et  un« 
iiHque  entr^ouvettes  de  grsndeur  naturelle. 

i5q«.  La  JuUenne  des  jardins ,  Hesperis  maironalis ,  L.  A  tige 
nmpk ,  droite  ;*  k  feuilles  ovales  ,^ncéolées  ,  dentelées  ;  k  péta& 
éehancrés  ,  avec  une  pointe  :  les  fleurs  odoriférantes  \  les  feniUes  d'un 
ff&tt  piquant.  Originaire  d'Italie  ;  cultivée  dans  nos  jarchns.  Bisan- 
luielle. 

HmperiM  hortauts ,  C.  Banh.  pin.  30%.  Toum.  aa?.  Fiola  ma^ 
irontdw.  Fuchs.  3i5«  Dod.  pempt.  167.  Lob.  icon.  SaS.  ûg,  a» 
BiitiLngd.  804.  fie.  i  et  a. 

ois,  La  figure  de  Dodoëns ,  adoptée  par  Lobel ,  nons  patott  là 
neilleare  ;  cette  espèce  offire ,  par  Teffet  die  la  culture  ,  quelques  va- 
néiés  k  fleurs  Manches ,  purpurines. 

1^.  LArabète  de  Thaïe  ,  trahis  ThaUana  ,  L,  Genre  889. 
Crucifirme.  A  cafices  clos  ;  c{iiatre  glandes  repliées ,  en  forme  d  e-> 
caille  ,  une  entre  deux  foKoles  du  catice.  A  tiges  presque  nues ,  asses 
liautes  ;  k  toiUcs radicales  nombreuses,  couchées  sur  la  terre  ,  orales  p 
laitcéolées,  dentées,  hérissées;  celles  de  la  tige  lancéolées,  Usses  ,  peu 
«ombreuses  ;  k  corolles  blanches,  petites;  k  siliques  menues,  eflUees  ^ 
courbées ,  s'écartant  de  la  tige.  Dans  les  terrams  sablonneux.  Com* 
teune  sur  ks  coteaux  du  Rhône  ,  k  la  Carrette.  Fleurit  en  Mai. 
Annuelle. 

Tunitis  vutearis,  ramosm,  Listit.  rei  herbar.  9a4«  JSursœ  pa^ 
foris  simiàs ,  smquosa  ,  rmnor^  seu  nugoribus  foËis.  C.  Bauh.  pin.  loo. 
pëoêelia  êdiqtuaa,  D.  Thaï.  icon.  ^.  Buna  pastoria,  s»*e  Pihseum 
sHiquaia,  J..  Bauh.  3.  pag.  870.  Hist.  Lugd.  ii3i.  fig.  i.  BarreL 
ieou.  969  «t  vjo,  La  figure  de  Thalius  yant  mieux  que  ctUe  de  J« 
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ÏMilim  ,  et  la  figure  que  cet  aateur  en  a  dono^ .  tsX  axàHeurg  nfm 
^le  qui  te  trempe  dans  ^Histoire  des  Plantes  de  Lyoo. 

Oès<»  Kous  détona  à  BeUeyal  une  bonne  figiure  de  cette  e^wce^ 
que  nous  avons  publiée.  IMm.  £iém.  tab.  ig6.  £llc  offre  une  vaiiâé 
à  plusieurs  dges  ,  dont  les  deux  centrales  sont  ramifiées. 

1 594.  L*Arabide  des  Alpes ,  Arabie  Atpma ,  L,  A  tige  droite ,  ra- 
Inifiëe ,  ^  rameaux  épars  ;  k  feuilles  embrassantes  ,  deolées.  Sor  le« 
iàlpes  du  Daupbiné.  Vivace. 

Draha  a&a ,  siUquosa  ^  repens,  G.  Baubi.  pin.  lOQ.  Lob.  îcoa.  «• 

Eq6i  ,ûf^»  I.  Clus.  hist.  X  paff.  ia5.  fig.  i  et  9.  ffîst.  Lugd.  664* 
3.  pag.  ii3A.  fig.  I.  J.  BauL  hisi.  9.  pag.  880  et  681.  %.  i. 
.  Dan.  tab.  Oa. 

Obs.  L'Ecluse  a  le  premier  décrit  et  fignré  cette  «spèce  sous  les  noips 
de  Draba  tecunda  ei  iertia.  Sa  seconde  figure  a  tU  adoptée  par 
l/îbel.  r       r- 

I  SgS.  L'Arabète  hérissée ,  Arabis  hispida  ,  L.  A  dge  petite  ;  4 
feuilles  hérissées  \  les  radicales  un  peu  taillées  en  tyxe  ;  celles  de  la 
tige  lancéolées  ;  à  Pétales  blancs ,  droits  .très-petits  ;  d'ailleurs ,  très- 
jressemUante  à  la  U^halitma.  Tronyéc  à  Francnerille.  Fleurit  en  UaL 
Vivace. 

iSgS.  L^Arabètp-Tonrrette  ,  Anéis  Tmmêa  ,  L,  A  dge  miudI*  ;  li 
leuilks  embrassant  la  Ûj^ ,  lancéolées^,  dentées  ,  lisses  ;  les  raaicaki 
«vales  ,  obbnguei  ,  épaisses  .  blanches  ,  ondulées  sur  les  bords  $  le» 
pélales  d*un  jaune-palue  \  èi  siliques  courbées ,  aplaties ,  Unaii«s^  pe«-* 
oantes  dHin  senl  c^cé.  A  Roche-k^rdon. 

LeuccSum  Hesperiàû  JbUo,  Toum.  991.  Turnia  vm^or,  Flateaa* 
Ous.  hist.  9.  pag.  106.  Brasûca  syluestris  ^  albido  flore  ^  matuUf 
mUaud,  Barr.  icon.  355. 

Ois.  L*Echise  a  pubBé  la  première  description  de  cette  espèce , 

r*il  dit  avoir  reçne  avec  la  figure  de  Plateau  ;  elle  est  exacte.  GeAi 
^rreiier  est  aussi  bonne  ;  elle  pr^nte  isolées  uae  fenitte  «I  omb 
^Uique  de  grandeur  naturelle. 

1 997.  La  Tourette  lisse ,  TunitU  ffuJbra  ,  L.  Genre  883.  GrttcS<> 
forme.  A  calice  dos  ^  dont  les  feuillets  convergent  par  leur  somiBe% 
corolles  ii  pétales  droits  ;  les  siliques  très^longnes  ^  angaleuaes.  A  ttM 
dboite  9  élevée  *,  à  feuilles  radicues  dentées  ,  hérissées  ;  celles  de  la 
dge  Irès-cndèrBSy  l'embrassant ,  lisses;  k  siliques  droites  ;  à^  corottes 
wdtes ,  blanches.  Dans  les  terrains  secs ,  arides ,  an  Serin  ,  mOL 
Broteaux  et  k  Roche-Cardon. 

TurritiM  foins  inferioribut ,  Cichoraceù  ,  cœUrU  Peifoàmtœ.  Iiitf • 
tei  herbor.  9^.  Brassica  w-hestris  jfolUs  circà  radicem  ciehoraceît. 
"C.  Balih.  pin.  i)<i.  Sinapî  album,  wst.  Lugd.  1168.  La  figure  qns 
l'on  trouve  de  cette  plante  dans  THistoire  des  Plantes  de  Lyoo  seroic 
•Iwntiie  ,  si  les  feuilles  d*en  bas  ressembloient  k  ceUes  de  la  Chicorée  ^ 
«insi  que  l'auteur  en  averût  dans  sa  description.  J.  Bauhin  a.  pag.  836 , 
qni  l  appelle  gkuîifoHa  cichoroldes  ,  et  l'wrkis  secundo  Cbish  » 
temarque  que  ^ps  fleurs  de  cette  plante  sont  d'un  jatme  fort  pÂkl 
Tonmefott. 

Obs,  Novs  devons  4  MKard  ,  Flor«  Par.  tab.  4o3  ,  nne  bonijM 
ligure  de  cette  espèce. 

T598.  La  Tourteite  hérissée  ,  Tkrritù  hirnitm ,  L.  A  dge  ooias 
4kt4§^  k  ùmiXlm  ndîcabf  finmot  U  row,  i^fdjos , ^^btosw  :  œta 


Digitized 


by  Google 


191    TÉTRADYNAMIE    SILIQUEUSE. 

de  k  ti^e  rembraiMuit  ;  coûter  hérÎBsées.  A  corolles  bbnches  ,  pe« 
dies  *,  1^  sUiqaes  liuaires  -,  d'abord  appliqua  contre  la  t-ge  ,  s'eif 
•épareni  à  meture  qu^ellet  mikritseiit.  À  Gorge^e-Lonp ,  dans  les 
TÎgaes  à  Sainte-Foy.   Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Annuelle. 

2'turitis,  Lob.  icou.  aao.  Toum.  0^7.  Brassica  syl%^e*tris  ,  hUpida, 
mm  ramosa,  C.  Bauh.  pin.  1 1 3.  Edit.  IL  Brassica  sylvesirU  ,  folii^ 
integris  ethUpiâis.  C.  Bauh.  pin.  edit.  I.  Tunitis  vulgatior,  J.  Baim.  9. 
pag.  836.  Lob.  icon.  aao.  Iig.  a.  Clus  hisL  a.  pag.  106.  fig.  i.  Gas- 
pard Baubin  croit  que  cette  plante  est  gratée  deux  fois  dans  Tabcr- 
nanontanns  :  i.**  sous  le  nom  de  Turritis  ;  a.^  sous  celui  de  P^ao- 
caria.  Ces  deux  figures  «ont  fort  mauraises  ,'  ainsi  que  celle  que  Lobel 
en  a  donn^  ;  mais  il  j  a  apparence  que  Tabemaeniontauus  a  plut^ 
▼ouln  (aire  grarer  la  pirécédente  sons  le  nom  de  yaccarta  :  la  figure 
en  seioit  assex  bonne  ,  si  les  feuilles  d'en  bas  étoient  semblables  à 
celles  de  la  Chicorée.  Tourne  fort. 

/.  Obs.  Ces  deux  espèces  se  ressemblent  par  le  très-grand  nombre 
de  leurs  attributs.  Le  lisse  et  le  duveté  sufhsent-ils  pour  les  caracté- 
riser ? 

//.  Obi»  Les  figures  de  TEcluse  et  de  Lobel  sont  semblables.  II 
fiiut  leur  préférer  celle  de  Bulliard ,  Flor.  Par.  tab«4o4  »  qui  est  ca- 
ractéristique. 

1599.  La  Tourr«tte- Alpine  ,  Turritis  Alpit^^  X.  A  feuiUes  ra- 
dicales ,  hérissées  ,  dentées  ;  celles  de  la  tige  denu-embrassantes.  Suf 
1m  Alpes  du  Dauphiné.   yivace. 

Ohs,  Très  -  ressemblante  à  la  Toorrette  hérissée,  mais  sa  tige  est. 
lisse  ;  les  feuilles  de  la  tige  lisses  ,  très -entières  ,  assises  ,  un  peu 
taillées  en  cœur  à  la  base ,  k  peine  embrassantes  ;  les  fleurs  plus 
crandes  ;  le  calice  droit  \  les  pétales  blancs ,  obtus  ,  deux  fois,  plus 
loqgs  que  le  calice. 

1600.  Le  Chou  champêtre ,  Brassica  campatris  ,  L,  Genre  881; 
Cruciforme.  Les  feuillets  du  calice  droits ,  conrergens  ;  les  semences 
fabuleuses  ;  une  gbnde  miellière  entre  chaque  étamine  pins  courte 
et  le  pistil ,  et  d'autres  semblables  entre  les  plus  longues  etamines  dt 
les  feuillets  du  calice.  A  ûge  et  racine  effilées  ;  les  feuilles  de  la  tign 
en.  comr  ,  embrassantes ,  lisses  ;  les  radicales  lyrées ,  un  peu  hérissées  ; 
les  pétales  iaunes.  La  variété  appelée  Coka  est  généralement  cultivée. 
Dans  les  champs ,  aux  Broteaux  et  à  Margnola.  Fleurit  en  Mai  et 
Juin.  Annuel. 

Brassica  campestris ,  perfohaia  ,  flore  kiteo,  Loës.  Pmas.  99.  Ead. 
Flor.  Dan.  55o. 

/.  Obs,  Elle  réussit  dans  tontes  les  terres  un  peu  fortes  ;  ses  se- 
mences qui  sont  très-abondantes  ,  fournissent  une  huile  par  eimres- 
sion  assez  agréable  ,  qui  peut  suppléer  k  Thuile  de  noix  et  k  l'huile 
Solive  ;  le  marc  recèle  encore  une  ai;^  grande  quantité  de  mncns 
nutritif.  Loësel ,  Flora  Prussien  ,  nous  fournit  uni  bonne  figure  de 
cette  efpèce  de  Choox ,  qui  est  plus  oomaume  en  Lithuanie  et  en 
Prusse. 

//.  Obs.  Les  feuilles  radicales  ordinairement  lyrées ,  un  pen  hé- 
nMé«9»  sont  spUTent  lingnlées  en  spatule  ^  les  fleurs  avant  leu^  épi^. 
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ttonusement  ^  sont  rauas<tée8  en  tas  au  sommet  de  la  li^e  ;  peu  h  peu 
ia  çrappe  se  (léreloppe  \  les  pétales  à  peine  de  la  longueur  d  uue  ligne 
«t  demie  ;  souvent  plusienrs  tiges  s^élèvent  d'une  racine  blanche  ,  eit 
foseau  ou  tortueiHe  ;  quelquefois  la  lige  est  ramifiée. 

iGoi.  Le  Chou  blanc  ,  Brassica  alùa  ,  A.  Très  -  ressemblant  au 
Brassica  canipestris  ,  mais  sa  tige  est  ramifiée  ;  les  feuilles  en  cœur*^ 
à  oreillettes  embrassant  moins  la  tige  ;  les  pétales  blancs  ',  plus  grands  ^ 
sont  barriolés  de  ligues  bleues. 

OOs,  Cette  espèce  nie  parolt  flotter  entre  le  Brassica  A ipina  et  VoT' 
vensis  ,  L.  La  grappe  des  fleurs  plus  alongée  ;  le^ diamètre  de  la  co- 
rolle de  six  lignes  ;  les  feuilles  sont  moins  «longées  que  celles  du 
précédent  ;  les  oreillefles  plus  arrondies  ;  elles  sont  obtuses  au  S'>m« 
met.  U  flenrissoit  à  la  fin  de  Mai.  Dans  les  terres  près  de  Grodno.  ' 

i6oa.    Le  Chou -Navet,    Brassica 
^apus  ,  £.  A  racine  fiisi forme  ou  «n 
fuseau  ;  à  feuilles  radicales  l\rées  ,  lis- 
celles  de  la  tige  embrassantes  ,  en 


^<â^ 


cœur ,  alongées  ,  à  dents  obtuses  ;  les 
feuillets  du  calice  ouverts.  Cultivé. 
Fleurit  en  Avril  et   Mai.    Bisannuel. 

jSapus  syluestris,  C.  Bauh.  pin.  gS. 
Tourn.  aoQ.  JSapus,  Dod.  pempt.  674. 
Fuchs.  hist.  177.  Lob.  icon.  aoi.-fig.  a. 
Hist.  Lugdun.  646.  J.  Bauh.  hist.  a. 
Çag.  8A3,  fig.  I .  Var,  JSapus  satiua. 
C.  Bauh.  pin.  95.  Fuchs.  176.  Matth. 
348.  6g.  1,  Lob.  icon.  100.  fîg.  i, 
Hist.  Lugd.  644-  fig.  î.  Camer.  epit, 
993.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  84  a.  fîg.  i. 

/.  Obs,  On  le  trouve  spontané  sur 
les  bords  de  la  mer ,  en  Angleterre  et 
en  Hollande.  La  racine  recèle  une 
«ssez  grande  quantité  de  snc  nutritif. 
'  //.  Obs,  La  figure  de  Cimérarios 
offre  I  .^  lu  racine  produisant  les  feuilles 
radicales  j  a.°  une  partie  de  la  tige 
^mie  de  ses  feuilles  embrassantes ,  de 

ses  siKques  et  de  ses  .fleurs  ;   3.**  une  flcnr  isolée  de  grandeur  nam-* 
relie  ;  4-°   ""«  silique  entr*ouverte  et  ses  semences. 

III.  Obs.  La  racine  a  une  saveur  douceâtre  ;  le  principe  vif 
piquant  y  étant  très-raasQué  :  quoiqu'un  peu  venteuse  ,  c'esT  une 
bonne  nourritnre  pour  I  homme  et  pour  les  bestiaux.  La  semenco 
fournit  UMê  hiile  par  expression  ,  dont  on  peut  préparer  du  savon  : 
les  Peintres  la  recherchent  comme  plus  dessrrptive  -,  brûlée  à  la  lampe  , 
elle  répand  une  trop  grande  quantité  de  fumée.  Comme  le?  racines 
contiennent  un  principe  miiqiicnx  sachatin  assez  abondant  on  peut. 
en  faire  passer  la  pulpe  à  Facidite.  "^ 
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i6ci3.  Le  Chou  cultive ,  var.  pom- 
mée ,  Brassica  oUracca ,  var,  capitata , 
L,  Racine  en  naret ,  blauchàtrc ,  char- 
•ae  ,  hors  de  tecre  Comme  une  tige. 
▲  tige  ëkvée  ;  les  fleurs  terminales  \ 
lenilles  Ctès-gnuides  ,  assec  succulentes , 
embrassantes ,  OTalfS  ,  sinuées  ;  à  côte 
saillante.  Avant  le  développement  d*;  la 
t^ge  ,  cette  variété  présente  ses  feuilles 
se  couvrant  les  unes  et  les  aotres  ,  ra- 
massées en  iétc.  Cultivé  dans  nos  jar- 
dins .potagers.  Bisannuel.  Fig,  4^^* 

Mrastica  capUaUi ,  <i/^.  C.  Baah. 
pin.  III.  Toum.  à  19.  Brussica  capi- 
tata,  ï5oà*  pempt  623.  J.  Bauh.  liist.  2|. 
pag.  83i.  fig.  1. 

7.  Obs,  Parmi  les  figures  citées  il  faut 
car -tout  distii^Hr  celle  du  BivissUa 

capitata  de  ^4^lK^*"^  '  ^1^'^*  ^^^  ' 
qiii  est  caractérm^k,  présenùut  isolées 
MS  siliques  et  la  Heur ,  et  celle  Au  Bras^ 
êica  ceuiUfera  nu  Chou-Fleur  ,  plante 
TFaiuient  singulière ,  qui  offre  quelque- 
fois des  tétef  de  Heurs  de  dix  ponces  de 
diamètre. 

JL  Obs.  Les  autres  variétés  cultivées  som  :  ^  .•  Le  Chon  dfs  Jardins^ 
pommé ,  blanc  ,  Brassica  Oerucca  ,  capitula  aiba.  C.  BaMh>  pin.  n  i . 
fuohs.  hisi.  41G.  Matih.  367.  fig.  i .  a.»  Le  Chou  ponmié,  ronge,  Bnu- 
sica  capitata  ,  rubra ,  à  feuiUes  d  un  vert-bleu%tre  j  k  nervures  rouges. 
Yioleiies.  Do<l.  pemp.t.  6îi.  fig.  a.  J.  Bauh.  hisU  a.  pg.  83i.  fig.  \. 
3.«  Le  Chou-Fleur  ,  Brassica  cautiftra  ,  dont  les  (leurs  très-e^ta». 
•ées ,  forment  avant  leur  développement  des  gronppes  charnus ,  smo 
culens  ,  enveloppés  de  feuilles.  Matth.  36^.  «g.  3.  Dod.  pempt.  6!4/L 
fig.  a.  Lob.  icon.  a45.  fig.  i.  Hist.  Lu|cl.  5aa.  fig.  i.  J.  Baut.  %, 

5ag.  829.  fig.  I.  Camer.  epil.  s|5a.  4-  Le  Chofl-Broccoli  ,  Brassica 
lalica ,  à  feuilles  taillées  en  lyre  ,  très-longues.  5.^  Le  Chou  frangé  , 
Brassica  Jimbiiata  y  k  feuilles' rouges  ,  frangéci.  Fuchs.  414.  Dod^ 
pempt.  6a5.  fig.  a.  Lob.  icon.  2^7.  fior.  1.  Bis^  Lugd.  5^3.  fig.  ^ 
D..®-  Le  Chou-fausae-R^ve  ,  Bijassica  radiçt  nap/j/'ornà ,  k  ncine  char* 
&ne  ,  très-grosse  ,  arrondie. 

IJJ.  Obs,  Le  Chou ,  conduit  k  h  ^mematîyn  aeéteqst',  est  ub 
alim<bt  très-usité  dan»  le  Mord,  en  Pologne,  et  en  Lithnanie  ,  oi 
d'autant  plus  précieux ,  que  les  peuples  de  ces  contrées  font  très-sujeta 
lu;^  affections  scorbutiques.  Les  Choux-Croûtes ,  qui  sont  des  Choux 

C>niniçs  ,  hachés  menus ,  qui  fcrmenteut  et  .deviennent  aigres  dai^ 
s  tonneaux ,  malgré  le  sel  et  les  semences  de  Cumin  dont  on  [e$ 
i|8Hiijis99ne  ,  peuvent,  ^rsqu^ila  sont  bien  préparés  ,  durer  sans  cor- 
ru^Aion  deux  années  ;  ce  qui  est  grçcieux  pour  les  B^arint ,  vu  qo^ 
cet  aliment  est  ua  des  meulcuia'  préservatifs  dm  tcorbat  de  mer. 
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1604*  Le  Chou  de  Savoie  ,  Brassica 
9$tracea^  var,  Sabauda^  L.  Les  feuilles 
•Qut  mollis  resserrées  eu  t^te  ,  mais 
plus  ironcëes ,  crépues  sur  les  bordures  ^ 

{>lus  succul«:nies ,  plus  douces.  Toutes 
06  Tariétés  de  Choux  i&chent  par  la 
décoction  un  principe  volatil  tres-f«î- 
tide  ;  après  la  coction  ils  deviennent 
doux  ,  muqucux,  nutritifii.  Fig,  484*, 
Bnusica  oieracea^  var,  ^tibuuùd, 
Brasaica  tUba ,  -cnstut,  C.  ^oh.  pin. 
m.  Matth.  36Q.  £tj;.  ).  Dod.  pempt. 
6a4«  fig*  1.  Lob.  icon.  344*  %•  '- 
Hist.  lAijtà.  5^0.  fig.  a.  J.  Bauh.  hi»i.  a. 
pag.  SaS.  fig.  9. 

Olfs,    Les  Ckoax   recèlent  i .®  un 

Frincipe  svécitique  ,  qui  passant  dans 
eau  pendant  la  première  ëbullilion  , 
exhale  une  odeur  très  -  désagréable  ; 
9.°  un  mucus  sacharin ,  vraiment  nu- 
tritif, dbnt  on  peut  letirer  un  esprit 
ardent ,  et  que  1  on  fait  passer  dans  le 


Fig.  484. 


Nord,  h  Facidité.  Les  Choix  ofTrentaux 
personnes  robustes  un  alimei|t  agréa- 
ble ;   mais  pour  ceux  ^ui  ont  Tcstomac  fâUc  ,  ils  sont  venteux  cl 
de    très 'difficile  digestion  :  ils  leur  causant  acs  anxiéiés  et  mém«. 
la  cardialgie. 

i6o5.  Le    Chou -Rave  ^  Bra&sica  Fig,  485. 

JRapa^  L,  A  racine  montante  ,  eu 
tige  charnue,  arrondie  ou  oblon^ue, 
aplatie  vers  le  haut ,  d^oài  part  la  lige 
assez  élevée  ;  les  fleurs  au  sommet  ;  k 
feuilles  radicales,  profondément  décon- 
Ilées ,  coonne  ailées ,  étendues  sur  terre  ; 
celles  de  la  tige  embrassantes ,  termi- 
uées  en  pointe;  silique  surmontée  d*un 
style ,  eu  forme  de  corne  fongueuse. 
Bacine  douce  et  piquante.  Originaire 
d'Italie.  Cultivé  dans  nos  champs. 
Bisannuelle.  F^.  485. 

Xsntiya^  rotunda,  C.  Bauh.  pin. 
um  vuigare,  I>od.  pempt.  o^i. 
Kupa  satii^aj  ohlo/M,  C.  Baun.  pin.r' 
89.  Toum.  338.  Bapwn  oblongius, 
Dod.  pempt.  6^3.  Fuchs.  hist.  ai  3. 
Ilaidi.  346.  fig.  r.  Lob.  icon.  197. 
fiff .  1 .  Hist.  Lujed.  64o.  fig.  i .  J.  Bauh. 
hL.  838.  fiR.  I.  ' 

/.    Obs.  La  racine    alongée  ,   ou 
arrondie,  plus  ou  moins  grosse  ,  blan- 
che ,  ou  violette ,  douce ,  ou  plus  ou  moins  piquante  ,  plus  ou  moins 
iBUdre,  présente  des  difTércDces  que  For  doit  au  climat,  an  terrain ,  etc* 
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//.  Obs,  Nout  devons  h.  Gamérariiu  deux  bonnes  figures  de  It 
«Bave  ;  la  première  ,  epit.  qi8,  olTrc  une  variété  k  racine  ronde,  eC 
ttir  le  côté  ,  une  racine  double  ;  savoir,  i.°  l'une  sur  Tautre  ,  telle 

Sue  nous  Tavons  observée  plusieurs  fois.  Il  a  fait  graver  isolées  la 
eur  et  la  silique.  a.**  La  variété  page  ai 9,  à  raciuc  longue  ,  pré- 
sentant aussi  isolées  la  fleur  ,  la  silique  entr  ouverte  ,  les  feuilles  radi- 
cales et  celles  de  la  tige. 

1 606.  Le  Chou-Rave ,  var.  sauvage , 
JBrtusica  Râpa  ,  var.  sjrlt^estris ,  L, 
Cette  varit-té  offre  des  feuilles  plus 
Tclues  :  la  racine  est  effilée  ,  plus  sè> 
che  ,  ligneuse.  On  trouve  de  sembla- 
bles individus  daus  nos  champs  mai- 
gres ,  provenus  de  semences  aban- 
données. Fig.  486. 

/.  OOt.  L^  Raves  sauvages ,  k 
feuiDes  aussi  hérissées  ,  sont  rares 
dans  ce  pays.  Peut-être  les  individus 
dltalie  sont  plus  conformes  &  la  figure 
^de  Matthiole. 

//.  Obs,  Gmiérarius ,  epit.  aao  ^  a 
adopté  cette  figure  de  Mutthiole  ;   il 


dit  que  la  racine  de  cette  plante  a  le 
ût  plus  acre  que  celle  de  fa  cultivée. 


goût 
Les 


suivant  le  climat  .et  la 
nature  du* terrain  ,  varient  autant  pour 
le  goût  uue  pour  la  forme  et  la  cou- 
leur de  f  écorce  de  leurs  racines  ;  elles 
■ont  plus  ,ou  nioin  Acres  ,  plus  ou 
irioiÀs  .louées  ;  el^  lâchent  pendant 
rébullitioii  un  prindpe  vif,  volatil,  nidulé  dans  on  mucus  sacha« 
tin.  Les  Raves  bien  cuites  se  digèrent  facilement;  elles  offrent pen^ 
dant  rhiver  une  abondante  nourriture  pour  les  bestiaux. 

IIL  Obs,  Si  on  fait  manger  une  trop  grande  quantité  de  Raves 
aux  vaches  ,  cet  aliment  altère  leur  lait ,  lui  communique  un  goâc 
■périal  et  désagréable.  Le  sirop  de  Raves  que  Ton  prépare  en  exprimant 
a))rès  la  trituration  ,  lif  suc  des  racines  ,  après  les  avoir  feit  cuire 
sotA  la  cendre  ,  et  en  ajoutant  de  ,rean  sucrée ,  en  faisant  bouillir 
iu5qu*k  ronsi<(tance  de  sirop ,  est  un  remède  précieux  dans  les  affec- 
tions catarrules.  Les  semences  de  Rave  fournissent  par  expression  ans 
huile  grasse,  qui  ne  peut  servir  que  pour  brûler  K  la  lampe  |  et  doot<oa 
peut  préparer  lin  savoa  avec  Talcali  de  soude. 
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)6©7.  Le  Chou-Roquette  ,  Brassica 
JSruca ,  L.  A,  tige  hérissée  ;  k  feuilles  Fig.  ^Bj* 

CD  lyre  ,  ou  comme  ailées  ;  à  silicpies 
fisses  ;  surmontées  d*un  style  aplati ,  k 
pétales  veinés.  Dans  les  champs  ,  aux 
Brotcaax.  Echappé  des  jardins.  Fleurit 
en  Mai.  Annuel.  JFie;,  487. 

Eruca  tatifolia ,  o/ifl,  sativa^  Dioseo^ 
ridis.  C.  Bnuh.  piu.  98.  Tourn.  aa7. 
JEnuur  satiua.  Dod.  peoipt.  708.  Fucn. 
hist'SSg.  Mauh.  4o5.  fig.  i.  Lob.  icon. 
304.  iig.  I.  Hist.  Lugd.  649.  fig.  I. 
Cam.  epit.  3o6.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag. 
859.  fiç.  I. 

/.  Obs.  La  figure  deFuchs,  au  trait, 
est  très-exacte  ;  elle  a  été  copiée  réduite 
par  Jcau  Bauhin  ;  cependant  il  faut  lui 
préfc'rcr  celle  de  Camérarius  pour  les 
dessins  de  la  fleur  et  de  la  silique. 

//.  Obs.  La  saveur  et  l'odeur  de  la 
Roquette  sont   spéciales  ,  pénétrantes  ;       ^  , 
elle  fournil  Fassaisoimement  des  salades  :   ^ô  >?î»l  'S 
on  prescrit  le  suc  comme  urinaire ,  anli»  ^ihi'tj    -^ 
scorbutique  contre  la  cachexie  ^  Li  chlo-  ^^ 
rose ,  la  paralysie. 

î6o8.   Le   Chou-Roqucttc   sauvage  y  Fig»  ^99, 

'  Brassica  Enicastnan  y  L,  k  lige  héris- 
sée ;  à  feuilles  profoudéuient  découpées 
ou  comme  pinnées  ;  H  folioles  dentées  ; 
h  siliques  teruûnées  par  un  style  aplati, 
pointu  ;  h  pétales  grands  ,  jaunes.  Les 
tiges  droit^  ou  couchées.  Sur  les  vieux 
murs.  Ti*ès-commun  au  chemin  Saint- 
Clair.  Fleurit  en  Juin.  Annuel.  Fig,  488. 

Eruca  sylvestrïs  y  m^r^  lutea^catUe 
aspero,  C.  Bauh.  pin.  fc.  Tourn.  aaj. 
Éruca  syluestris,  Dod.  peuipt.  700. 
Mauh.  4o5.  fig.  a.  Lob.  icun.  904. 
fig.  a.  Hist.  Lugd.  65o.  fig.  1 ,  et  ()53. 
fig.  3.  C'inier.  epit.  307.  J.  Bauh.  hist. 
a.  pag.  863.  fî^.  3. 

/.  Obs.  La  uge  plus  ou  moins  rami- 
fiée ,  plus  ou  moins  élcvre  ;  les  segnicns 
des  feuilles  plus  ou  moins  dentés  ,  les 
corolles  plus  ou  moins  grandes ,  cons- 
tituent auUHt  de  variété. 

//.  Obs,  Dodocns  et  Lobel  ont  em- 
ployé la  m^me  figure ,  qui  fend  asscï 
Lieu  nos  individu.*  ;  mais  qui   ne  vaut 
pas  ,  pour    les   caractères  de  la  ficur  et  du  firuit  >  celle  de  Gamâ»^ 
rarius. 
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1609.  La  MoQUrde  des  champs , 
Saiapis  arvensit  ,  L,  Genre  885. 
Cruciforme.  A  feuillets  du  caHoe  ou- 
verts ;  les  onglets  des  pétales  droits  \ 
une  glande  miellière  entre  Jes  Stami- 
nés les  plus  courtes  et  le  pistil ,  .et 
une  aotcc  entre  les  étamines  les  plu^ 
longues  et  les  feuillets  du  calice.  A 
tige  dure  ,  ramifiée  ,  en  bras  ourerts , 
hérissée  vers  le  bas  ;  à  feuilles  orales , 
lancéolées  ,  uu  peu  rudes  ,  très-en- 
tières ,  ou  comme  ailées  vers  le  bas  ; 
à  pétales  jaunes  ,  veinés  ;  h  siliques 
presque  lisses  ,  renflées  ,  k  étrangle- 
mens  ,  k  plusieurs  angles ,  plus  longues 

Sue  leur  bec  qui  est  comme  tranchant, 
b,  plusieurs  semences  sphériques , 
rousses  ,  d*une  saveur  piquante.  Dans 
les  champs ,  très-commune ,  aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  An- 
nuelle. Fig.  489. 

Sînapi  aiverue  ,  pngoox  ,  semine 
nfgro  ^foliis  iniegris,  Instit.  rei  herbar. 
Toum.  337.  Rapistnan  flore  btteù  , 
Joliis  non  incisis.  C.  Baun.  pin.  95.  Lanœsunm,  vera  y  Jblso  Thto^ 
phnuti  JErysimum  DodonœL  Hist.  Lugd.  5Aa.  Irio  ,  sh*e  Erytimum* 
Cam.  epit.  343.  Fuchs.  hist.  ^57.  Matth.  ^56.  fig.  i.  Dod.  pempt. 
^5.  fig.  t. , Hist.  Logd.  541*  lig.  t.  La  description  de  Caméra- 
nus  convient  à  la  précédente.  J^ai  cm  qu'il  falloit  séparer  la  Sauve 
à  feuilles  découpées  ,  de  celle  qui  ue  Test  pas  ;  elles  se  trouvent  p^le- 
méie  dans  les  champs  :  ainsi  il  y  a  apparence  qa^clles  viennent  de 
la  même  graiue.  Sinapi  arvense  ,  pracox ,  sentine  nigm.  Mor.  hisL* 
9i6.  Rapistrum  flore  mteo  ,  folûs  mcùis  et  simtatis.  C.  Biuh.  pin.  gS* 
Rapiâtrum  flore  iuteo.  J.  EJauh.  a.  pag.  844*  Rapisùmn  aruorum» 
LoD.  T98.  Sanve.  Cette  plante  est  deux  fois  dans  MaUhiole ,  4^*  » 
pag.  571 ,  savoir  ,  sons  les  noms  de  Lampmna  et  d^Jrio.  Ce  m^me 
auteur  s*est  trompé  quand  il  a  pris  notre  Sauve  pour  le  Télar  oa 
Tortelle,  qui  etlVErysùnum  vulgare,  C.  Bauh.  piii.  100.  Toumefort. 

Obs*  La  figure  citée  de  Lobel  exprime  mieux  les  feuilles  infé- 
rieures que  celle  de  Fuchs  copiée  réduite  par  Jean  Bauliin  y  qui  a 
•jouté  \  une  bonne  description  ,  une  savante  discussion  des  syno- 
nymes. Il  dit  Ta  voir  observée  en  fleurs  en  Mai ,  autour  de  Lyon. 
•  i6to.  La  Moutarde  blauch&tre  ,  SinapU  incana  ,  L,  A  tige  rude  ; 
2i  feuilles  inférieures  lyrées ,  hérissées ,  blanchAtres  ;  les  supérieures 
lancéolées  ;.k  siliques  lisses  y  courtes  .  appliquées  contre  les  rameaux. 
En  France.  Autour  de  Paris.  Annuelle. 

Erysimum  foliis  suh  incanis ,   s'diquu  breifissimU»  Hem.  Farad* 
tab»  11 5.  û^,  a  ,  bona  cum  characUn. 
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Fig^  490- 


161 1 .  La  Moutarde  noire  ,  tîinapis 
nigtti,  L.  A  siliqucs  lisse»,  comnie 
appliquées  contre  les  rAneaux ,  tétra- 
godes ,  ou  h  quatre  pan»  au  sommet  ; 
tige  haute  ,  Tclue,  ramifiée  ;.  fl«irs  pc- 
dunculécs  ,  terminales  ;  feuilles  lyrées  , 
rufies  ;  semences  brunes.  Spontanée 
diins  le  Nord  ,  cultivt'c  dans  lèas  jar- 
dins. Annuelle.  Semences  trcs-âcres  , 
très-j>iquantes.  Ftff.  490. 

Sinspi  Jtapi/ouo,  C.  Q|uh.  pin.  99. 
Toum.  397.  Sinapi  siiiqud  lalmscuhi^  • 

Îlabrd  ^  semine  nifo  ,  siye  vuls;are. 
.  Bauh.  9.  pag.  855.  Sifiopi  saiiuurn , 
ptàis.  Dod.  pempt.  706.  Mauh.  ^x^. 
flg.  1.  Lob.  icon.  aoo.  fig.  a.  Hist. 
Lugd.  646.  fig.  1.  Moutarde.  Jeun 
Bauhin  a  raison  de  paroUre  surfais  de 
ce  que  nous  n'avons  point  d^  bonne 
figure  de  cette  plante  :  cependant  tout 
habile  homme  qnll  ëloit ,  il  Ta  con- 
fondue aVcc  cette  que  sfjn  frère  a  nom- 
«nce  S'mapi  Apujnlio  ;  car  celle-ci  est 
la  ni^me  que  1^  «uivante.  La  sAncnce 
jwt  ^tC'piàcale  ,•  dîaphorétiqné  ,  autiscrrbutiquc  :  eflc  est  bonae  pour 
rafTectîon  hypochondrinque  ,  pour  les  pâles  couleurs  ^  pour  là  Ca^ 
«hexie ,  pour  les  affections  sopôreuses.  On  fait  mâcher  le  matin  ii' 
jeun  la  semenc«  de  Moutarde  à  ceux  qui  sont  menacés  d*apoplexi^» 
Le  cataplasme  suivant  sonbgo  les  rhumatismes  de  poitrine  :  o»  fait 
frire  arec  un  peu  de  vinaigre  des  Poireaux  hachés  menu ,  et  lorsqu'il 
sont  cuits  ,  on  les  saupoudre  avec  de  In  graine  de  Mentarde  pilée  ,  o» 
appKque  ce  cataplasme  sur  la  partie  oh  Ton  sent  la  douleur  ;  il  esi 
fort  résolutif;  et  c'est  un  vésicatoirc ,  stlW  y  met  beaucoup  de  Mon- 
Carde.  Quelques-uns  font  un  cataplasme  avec  Li  térébenthine ,  la  fiente 
de  pigeons  ,  et  la  MouLirdc  ,  et  le  font  appliquer  sur  les  eodroils  oè 
la  goutte  se  fait  sentir  ^  et  même  sur  la  mâchoire ,  dans  l«s  grande» 
douleurs  des  dents.  Tourne  fort. 

/.  Obs,  1*1  figure  de  I^bi-l  y  semblable  à  relie  de  Dodoè'ns ,  ne  vant 
pas  celle  de  Jean  B.tubin  qui  est  caractéristique  ;  sa  description  pré- 
sente un  tableau  vrai  de  cette  plante  y  et  saffît  pour  la  faire  xeconr- 
noître. 

//.  Obs.  LVmploî  des  semences  de  Moutarde  ^  comme  sinapisme,,  est 
devenu  gér»éral  dans  le  tr.iitemcnt  des  maladies  aiguës  ,  sur-tout  dans 
celui  des  fièvres  réniîtlciiUfs  et  catarroles  j  mais  if  faut  observer  de  nr 
les  appliquer  que  dans  le  cas  de  déliiité  ;  dans  tout  autre  temps,  bie» 
lom  de  diminuer  le  délire  et  les  autres  accidens  ,  oc  topique  les. 
augmente  y  et  fuit  bientôt  dégénérer  ces  espèc«s  de  fièvres  en  maUdiit 
moi-telle. 
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i6iï.  La   Moutarde  blanche  ,   Si-  -Fig'  49** 

napis  alba  ^  L.  A  siliques  hëriasées  , 
Umiiuées  par  imc  corne  on  bec  aplati , 
très-long  ,  obli<]ne  ;  k  tige  élevée  ,  ra- 
mifiée ;  à  feuilles  comme  ailées  ,  b^r 
riflsées  de  poik  ;  semences  souvent 
blanches  ,  très-&cres  ,  très-piquantes. 
*  Cultivée  dans  nos  jardins ,  dont  e\\f 
t'écliappe  ,  et  devient  spontanée.  An- 
nuelle.   Fig.  491* 

Sinapi  album  ,  sUùfud  hirsuid  ,  <e- 
mine  alho  et  rujb.  J.  Batih.  3.  pag. 
856.  Fucbs.  bisi.  538.  Maub.  4!i4. 
fig.  X  Dod.  pempt.  707.  fig.  1.  Lob. 
icon.  9o3.  %.  1.  Hist.  Lugd.  646. 
^g.  a.  Cam.  epit.  a33.  Sinapi  jlpii 
folio,  C.  Bauh.  pin.  99.  Toum.  027. 
Nous  n'avons  point  de  figure  qui  rc~ 
présente  bien  cette  espèce.  Tournef. 

OUs  La  figure  àv  Furhs  a  servi 
de  modèle  à  celle  de  Miittliiolc  ici 
réduite  et  k  celle  de  J.  ^.«iibin  ;  les 
figures  de  Lobcl  et  de  Dodoeus  sont 
•emhlabks.  Toutes  ces  fipuros  expr^ 
.ment  assez  mal  notre  planto  ;  il  faut  avoir  recxmrfy  ponr  la  bien 
teconnoltre  ,  k  celle  de  Bulliard.  FI.  Par.  tab.  4^9* 
'  161 3.  Le  Raifort  sauvage  ,  Raphamis  Baphanistrum ,  L,  Genre 
886.  Crucifonne.  A  calices  fermés  ;  silique  cylindrique  ,  articulée  à 
.renfliire  ;  deux  glandes  mieillicres  entre  le»  étamines  plus  courtes  el 
le  pistil  ;  deux  autres  entre  les  étamines  plus  longues  et  le  calice  ; 
«  tige  bériiséc  ;  k  feuilles  inférieures  lyrées  ,  les  supérileurcs  simples  , 
toutes  plus  ou  moins  velues  ;  les  pétales  blancs  ,  veinés  ,  on  jaunes  ^ 
40a  ronges  ;  siliqnes  terminées  en  corne ,  très-longues  ,  lisses  ,  articu- 
lées. Dans  les  champs ,  très-commun  aux  Broteanz.  Fleurit  en  Juin 
et  Juillet.  Annuel. 

Haphanistrum  siUqud  articulatd ,  glabrd ,  majort  et  minore, 
Mor.  hist.  a65.  Tournef.  33o.  Rapistrum  ùUerum  arvorum.  Park. 
Theat.  863.  Lampsana  Apiûa  Ptinii  et  Diosroridis,  Col.  part.  i. 
jUag.  !x6t.  Rapistrum  flore  albo  ,  lineis  aigris  depicto,  C.  Baub.  pin. 
95.  CeJte  plante  fait  la  fleur  jaune  ,  on  blanchâtre  ,  rayée  de  veine» 
noires  :  ainsi  il  faut  y  rapporter  le  Rapistrum  flore  albo,striato  ,  Sinapi 
agreste ,  afbwn  Trago.  J.  Bauh.  1.  pag.  B^t.  Raphanistrum  mvense  , 
Jlore  albo.  Instit.  rei  herbar.  Lampsana,  Caesalp.  355.  Rapistrum 
flore  albo  ,  Eruca  Jbliis.  Cette  espèce  fait  !a  fleur  blanche.  Rapha~ 
nistrum  an^ense ,  flrtre  biteo,  Instit.  rei  herbar.  Rapistrum  flore  lu* 
leo ,  siliquâ  glabrd  ,  articulatd.  Rai  ,  hist.  8o5.  Toamefbrt. 

/.  Obs.  La  variété  k  fleurs  jaunes  est  aussi  commune  près  de 
Grodno;  d'ailleurs  cette  plante  offre  plusieurs  variétés  par  ses  feuilles 
k  segmens  plus  ou  moins  hérissés  ,  plus  ou  moins  dentés. 

//.  Obs.  Jean  Bauh  in  a  bien  décrit  et  figuré  cette  espèce  ,  sur-tout 
la  silique  qu*il  a  représentée  sur  le  c^  ,  de  grandeur  naturelle  :  il 
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compare  les    frngnien»  slries   des  cylindres  qui  la  composeDK  ,  aux 
nœuds  de  la  queue  de  scorpion. 

1614.  Le  Raifort  cultive,  Rapha-  l'ig»  49^. 
nus  sativus ,  L,  A  racine  fiisiforme , 
quelquefois  ronde  ,  d'un  rouge-vif  en 
dehors  »  d'un  goût  piquant  ;  2i  feuilles 
ailées  ;  les  radicales  pëtiolëes  ;  celles 
de  la  tige  assises  ;  k  tige  assez  élevée  , 
ramifiée  ;  les  fleurs  comme  en  grappes 
terminales  ;  les  siliques  en  corne ,  i-a- 
bolcuscs ,  renflées  ,  à  deux  loges.  Ori- 
ginaire de  la  Chine  ,  cultive  dans  nos 
jardins.  Bisannuel.   Fleurit  en  Juillet. 

Èapnanusminor,obiongus.  C.  Bauh. 
pin.  96.  Tonm.  399.  Hadicula  sativa, 
mtnor,  Dod.  pempt.  676.  Matih.  S^p. 
lig.  3.  Lob.  icon.  aoi.  fig.  3.  Hist. 
Lugd.  635.  fig.  3.  Raphanus  megor  ^ 
orbieularis,  C.  Bauh.  pin.  g6.  Tourn. 
219.  Raphanus  ,  siue  Rtidicula  satiua, 
Dod.  pempt.  676.  Fuchs.  Iiiit.  65g. 
Matth.  349.  Lob.  icon.  301.  fig.  i. 
Hist.  Lued.  635.  fig.  i.  J.  Bauh.  hist. 
3.  pag.  §46.  fîg.  3. 

0^1.  Il  faut  consulter  pour  la  struc- 
ture des  parties  de  la  fructification  ,  Texcellente  planche  ii4  des  Ins- 
titi^s  de  Tournefort.  Les  corolles  sont  ou  blanches  ou  d*une  teinte 
lil.ts  on  rougeàtre.  Cette  espèce  présente  plusieurs  variétés  ,  i .°  relati- 
vement à  la  forme  des  racines  ,  les  Radis ,  longs  ,  ron<û  ;  3."  à  la 
couleur,  les  blancs  ,  les  roses  ,  les  rouîmes  ,  les  noirs.  Sa  saveur  est 
vive  ,  piquante.  On  mange  les  Radis  crus  ,  assais^nés  de  sel;  c*est 
un  aliment  agréable  ,  mais  il  cause  des  éructations.  Comme  médica- 
ment ,  son  snc  est  urinaire  ,  antiscorbutique  ,  indiqué  dans  la  chlo- 
rose ,  la  cachexie. 

1 61 5.  Le  Bunias  masse  k  bedeau  ^  on  fausse  Roquette ,  Bunitu 
Entcago  ,  Genre  887.  Cruciforme.  SiHquc  caduque,  tétraèdre  ou  à 
Quatre  pans  ;  k  angles  inégaux  ,  garnis  ae  pointes  ;  à  tige  peu  rami- 
née  ,  tuberculeuse  ;  h  feuilles  assises ,  sinnées  on  ailées  en  manière  de 
lyre  ;  k  pétales  plus  lonc^s  que  le  calice  ,  jaunes  ;  à  siliqiie  ovale  ,  alon- 
gée  ;  k  quatre  angles ,  dont  deux  terminés  en  pointes  ;  k  quatre  lo^cs 
placées  sous  les  angles.  Commune  autour  de  Lyon  ,  dans  les  terrains 
sablonneux  ,  aux  Broteaux  ,  et  sur  les  coteaux  du  Rliôue.  fleurit  en 
Juin.  Annuel. 

Erucago  se^tum,  Tourn.  383.  Eruca  Monspeliaca,  siViqué  qua^ 
dranguLi,  echinatd,  C.  Bauh.  pin.  99.  prodr.  tab.  4i*  Hist.  Lugdun. 
647.  fig.  I.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  8^.  fig.  4. 

Obsetv.  La  figiu«  de  Gaspard  Bauhin  est  meilleure  que  celle  de 
.  son    frère  9  qui   a  rependant  présenté  sur  le   câté  la   sinqne   d'une 
manière  assez  correcte.  La  figure  de  Dalcchsmp  exprime  les  ailiquet 
en  corne  ,  IcUes  qu'on  les  observe  avant  leur  maturité. 
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iGiG.  Le  Buiii.is  maritime  ,  JUwn4is  knkiU^  L,  A  silî^ot  f)va1é»> 
hs^es  ,  h  deux  imncluitt.  En  Languedoc ,  tur  le  bord  de  la  mer* 
FIcoHt  m  Mtli.  Anouel. 

Eiura  maritima  ,  Itatiea ,  i'Mtfuâ  haitm  <Mupidi  simiii,  C.  Bfiuh. 
pio.  ^.  pfôdr.  ^o.  fiç.  1.  Loh.  icon.  »a3.  fig.  i.  Hist.  Lugd.  lâQS. 
iig.  î.  [Miç.  ii()4.  fig.  3.  png.  1395.  fîg.  I.  J.  Banh.  List.  a.  pag.  8'>7 
et  668.  fig.  I .  Far^  laîfolla.  fig.  ï.  pag.  898. 

Obteru,  L<h  deux  figures  originales  «pii  mériteot  d*Are  consuttéca 
m*»  enartos  ,  sont ,  f  .•  celle  de  Jean  Buuhin  ,  pag.  8G8 ,  tous  ie 
\  de  KakUe  quUmadam ,  et  celle  de  ton  frère,  qui  |)r«Bente  plu» 
de  détails  relatifs  il  la  siliquc.  Les  feuille»  sont  assez  eraâsseite» ,  pin- 
natifîdr»^  k  pinnnles  écartées ,  plus  «■  moins  dentées -,  les  cortiile» 
rongeèlres  ;  l'articulation    supérieure   de  la  siliqne  ,  qui  est   ovale  , 

Î^late  ,  se  détache  de  l'inférieure  qui  est  parUgée  en  deux.  Lepf 
euillcs  ,  dont  !e  coût  est  fif ,  piquant,  tout  diurétiques,  indiquée» 
dm»  h  coKquc  néphrétique  ,  cainée  par  des  sables. 

1617.   lie   Pastel    des    Teiii tuners ,  ^'g-  49*« 

luitii  iinctoria  ,  L.  Genre  888.  Les 
ailiques  aplaties ,  lancéolées ,  pendantes , 
h  une  loge ,  K  deux  Talves  navicubires  , 
ou  eu  nacelle  ,  renferment  une  seule 
•emence  omle ,  alongée.  A  tige  haute  ,  * 
lisse  ,  ramifiée  ;  les  fleurs  petites ,  on 
grappe  terrai  nalc  ;  li  pétales  jaunes  , 
échaiicrés  ;  h  calice  coloré  de  jaune  ;  à 
le>âl}es  simples  ;  les  radicales  pétiolées  ; 
celles  de  la  tige  embrassantes  ,  et  en 
1er  de  flèche  ;  toutes  glauques  ou  d'un 
Tert-blsuchàtrc.  Originaire  des  bords 
^  la  mer.  Cnitiiré  dans  nos  jardine 
Fleurît  en  Juin.  B^nnnel.  Fig»  io^. 

lêatis  sy^iuesUÊf^  vet  mngustaoiia. 
<k.  Bhidi.  pin.  ii3.  Touru.  911.  Isatis  ^ 
sh^  Giattunt  tponi^neum,  J.  Bauh.  a. 
pag.  909.  Isatis  syhestrU,  Dod.  pempt. 
jp.  Fucha.  hist.  33!i.  Matth.  ùq\, 
ng.  3.  Lob.  icon.  35i.  fig.  i.  Hist. 
Logd.  499*  fig<  )•  Cam.  epit.  ^\o. 
Le  Pastel  sauvage  ne  diflHe  que  par  la 
Culture  de  cehii  que  l*on  appelle  Pastel  cultivé  ,   on   domestique  ,  et 

Îroe  Ton  sème  en  plusieurs  endroits  du  Royaume.  J.  Banhin  a  con- 
ondn  les  feuilles  de  la  fleur  de  cette  plaute  avec  son  calice  ;  car  il 
assure  qu^elfe  est  à  huit  fenillcs  j  mais  il  est  certain  qu'il  y  en  a  quatre 
àui  furmenft  la  fteur ,  et  les  auQres  quatre  forment  le  calice,  Wedtl  , 
Docteur  et  Professeur  de  Médecine  en  TUniversité  de  Jène  ,  par  la 
seule  fermeliliitioii ,  et  sans  employer  le  feu ,  a  tiré  du  véntaolo  sel 
Tuljtià  de  cettL*  plante.  ToOrnefort. 

/.  Obs,  Les  deux  figure»  de  Fuch»  sont  encore  le»  meilleures  ;  ausrî 
ônt-efles  servi  de  modèle  à  tous  ses  successeur». 
'    //,   Ohs,  On  cultive  une  variété  |i  feuilles  pins  grandes  ;  les  radi- 
cales oblongncs  ,  ovales ,  obtuses .  très-entières.  Cette  plante ,  la  va- 
riété sAuragei  ^  feuiUes  un  p«a  ranat ,  plus  cicoitet|  8«  iroute  snr  les 
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nmiugnes.  rlu  Daupliinc,  d'oii  iVl.  Hcnon  Wyant  Apportée  en  178^  , 
dans  le  jardin  de  VCcole  Vétérinaire ,  elle  t'est  tellcmcn|  mxHtipliée 
aux  entirons  de  TEcole  et  dans  les  sables  près  du  Rhône  ,  à  ganclie  , 
on'elle  est  derenoe  comme  spontanée.  Elle  est  trè»-côaimnne  en  li- 
tnnanie. 

1618.  Le   Pastel   des   Teinturiers  ,  Fig.  494. 
▼ar.  Isatis  t'mctoiia ,  var.  L»  Fig.  49^* 

y  tu,  sativa.  seu  iatifoiia,  G.  Bouh. 

pin.   II 3.    Fuchs.    hist.  33 1.    Matth. 

471.  %.  3.   Dod.  pempt.  ^9.  fig.   i. 

Lob.  icon.  35 1.  fig.   a*   Hist.    Lugd. 

499<   ^*  I*  Ca^*  <^P^^  4<^*  *'*  Bouh. 

hist.  a.  pag.  90Q.  fig.  I. 

Obs.  La  tarieté  cultivée,  qui  est  plds 

grande  ,  k  feuilles   plus  large*  «  plos 
-  auccnlentes  ,  fournit  une  teinture  bleue. 

G>n]inc  cette  plante  résiste  à  la  gelée  , 

on  en  peut  tirer  une  bonne  nourriture 
.  pour  les  bestiaux  pendant  Thiver. 

1619.  Le  CraniDc  maritime,  Crambe 
maritima ,  L,  Genre  889.  Quatre  fila- 
mens,  les  plus  longs  bilbrqués,  dont 
une  branche  porte  Tanthère  ;  fruit  : 
baie  sèche ,  arrondie ,  caduque  ,  tar- 
dive. A  tige  et  feuilles  lisses.  Sur  les 
bords  de  l'Océan  -,  cultivée  dans  nos 
îardins.  Vivace.  Fleurit  en  Juin. 

Crambe  maritima  ,  Bmsskœ  folio, 
Toum.  an .  Brassica  marina ,  monos- 

permos,  G.  Bauh.  pin.  lia.  Lob.  icon.  ^45.  fig.  a.  Hist.  Lagd.  f^'yj, 
fig.  f.  Brassica  monospermos  ^  An^Uca.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  85o. 
Flor.  Dan.  3i6.     • 

Obs.  La  tige  de  trois  pieds  ;  les  fenilles  grandes  »  ghuques  ;  suc- 
culentes ,  cliamues  ,  sinuées ,  comme  pinnatifides  ;  les  pétales  blancs  , 
assez  grands.  Les  anciens  n^ayant  égard  qo*nu  port  et  aux  feuilles  , 
l'avoient  ramené  au  genre  des  Choux  \  mais  les  caractères  de  la  fru<-ii- 
fication  ,  sur-tout  des  étamiaes  et  du  fruit ,  ont  forcé  Toumefort  (fen 
faire  un  genre  isolé.  Voyez  son  excellente  figure  ,  tab»  100.  Cette 
plante  contient  abondamment  le  mucus  nutritif.  Aussi  ,  le  boeuf  et  le 
mouton  la  nungent  avec  avidité. 

1630.  Le  Cléome  violet ,  CUome  violacea^  L,  Genre  890.  Gruci- 
ftre.  Trois  glandes  nectarifères  ou  miellières ,  placées  chacune  entre 
les  trou  feuillets  supérieurs  du  calice  ;  tous  les  pétales  droits  ;  silique 
à  une  loge ,  k  deux  valves  ;  U  fleurs  hexandres  ,  on  à  six  éta mines  ; 
à  feuilles  temées  et  solitaires  ;  k  folioles  lancéolées ,  linaires ,  trè«- 
entières.  En  Portugal.  Annuel. 

Trifoiiwn  siliquosum  ,  flore  violaeeo ,  Lusitanitum,  Barr.  icon* 
866.  Var,  Sinaputrum  peregrinum ,  sUtêrwn ,  flon  lut§Q,  Barr.  icon« 
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/.  Ohs.  Fiance  Tlaqveuse ,  âuretée.  Les  feuilles  florales*,  ftimplet  «n 
Mm  ,  trois  à  trois;  les  péduncules  lisses;  le  calice  jaune  ,  k  sonuneu 
porfrarins  ;  les  deux  pétales  supérieurs  (fun  noir-pourpre ,  saupoudra 
d'atomes  jaunes  ;  les  deux  latéraux  de  la  même  couleur ,  mais  en  cceup  , 
cr^telés ,  à  onglet  ;  les  anthères  purpurines  ;  les  t'tamines  et  le  style 
iocUnés.  Diins  ce  genre  des  Cléomes ,  la  fructification  oflrc  <le  singu-» 
licres  observations.  Dans  quelques  espèces ,  Tovaire  est  supporté  par 
un  pédicule ,  et  les  étamines  sont  insérées  sur  ce  support ,  près  de 
Fovafire  ;  ce  qui  les  rend  gynandres  ou  plantes  &  étamines  insérées  sur 
le  pistil  ;  d.ins  Aielques  antres  ,  le  noBiDre  des  étamines  augaiente  do 
étmze  jusqu'à  vmgt-quatre. 

//»  Obt,  Nous  avons  cultivé  dans  le  Jardin  Impérial  de  Lyon  qn^ 
que»  autres  espèces  très-curieuses  de  Qéomes  : 

~    t  .**  Le  Qéoine  k  cinq  feuilles  ,  Cleome  ptntmphyUa ,  k  fleiurs  gynam- 
dbres  ;  k  feuilles  cinq  k  cinq.  Voyez  la  figure  de  Bnrrclier ,  tab.   i  a35* 

3.^  Le  Cléome  k  trois  feuilles ,  Ckome  triphylla ,  k  tige  sans  pi- 
qoeBs  ;  k  feuilles  trois  par  trots.  Voyez  sa  ligure  publiée  par  Rer- 
Mann  »  hott.  Lugd.  Batav.  tab.  565. 

3.*^  Le  Cléome  pied->d*6iseaa  ,  Ckome  omitftopodwidet  »  k  feuilles 
tnws  par  trois  ;  k  folioles  ovales ,  lancéolées  ;  k  fleurs  hexandres. 
Vorez  sa  figure  Dill.  elth.  figure  345. 

Tontes  ces  espèces  exotiques  fixent  l'attention  des  amateurs  ,  par  la 
«gnlariié  de  leur  port ,  et  par  la  structure  plus  singulière  encore 
fk»  parties  de  la  fructification. 


Digitized 


by  Google 


MONADELPHIZU 


io5 


CLASSE      SEIZIÈME. 


MONADELPHIE. 
I.    DÉCANDRIEL 


897.  Beo-de-Grue  , 
Géranium* 


Un  Pistil  ;  Capsule  i  dnq  co- 
ques, en  bec* 


II.    POLYANDRIE. 


902.    S  I  D  E  » 
SiDJ. 

9IO«   CoTOîfIClERy 
GOSSYPIUM. 


907.  Latit^re, 

LArATEKd. 


906.  Mauve, 
Malfâ. 


905.  Alc^e  9 
Alcea. 


911.  H1BISQUE9 
Hibiscus. 


904*  Guimauve, 
Althmâ* 


Xe  plus  souvent  un  Pistil  ;  Ca- 
îice  simple  ,  anguleux  ;  CapsuU 
â  loge's  9  â  une  semence. 

Un  Pistil;  Calice  extérieur  â  trois 
segmens  peu  profonds  9  Capsuk 
â  trois  ou  quatre  loges  réunies  9 
â  plusieurs  semences. 

Pludeurs  Pistils;  Calice exxénem 
à  trois  segmens  peu  profonds  ; 
Arilles  à  une  semence ,  réunit 
en  amieaux. 

Plusieurs  Pistils  ;  Calice  extérieur 
à  trois  feuillets  ;  dlusieurs  Arilles 
i.  une  semence ,  réunis  en  an- 
neaux. 

Plusieurs  Pistils  ;  Calice  extérieur 
â  six  segmens  peu  profonds» 
plusieurs  Arilles  â  une  se^ 
mence. 

Un  Pistil  ;  Calice  extérieur  i  huit 
segmens  peu  profonds;  Arilles 
réunis  ,  â  loges  â  plusieurs 
semences. 

Plusieurs  Pistils;  Calice  extérieur 
à  neuf  segmens  peu  profonds  ; 
Arilles  â  une  semence ,  réunis 
en  anneaux* 
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CLASSE    SEIZIÈMK 

MONADELPHIE, 

A  étaminei  réumes  en  un  seul  corpt ,  par  les  filamens. 

DÉGANDRIE, 

A  dix  étamines. 

f$ai.  LiB  Bee-dt-Gme  Bowân ,  Qermnium  Homamim*  L.  Genre 
897.  Cia^  Flf^'to  »  <>n  ^^  *^i«  ^  ^^^^  idginates  ;  le  Irait  k  cinq 
coques  termina  par  an  prolongement  «longé  en  bec  de  gme  ;  a 
hampes  portant  pltitienrt  fleurs  asscr  grandes  ^  calice  k  cinq  feuil* 
lets  ;  à  feuilles  planées  ;  k  folioles  incisées  ;  k  çqrolle  pourpre*  Très- 
r^ssemhUnt  au  suivant.  Dana  les  terres  sablonneuses  ,  aux  BroteanK* 
Fleurit  en  Atril.  ViTace. 

Géranium  mjrrrhinum  ^  tenuifolmmi ,  ampio  flore  fnwpureo,  Bair» 
icon.  1^4^.  GaTao.  di«.  4*  Q*^  317.  lab.  94.  ng.  x  > 

Obs,  La  figure  de  BamHcr  rend  très-c9:actemeitt  nos  indiridus  ; 
die  est  caractéristique ,  exprimant  la  fleur  isolée. 

iGaa.  Le   Bec-de-Grue   musqué ,    Géranium  moê€hatum  ,    L»  A. 
péduncnle  portant  plusieurs  fleurs  pentandret  ou  à  cinq   étamines  ; 
à  feuilles  pinnées  ;  à  Csliolet  incisées  ;  a  fieuilles  séminales  pinné». . 
En  Suisse.  GuhiTé  dans  nos  i«rdins.  Fleurit  en  Juillet.  Anuuel. 

Géranium  CkutœJbUo  ^moschatum,  C.  Bauh.  pin.  319.  Fuchs.  hi<. 
904.  liatth.  6aa.  ng.  a.  Dod.  pempt.  63.  flg.  i.  Lob.  icon.  658. 
fig«  a.  Hist.  Lugd.  1977.  fig.  a.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  1.  pag.  479* 
f»^.  t.  Catan.  Uh.  94*  fiff>  l.  Herbe  aromatique,  cordiale  ,  indiquée^ 
d«n9  la  variole  ,  les  tranchées  ,  et  h|  dyssenterie. 

i6a3.  Le  B^c-de-Grue  cicutin ,  Géranium  cicutaràony  L.  A  tige 
ramifiée  ;  à  pédunculea  portant  plusieurs  petites  fleurs  ;  à  feuilles  pin- 
nées  ;  h  folioles  découpées ,  OMVief .  Dans  les  terres  saUqnneuses  , 
t(«8-«ommun  ,  aux  Tap^  âfi  la  Croix,-Rousse  ,  à  la  Carrette.  Fleurit 
en  Avril  et  Haï.  Annuel.  ^ 

Géranium  Ciouiat  JbOa  ^  mimus^  et  siwimmt,  C  Bauh.  pin.  Sto. 
Géranium  m(k$ch^^nmj.  foUo,  md  AfyrHudept  aocedenU  ^  mimu,  J. 
Bauh.  3.  paff.  479*  Geranàsm  miwa ,  Géranium  arveme.  Tabern. 
icon.  57.  Do4,  I^Pl*  64.  fig.  !•  Lob.  icon.  659.  flg.  i.  BeUer.  tab. 
â3i .  Catan.  tab.93.  ne,  i  .Dans  le  même  chapitre,  Jean  Bauhin  a  parlé» 
de  cette  espèce  ,  et  £  la  glanda  qu*il  appelle  Creca/tnint  moschiàum  , 
fbiio  a4  mrrrhic^m  mocfitmte ,  nv^  ;  mais  il  n*est  pas  ais^  de  roir 
k  laquelle  des  deux  il  rapporte  les  synonymes  des  auteurs.  Géranium 
jCiouUB  folio  ^  minut  et  êu^inum  ^-'fiore  aiJbo.  C»  Bauh.   pin.  319. 
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Ctnvnum  aryense^  album,  Tabem.  icon.  $7.   VaritUu  praceietuU^ 
Tourikcfort. 

Ohs,  On  trooTe  det  îndividi»,  très-pctîis  ,  k  tiges  coucliées,  k  pMnc 
lonf^cs  de  trois  pouces  *,  à  feuilles  à  peine  velues  \  d  autres  à  tiges  ui^ 
peu  redressées  ,  liautes  d'an  pied  ;  à  fcoiUes  velues  ',  à  bec  des  cap-> 
suie»  très-longit.  Ou  rencontre  souvent  des  pieds  sans  tiges  ,  dont  Icé 

5é<!uucules  naissent  du  coUct  des  ncincs ,  entourés  par  les  feuille^ 
imposées  en  rosette  couchée  sur  terre. 

i6a4*  Le  Bec-de-Grae  des  Pyrénées  ,  Geranittpt  Pjrrendicum  ^  L, 
A  tige  droite  ,  velue  ;  Ik  feuilles  inférieures  divisée^  en  cinq  partief 
incisées  :  les  supérieures  divines  en  trois  ;  à  péduncples  portant  deui( 
ileiu-s  ;  à  pétales  pourpres  ,  divisés  xn  deux  lobes  ;  h  cauce  4e  cii)C| 
feuillets ,  dont  les  sommets  sont  ornés  d*une  glande  rouge  :  cinq 
éundues  *,  les  deux  extérieures  sans  anthères.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnais. 

Geta/tium  columbinwn ,  perenne  ,  "^Ffrenatcum^ntaximum.  Tonrn« 
968.  Gérard.  Flor.  Prov.  434.  lab.  16.  iig^.  Cavan.  tab.  79.  fig.  1. 

(Àhs,  La  figure  de  Gérard  est  très4Mnme  ;  il  a  exprimé  sépaiéqient 
nne  feuille  de  grandeur  naturelle.  Les  feuilles  velues  en  dessous  f 
nerveuses ,  vertes ,  quoique  peu  velues  en  dessus ,  la  marge  souvent 
leinte  parrfine  ligne  ronge. 

i6a5.  Le  Bec-de-Grue  livide ,  Geramum  phœum,L,  A  tige  droite, 
velue  ;  à  feuilles  hérissées ,  ridées ,  palmées  ,  divisées  en  cinq  od 
•ept  lobes  incisés  ;  à  calice,  velu  ,  dont  les  feuillets  sont  terminée  par 
une  courte  aréce  ;  à  péduncules  solitaires ,  opposés  aux  Quilles ,  e( 
portant  deux  fleurs  ;  a  pétales  livides  d'un  ronge-rbrun  ,  dentelés  ;  4 
dix  étamines.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnais ,  à  Pilât. 

Geranmnt  phâum ,  swc  futcuM ,  petatis  r^Uxii,  Toam.  067.  Gert^ 
niuotbmtFachi6i4es  ,  hinutum  ,  flore  atro-rubente,  G.  Bauh.  pÎQ.  3 18. 
Getvnhm  prvrmm  ^puUoJiore^  Clus.  hi>t.  9.  part.  99.  J.  Baivh.  hisc^ 
3.  part.  a.  pag.  477.  fjg.  ?. 

Obê,  -Mous  devons  à  TËchise  la  première  fiffure  da  cette  espèce  \ 
elle  a  été  copiée  un  peu  réduite  par  Jean  Bauhin ,  qui  ne  la  regarde 
que  comme  une  variété  àvifuscum.  Cependant,  il  en  difï^  piu-le« 
attributs  énoncés ,  mOme  par  la  description  de  rEclosc. 

1606.  Le  Bec*de-Grue  fanve.  Géranium  Jutcutn  ^  L»  Trè^reasem-* 
blanc  au  précédent  :  il  en  diffère  par  ses  feuilles  plus  rades  ;  par  sa 
coroHe  plus  petite  ,  plus  repliée  ;  par  ses  pétales  plus  arrondis  ,  très-* 
euticn  ;  pa^  ses  péduncules  naissapt  deux  à  deux ,  opposés  s(l|x  feuilles* 
I>ix  étamines.  Sur  Us  montagnes  du  Lyonnais. 

Géranium  phceum ,  seu  fuscum ,  petaUs  rectis^  $eu  phni$,  Tonrnef* 
967.  Gtmnmm  montanum^  seu  fivcui^,  C.  Bauh<  pii^.  3 18.  I>o<L 
pempt.  64.  fig.  a.  Lob.  icon.  661.  fig.  i.  Hist.  flgd.  1979.  f^g.  3w 
J.  Bauh.  hist.  3.  jphH.  a.  pag.  477*  fig-  ^ 

Obs.  La  figure  de  Dodoëns  ,  qui  est  la  première ,  et  qw  exprianf 
bien  les  pétales  repliés  et  la  figure  des  feuilles ,  a  étéé  ccqpiée  pat 
Lobel  et  par  Jean  oauhin. 

i6a^«  (ie  Bec-dc-Gtue  noQ(>qx ,  GeF*umm  mHhmm^  t»  A  tiges 
comprimées ,  diffuses  ,  à  uoeuds  renflés  ;  à  feuilles  de  la  ti^ç  div^!^ 
eu  trota  lobes  entieri ,  aeiitelé^,  brillantes  «n,  dewou^  ;  les  yiferieurea 
^  cinq  lobe» ,  toutes  lisses  \  à  péduncules  portant  deux  fleuu  ;  4  pj^ 


Digitized 


by  Google 


&o8    MONADELPHIE    DÉCANDRIE. 

tilet  échancrés  ,  incaroaU ,  traversa  par  trois  stries  pourpres.  DÎS 
ctaminef .  Sur  les  monUgues  du  Lyonnais  ,  h  PilaC. 

Géranium  nodosuni.  C  Bauli.  pin.  3i8.  Toum.  067.  Géranium 
quintum  et  sextum.  Clas.  hist.  a«  pag.  loi.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a. 
pag.  478.  fig.  r.  GavaQ.  dis«.  4*  »•**  3<^>  ^b*  ^*  %•  <• 

O^.  L^Ëchise  nous  présente  la  pcemière  figure  de  cette  espère  : 
la  meilleure  des  deux  qu*il  a  &Lt  graver  ,  est  la  première  adoptée  ré- 
duite par  J.  Banhin. 

1608.  Le'  Bcc-de-Crue  des  ,prés  ,  Géranium  pratense ,  £.  A  tige 
famifiée  ,  droite  ;  k  feuilles  srandes  ,  palmées  ,  divisées  en  ci na  ou 
«epl  lobés ,  comme  ailés  ,  ridés  ;  k  péduncules  longs  ,  portant  oeux 
grandes  fleurs  ;  k  pétales  entiers  ,  blancs.  Dix  étamines.  Dans  les 
prairies  de  Saint^-Cjr.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Géranium  batrachididts^  Gratta  Dei  Germanorum,  C.  Baub.  pin.  3i  8* 
Toum.  367.  Géranium  tertiwn  ,  batrachioide*  ^  mmiu.  Cliu.  bi<«t.  t. 
Dag.  100.  Mattb.  6q3.  fig.  1.  Dod.  pempt.  63.  ng.  3.  Lob.  icon. 
oSg.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  ^379.  fig.  q.  pag.  1380.  fig.  1,  Cam.  epiu 
603.  J.  Baub.  bist.  3.  part.  3.  pag.  47^.  ug.  1.  pag.  47^.  fig.  i.  Ca- 
tan.  diss.  4*  u.°  993.  ub.  8^.  fig.  1. 

Observ,  Les  fig^ires  de  I  Ecluse  ,  de  Dodoêns  et  de  Lobel ,  sont 
semblables  ;  elles  exprimeut  mieux  notre  espèce  que  celle  de  Camé- 
nrius ,  qui  a  cependant  le  mérite  d'ofïnr  les-  fieuis  isol^  de  gran- 
deur naturelle. 

1690.  Le  Bec-fle-Grue  argenté  ,  Getanium  argenteum ,  £.  A  pé- 
dancules  portant  deux  fleurs  ;  les  feuilles  comme  en  bouclier ,  divi- 
sées profondément  en  sept  lobes  sous-divisés  en  trob ,  duvetées 
«pyenses  ,  bbucbes  ;  k  pétsies  écbancrés.  Sur  les  Alpes  du  Daupbiné 
et  de  Provence.  Fleurit  eu  Juillet.  %^ivace. 

'  ■  Géranium  argenteum ,  Alpinum.  C.  Baub.  pin.  3 18.  Gcrtu^Èm  Al-^ 
pinum  y  iongius  ,  radicattmt.  Pon.  Bald.  34  9.  fig.  i.  Germmm  ar^ 
genteum  montis  Baldi,  J.  Baub.  bist.  3.  part.  a.  pag.  474*  Cavan. 
dijs.  4*  tab.  77    fig.  3. 

Oks.  Jean  Baubin  a  le  premier  décrit  et  figuré  cette  espèce  ; 
car|il  ne  parott  pas  avoir  connu  la  figure  de  Pooa  :  celle  de  ce  der- 
nier est  préférable  ,  exprimant  mieux  la  fleur  et  la  racine.  Noos 
devons  au  docteur  Clarion  plusieurs  beaux  écbaniillons  de  cette  rare 
plante  :  nous  nVn  possédions  auparavant  qn*un  seul  dans  un  berbier 
qui  uoos  a  été  envoyé  de  Bfcssine  ,  berbier  préparé  par  Bocconne. 

i63o.  Le  Bec-de-Grue  luisant ,  Géranium  iueitlum  ,  L,  A  tiges 
ramifiées  ;  k  feuilles  luisantes  ,  rondes ,  divisées  en  cinq  lobes ,  obtus  ^ 
arrondis  ;  k  calices  pyramidaux  y  anguleux ,  ridés  transversalement  ; 
k  pétales  roses.  Dix  étamines.  Sur  les  montaignes  du  Lyonnais.  An- 
nuel. • 

Geranmmiucidum ,  saxatile,  C  Baub.  pin.  3i8.  Tourn.  967.   Ce- 
ranium  saxatile,  Tbai.  Herc.  44*  ^^'  ^*  •'•  Baub.  hist.  3.  part.  3.  pag» 
48i.'fiff.  I.  Bellev.  tab.  ^3.  FL  Dan.  tab.  318.  Cavan.  diss.  4.  n.*  » 
399.  tab.  80.  fig.  a. 

Obs.  La  figure  citée  de  Tbalins  y  qui  est  très4x>nne ,  offre  une 
plante  isolée  avec  ses  seules  feuilles  radicales  ,  et  un  autre  individu 
avec  les  tiges  en  fleurs  «u  dessus  ;  en   dessous  U  fleur  et  le  fruit 
.ûolés. 
^  i63i. 
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i63i.LeBoc-de-Gru€-Roberlin,  Ge-  Fig.  i^g^* 

ranium  Mobcrtianum  y  Z.  A  pcduncu> 
les  portant  deux  Heurs  ;  k  calic<?  à  dix. 
•■gles  ,  charges  de  poils  ;  h  feuilles 
souvent  rougeatres ,  dtux  fois  ailées  ;  < 
les  dernières  pinnules  confliicntes  *,  à 
pétales  entiers.  Di%.  étamines.  Tiges  ra- 
initiées ,  velues  >  rougeatres.  Très-com- 
mun ,  k  la  Garrctte.  Fleurit  en  Juin. 
Biennal.  Fig»  ^^S. 

Géranium  Robertkuwm  /.  C.  Bauh. 
pin.  319.  Géranium  HobertUuutm  , 
murale,  J.  Bauh.  3.  pag.  4^*  Géra-- 
.jiium,  Dod.  pempt.  69.  Fuchs.  hist. 
306.  Matili.  D3a.  fig.  I.  Lob.  icon. 
657.  fig.  ï.  Hist.  Lufçd.  1^76,  fig.  I. 
pag.  1378.  fig.  I.  Caraer.  epit.  6o3. 
Cavan.  tab.  86.  fig.  i .  Tragus  a  donne 
une  méchante  figure  de  PHerbe  li  Ro- 
bert, sous  le  nom  def  Gratin  Dei,  vel 
Geixmkun  guihusdam  ;  les  fleurs  y  sont 
représentées  d'une  seul  pièce,  quoi- 
qu'elles soient  à  cinq  feuilles  :  de  la 
manière  que  Gaspard  Bauhin  cite  An- 
.f^uiUara  sur  cette  plante  ,  il  semble  que  eet  auteur  en  ait  fait  deux 
espèces  dif£éreutes  :  cependant ,  Anguillara  ,  94  et  267 ,  convient  que 
celle  qu'il  a  nommée  Panax  Ha^acleum  ,  est  k  même  que  celle  qa'il 
^  appelée  Sieieritis  iertia,  Tabcmaemontanus,  icon.  56  et  61  ,  a  donné. 
deux  figures  de  la  plante  dont  nous  parlons  ;  celle  de  Géranium  Ru' 
pertianimiy  et  celle  de  Géranium  violaceum.  Cette  plante  est  stiptiqne^ 
salée ,  et  un  peu  aigrelette  ;  elle  sent  le  Bitume  ,  ou  Thuile  Pétrole  , 
«t  rougit  assez  le  papier  bleu.  Le  Géranium  dont  nous  parlons  est 
astringent ,  et  fort  vulnéraire  :  le  vin  dans  lequel  les  feuilles  érvasées 
jont  macéré  pendant  la  nuit ,  arrête  toutes  sortes  d'hémorragies,  Ge- 
ranium  Robertianunt ,  Jlore  albo,  Hort.  Edimb.  J'ai  trouvé  cette  plnuto 
dans  les  vignes  du  Mont-Valérien.  Touinofort. 

Obs.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Dodoëns  adoptée  pat  Lobel  i 
celle  de  Camérariuj»  est  assez  semblable  à  celle  de  Dodoëns  ;  il  a  ajouté 
sur  le  côté  une  ileur  isolée.  La  figure  de  Fuchs ,  quoique  la  première  , 
est  ans&i  bonne4l 

i633.  Le  Bec- de-Grue  mollet  ,  Géranium  moUe ,  A  tige  ramifiée  ^ 
foibles  ,  velues  ;  h  feuilles  molles ,  velues  ,  blanchâtres  ,  rondes ,  dé- 
coupées .  en  cinq  demi-lobes  crénelés  ;  èi  péduncules  portant  doux  pe- 
rtes fleurs  ;  à  calices  velus;  à  corolles  roses  ,  fendues.  Dix  étamines. 
Très-commun  dans  les  terres  sablonneuses ,  à  la  Carrette.  Fleurit  en 
Mai  ,  Juin  et  Juillet.  Annuel. 

Géranium  coàtmbitaun  ,  minus  ^  majori  flore  ^  et  foliis  florunt  bip'- 
dis.  Bot.  Monsp.  Géranium  columbinum  ^  minus  ^  viilosum, petalis  bi- 
JfidiSy  puqtureis.  VaiU.  Paris.  79.  tab.  i5.  fig.  3.  FI.  Dan.  tab.  679. 
Cavan.  tab.  83.  fig.  3.  Ge-raniiun  columbwum ,  mt^us  ,  foliis  tenuifer 
4iissectis  ,  J'olOs  Jïontm  bifiJis.  Bot.  Monsp.  Magnol  a  eu  raison  de 
^e  crue  la  description  du  Géranium  gruinaU ,  folio  tenuiter  dirij$o  ^ 
Jome  11^  P 
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J.  B«iih.  3.  pag»  470 1  répond  Inen  k  cette  espèce ,  si  Ton  en  evttptiL 
les  flean  dont  les  feuilles  sont  échancrées  \  ce  que  J.  Banhin  n'a  pas 
obsefTtt  :  mais  d*aillears  il  assure  qu'elKs  se  troare  à  la  campagne  d« 
H ofttpellier  |  et  ce  n'étoit  pas  la  coutume  des  Botanistes  de  ce  tempa* 
là  d*examinet  les  plaqtes  stcc  tant  d*ezactitnde.  Gaspard  Baohin  a 
uotooké  etiiie'ci  Geranàtmhatraehioides  ^  Coùum^Gntit  Genmmorwmt 
il  y  rapporte  le  Gertuùtim  quartum  Fuchsii ,  et  le  Qeranàan  grumah  ^ 
Bod.  f  qu'il  répète  sous  le  Géranium  Hoberûanum  aitenan  ,  et  qQ*i( 
ooafond  avec  le  Géranium  violacCÊim.  Tabem.  Hermann  a  pris  pour  le 
^Géranium  cnùnaie ,  foiio  tenuitêr  diviso ,  J.  Bauh.  ,  une  espièce  de 
[Gcranium  nob^nianum .  qui  fait  la  fleur  plus  grande  et  plus  ronga 
que  Tordinaire  ,  et  dolsi  les  feuilles  sont  déorapées  plus  menu  :  mais 
J.  Bauhin  assure  que  les  feuilles  de  celle  qu*ii  décrit,  sont  rondes  eC 

{lus  découpées  que  celles  dn  Pèê  ooiimàunnt  ^  auquel  elles  reasem* 
lent  assez.  Toumifbrt. 

Obs.  La  Ggure  de  Vaillkit  exprime  bien  nos  indindua  ;  e^est  sott 
[Crtrmmum  omnîjum  viUasissammu 

t633.  Vfi  Bec-de-Grue  colotnbia  ,  Gmtmium  eobamhimtm ,  L,  ▲ 
ti^es  couchées ,  ramifiées  ;  à  feuilles  divisées  en  cinq  parties  ^  sous- 
divisées  en  trois  segmens  ;  à  pédancules  très*longf ,  portant  de«z  fleurt 
assez  (piandes  ;  k  pétales  rouges  ou  blenàtres  ,  écnancrés  :  à  feuillets 
du  calice  terminés  par  une  arête.  Dix  étamtnes.  Trèa-commun  dans  lea 
champs ,  k  la  Croix-Rousse  ,  aox  Broteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillcf. 
Annuel. 

Geramum  oolumhinum  ^  Jouis  tUsâecÛÊ  ;  ptàkuUê  flomm  iotu^uê* 
wù»,  Toum.  968.  Vaill.  i^.  79.  tab.  i5.  fig.  4.  Caran.  tab.  89.  ^.  i. 

Obs,  La  figure  de  Vaillant  est  si  bonne  ,  que  nous  sommes  sur^ 
pris  que  ses  successeurs  aient  pensé  à  frire  dessiner  de  noâreaa 
cette  eiipèce. 

1634.  Le  Bec-de-GrUe  disséqué  ,  Gerojiisafi  <fosecftim  pL,  EL  tiget 
ftûbles  ,  ramifiées  \  à  feuilles  divisées  en  cinq  lanières ,  sous-diviséet 
deux  fois  en  trois  ;  à  pédnncnles  ttès-conrts ,  portant  deux  Beun  ;  à 
ooroUes  purpurines ,  assez  petites  \  à  pétales  «chancres ,  de  la  lon- 
gueur du  calice  ;  Im  fieoilleta  dn  calice  à  arête.  Dix  étamines.  Daa^ 
l«s  terr«9  sabkmuevMS  ,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  AnnueL 

Géranium  co^wnbinum  y  maxbnum  jfoUi»  dùsedis,  Toumef.  969» 
Géranium  PfMt  ^  foiOt  wù»  ,  bmgU  y  aduêqua  pediaUum  ditdtti^ 
tVaiU.  Par.  79/ tab.  1 5.  fig.  x  Loës.  Pruas.  tab.  19.  pag.  104. 

Obs,  No9s  n*hésitoiis  pas  k  rapporter  à  cette  eipèce  la  fisure  et  la 
description  de  Loësel ,  ayant  trouvé  autour  de  Gitdno  des  iiMii- 
"vidns  à  liges  cwcbée»,  qui  étoiem  parfaitement  conformes  k  cette 
%ure. 

i635.  Le  Bec  de«-Gffoe  nain,  Geranneti  putiOum  ^  L*  A  tiget 
couchées  ,  peu  velues  ;  k  feuilles  velues ,  arrondies  ,  découpée»  en  finee 
lanières  jusquli  la  baM  ;  chaque  lanière  sous-divisée  en  trois  \  k  pé- 
duncuJes  portant  deux  petites  flenrs  ;  k  pétales  échancrés.  Trouvé  k 
Sainte-Foy  ,  dans  les  vignes.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Géranium  eobimbinum  y  tenuiiu  laciniatum,  C.  Banh.  pin.  3i8^ 
Prodr.  t38.  Toum.  a68.  Géranium  eobumbinum ,  humOe  ;  fiore  o€ê^ 
ruUo ,  minimo.  Rai.  Angl.  3.  pag.  359.  tab.  16.  fig.  2. 

Obê,  Dillen  a  le  premier  distingué  cette  espèce  dsus  k  Flore 
^silannique.  Sa  figu^  présente  un  brin  d*une  plante  et  ene  feuille 
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YscRcale.  isolés.  D^ailleurs ,  cette  espèce  ressemble  tellement  ao  dïÊfeo^ 
tum  ^  que  plusieurs  auteurs  n'en  font  qo^une  Tariétc*. 

•  i636.  Le  BeC'(ie-Grue  k  feuilles 
rondes ,  Getanintn  Rotundijolùan  ,  L* 
A  pe'duucules  portant  deux  fleurs  ;  à 
nctales  presque  entiers  ,  bleus  ^  de  la 
longueur  du  calice  ;  à  tiges  couchëes  , 
Un  peu  gluantes  ;  à  feuille  rëniformes , 
arrondies  ,  molles  »  dentées  peu  pro- 
fondément ,  en  cinq  lobes  sou9-divisés 
en  trois  ou  cinq.  A  calices  dont  les 
feuillets  très-oUTerts  sont  terminés  par 
nue  arête.  Dans  les  champs.  Très-com- 
mun k  la  Croix-Rousse,  fleurit  en  Mai 
et  Juin.  Annuel.  /%.  496* 

Geranf^mt  folio  Mcdvœ  rotundo,  C. 
Bauh.  pin.  3 18.  Géranium  folio  rotun- 
do f  muàiun  scrrato  ,  sit^e  columbinurn, 
,  J.  Bauh.  3  pag.  473.  Pm  Cohmibinus, 
I>od.  pempt.  61.  Fuchs.  hist.  aoS. 
Matth.  6ii.  fig.  3.  Lob.  icon.  658.  f.  i. 
Hist.  Lugd.  1377.  ^'S*  *•  Vaill.  Botan. 
Par.  tàb.  i5.  f.  i.  Pied-de-Pigeon.  Cette 
plante  est  d'un  goût  d%erbe  salé ,  gluant  ^ 
•tiptique.  Le  suc  de  cette  plante  cuit 
«▼ec  du  sacre  ,  est  bon  pour  la  dyssen- 
terie  :  son  extrait  a  la  même  Tertu  ;  et 
Ton  emploie  ses  feuilles  dans  les  potions ,  dans  les  décoctions ,  dans 
les  empl&tres  ,  dans  les  huiles  et  dans  les  onprnens  que  Ton  prépare 
pour  les  plaits  et  pour  les  contusions.  Tonrnefort. 

1637.  Le  Géranium-Bec-de-Grue  ,  k  feuille  deManve  ,  Géranium 
MalvœJoUo ,  X».  a  été  trouvé  cette  année  aux  Broteaux  :  sa  tige  ra-' 
mifiée  ,  un  peu  velue  ;  ses  feuilles  hérites ,  taillées  eu  forme  de 
rein  ,  aont  découpées  en  sept  lobes  ,  divi«ws  en  trois  ,  obtus  ^  les  pé- 
duncules  portent  deux  fleurs  >  k  pétales  petits ,  bleuâtres  ,  profondé- 
ment échancrés  ,  cinq  étamines.  Cette  espèce  nous  parolt  intermé- 
diaire entre  le  pusillum  et  le  rotundifolium, 

i638.  Le  B^-de-Grue  des  marais  y  Géranium  palustre  ^  L.  A.  fleurs 
Irès-grandes ,  pourpres  ;  k  pétales  entiers.  Commun  dans  les  prés  , 
autour  de  Grodno,  en  Suisse. 

Oèraniwn  batrachiaSdet  ^  palustre  ;  Jtore  sanguineo,  Dill.  app.  55. 
elth.  160.  tab.  i34.  fig.  161. 

Ohs,  La  tige  ramifiée ,  k  rameanx  épars  ,  inclinés  ;  k  feuilles  ri- 
dées ,  k  cinq  lobes  divisés  chacun  en  trois  ;  à  péduncules  très-longs , 
inclinés  ;  les  calices  lisses  ,  marqués  de  lignes  longitudinales  :  les 
pétales  grands ,  très-entiers  ,  duvetés  k  leur  hase. 

1639.  Le  Bec-de-Gme  des  forêts.  Géranium  sfi^^aticum  ^  L.  A  fleurs 
d'un  bleu-pourpre  ,  veinées.  Commun  dans  les  bois ,  près  de  Groduo, 
en  Dauphiné.  rcurit  en  Juia. 

Géranium  batrachioides  ^  folio  ufconîti ,  C.  Bauh.  pin.  317.  Toom. 
96G.  Géranium  secundum ,  oatrachtoides  ,  minus,  CI  us.  liist.  a.  pag.  9^ 
Jf  Bauh.  hist.  3.  part.  2,  pag.  476.  fig.  i.  Flor.  Dan.  tib.  104. 
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Qbt,   Il  a  le  port  du  précédent ,  maU  les  Iob«8  des  fvuillas  sont 
ilus  lai-gcs  ,  -moins  longs  ,  ou  les  fctiiiies  sont  k  cinq  ou  sept  lobes  , 

dents  aiguës  ,  les  pétales  échancrés  au  sommet  ,  souvent  blancs  ^ 
veinés  de  pourpre  ;  les  calices  un  peu  hérissés. 

1640  Le  Bec -de -Grue  roalacoïde  ,  Géranium  malacaUles  ,  L.  A 
péduncules  portant  plusieurs  fleurs  penlandies  ;  à  feuilles  en  cœtu:  ^ 
découpées  en  domi-lobes.  En   Daupiihié.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Géranium  folio  ^Uhœœ.  C.  Bauh.  pin.  3 18.  Lob.  icon.  6G3.  fîg,  i. 
Hist.  Lugd.  1380.  fig.  %,  Cam.  cpit.  60).  J.  Bauh.  liist.  3.  part.  9* 
jpag.  47^'  %•  '•  Cav.  diss.  4  »  n.®  307.  lab.  91.  Cg.  i. 

1641.  Le  Bec -de -Grue  cigognier  ,  Gerwi'uan  ciconium  ,  L.  A 
péduncules  portant  plusieurs  fleurs  pcnumdres  ;  h  feuilles  pinnées  ;  à 
folioles  pinnatifideS  ou  découpées  profondément  en  lanières  obtuses  ( 
lé  fruit  terminé  par  une  pointe  très-lonpuc.  En  Dauphiué.  Annuel. 

Géranium    Cicutœ  Jblio  ,  acu  longissbnâ.  C.  Baun.  pin.  Sig.  Col. . 
ecphr.   1.   pog.  i35.   (^v.  diss.  4  »  "-^  ^aa.  ub.  qS.  fie.  a. 

t64a.  Le  Bec -de -Grue  vrai  ,  Géranium  grui/m/n  ^  î.  y(  pédun- 
cnles  porunt  plusieurs  fleurs  pcntandres  ;  à  feuilles  tcruécs  ;  à  folioles 
lol^s.  En  L:ingtiedoc  et  en  Dauphiné.   Annuel. 

Géranium  latijolùim  ,  tongissima  acu.  C.  Bauh.  pin.  3ig.  Lob.  icon. 
66a.  Hg.  a.  J.  Bauh.  hist.  3.  part,  a-  pag.  479  et,  480.  %.  1.  Qit. 
diss.  4  ,  n.""  3o3.  tab.  88.  fig.  a. 

1643.  Le  Bec-dc-Grtic  bulbeux, 
C-eranium  -tuberoswn  ,  L.  A  tige  ra- 
mifiée ,  assez  élevée  ,  à  feuilles  divi- 
sées en  plusieurs  parties  ,  h  découpures 
•OUH- divisées  ,  linaires  ,  obtuses;  k 
péduncules  poruint  deux  fleurs  k  dix 
aminés  fertiles.    La  racine  bulbeuse 

Ê Dusse  par  sa  I  asc  plusieurs  radicules. 
,n    Angleterre   et  en  Italie.    Vivace. 

Géranium  ïuberostan^  majus.  C.  Bauh. 
pin.  3 18.  sp.  9.  Géranium  pr'unwn, 
Matth.  6a.  f.  i.  Dmi.  pempt.  61.  f.  i. 
Lob.  icon.  661.  fig.  a.  Hist.  Lugd. 
ia75.  fig.  I.  pag.  ia76.  fig.  a.  Cam. 
epiu  59c).  J.  Riuh.  hist.  3.  part.  a. 
pag.  474.  f.  3.  Giv.  diss.  4  ,  n.'*  a75. 
Ub.  .'>8.  fig.  1. 

1644.  Le  Bec -de -Grue  k  racine 
é'jpaisse  ,  Géranium  macrorliizutn ,  L. 
A  péduncules  k  deux  fleurs  ;  k  calices 
renflés  i  k  pétales  entiers  ;  k  style  très- 
]6ug  ;  h  hampe  d^chotome  ,  odorant. 
En   Italie.   Cultivé  dans   nos   jardins.  Vivace. 

Géranium  balrachioides  ,  odoratum,  C.  Bauh.  pin.  3 18.  Dod.  pempt* 
63.  fig.  3.  Lob.  icon.  660.  fig.  i.  Hist.  Lugd.  ia8o.'  fig.  i.  J.  BaïUH 
hist,  a.  part.  a.  pag.  477*  %•  i*  Cat.  uJb.  85.  fig,  i. 
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'  1645.  Le  Bcc-dc-Grue  sanguin ,  Gc- 
raniwn  sanguineurn  ,  L.  A  pédiinciilcs 
portant  une  seule  tlcur  ;  à  feuilles  ar- 
rondies ,  divisées  pro rondement  en  cinq 
lobes  sons  -  divisés  en  trois  segmens  ;  à 
corolles  grandes  -,  ^  pétales  en  coeur  , 
violets  ;  à  liges  droites  ,  ramifiées  , 
noueuses  ,  roiigeÀtres.  Dix  étamincs. 
Très-commun  dans  les  bois  ,  les  taillis , 
les  liaics  ,  h  la  Carrrtle.  Fleurit  eu  Mai 
et  Juin.  Vivace.  Fig.  498. 

Geixmium  s€m(*uineum ,  maxbno  flore. 
C.  Biiuh.  pin.  3 1 8.  Géranium  sémgmnètun 
siue  hœmatodes  ,  radiée  crassd.  J.  Bauh. 

liist.  3.   pag.  478.  Geroftium  septimum 

hœmatodes,  Clus.  hist.  5i  i.  Fuchs.  hist. 

aoQ.  Lob.  icon.  65o.  fîg.  a.  Hist.  Liigd. 

iît79.  fiff.  1.  Loës.  Pruss.  io3,  n.**  18. 
^van.  diss.  4  ,  n.°  269.  lab.  76.  fig.  i , 

Var»  Barr.  icon.  67,  Dill.  elth.  lab.  i36. 

ûg.   i63.    Les    feuilles  de  celte  plante 

•ont  stiptiques  ,    et  d'un  gont  un  pea 

talé.     On   se   sert   des    racines   et   des 

feuilles  de  cette  espèce  de  Géranium  , 

dans  les  tisanes  ,  et  dans  les  bouillons 

Tiilncraires  et  propres  pour  arrêter  les  fluxions  ,  soit  extérîenres  ocr 

intérieures.  Toumefort. 

/.  Obs.  Le  genre  des  Géranium  est  des  plus  nombreux  :  on  en  a  déjll- 
dctcrminé  près  de  deux  cents  espèces.  Le  nombre  des  étamines  est 
de  cinq  ,  sept ,  ou  dix.  La  corolle  est  régulière  ou  irrégulière.  Ce 
genre  présente  des  herbes  annuelles  ,  bisannuelles  ,  vivaces  ,  des  ar- 
brisseaux :  quelques-uns  ,  parmi  les  Africains  ,  répandent  une  odeur- 
balsamique  plus  ou  moins  agréable. 

//.  Ohs,  Les  Géranium  exotiques  les  pins  généralement  culkÎTés  p 
sont  les  suivans  : 

I.   A  tige  tign&ise  ;   sept  étamines  à  anthères» 

i.^  Le  Bec -de -Grue  salissant ,  Géranium  irujuinans  y  L.  A  tfg» 
ligneuse  ;  à  calice  d'une  seule  pièce  -,  à  feuilles  en  rein  cotonneuses  » 
crénelées  ;  à  fleurs  écarlutes  ;  ses  feuilles  froissées  entre  les  doigts^ 
les  tachent  de  couleur  de  rouille.  En  Afrique.  Dill.  elth.  fig.  161.. 
pag.  i5q. 

a.°  Le  Bcc-de-Gruc  acétcux  ,  Géranium  acetosum ,  £».  A  feuille». 
lisses  comme  ovales  ,  cliamues  ,  crénelées  ^  glauques  ,  d*^uae  saveur- 
acide.  Arbrisseau  d'Afrique. 

3.°  Le  Bec-de-Grue  capuchon  ,  Ga'anium  cuculatum  ^  L,  A  feuille», 
creusées  en  capuchon  ,  dentées  j  à  grandes  fleurs  pourpres.  Arbrisseai^ 
du  cap  de  Bonne-Espérance.. 
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4.**  Le  Beotle-Orue  eD  bouclier ,  Géranium  peiiatum  ^  L.  A.  feuilles 
k  cinq  lobes  très-entiers  ,  lisses  ,  comme  en  bouclier  ,  d*une  -saTeor 
acide.   Arbrisseau  d* Afrique. 

5.®  Le  Bec-de-Groe  à  lones ,  Géranium  zonaJe  ,  L.  A  feuilles  ea 
coBur»  orbiculaires ,  découpa ,  marquées  d'une  zone-uoiritre  ;  ^  fleura 
rouges.  Une  variété  remarquable  à  feuilles  panachées.  Arbrisseau 
d'Ajfrique. 

II.  Herbacées  à  sept  étamines  portant  anthères. 

6.®  Le  Bec-de-Grue  très-odorànt ,  Geianium  odoratissùnum  ,  L, 
A  tiffe  charnue  très-courte  ;  à  feuilles  en  ceeur  très-molles ,  odorantes. 
D'Afrique.   Vivace.  Dill.  elih.  fig.  i38. 

7.®  Le  Bec-der-Grue  triste.  Géranium  triste  ,  i.  A  calices  assi^  , 
k  racines  tubéreuses  ;  h  feuilles  pinnées  ;  à  folioles  les  uuefc  plus  larges  » 
les  autres  plus  étroites  ;  les  péules  d*one  trinte  jaune-rerdatre  ,  mar* 
qués  d'une  uche  brune.  Du  cap  de  Bonne-Espérance.  Virace. 

Obs,  Le  nombre  prodigieux  d^espèces  de  Géranium  a  forcé  les 
Botanistes  très -modernes  h  en  former  trois  genres  ,  «avoir  ;  trente- 
quatre  espèces  à  cinq  étamines ,  dénommées  JErodiwn  ;  cent  vingt 
espèces  h  huit  éuroines  ,  les  Pelagomiiun  ;  et  trente -neuf  «tpèces  k 
4&  éiamines ,  les  Geranùan, 


Digitized 


by  Google 


MONADELPHIE    POLYANDRIE,    li* 


i%-  .499- 


P  O  L  Y  A  N  D  R  I  E, 

Â  <tainine8  nombreuses  ,  réunies .  par  les  filamens  en  wam 
gaine  qui  entoure  les  styles. 

Les  Aîaivacées. 

3^  AM n.LB  naturelle  doot  ks  espèces  sont  peu  nombreuses  en  Eorope  ; 
mais  ou  en  cultive  une  multitude  d'exotiques  dans  nos  jardins  acadé- 
miques ;  la  coroUe ,  dans  la  plupart ,  est  divisée  si  profondément  ^ 
qu*eUe  parott  peutapétalc  ;  mais ,  comme  ses  lames  se  reunissent  à  leur 
base ,  à  la  colonne  des  filamens  ,  on  peut  la  regarder  comme  mono- 
pétale. Le  principe  mucilagineux ,  rcl&cKaut  et  émollient  ,  domine 
dans  toutes  les  parties  de  ces  plantes  *,  quelques-unes  seulement  recèlent 
un  arôme  fugace  dans  leurs  fleurs. 

1646.  La  Side-Abutilon,  ou  fausse 
GuimauTe  ,  Sida  Abutilorty  L,  6enre 
903.  Le  calice  simple  ^  anguleux  ;  co- 
rolle monopétale  ,  divisée  profondé- 
ment en  cmq  lames  ;  le  style  divisé 
en  plusieurs  fîleto  ;  le  fruit ,  plusieurs 
capsules  renfermant  plusieurs  semen- 
ces en  rein.  A  tige  oroite,  assez  éle- 
vée ;  &  feuilles  cotonneuses  ,  en  cœur  ^ 
ovales,  oblongues  ,  dentées  en  ma- 
nière de  scie  ;  à  stipules  sétacécs  ou 
très-étroites  ;  k  aisselles  comme  épi- 
neuses \  fruit  à  cinq  capsules  termi- 
nées par  deux  pointes;  corolles  petites, 
jaunes.  Originaire  des  Indes  ;  cultivée 
dans  nos  jardins.  Annuelle.  Ftg,k<^ 

AUhœa  Jlieophrasti  y  flore  luteo. 
C.  Bauh.  pin.  3 16.  Ahutilm,  Dod. 
pcmpt.  ^S.  Tonm.  qg.  Althceaflon 
luteo  ,  quibusdam  Abutilnn,  J.  Bauh. 
p.  pag.  Qr>8.  Mauli.  66a.  fig.  a.  Lob. 
icon.  6d5.  6g.  i.  Hist.  Lugd.  59a. 
fig.  I  et  i.C^ra.  epit.  668. 

Obs,  La  figure  de  Gimérarîus  est  intéressante ,  parce  qu*elle  of&e 
un  brin  de  cette  plante  portant  fleurs ,  le  fruit  et  ses  capsules  isolés 
et  les  semences. 

1647.  La  Side  des  Indes ,  Sida  Indica  »  L*  A  feuilles  en  cœnc 
comme  lobées  \  à  stipules  renversées;  a  p^duncules  droits  ,  plus  longs 
qui  les  pétioles  ;  fruit  :  capsules  rudes  èi  plusieurs  loges  ,  plus  lon^i^ua 
que  le  calice.  Originaire  des  Indes  OrieiHales}  cultivée  dans  nos  j[ar^ 
oinB.  Fleurit  en  Août.  Annuelle» 
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j4lthœa  llieophrasti  iimilis.  C.  Bauh.  pin.  3i6.  j4huuhn  Indicum. 
dm.  hort.  tab.  i.  J.  Baah.  liiit.  9.  pag.  95g.  Pluk.  ub.  i3q.  fig.  i« 
GàT.  I)i^».  I.  tab.  7.  (]<;.  10. 

Ohs.  Cainérarin*  a  publie  la  première  Cgtire  de  «elle  plante  ,  qui 
€si  b<<niie,  et  qui  exprime  isulés  la  fleur,  le  fruit  et  lee  leinences. 
Elle  a  c'tc  adoptée  réduite  par  J.  Baubin.  Li  figure  citée  de  Plukcnet 
i^pré  ente  bien  les  feuilles ,  nuiî^i  ne  vaut  pas  eu  total  celle  de  Camé-' 
rariiis. 

i()}8.  La  Guimauve  des  f)ou tiques  , 
^/tlura  of/icina/is ,  L.  Genre  904.  Co- 
rolle nionopélale  ;  calice  dtmble  ;  Tenté- 
ritiir  divisé  en  neuf  segniens  ,  le  fruit  : 
plusieurs,  capsules  ou  arilles  réunies  , 
i^u  fermant  charnne  une  semence.  A 
lîge  herbacée  ,  drmte  ;  h  feuilles  en 
cfteur  ,  ovales  ,  cotonneuses  ,  blanchâ- 
tres; à  long>  pétioles;  k  {leurs  axiliaires  , 
prcsrjue  a>si  es  ;  à  corolles  grandes  , 
bjancjâcs.  Dans  les  terrains  humides, 
éikxx^  les  îles  de  la  Saune»  Yi*-h-vis  Al- 
biny.  Fleurit  en  Juil.  Vivace.  tig»  5oo. 

Sfhkira  IXioscoridiê  et  Plmn.  (^ 
Bàuh.  pin^  3i5.  ^llhœa ,  sit^e  Bis- 
mmlutt,  J.  Bauh.  a.  pag.  95A.  Fuclis. 
i5»  Ms^tth.  663.  fig.  1.  Dod.  perapt. 
655.  fx^r,  1.  Lob.  icon.  653.  fie:,  i. 
Clus.  hi<;t.  a.  pag.  a^-  %•  '*  Hist. 
Lugd.  ^Cf3.  fig.  1.  Cam.  cpii.  (îOt.  On 
trouve  U  Guimauve  à  feuilles  plus  ou 
moins  pointues  ;  elles  le  paroi^sent  un 
peu  trop  dans  la  figure  dont  Dodoé'ns  , 
Clusius^et  Lobel  se  sont  servis.  Mat- 
thiole  ,  Furh  s  et  Tabernaemontanus  Tout  fait  graver  à  feuilles  beau-* 
cono  plys  arrondies  ;  et  c'est  apparemment  celte  dernière  espèce  que 
Sutîieiland  ,  très-haMle  Professeur  des  Pbntesà  Edimbourg  ,  a  nommée 


l 


uitthra  folio  muuidiori  ,  sive  minus  acwuinato.  Les  fenilios  de  Gui- 
mauve soirt  aussi  quelquefois  plus  on  moins  anguleuses.  Hcrmaun  a  ap- 
r.'lé  eeity^  dont  les  feuilJcs  sont  anguleuses  ,  Mah»a  syli^estris  ,  aut  pa- 
ust  'li  ^  wU  Ibiscus  folio  nngulosiori,  Cordus,  J.  Bsuhin  ,  Mori&on  et 
Bai  out  pris  la  fleur  de  cette  plante  pour  une  fleur  \k  cinq  feuilles  ;  il 
est  ceiîaiu  qu'elle  e.st  d^une  beulc  pièce.  Les  feuilles  de  Guimauve 
.soii^giudntes,  insinid<'s;  les  racines  ont  le  même  goât.  Ou  en  fait  des 
f  ^lenutions  émollienres  ,  utiles  dans  les  inflammations.  La  décoction 
des  feuilles  ,  dc^  fleurs  et  des  racines  de  Guimauve  fait  ^n  excellent 
drnii-bain  ;  on  la  donne  aussi  en  lavement ,  avec  deitx  onces  de  miel 
<ic.iNénuphar.  Le  sirop  d'^/tfiœa,  de  la  description  de  Charas ,  est 
furt  bo'i  :  le  Chiendent,  la  Pariétaire  ,  l'Asperge  ,  et  les  autres  plantes 
Jquc  Ton  y  emploie  ,  aiguisent  un  pea  la  Guimauve ,  eC  rencfent  ce 
sirop  propre  k  pousser  par  les  urines  ,  et  &  faire  cracher  >  en  adoucis- 
sant. On  a  eu  la  même  intention  en  employant  Tlris  de  Florence  dAs 
les  taMettes  de  Guimauve.  Lémery  ,  qui  a  fait  un  «yCccUeut  choix  des 
meilleures  compositions  qu'on  ail  proposées ,  cl  qui  les  a  réformes 
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avec  beauconp  de  prudence,  anime  ces  tablettes  avec  les  fleorc  de 
Benjoin.  F'orez  sa  Pharmacopée  universelle.  Il  hvA  j^véférer  ce» 
tablettes  à  celles  qu*on  appcUe  tablettes  de  Guiniaave  simples  ;  car 
cette  plante  a  besoin  d'an  peu  de  pointe.  Ainsi  ,  Queréetan  a  mis  fort 


banum  ;  et  Lémery  y  subtitue  avec  raison  la  gomme  ammoniaque  à 
celle  de  Lierre  :  on  peut  y  mêler  Tcsprit  de  vin  camphré ,  quand  on 


veut  remployer  pour  la  sciatique  et  pour  les  rhumatismes.  Par  la  même 
raison  ,  le  nmcilage  de  Guimauve  ,  fait  avec  la  f^aine  de  Féhu-Grec  , 
est  k  préférer  h  celui  qui  est  simple  ,  parce  quMl  résout  en  ôtant  l'inilara- 
mation  ,  on  doit  mettre  cette  graine  dans  la  bouillie  que  Ton  fait  avec 
la  Giiimanve  et  le  lait ,  pour  dissiper ,  ou  pour  faire  suppurer  les 
tumeurs  ,  suivant  que  la  matière  est  disposée.  Les  cataplasmes  préparés 
avec  la  raciue  de  cette  plante ,  les  oignons  de  Lis  ,  et  avec  les  quatre 
farines ,  soht  très-propres  pour  les  mêmes  tumeurs  »  sur-tout  quand 
on  y  mêle  l'esprit  de  vin  camphré ,  Tcsprit  de  sel  ammoniac  ,  ou 
qiielque  autre  matière  supérieure.  Une  faut  pas  conclure  avec  Séguier  , 
que  les  racines  de  GiMuauve  soient  acres  ,  de  ce  que  plusieurs  pustules 
rouges  ou  douloureuses  parurent  sur  une  partie  où  l'on  avoit  appliqué 
celte  herbe  en  catapllsme  ;  il  y  a  plus  aapparence  que  les  matières 
retenues  par  le  défaut  de  transpiration ,  produisirent  ces  pustules.  Tour*^ 
ne  fort. 

Of/s.  La  figure  de  Camérarius  est  une  ^  des  mcillecures;  elle  offre 
isolé  le  fruit  dans  sou  calice. 

1649.  La  Guimauve  héri.s,sée ,  j^ltha^  hirsuta  »  L,  A  tiges  héris- 
sées de  poils  étalés  \  à  feuilles  inférieures  en  forme  de  rein  :  celles  de 
la  tige  palmées  >  divisées  en  trois  ou  cinq  lobes  obtus  ,  lisses  par -des- 
sus ,  hérissés  en  dessous  ;  à  péduncules  solitaires  ,  portant  une  seule 
fleur  ;  à  calices  h  «  risses  ;  l'extérieur  formé  par  huit  feuillets  ;  Tinté- 
rieur  à  segmens  aigus  ,  est  aussi  long  que  la  corolle,  qui  est  à  seg— 
mens  incaruats-blancs  ,  crénelés.  Dans  les  champs  ,  le  long  des  haies  , 
à  Villeurbane  ,  à  la  Guillotière ,  à  FrancheviUe.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

uitcea  hirsuta,  C.  Bauh.  pin.  817.  u^icea  viUosa  DaUchampii, 
Hist.  Lugd.    5ai.  J.  Bauh.   u.    pag.    106"^.   Barr.    icon.   116^ 

Obs,  J.  Bauhm  a  fait  graver  sur  le  côte  de  sa  figure  un  calice  ou- 
vert ,  renfermant  le  fruit.  La  figure  citée  de  Barrelier  exprime  mieux 
la  cot-olle.    Voyez  Cavan.  diss.  second.  n.°  164.  tab.  99.  ng.  i. 

i65o.  I«  Guimauve  k  feuilles  de  Chanvre,  Alûima  carmabîna  , 
L.  A  tige  hante  de  trois  pieds  ,  dure  ,  menue ,  peu  ramifiée  ,  chargée 
de  poils  courts  ;  les  feuilles  inférieures  palmées  ;  les  supérieures  digi- 
tées  ,  k  lanières  pointues ,  toutes  vertes  en  dessns  ,  blanchâtres  en  des- 
sous ;  les  fleurs  petites  ,  rougeàtres  ,  k  péduncules  longs ,  aux  aisselles 
des  feuilles  supérieures  et  terminales.  Rare  autour  de  Lyon  ;  trouvée 
dans  les  Iles  du  Hhône. 

j4lcea  cannabina,  C.  Bauh.  pin.  3 16.  Toum.  08.  jflcea  fruU» 
eosa  ^  cannabino  folio,  Clus.  hist.  a.  pag.  a5.  j^ïcea  pentapkylU- 
folio  ,  vel  cannabina,  J.  Bauh.  3.  pag.  918.  Lob.  icoa.  656.  fig»  i» 
Cavan.  diss.  second,  u.^  162t.  tab.  3o.  fig.  i. 
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Ohs»  Nous  dcTOiM  h  TEdiMe  la  première  figure  dv  cette  espèce  i 
efle  est  exacte  ;  Lobel  Ta  adoptée  ,  et  J.  Bauhan  Ta  copi^  réduite. 
Elle  exprime  bien  les  fleurs  et  les  feuilles. 

i65i.  lî'Alcée  rose  ,  ou  tr^ière  , 
jficca  rosea  ,  L,  Genre  goST.  Calice 
double  ,  rextérienr  divisé  eu  six  seg- 
mens;  le  fruit ,  plusieurs  capsules  dites 
arilles  ,  monospermes  ou  à  une  se- 
mence ;  k  tige  trcs-hitute  ,  ^osse ,  re- 
lue ,  ram'i^'x-  ;  k  feuilles  sinuéesysn- 
Suleuses  ,  très  -  grandes  ,  duvetées  ;  à 
eurs  axillaires  ,  solitaires  ,  ou  deux  k 
deux  ,  ou  trois  k  trois ,  formant  une 
espèce  d'cpi  ;  elles  sont  grandes  ,  roses , 
rouges  ,  blanches  ,  jaunes  ,  violettes  ^ 
noirâtres ,  pnnachéefi ,  simples  on  dou- 
bles ,  ou  pleines.  Fleurit  en  Juillet  et 
AoAt.  Bisannuel.  Fis*  5oi. 

Maha  rotea  jjouo  subrotundo,  C. 
Riuh.  pin.  3i5.  Toum.  94.  Mah^a 
hortensb,  Dod.  pcmpt.  65a.  Lob.  icon. 
65a.  ù^.  1  et  a.  matua  rosea ,  siue  hor» 
tensis,  J.  Baub.  2.  pag.  gSi.  Fuchs. 
hist.  507.  Maiih.  359.  Hist.  Lti^un. 
587.  fig.  o.  Cavan.  diss.a.  n.^  ]56.ub. 
38.  fig.  I. 

Oiu»  La  figure  de  Fnchs  an  simple 
tnit  a  servi  de  modèle  k  celle  de  Maubiole  :  elle  a  été  adoptée  réduit* 
par  Jean  Bauhin.  Le  rédacteur  de  THistoire  des  Plantes  de  Lyon  a 
proposé  cina  figures  de  cette  espèce,  sa  Maha  migor^  fig.  1  ,  a  et  3. 
ee  m  ilcox  de  Dodoëns  ,  <{ui  sont  semblables  k  celles  de  Lobel.  Let 
racines  très  grosses  fournissent  en  abondance  un  mucilage  nutritif; 
elles  peuvent  être  prescrites  comme  pectorales  dans  les  toux  catar» 
Talea. 

i659.  L'Alcée  k  feuilles  de  Figuier,  Alcea  Jicxfoha ^  L,  A  feuille» 
palmées*  Origimiire  de  Sibérie  ,  cultivée  dans  nos  jardins.  Biennale. 

Maàfa  rbsea^  folio  Ficût,  C.  Bauh.  pin.  3f5.  Tabern.  hist.  3i5. 

/.  Ohê.  A  peine  distinguée  de  la  précédente. 

//.  Obs*  Jean  Baufain ,  aoi  ne  la  regarde  oue  comme  nne  variété,  en 
a  placé  la  figure  sous  celle  de  la  rotea.  Nous  devons  k  cet  auteur 
une  bonne  description  de  cette  plante  ,  qn^il  commence  «  par  cette 
réflexion  :  Hetc  si  ut  Rota  nares  concUiaret  ,  nulii  dubium  quin  de 
pntêUmtid  et  ptdduitudine  cum  iptû  Rosi»  certare  pottet,  Jean 
Banhin  n*a  omis  ni  le  c6ne  des  étamines  k  anthères  jaunes  ou  pur- 
pvrines ,  ni  le  double  calice.  Il  termine  sa  savante  monograpnic  , 
très-intéressante  pqr  la  discussion  des  synonymes  ,  par  cette  obser- 
vation clinique  :  Ego  florum  deoocto  jeliciter  utor  in  siocitMte  M 
mdon  li/iffHt  etjauciwn» 
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1653.  La  Mauve  k  feuilles  rondes  , 
MaU>a  rotundifolia ,  L,  Genre  906. 
Gilice  double  ;  ]*cxt^rieur  à  trois  fcuil- 
leu  ;  rinterieur  d'une  seule  pièce  cam- 
pani forme  ,  k  cinq  segmens  ;  corolle 
monopétaie  ,  divisée  en  cinq  parties 
Jusque  Tannean  -,  plusieurs  capsules  k 
une  semence  formant  unfplateau  autour 
des  styles.  A  tiges  couchées  ;  à  feuilles 
taillées  en  coeiur  k  la  base ,  arrondies  k 
)a  circonférence  ,  k  cinq  lobes  peu 
marqués  ,  dentelés  ;  k  fleurs  petites  , 
blanches  ou  blcu-cIair ,  p<.'intes  de  lignes 
d'un  rougs-violet  ;  k  péduncules  incli- 
nés lorsque  le  fruit  est  mûr.  Sur  les 
bords  des  chemins,  très  -  commune  , 
aux  Cliartreux  k  la  Croix-Rousse.  Fle»i- 
rit  en  Juin  et  Juillet.  Annuelle.  Fig, 

503. 

•    Malva  vulgaris  ^  flore  minore  ,  foUo 

rotundo,    J.  Bauh.  3.  pag.  949.  Maha 

syluestris  ,  folio  rotundo.  C.  Bauh.  pin. 

3 14.  Maha  syli^estris ,  minor,  Tabem. 

icon.    769.  MaU>a  t^lvcstrU  ,  pumila. 

Fuohs.    S08.  Maha  vulgans.  Tra^.  369.  Hist.  Lngd.   585   et   586» 

Maha,  Matth.  455.  Cam.  epit.  a58.  Maha  syhestris ,  pumila.  Dod.. 

pempt.  653.  * 

/.  Obs.  Les  variétés  ,  i;®  k  fleurs  blears  et  blanches  ;  a."  k  feuillet 
k  sept  lobes.  Ou  trouve  des  individus  nains  k  tiges  k  peine  longues 
êiwne  palme  *,  k  feuilles  arrondies  ,  du  diamètre  de  quatre  lignes  ;  les 
feuilles  et  les  fleurs  sont  mucilagineuscs  *,  on  les  emploie  comme 
adoucissantes  extérieurement  en  cataplasme  dans  les  inflammations  ; 
intérieurement  en  d(n:oction  dans  les  coliques  ^  dans  la  dyssentcrie  , 
le  rhumatisme  et  les  fièvres. 

II.  Obs.  La  figure  de  Fuchs  ,  quoique  la  première  ,  est  une  des 
meilleures  ;  elle  exprime  bien  la  feuille  ,  la  fleur  et  le  frnit. 

1654.  La  Mauve  sauvage ,  Mahq  syhesiris  ,  L.  A  tige  droite  ,  ra- 
mifiée ;  à  feuilles  h  cinq  ou  sept  lobes  aigus  ,  dentelés  ;  k  péduncules 
et  pétioles  chargés  de  poils  ;  k  fleurs  pédunculées  ,  axillaires  ,  par  bou- 
quet ;  k  corolle  granae ,  pourpre  ou  blanche  ;  k  segmens  écnancrés. 
Le  long  des  haies  ,  commune  ,  k  la  Croix-Rousse ,  aux  Broteanx. 
Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Maha  vulgaris  ^  flore  majore  ,  fùtijo  iinuato,  J.  bauh.  a.  pag.  tj^% 
Maha  s^hestris  y  folio  sinuato.  C.  Bauh.  pin.  3i4*  Mtd^a  syîves- 
tris ,  major,  Tabem.  icon.  768.  Maha  vulgaris  ,  species  altéra,  Trag, 
368.  Malva  syhestris  ,  major.  Hist.  Lugd.  587,  Malva  syhestris  ^ 
proceriôr.  Dod.  pempt.  653.  Maha  equina.  Brunsf.  a.  part.  75.  Maltm 
sjrlvestris ,  elatior.  Fuchs.  609.  Césalpin ,  56o ,  a  parfaitement  connu 
le  caractère  de  la  Mauve  :  il  assure  que  ses  fleurs  sont  en  bassin  ,  e( 
que  son  frnit  est  composé  de  plusieurs  capsules  déposées  autour  d'ua 
moyeu  ,  lesquelles  renferment  chacune  une  semence.  La  filauye  a  iet 
mêmes  Tertus  qno    VAUhœa,    Xonrnefbrt. 
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a2«MONADELPHIE    POLYANDRIE. 

/.  Obsenf,  Je  trouve  «nr  craclqoes  individus  le  calice  cxléricar^Stf 
quatre  feuillets  ;  les  péduncufcs  porCant  plusieurs  fleurs  \  les  fciMllct  à 
•cpi  lobes  arrondis  ou  triangulaires;  les  corolles  bleues  et  blanches. 

//.  Obs,  Toutes  les  figures  citées  sont  assez  bounes  :  les  plus 
anciennes  ,  'celle  de  Brunsteld  et  de  F uchs ,  ont  servi  de  modèle  • 
leurs  successeurs. 

i655.  Ln  Mauve  musquée  ,  Malua  moscfiata ,  L.  A  dge  droite  , 
Krrîsséc  ;  k  fiMiilIes  radicales  ,  arrondies  en  forme  de  rein  ,  inclsuns  ; 
cn'Hes  de  la  tige  divisées  profoialémcnt  en  cinq  lobes  ;  chaqac  lobe 
soui-divisé  en  plusieurs  lanières  ,  très-étroites:  les  poils  de  la  tige  ne 
sont  point  réunis  pnr  faisceaux  ,  mais  solitaires  ,  posés  sur  un« 
ghtndi*  ;  les  fleurs  bleues  ,  aromatiques.  Dans  les  terres  sablonneuse» 
■ux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivare. 

Alcea  Jnho  rotundo  ,  fart'/iiato.  C.  Bauh.  pin.  3i6.  Toum.  07. 
3falt'a  montana  ,  siue  j4lcca  rotundo  folio  ^laciniato.  Culumn.  ecphr. 
pari.  I.  png.  i^S.  fig.  i48.  j4loea  Pannonica.  J.  Bauh.  2.  pag^ 
10(17.  j4lcea  tenmfoÙa  ,  crispa.  J.  Bauh.  a.  pag.  1067. 

(>bs,  La  figure  de  Cohimnn  est  exccllcnic  j  la  partie  inférieur» 
euprime  h'%  feuilles  radicales  lobées  ;  la  supérieure  celles  de  la  lige 
cofume  pinnées  :  il  a  fait  graver  sur  les  côtés  une  fleur  de  gran<leur 
Biiturelle  ,  avec  Li  colonne  des  étamiDCs ,  les  capsules  daus  leur  calice  , 
dé[)oiiillées  du  calice   e*^  séparées. 

tGTiG.  La  Mauve- Alcée  ,  MaL^a  Al- 
ccft  ,  Z,,  A  tige  droite  ,  hérissée  de 
poib  en  faisceaux  ;  \  feuilles  assez  ru- 
d<'s  ,  divisées  profondément  en  trois 
IoIm's principaux;  le»  latéraux  sous-divi- 
•é»  en  df  ux  ,  Tintcrméiliaire  en  trois 
ou  cinq  ;  à  fleurs  grandes ,  en  f;iusses 
oa]b<lleâ  terminales  ;  corolles  bleues. 
Pans  les  terrains  incultes  ,  \  Bionan  , 
a(i>L  Broteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juil- 
let. Vivacc.  Fig,  5o3. 

Alcca  vu/sforis  ,  major,  C.  Bauh. 
pin.  3 16.  Mcea,  T.»Ix;m.  icon.  7^1. 
J.  Bauh.  a.  pag.  953.  Alcea,  Fucns. 
80.  Trag.  365.  Matth.  917.  Cam.  epit. 
6Cy).  Hist.  Lugd.  693.  ytlcca  vulgaris. 
Cl'is.  hist.  1.  pag.  a5.  Dml.  perapt. 
C>5G.  Lob.  icon.  655.  La  figure  que 
Lobel  et  Dndoëiis  ont  donnée  de  cette 
plante  ,  nVst  pas  bonne  ;  il  faut  s^en 
tenir  h  celle  de  Tabern»montanus.  Je 
crois  qu'il  faut  plutâl  rapporter  h  VAl- 
cca  caniuibUia  qu'à  celle-ci  ,  les  figures 
do  Maubiolc  et  de  Furhs;  car  les  feuil- 
les y  sont  découpées  beaucoup  pins  profondément.  UAlcea  a  presque 
les  mêmes  vertus  que  la  Mauve.  Péna  et  Lobel  ont  remarqué  qu'elle 
ëtoii  moins  çrluante  et  plus  résolu live.  Tournefort. 

/.  Obs,  Elle  varie  p.ir  les  feuilles  supérieures  véritablement  digi- 
técy,  h  foliole  intermédiaire  palmée  à  cinq  lobes;  dans  d'autres, les 
iV'lioLcs   à  lob€s  presque  euticrs  j  les  dents  des  lobes  différentes  en 
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nombre  «l  «n  grandenr.  Je  ttoane  souvent  des  péduncnles  aux  «»- 
•eUes ,  porunt  une  seule  fleur  ;  le  plus  souvent  le  calice  extc^Tieur  a 
ouatre  folioles  ,  quelquefois  la  corolle  de  six  lames  déchiquetées;  dans 
1  espèce  principale  les  (leurs  terminales  comme  en  ombelle. 

Il,  Obs,  La  figure  de  Camérarius  nrésente  sur  le  côté  la  fleur  rue  es 
fiice  et  de  profil ,  avec  la  colonne  des  étamincs  bien  exprimée  ;  les 
capsules  dans  leur  calice ,  nues  et  séparées  ,  sont  aussi  fidelicmcnt 
dessinées  ;  mais  pour  l'ensemble  nous  préférons  celle  de  Fuchs  au 
Irait  ^  qui  est  très-bonne  ,  quoique  la  première. 

lôSj.  La  Mauve  crêpée  ,  Malva  crispa  ,  L,  Elle  a  le  port  de  U 
rçtunaijolia  .  la  tige  droite ,  les  feuilles  k  sept  lobes  ,  plus  grandes  ^ 
crépues ,  crénelées  ,  trianeulaires  ;  les  fleurs  aux  aisselles ,  plusieurs 
ramassées,  les  unes  à  péduncule  très -court;  les  autres  à  péduncule 
Idng  ;  les  calices  et  les  péduncules  hérissés  ;  le  calice  extérieur  de 
trois  feuilleu  *,  Tintérieur  grand ,  d^nne  seule  pièce  ;  h  corolle  plus 
courte  que  le  calice  ,  nu  à  peine  plus  longue ,  blanchâtre  ;  le  fruit 
graii.l,  formé  par  des  capsules  irrégulières  ^  anguleuses.  Très  -  corn* 
nmne  ,  dans  les  champs  ,  près  de  Grodno.  Je  suis  porté  à  croire 
que  ce  n*e$t  qn^une  e^pèce  hybride  ou  une  variété  de  la  rotundijolia^ 
ayant  quelquefois  observé  dans  la  commune  les  corolles  plus  coartes 
que  leur  cance. 

Maha  folus'crisph,  C.  Bauh.  pin.  3i5.  Tonm.  96.  Mah^a  ci»- 
path  oris.  Lob.  icon.  65 1.  M^aiva  crispa,  J.  Bauh.  a*  pag.  qS).  Dod» 
|>empt.  653.  fîg.  3. 

Obs»  Les  figures  de  Bodoëns  et  de  Lobel  sont  semblables  ;  elles 
«zpsiment  bien  les  feuilles. 

i658.  I>a  Lavatère  en  arbre,  Layalcra^  arborea  ,  L,  Le  calice, 
double  ;  Textérieur  divisé  en  trois  segmeos  ;  fruit  formé  par  plusieurs 
srilles  renfermant  chacune  une  semence.  A  feuilles  cotonneuses ,  plis- 
sées ,  Ik  sept  angles  ,  k  péduncules  entassés  aux  aisselles  des  feuilles  ^ 
portant  chacun  une  seule  fleur  petite.  Originaire  d'Italie  ;  cadiivee 
dans  nos  jardins.  Bisannuelle.  * 

Malva  arborea^  Veneta  dicta ^paruo flore,  C.  Bauh.  pin.  3f5« 
Jdalua  arborescens,  Dod  pempt.  d53.  Cam.  hort.  gS.  Malva,  Matth* 
36o.  fig.  T.  Hist.  Lugd.  586.  ng.  3.  Cam.  epit.  339.  J.  Bauh.  hist.  a« 
pag.  953.  fig.   \, 

Obi.  La  figure  de  Camérarius  présente  isolés  le  geritfe  avec  la  co* 
lonnc  des  étamines ,  la  fleur ,  un  pétale  et  le  fruit. 

i65<).  La  Lavatère-Olbie  ,  Lauaiera  Olbia  ^  Z.  A  tige  lîgneose; 
^  feuilles  à  cinq  lobes  aigus  ,  crénelés  ;  à  fleurs  solitaires.  £n  Pro- 
vence. '  •* 

Althxea  frutescens  ^  folio  acuto  y  parvo  ilore,  C.  Banh.  pin.  3 16. 
Lob.  icon.  653.  fit;,  a.  Pluk.  alm.  tâb.  8.  fig.  1.  Cavan.  tab.  3^.  f.  3. 

16(0.  La  Lavatère  à  trois  lobes,  LavaWa  triloba,  L,  A  tige  li-* 
gueuse  ;  à  feuilles  à  trois  lobes  arrondis ,  crénelées  ;  ^  stipules  en 
eœur  ;  à  péduncules  agfp^gés  ,  uni  flores. 

jiUhœa  frutescente  folio  rotundiore^  inoano,  C.  Bauh.  pin.  Sit^.- 
liob.  icon.  654.  fii^.  1.  Clu^.bist.  a.  pag^  04.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  Sga* 
%.  3.  J.Banh.  hiht.  3.  pa^.  596.  fig.  1.  Cavan.  Ub.  3i.  fig.  1. 

Obs.  Noos  devons  à  TEcluse  la  première  figure  de  CcUe  plante  ^ 
elle  est  ^l^gante  ^  et  a  4lé  cc^iée  par^ses  s^ccesieun « 
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1G61.  La  Lavaière  tréraois ,  Lavatem  trùuestris  ^  L,  A.  tige  rn^^ 
herbacée;  à  feuilles  lancéolées  ;  a  pédoncule  uniflores.  En  Laii-* 
gucdoc. 

3îaàfa  foiio  varia.  C.  Bauh.  pin.  3i5.  prodr.  fig*  137.  CaT.  dÎM» 
second,  tab.  3i.  fîg.  3. 

Oùs,  L*£clu8e  a  le  premier  fait  conuottre  cette  espace  sons  le  nomr 
de  Atah»a  trimestris,  hist.  a.  pag.  a3;  mais  sa  figure  dessinée  d'aprè» 
une  pbnte  sèche ,  ne  vaut  pas  celle  de  Gaspard  Bauhin  ,  qui  est  ca— 
ractérisii/jne  ;  encore  moins  celle  de  son  frère  Jean ,  qui  est  aussi  ca* 
ncterisiique,  et  présente  isolés  la  fleur,  le  fruit ,  les  semences  et  les 
fbuillrs  radicales. 

i66a.  La  La^tèr^  de  TKuringe ,  Lm^aiera  Tfutringiaca,  L,lSi 
tSgc  herbacée  ;  k  feuiHes  diverses  ■,  les  inférieures  en  cœur  ,  arrondies } 
les  supérieures  lobées  ,  créuelées  ;  les  calices  découpés  ,  le  fruit  à  nn. 
En  Allemagne.   Vivace.  ' 

uilthcra  pof^  mttjore.  C.  Bauli.  pin.  Cam.  hort.  tab.  6.  J.  Bauh.  9. 
pag.  q55.  fig.  a.  Dill.  elth.  tab.  8.  fig.  8.  GaTan.  diss.  second,  tab.  9i. 

Ohs,  Nous  devons  k  Camérarius  la  première  figure  de  cette  espèce  ; 
die  est  boune  et  caractéristique  ;  cUc  ofTre  isoléi  un  pétale  avec  la  co- 
lonne des  étamines ,  le  fruit  dans  son  calice  ,  les  semences  et  ua 
tronçon  de  la  racine  ;  elle  a  été  adoptée  réduite  par  J.  Bauhin. 

id63.  Le  Coton  herbacé ,  Gojj^/^mm  Fig,  5o4* 

herùareum,  L.  Genre  910.  Calice  dou- 
ble; Fextérieur  divisé  en  trois  segmens  ; 
corolle  monopétale  ;  le  fruit  :  une  cap- 
sule à  quatre  loges  ;  k  semences  enve- 
loppées de  poils  fins  entoitillés ,  on  de 
colon.  A  tige  ramifiée  ,  lisse  ,  ponc^ 
tnée  ;  k  feniUes  alternes ,  à  longs  pétioles , 
découpées  en  cinq  lobes  ;  à  fleurs  aux 
aisselles  dt»  feuilles.  Originaire  d'O- 
rient. Cuhifé  dans  nos  jardins.  Annuelle 
JFig^  5o4. 

•  J[Uon  ,  nt^e  Gossypium  herbaceum, 
J.  Bauh.  I.  pag.  343.  Toom.  toi. 
JCilon.  Dod.  pempt.  66.  Fuchs.  hist. 
56i.  Macth.  3(4.  %g.  I.   Hist, 


t.  Lugd. 
931.  fig.  I.  Cam'.  epit.  !io3.Cavan.  diis. 
6,  n.^"  444.  tab.  164.  fig.  p. 

/.  Olfs.  Si  on  sopprimoit  cette  petite 
plante  ,  et  deux  des  plus  viles  encore  en 
apparence  ,  le  Lfn  ec  le  Chanvre  , 
quelle  privation  pour  les  hommes  en  .^.^^^Ï^^^ï^ 

//.   Ohêé  Fuchs  a  publié  la  première 
figure  de  cette  plante  ;  elle  a  été  copiée  .réduite  par  la  plupart  de  set 
il  a  iàit  giaTtff  isolée  une  coque  d<  leMenccs. 
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t664.  La  Ketmie  h  vessies ,  HibiS"  Fig,  5o5. 

ctii  trionmn ,  L*  Genre  91 1 .  Le  calice 
double  ;  Texléricur  forme  uar  plusieurs 
feuillets  ;  coroUc  monopécaJe ,  caropaiii- 
fof  me  ,  diviâéeen  cinq  parties  ;  le  fruit  : 
une  capsule  à^nq  loges  ,  renfermant 
plusieurs  semences.  A  tige  Telue  ,  peu 
élevée ,  ramifiée  h  rameaux  épars  ;  à 
feuilles  découpées  profondément  en 
trois  lobes  ;  chaqpe  lobe  divisé  en  seg- 
mens  étroits  ;  à  calice  enflé  on  vésicu- 
laire^la  corolle  extérieurement  vio- 
lette, d*un  blanc-jaune  en  dedans  ;  les 
fleurs  aux  aisselles  des  feuilles.  Orieri- 
4)aire  d'Italie  ;  cukivée  dans  nos  jar- 
dins. Annuelle.  Fig.  5o5. 

Ketmia  vesicaria  ,  vulgaris,  Tonm. 
loi.  Alcea  vesicaria.  C.  Bauh.  pin. 
317.  Dod.  pempt.  65^.  Akeasoiise^ua , 
mu/tis  Feneta.  J.  Bauh.  a.  pog.  io68. 
Matth.  749*  ^^*  ^*  ^^*  '^<'°*  ^^* 
fig.  a.  Hist.  Lugd.  594.  fig.  I  •  Cam. 
cpit.  806.  Cavan.  diss.  3 ,  n.<*  a54.  ub. 
€4.  fig.  I. 

Obs,  Camérarius  a  ajouté  k  une  petite  figore  rédnîto  mu  brin  qui 
offre  la  feuille  et  la  flenr*,  au-dessus  une  fleur;  nue  en  face  ;  le  calice  , 
la  capsule  et  les  graines  de  grandeur  naturelle. 

i6o5.  La  Retmie-Manihot ,  Hibiscus  Manihot,  L.  A  feuilles  pal* 
mées ,  k  sept  lobes  ;  la  tige  et  les  pétioles  sont  piquana  ;  fleur  erande  , 
couleur  de  soufre  ;  fruit  :  longue  capsule  velue ,  en  pyramide.  Ori-> 
ginaire  de  Tlnde  ;  cultivée  dans  nos  jardins.  Arbrisseau. 

Ketmia  folio  ManUiot  sen-ato  ,  flore  ampio ,  sulphureo,  Dill.  elth. 
fig.  189.  Pluk.  tab.  355.  iig.  a.  Cavan.  tab.  63.  fig.  a. 

i(j66.  La  Ketmie  de  Syrie  j  Hibiscus  Syriacus  ^  L.  A  tige  lignent; 
Il  feuilles  en  fbrme  de  coin  ,  incisées ,  dentelées  vers  le  haut  ;  k  fleun 
grandes.  En  Camiole  ;  cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Septembre. 
Vivace. 

u4lcea  arborescent ,  Sfrioea,  C.  Bành.  pin.  3 16.  Cam.  hort.  tab.  % 
et  4*  Clus.  hist.  a.  pag.  95.  fie.  i.  J.  Bauh.  hist.  9.  pag.  957.  ûf^,  a. 
Bajt.  icon.  491*  Cavan.  tab.  6^.  fig.  i. 

Obs,  Elle  offre  plusieurs  variétés  pour  la  teinte  des  fleurs  blanches  , 
rouges ,  bleues ,  violettes.  La  variété  k  flenrs  pleines  nW  pas  com- 
mune. Les  deux  fiçires  de  Camérarius  sont  excellentes  )  elles  expri-> 
Inent  isolés  une  feuxlk ,  la  fleur  et  le  fruit.  J.  Bauhin  Im  a  ee  parti«t 
Witptécs. 
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I.     HEXANDRIE. 


920.   FUMETEBEE, 
FUMÀRJJ. 


Calice  à  deux  feuillets  >  Corolle 
personnée  >  à  nectaire  bossue 
â  la  base  ;  Filamens  à  trois  an^ 
thâres. 


IL    OCTANDRIE. 


921.  P0LYOALE9 

POLYGALA* 


Deux  Segmens  du  calice  imitant 
les  papilionarées  ;  Corolle  â 
étendard  cylindrique  >  Etamines 
réunies  par  les  filaipens  ;  Cap- 
aide  en  cœur  renversé ,  i  deux 
loges. 


II  L    DÉCANDRIE. 

*  I.     Toutes  les  Etaimnes  réunies. 


935.  Amorpha,* 
Amorphj. 

939.  Spartie  , 

s  PARTI  UM. 

93o.  GEwâT, 
Genista. 

959.  Lupiiv, 

LUPINUS. 
836.    YuLIféRAlREy 

Anthylus. 
932.  Ajonc, 
Ulez. 


Sans  Ailes  ni  Carène^ 

Filamens  adhérons  à  l'ovaire  | 
Stigmate  velu  ,  comme  collé. 

Pistil  repoussant  la  carène  î  Stig- 
mate Toxûé  en  dedans. 

Cinq  Anthères  ^  alternes  arrondies  , 
cinq  autres  oblongues  ;  Gousse 
sèche  comme  du  cuir. 

Calice  renflé  ,  enveloppant  la 
gousse. 

Calice  â  deux  feuillets  ;  Gousse  à 

peine  plus  bngue  que  le  calice. 

957* 
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9?7.  Aracride,  Corolle  renversée >  Gousse  8èch« 


Arachis. 

g55.    BvCRATIE, 

Ononis. 


comme  du  cuir. 

Gousse   rhombotdale  ,    adsUe  ^ 
Etendard  strié. 


^11.  Stig;tnate$  duvetés  ,  (dans  les  Genres  qui  VofiErent 
point  les  caractères  des  Genres  pr  jcédeos*  ) 


954*  Baguenaudier» 

COLUTEÀ. 

94o»  Haricot 9 

Phjsrolus. 

941.  DOLIC  / 

DOLICHOS, 

945.  OrobE) 

Orobus* 
944.  Pois, 

946.  GjessE , 

Latuyrus» 

947.  Vesce, 


Gousse  boursouflée ,  s'ouyrant  11a 
peu  au-dessus  de  la  base  supé* 
rieure. 

Carène  et  Style  offrant  un  con* 

tour  d'une  spirale. 
Etendard  offrant  à  sa  base  deux 

callosités. 

Style  linîdre,  légèrement  arron-' 
di ,  velu  en  dessus. 

Style  caréné  et  velu  ^  dessus* 
Style  aplati  et  velu  en  dessus. 
Style  vein  sous  le  sti^oaate.  » 


^  1 1 1.  Gousse  le  plus  soldent  i  deux  loges  ,  ou  à  cloison 
entière  ou  incomplète,  (dans  les  Genres  quî  n^offientv 
point  les  caractères  des  Genres  précédeus.  ) 


965.  Astragale, 

AsTRJGJZxrs» 

966.  BiSSEERVLX, 

BiSSERRULÀ. 

964»  Phaque, 
Phjcj. 


Gousse  â  deux  loges,  arrondie* 

•  '       '       ■    '  .      > 
Gousse  à  deux  loges  >  aplatie  , 
dentée. 

Gousse  divisée  on  deux  loges  pac  ' 
une  demi-cloison. 


^  I V.  Gousse  le  plus  souvent  i  une  semence ,  (dans  les  Genreit 
qui  n'officent  point  les  caractères  des  Genres  piécédens.  )     ^ 


967.  P'Sorale, 

PSORALSA. 

Jomê  IL 


Calice  parsemé  de  points  glandu^, 
'leui. 
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Tmfouum. 


^5.  Réglisse, 


Gousse  à  peine  plus  longue  qutfe 

calice  9  i  une  ou  deux  semences  ; 

Fleurs  rassemblées  en  tête  »  ex* 

cepté  dans  les  Mélilots. 
Calice i  deux  lèvres:  la  supérieuit 

i  tr^is  segmeos  peu  profonds. 


*  y.  Gousse  le  plus  sourent  articulée  ou  à  nodontés. 


^I.   SAIZVPQIIf, 

Hedysarum. 

956.  ConoNiLLEy 

CoROmLLA. 

957.  Orhithope, 

Ornithopus. 

959.    CqSIVILSTTE, 

ScoRPitTRas. 
959.  Hri»p<rG»i?iDB, 

HlPPOCR^PlS. 


971.   LVBBJIIfE  t 

Medicjgo* 


Gousse  i  articulations  arrondies  , 
comprimées;  Carène  très-obtuse. 

Gousse  droite ,  entrecoupée  par  dès 
étrai\glemens  peu  marqués. 

Gousse   articulée,  recourbée  en 
demi-arc. 
Gousse  entrecoupée  par  des  étran- 

{;lemens ,  roulée  sur  ellt^m^me» 
e  plus  souvent  arrondie.  ' 
Gousse  membraneusQ ,  aplatie  sur 
les  kces  9  à  plusieurs  echapcru* 
fes  en  fer  à  cheval  sur  un^  Am 
sutures. 
Gettsst  membraneuse ,  aplatie  suf  - 
les  faces ,  contournée  en  spirale; 
Pistil  renversant  la  caréné* 


^  VI.  Oovsfe  i  une  loge,  A  ]^usicur$  semences  ,  (  dans  les 
Genres  qui  tà'oSrenC  point  les  caractères  des  Genres  pri- 
cédens.  ) 


979*  Tbioonelle^ 

TRumntu.iM 
9SS*  Rotu«i«i^» 
949.  Pois-Chicve, 

CiCBM. 

048.  Letitil&«, 


Etendard  et  Mes  étalés  ,  coimne 
à.treis  pé^aks  9  Curàm  très- 
pcitte. 

EtmiÊrd  arrondi^  wm^mni  ea 
M»rs. 

Quatre  segmens  supérieur!  du  (^ 
lîee  9  ratettus  surTétendardt 

CaHce  â  dnq  segmens  profonds  , 
comçie  égal ,  presque  i^umlop^ 
^ut  la  corolle. 
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^t.  Cytise,  Gousse  supporta  par  un  pédiciir 

Cytisus.  cul«  5  Caûce  â  deux  lèvreg. 

9G5»  Galéoa,  Gousse  linaire,  à  stries  toansver* 

Gjlega.  .  sales  ,  obliques. 

969.  LoTiEE  ,  Gousse  arrondie  ,   bourrée  de  se* 

LoTUs^  menées  cylindriques» 

Les  LéGUMiîfEUSES  ï  Fleurs  roulées  en  spirales,  sonf 
les  Haricot ,  £>olic. 

â  Feuilles  pinnées  sans  foliole  impaire ,  sont 


les  Orobe  ,  Pois ,  Gesse  ,  Yesce  ,  Lentille ,  Arachide, 


■  ■  I  'j  ■  ,  à-  Feuilles  pinnées  terminées  par  tme  fbliolo 
îoipaire ,  sont  les  Bissernile ,  Astragale ,  l^que ,  Sainfoin  » 
Réglisse  f  Galéga  t  Baguenaudier ,  Amorpha ,  Robinier. 


■  I  ^  Feuilles  trois  à  trois ,  sont  les  Trèfle , 
Lotier ,  Luzerqe  ^  Genêt ,  Cytise ,  Bugrane ,  Trigonelle  ^ 
Haricot ,  pol|e. 

i  Vleurê  en  ombelle ,  sont  les  Lotier  t  Cbro<^ 


fliUd  »  OrfiithopQ ,  Hippocrépide ,  Chenillette. 
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CLASSE    DIX-SEPTIEMK 
D  I  A  D  E  L  P>H  I  É, 

A  ëtaminet  réunies  par  les  filainens  ,   en  deax  faisceaux. 

HEXANDRIE, 

A  six  ëtamines. 

t^.  l^B  Fom^lerTe  bulbeux,  Fu^  Fi§^  5o6. 

maria  hdbosa  >  L,  Genre  990.  Calice 
de  deux  Feuillets  \  corolle  pe^sonnëe  ^  k 
nieUier  botsoë  k  U  base  ;  <ruil ,  capsule^ 
A  racine  bulbeuse  ,  cbamue  ;  à  tige 
Irès-siznple  ,  produisant  deux  feuilles 
ailles  ,  d^ompot^  ;  k  folioles  assez 
larffes  ,  glauques,  ou  d'un  vert-de-oier  ; 
à  fleuxs  assex  grandes  en  grappes  ter^ 
ininalcs  -,  k  bractées  simples  ou  digitces  ; 
lès  corolles  bleues ,  purpurihcs  ,  quel- 
quefois roses  ou  blancbes.  I^ns  les 
haies  ^  dans  les  taillis  .  trourée  dans  un 
Ettisson  aux  Brosses.  Fleurit  ctt  Mars  et 
Arril.  Vivace.  Fig*  5o6. 

/.  Ob*.  Dans  nos  montagnes  k  iHlat , 
<m  trouTe  la  variété  plus  petite.  La  ra- 
cine pleine  ou  offrant  une  cavité  ;  les 
fleurs  plus  on  moins  nombreuses  -,  les 
bractées  plus  ou  '  moins  digitées  ,  ue 
constituent  que  des^  rariétés.  Le  firuit 
«st  une  espèce  de  siliqne  un  peu  ren- 
flée ,  qui  contient  deux  ou  quatre  se- 
mences contournées ,  on  en  forme  de 
rein.  Trè»-commun  auprès  de  Grodno  ,  plus  rare  auprès  de  Lyon. 

IL  Obs,  Les  variétés,  i.^  k  bulbe  pleine;  a.®  k  bulbe  care  ; 
3.**  k  fleurs  blancbes  ;  4*°  ^.  fleurs  roses  ;  5.^  k  racine  bulbeuse  ,  petite  ; 
k  tige  plus  petite  ;  k  folioles  plus  étroites  ;  k  bractées  digitées  ;  la 
fi[rRppe  de  quatre  flciiis>  on  bleues ,  ou  pourpres  ,  ou  roses  ,  ou  blan- 
cites. 

///.  Ohs,  Dans  le  Fnmcterre  bulbeux  ,  la  fleur  est  posée  snr  la 
pédunculè  comme  une  aiguille  de  boussole  sur  sou  pied  ;  les  pétales 
•ont  si  bien  agglutinés  ,  que  la  corolle  peut  être  regardée  combM 
monopétale  ;  les  deux  plus  grands  forment  deux  lèvres  ouvertes  ,  Tun 
est  postérieurement  prolonge  eu  corne  \  dans  la  gorge  de  la  corolle 
on  voit  deux  antres  pétales  plus  petits ,  plissés  ,  colltt  entre  eux ,  et 
embrassant  les  étamines  \  les  anuèns  très-petites  ^  le  stigmate  trè** 
grand  ^  en  (éct  velue* 
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ÎK,  Obseru»  Celte  espèce  offre  deux  Tariet^s  principales  \  dont 
Haller  a  fait  denx  espèces  :  la  prcinière  est  distinguée  par  sa  racine 
cave ,  par  ses  bractées  entières  ;  c  est  i«  Fumaria  lulbosa  ,  radiée  cm^  ^ 


mtjor,  C.  Bauh.  pin.  i43.  Aristohchia  rotunda,  Brunsf.  tfi,  Ptsto- 
iochia  rotunda  ,  vulawû.  Trag.  767.  jiristolockia,  Fucks.  91 .  Fuf' 
wtaria  altéra,  Matth.  807.  Gim.  epit.  891 .  Jtiadix  caua,  Dod.  pempt.  3!i7. 
Hadixcat^a^nuyon  Clas.  hist.  i.  pag.  371.  Aadix  cava  Huhcuioiunu 
Lob.  icon.  769.  Fumaria  bulbosa  ,  radice  cavd  ,  flore  purpuratcentê* 
J.  Baiih.  hist.  3.  part.  i.  pag.  ao4> 

V.  Obs,  La  seconde  espèce  par  sa  racine  solide  et  par  ses  brac- 
tées palmées  ,  est  la  Furttaria  bulbosa ,  radice  non  oavd  ,  nupr, 
C.  BauK.  pin.  i44*  jiritlolochia  rotunda  ,  non  cava,  Tnig.  Ita- 
dix  cava  ,  minor.  Dod.  peni|U.  8^7.  fabaced  radice ,  Capnoê  aU 
tera.  Lob.  icon.  769.  Capnos  fabaced  radice.  Hist.  Lugd.  laof* 
Funiaria  bulbosa  ,  radice  solida,  ca/cari  et  folio  cristato.  J.  Baim. 
hist.  3.  part.  i.  pag.  ao5.  Eadent  Junior  radix  caua  ,  viridiflore* 
Lob.  icon.  760.  Fumaria  buibota ,  radice  catfd  ,  virid'^re.  J.  Baoh. 
hist.  3.  part,  i .  pag.  ao5, 

FI.  Qbserif,  Les  ûsmes  ponr  la  première  rariété  à  racine  cave  de 
TEclnse  ,  de  Lobçl  et  de  Doooëns  ,  sont  semblables  ;  elles  ne  valent 
pas  celle  de  Fuchs.  Camrfrarius  a  présenté  dans  la  sienne  des  détails 
très-intéretfsans  pour  la  fleur  et  le  ifruit.  Jean  Bauhin  qui  a  bien  dé- 
crit cette  plante  ,  a  employé  la  figure  de  Fuchs ,  très-réduite.  Paat 
la  seconde  variété ,  k  racine  solide  ,  nou«  avons  les  figures  de  Do- 
doens  ,  de  Lobel  et  de  Dalcchamp  ,  qui  sont  semblables  et  asscft 
•exactes.  G*lle  de  Jean  Bauhin  diffl*re  peu  ;  elle  est  seule.  Les  antres 
«n  ont  réuni  trois. 

1668.  Le  Fnmeterre  officinal  ,  Fu» 
maria  ojflcinalis  ,  L.  A  tige  ramifiée  y 
Il  rameaux  épars  ;  h  feuilles  composées  ; 
à  folioles  ailées  ,  découpées  ^  étroites  , 
lancéolées  ;  &  fleurs  petites ,  en  grappe  ; 
à  corolles  purpurines  ,  rarement  blan- 
ches ;  à  capsules  arrondies  ;  h  une 
semence.  Très -commun.  Dans  les 
champs  ,  dans  les  jardins.  Fleurit  en 
Avril ,  Mai  et  Juin.  Très>amer.  An- 
nuel. Fig»  507. 

Fumaria  CJfficinarumetDioscoridu, 
C.£auh.  piu.  143.  Fumaria  vulgaris, 
J.  Bauh.  à.  pag;.  aoi.  Fumaria.  Dod. 
pempt.  59.  Fuchs.  hist.  338.  Matth. 
007,  fîg.  1.  Lob.  icon.  757.  fîg.  i. 
Hist.  Lugd.  laga.  fig.  i,  Cam.  epit. 
890.  Fumeterre.  Cette  plante  est  très- 
amère  ,  laxalivc  ,  diurétique  ,  propre  in 
f»orifler  le  sang  et  à  désopiler  les  par- 
ties ;  elle  passe  ponr  spécifique  dans 
tontes  les  maladies  de  la  peau  ^  dans  la 
mélancolie  hypocondriaque  ,  dans  la 
cachexie  et  dans  F(iydropisie  :  on 
«louDe  le  suc  de  Fumeierre  depuis  deux  ouccs  jusqu'à  six;  Tinfi^ 
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non  dont  do  petit  laft  depnia  mk  iMice*  jiu^^  din  oo  dmnie  ;  !• 
nrop  «irapit  k  deux  on  trois  once*  dans  la  li«me  ;  le  sirop  composé 
à  nne  onct  on  denx  ,  si  Ton  rent  que  le  malade  soti  purge.  On  fidt 
nn  oogueat  dn  suc  de  cette  plante  ,  mêlé  aTtc  oarties  égales  de  sue 
de  Patience  saOYage  et  de  celui  d'Année  que  Ton  hk  épaissir  sur 
le  ièa  arec  dn  sain-donx  ;  on  emploie  le  Fometerre  dans  réiectuaiin 
de  PsriËo  ,  dans  celui  qu'on  ap^Uc  Smuuttum  ,  dans  la  confection 
Hsmecn  ,  et  dans  le  sirop  de  Chicorée  composé.  Fumaria  foUiâ  fe- 
iutrssimis ,  floribus  aWis ,  circà  Monspetium  muoeru,  C.  Bauh.  pin* 
143.  Cette  espèce  de  Fnmetem  naît  dans  les  vignes  da  Mont-Va- 
lérien.  Tonmefoit.  / 

/.  Obt,  Noos  aTOOs  trouvé  ,  près  de  Grodno ,  une  variété  à  tign 
Mmpk  y  très-peiiie  ;  ^  foKoles  très-menues  -,  k  corolles  Uanches.  Cette 
^Finété  est  encore  plus  commune  près  de  Lyon. 

//.  Oèê.  Les  figmes  de  Lebei  et  de  DodoSns  sont  semblables  ,  eC 
ne  valent  pas  celle  de  Fncha.  Dalechamp  a  copié  la  figure  de  Bfat- 
tbiole ,  ici  réduite  9   qui  est  tmp  confuse.  CeUe  de  Camérarios  n*a 


aucun  mérite  de  plus.  Jean  Bannin  a  employé  use  mauvaise  petit* 
figure  achetée.  Sa  descripcmn  est  très-intéressante  par  les  détails  sur 
b  fleur  ;  maïs  il  -a  aud  signaié  le  firuît ,  n'ayant  point  distingué  là 
capsule  de  la  graine.  • 

1660.  Le  Fometerre  à  épis,,  Pumaria  spicmta ,  £.  A  hge  droite  ; 
Il  feniUes  composées ,  ailées  ;  à  foUolas  filiformes  ;  k  fleurs  en  épis» 
6nr  les  o6teaux  du  Rbéne  ,  dans  les  terres  sablonneuses.  Fleurit  en 
Mai»  Annuel. 

F^mmuia  màtor ,  tmm^oUa ,  camReuiis  stureetû  *  flore  hilari^pwptirtU' 
Tubente,  C.  Bauh.  p.  i4^*  Capnos  tenuffolia,  Qus.  hist.  a.  p.  ao8.  Fu» 
maria  vu^gariM  ,  minor^  tenmfi&a.  Moris.  hist.  !i6i.  Tertia  Fïmuiria 
tenuifoUa,  Tabern.  icon.  33.  Barr.  icon.  4i*  Morivm  assure  que  cette 
plante  se  t^ouve  b  Vadgfrtrd  dans  les  champs  parmi  les  Naveto  :  le 
même  auteur  la  di.  tinguedé  celle  que  Tantenr  de  IHistoire  des  Plantek 
de  Lyon  ,  iig^  ,  a  nommée  Fmmariœ  tpeem  Mf^om  :  il  fonde  su 
liistinctioB  sar  la  semence  qui  eat  semblable  k  celle  du  Lin  ;  mais 
tces  deux  plantes  ÎMlt  àt  même  forme  :  je  crois  onu'il  fiiut  plutôt  avoir 
égard  à  la  oouleor  de  leurs  fleurs.  L'auteur  de  rBisioire  dc^  Plantea 
àt  Lyon  a  eu  raison  de  dire  que  les  fleurs  du  Fumarim  êpecia  Hy^ 
toni  étoicnt  panachées.  Toumefoct. 

O^  C'est  le  Fumaria  tenwfoiia  ,  evncfie ,  pmrpurea  ,  de  BsrreUer  , 
iron.  41  «  dont  la  figure  présente  sur  le  côte  un  btin  de  feuilles,  et 
Tépi  des  fleurs  de  grandeur  naturelle.  Cest  le  Fkanatfa  minor^  Unui'' 
foiia^  surrecia.  J.  Bauh.  hist.  3,  part.  i.  jpag.  ao3.  êa,  i  ,  figure 
de  Tabenuemontanus  ;  Capnos  tmmfoRa  ,  ugnre  de  l'Ecluse. 

1670.  Le  Fumeterre  grimpant ,  Fumaria  oanreoUfta  ,  L,  A  feuiDea 
ae  roulant  par  l'extrémiré  des  foKoles  autour  oes  fulcres  voisins.  A  si- 
licules  en  grappe.  Autour  de  Lyon ,  sur  les  coteaux  du  BhAne.  Fleurit 
en  Mai. 

Fum-m'a  mr^or ,  scanden».^  foUorum  pedUuàs  ,  flore  mafore  ac  paS- 
luiiort.  Moris.  hist.  !i6i.  Cette  plante  est  la  même  que  celle  ^e 
Gaspard  Bauhin  marque  k  Montpellier  et  àFronHgnan  le  long  des  haies, 
et  qu'il  a  nommée  Fumaria  viticuih  ei  capreoiis  plands  vicùns  adhœ» 
rens.  Pin.  i43.  ^ous  n'avons  point  de  figure  de  cette  plante  :  Do- 
doëns  y  Gai.  18 ,  que  Gaspard  Bauhin  a  cité  ,  n'a  donné  que  la  figm* 


Digitized 


by  Google 


DIADELPHIE    HEXANDftiE.      îiSf 

éa  Fameterre  oommnn  sous  le  nom  de  Capnos  Fwnaria^  et  celle  du 
•CapnoM  PHnu  Phmgmites  ,  eraî  est  le  Fumena  dmricuiu  àonata, 
Pin, ,  ainsi  que  Gaspard  BauluD  eir  couvient  :  voilà  pourquoi  cet 
auteur  ne  devoit  paskMpaMr  du  l^uiiiet«rre  «ommûn  le  Fumària  Phrag^ 
mites  Dodonœi^  Hist.  Lugd.  1594  ,  puisque  l'aateur  de  THistoire  de». 
Plantes  de  Lyon  n*a  feit  que  cupiêr  U  figiire  de  Dodoëns.  La  planie 
dont  nous  parions  vient  dans  les  murailles  et  dans  les  rochers  autour 
de  Verrières  ,  tfOrsay  et  de  Saint-Clair.  Toumcfort. 

1671.  Le  Fumetcrre  jaune,  Fuma-  j[?^  5^ 

ria  àuca  ,  L,  et  C.  Bauh,  A  tiges  éta- 
lées  ,  anguleuses ,  à  angles  OMus  ;  à 
rameaux  sans  bractées  ;  à  feuilles  ai- 
lées. ,  k  folioles  pinnëes ,  k  pinnulet 
diriftées  en  lobes  ;  k  flcnrs  libnchés  , 
jaunes ,  l*ëperon  de  la  corolle  arrdndj , 
la  moitié  plus  court  que  son  tuyau  ;  à 
siliques  cylindriques.  Cette  espèce  rare 
prouve  encore  que  Matthiok  ne  sVtoit 
pas  contenté ,  comme  Fachs ,  de  con- 
Koltre  les  plantes  vulgaires  ;  mais  qu41 
rechercha  soigneusement  les  étran- 
«ères.  On  doit  lui  savoir  gré  d'avoir 
donné ,  un  des  premiers ,  ses  soins  k 
ce  genre  de  recherches.  En  Italie, 
Vivace.  Fig.  5o8. 

'  Fwnaria  hitea,  C.  Bauh.  pin.  i43. 
Lob.  icon.  758.  Hist.  Lugdnn.  1293. 
fig.  T.  Camer.  epit.  89a. 

Obi,  Les  deux  mâlleures  figures 
sont  celles  de  Lobel  et  de  Camé- 
ratins.  Celle-ci  présente  isolées  la 
fleur  et  lasiKqne.  Jean  Bauhin ,  qui  a 

rédigé  une  courte  description  de  cette  espèce  ,  dît  que  stfs  feuilles  sont 
asseï  acres  et  amères.  On  les  a  vantées  contre  les  coliques  ;  on  les  u 
crues  propres  à  fortifier  le  cerveau  ;  mais  Gesner  dans  son  Epitre  k 
Craton  ^  observe  sagement  vi»ts  ei  attributas  cerebrum  corroborandi  ^ 
exftûanmdique  min/icè  in  nff  experiendo  nuUas  dafrehendi.  Sedsh 
nos  pUraque  remédia  hypeiioRcè  extoffi  videmus.  Il  naroit  que  Jeaa 
Biuliin  n*a  pas  distingué  le  Fimuuia  àaea  ^  X«  du  Fumaria  capncû* 
des  :  cela  n*e.Ht  pas  surprenant ,  puisque  mw  modernes  attribuent  h 
Tun  on  k  Tautre  les  synonymes  ,  tant  ces  deux  espèces  se  ressemblent*. 
Par  exemple ,  la  figare  du  Fwnaria  Tingitsma  de  Plukenet ,  alm.  a6a» 
tab.  go.  ug.  9  ,  qui  exprime  bien  notre  buea  y  est  rapportée  par 
d*autres  Botanistes  au  capnoldes.  Quoi  qu'il  en  soit ,  voici  Ick  attributs, 
qui  distinguent  le  capnoides  :  sa  silique  est  linairc  ^  tétragone  ,  on  ^ 
quatre  angles  ;  les  angles  de  la  lige  aigus ,  sa  racine  annuelle.  Non», 
trouvons  chaque  année  autour  de  Lyon  ,  contre  les  murs  des  ler-»^ 
Tftsses  ou  dalfli  le»  fentes  ,  un  Fuuicterre  k  fleurs  jaunklrea  ott  blnifc' 
ches  y  qui  est  bien  rendu  par  la  figure  de  Plnkcnct. 
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O  C  T  AN  D  R  I  E, 

A  huit  étamines. 

ïô^a.  JLiB  Polrgale  rulfaire  .  Polfgeda  vuigaris,  L»  Genre  991 .  Ca- 
lice» de  cinq  teuiUeto  ,  dont  deux  colorés  \  corolle  peraoniiéc,cooiin« 
papilionacée  ,  tabulée  ;  à  limbe  en  deux  lèvres ,  rinfcrieurc  frangée  ; 
te  fruit ,  légtttn<;  à  'deux  loges  ,  comme  en  cœur ,  k  tiges  herbacées  , 
simples  ,  couchées  ;  à  (Quilles  linaires ,  lancéolées  *,  à  fleurs  en  grappe  , 
tonroées  d*uo  côté  ,  bleues  ,  rouges  .  on  hUnches.  Trvs-conmiunc 
dans* les  pâturages ,  à  Vassieux  ,  k  Roche-Cardon  ,  snr  les  cdteaux  de 
3aône.  Fleurit  en   Mai  et  Juin.  "Vivace. 

Pofygala  vuimiri*,  C.  Bauh.  pin.  ai6.  Poljrealon  mukis,  J.  Bauh. 
3.  pag.  386.  Poiygaia  eœrulea,  Tabem.  icon.  Soi.  Dod.  pcmpt.  a53. 
£g.  I.  Lob.  icon.  ^\6,  fig.  3.  Gesner ,  qui ,  dans  ses  Lettres  ,  ap- 
pelle cette  plante  j^martlhi  y  assure  qu'un  rcrre  de  vin  dans  lequel  on 
eu  fait  infuser  une  poignée  ,  pum  fort  hien  ,  et  sans  aucun  accident 
Ûcheux^  Polygata  munmrea,  Tabem.  icon.  83i.  Pohrgala  Ma, 
Tâberu.  icon.  83i.  Polygala  flore  cameo,  H.  R.  Par.  Poly^a  di" 
Uuioris  purpura»  C.  Ba^.  plu.  31 5.  Celle-ci  se  trouve  à  Meudon.Toum. 

/.  O^.  Les  variétés ,  i.*  k  fleurs  bbnches  ;  3.^  à  fleurs  bleues  et 
l>lanches  ;  3.**  à  fleurs  purpurines.  4**  Toutes  les  feuilles  linaires  , 
mais  les  inférieures  plus  larges  ,  ovales  ,  lancéolées.  Dans  cette  espèce 
répi  est  plus  lâche. 

//.  (jbseru,  Lobel  a  publié  trois  figures  de  cette  plante  ;  savoir  , 
j'.^  icon.  4'^  9  ^u*  ^'^  °<>o^  de  Polygala  recentiorum  ^  que  l'on  a 
l^al  à  propos  rapporté  à  ïamara  de  Lmné  -,  a.°  icon.  417*  %•  i  9 
rubris  flotilfus  ;  û.**  albis  florihus  ^  4'7*  %*  '*  Gaspard  Bauhin  a  ea 
tort  de  critiquer  Dalechamp ,  en  disant  qu'il  a  présenté  deux  figures 
pour  cette  espèce  ;  savoir  ,  son  Onobrychis  secunda  ,  pag.  491  ,  dont 
ta  figure  est  bonne  et  exprime  le  vulgaris;  et  son  Cnamcentyrsùte  ^ 
qui  représente  une  variété  de  Vamara ,  que  nous  avons  sous  les 
3^  eux. 

1673.  Le  Polyjtale  de  Montpellier ,  Polrgala  Monspeliaca  ,  L»  A 
tiges  droites  ,  qui  n'est  réellement  pas  distingué  du  vulgaire  ,  eit 
«hDndantb  Roche-Cardon. 

Polygala  acuiioribus  foliis  ^  Monspeliaca,  C.  Bauh.  pin.  ai5.  Hist. 
iiucd.  491 .  fig.  a.  J.  Bauh.  hisU  3.  part.  3.  pag.  388.  fig.  i . 

Obs,  Jean  Bauhin  a  publié  une  bonue  figure  de  cette  espèce  ,  qu« 
lui  avoit  envo\  ée  son  gendre  Cherler ,  qui  Favoit  cueillie  autour  de 
Montpellier  :  il  la  signale  par  sei  feuilles  très-élroiles  ;  par  ses  liges 
droites ,  hantes  d'un  pied ,  dénudées  de  feuilles  entre  la  grappe  des 
fleurs  et  les  feuilles  radicales.  ^ 

'  ifi^4-  Le  Polygale  amer,  Polygala  cunara  y  L,  A.  ti^ redressées  ; 
k  feuilles  FRdicales  ovales  ,  plus  grandes  que  celles  de  la  tige  ,  no  peu 
charnues.  Très-commun  près  de  Grodno ,  dans  les  bois  ;  ne  se  trouve 
près  de  Lyon  que  sur  les  hautes  montagnes  y  à  Pilât.  Fkurit  e»  Jui&. 
Vifacc. 
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Tofygala  vulgarù  ab'a  ,  foliis  circà  radicem  roturuHoribiu  ;  flore 
xaruleo  ,  sapote  admoâùm  amaro»  C.  Riuli.  pin.  ai 5.  BeUev.'^tiib. 
a3o.  Yaill.  Bot.  Par.  tab.  3a.  fig.  a. 

/.  Obs,  Son  amertame  et  la  grandeur  de  set  feailles  radicales ,  \% 
font  seules  distinguer  des  pr^cédens. 

Il,  Obs.  Nous  avons  trouvé  aussi  près  de  Grodno ,  une  variélé  très- 
prononcée  ,  qui  offre  assez  de  difTércncc  pour  nous  déterminer  à  en 
donner  une  description  détaillée.  Cest  un  sous-arbrisseau ,  haut  de 
quatre  pouces  ;  '  la  racine  ligneuse  ,  menue  ;  elle  produit  quinze  à 
vingt  tiges  ,  droites  ;  les  feuilles  de  la  partie  ligneuse  des  tiges  sont  en 

rtnle  ,  très-entières ,  d'un  vert-foncé  ,  lisses  ,  sèches  comme  celles 
Buis  ,  assez  épaisses  ,  fermes  ;  les  tiges  vemalcs  ou  nouvelles  sont 
herbacées  *,  leurs  feuilles  sont  lancéolées ,  alternes  ,  d*un  vcrt-jaunàtre  ; 
les  fleurs  sur  les  nouveaux  rameaux  seulement ,  ramassées  en  épi  , 
comme  en  grappe  ;  cinq  feuillets  au  calice  ,  colorés  d'un  bleu-foncé  ; 
deux  plus  grands  latéraux  ,  le  supérieur  concave ,  les  deilx  inférieurs 
plus  &to\\a  ,  linaires ,  parcourus  par  Une  ligne  verdàtrc  ;  la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  formée  par  deux  pétales  ,  couverte  par  le  feuillet 
sujsérieiir  du  calice  ;  la  lèvre  inférieure  de  deux  péuilcs  ,  divisée  en 
trois  lanières  ,  oe  qui  la  rend  frangée  ;  les  étamines  plus  courtes  que 
le  pistil ,  à  anthères  jaunes  ;  les  fleurs  pen^bntes ,  en  partie  ronges  et 
blanches  ;  une  bractée  ou  écaille  bleue  h  Torigine  de  chaque  pédnn- 
cule  ;  c*est  le  Polygala  minor ,  foliis  ad  radiceni  rotund'mscuas  Hei- 
Pbngii ,  Flfira  miasimodè  Genita.  pag.  4o  ;  Hallcr  l'a  regardé  comme 
une  variété  de  vamara ,  mais  vari»  té  remarquable. 

///.  Obs»  La  figui-e  de  Vaillant  ressemble  parfaitement  h  nos  in* 
dividus  de  Pilât  :  celle  de  Belleral  rend  mieux  notre  variété  Lithua- 
nienne. 

1675.  Le  Polygale  faux-Bois,  Pofy-eala chamœ-Buxus  ,  L.  A  fleurs 
sans  barbe  ,  éparses  ;  à  carène  arrontue  k  la  p  inte  ;  k  tige  ligneuse  ; 
h  feuilles  lancéolées.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Biai.  Sons« 
«rbrÎMean. 

Chôma- Buxus flore  Cobiteœ.C*  Bauh.  pin.  471*  jinonymos,  Clus, 
hist.  I.  p:ig.  iu5.  fig.  i.  Bona,  J.  Bauh.  hist.  i.  part.  i.  pag.  5a4* 
fig.  I.  Barr.  icon.  538. 

/.  Obseru,  Tige  k  demi-couchée  ,  longue  de  sept  k  huit  pouces  ; 
feuilles  alternes ,  k  pétiole  court ,  assez  épaisses  ,  dorées  ;.  les  inférieures 
ovales  ;  les  supérieures  lancéolées  ;  les  péduncules  axillaires  ,  porltint 
une  ou  deux  fleurs  ;  petites  bractées  ;  corolle  jaunfttre  ,  tachetée  de 
pourpre  ou  teinte  d'ocrc. 

7/.  Observât.  La  figure  de  Jean  Emhin  diffère  peu  de  celle  de 
TEcluse  ;  elles  sont  toutes  deux  très-bonnes.  Sa  description  rédigée 
d'après  nature ,  offre  des  détails  intéressans  sur  la  structure  de  la  fleur 
et  sur  les  teintes  des  pétales  ;  il  a  bien  saisi  la  ressemblance  de  la 
capsule  avec  celle  du  Poifejala  vidgaris  :  il  assure  que  Gesner  et 
Cordus  ont  signalé  cette  plante  avant  l*£clnse  :  quoique  ses  feuilles 
comme  araères  ,  Acres  ,  .nnuoncent  un  principe  médicamenteux  ,  elles 
■''ont  point  encore  été  indiquées  dans  la  pratique.  La  figure  citée  de 
B.>rrelier  Myrti  et  Chaniœlœ  média  plantula  ,  rend  si  peu  nos 
échantillons  ,  <|ue  nous  la  regardons  comme  inutile  pour  le  diag- 
nostic* 
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DÉCANDRIE, 

A  £x  étamines. 

(  Les  PapilkmacaM  cle  Tournefort.  Les  L^gttmiiieaiet 
de  Boêrhaave.  ) 

V>  B  T  T  B  fanille  aatorelle  fe  npproclw  des  Cfocifhn»  ,  par  W 
nombre  des  ptftakt  ^  par  U  ttrtictai«  du  frak  ;  kt  caKces  sont  nono- 
phylle*  on  d*«iie  Mole  pièce  ,  tubul^ ,  dÎTÎiÀ  en  tegmens  inëgMx  } 
la  corolle  irr^ilîère  imke  on  peu  un  papillon  Tolant  ;  elle  eet  formée 
le  ploa  iowent  par  quatre  pëttfea ,  qaelqnefoia  cinq.  Dana  qoelqneo 
csfAîCC»  let  p^talee  aont  réinia  par  les  onglets.  Le  pelale  sopmeor  so 
■omise  l'étendard  ;  il  esl  ordinairement  le  plos  grand  et  le  plos  large  ^ 
les  deux  lat^nx  sont  appelés  ailes  ;  elles  so«c  sonrent  appliquées  contre 
le  pétale  inférieur  appelé  carène ,  qui  est  cave ,  comme  une  nacelle ,  et  qui 
CBTeloppe  le  fferme  et  les  dix  étaoïines  réunies  par  les  filanens  ;  le  plas 
BooTent  une  détachée  ;  ce  qui  constitue  les  denx  fraternités  de  Linné. 
Le  fruit  est  appelé  i^ume  ;  il  est  formé  par  deux  Tahres  réunies  par 
deux  sutures  ;  les  semences  adhèrent  par  des  pédiciUes  k  la  suture  sa* 
prieure  ;  ces  seitiences  sont  ikrinenses  ,  nutritives.  Dans  cette  fomille 
naturelle  ,  eomme  dans  quelques-autres  ,  les  genres  ont  été  étabtia 
assex  arbitrairement  :  chaque  auteur  sVtant  attaché  ,  pour  obtenir  ses 
caractères ,  à  différentes  parties ,  les  uns  aux  feuilles  »  d'autres  aux 
fienrs^  d*aiMics  aux  légumes.  Les  feuilles  sont  ou  simples ,  ou  temées, 
DU  pînftées  \  quelqnefiâs  deux  à  drax ,  on  binées.  Les  lé^mes  offrent 
•eurent  une  forme  et  une  structure  singulières.  Le  principe  muquenx 
«est  aussi  rénandu  dans  le  tissu  àtê  feuilles  qtii  sont  nutritives  pour  lea 
animawL*  L'atnaMttqae ,  le  fétido  et  l*amer  imprègnent  rarement  les 
Fï«piiionacées.  Je  sus  conraincn ,  par  une  suite  aexpériences  ,  quB 
Ton  {Mot  ritifer  de  Textrait  de  tontes  ces  plantes  un  mucilage  très- 
nnirkif  ^  qui  pounoit  être  très-vtile  dans  les  temps  de  disette. 
.  GstCc  fiuBÎUe  présente  de  grands  arbres,  comme  le  Jhètniâ  Pseudo^ 
acacia  ;  de  grnnds  arbrisseaux ,  comme  les  Coiutm  ;  des  sous««rhri»- 
aeaux  ,  comme  quelques  Ononis  ;  et  dans  les  mêmes  genres  ,  comm* 
dans  lés  Corwùllm ,  tes  Ononis  ,  de  grands  arbrisseaux ,  des  sons-ar- 
brisseaux H  des  herbes.  Cette  obsertation  a  fait  sentir  les  inconvé- 
niens  de  la  grande  division  des  végéuox  en  plantes  herbacées  et  ea 
plantes  lÎKDenses ,  telle  quVIle  a  été  adoptée  nar  Toumefoti*,  d'ailleurs 
nous  ne  xterons  pas  omettre  que  la  rigueur  de  la  méthode  sexuelle  a 
exclu  de  cette  iàmille  qudques  genres  que  Ton  trouve  dana  le 
Décandrie,  ieomm«  les  Anagyrit  ^  Us  Ctrcit  ai  les  Cmâtiiu 
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Fig'  509. 


1676.  Le  Spartic  Joncier  ou  Genêt 
d*Espagne  ,  Spartium  junceum ,  L. 
Genre  9^19.  Stigmate  longitadinal ,  velu 
en  dessus  ;  les  GLamcns  adhérens  au 
germe  ;  le  calice  prolonge  rers  k  bas. 
Arbrisseau  à  tiges  droites-,  à  ramevux 
opposés  ,  cylindriques  ,  comme  ceux 
des  Joncs  ;  k  feuilles  lancéolées  ,  peu 
nombreuses  ,  assises  ;  à  fleurs  papilio- 
nacëes  ,  jaunes  ,  très-grandes ,  dispo- 
sées le  long  des  rameaux  et  à  Textrc- 
mité  ;  à  légumes  tcIus.  En  Languedoc. 
Cultivé  dans  nos  jardins.  Fi0,  $09. 

Genistajuncea,  J.  Baoh.  hist.  1 .  part, 
a.pag.  395.  Spaitium  arborescens^stmi" 
Mus  Lenti  sùniUhus,  C.  Eauh.  pin.  396. 
Spartium  Dioscoriàeum,  Lob.  icoa.  91 . 
Fuchs.  hist.  75^.  Matdi.  853.  fig.  i. 
Dod.  pempt.  761.  fig.  3.  Clns.  hist.  i. 
pag.  loa.  fig.  T.  Hist.  Lugd.  168.  fig. 
I  et  a.  Camcr.hort.  65.  ub.  i4*  Macro 
lobium,  Bénéal.  spec.  tab.  33.  Duham. 
arbr.  tab.  360. 

7.  Obs,  Le  Genêt  dTspn  gne  est  recher- 
ché par  nos  jardiniers  :  ses  grandes 
fleurs  faunes  produisent  un    bel   effet 

dans  nos  bosquets.  Matthiole  a  deux  figures  pour  exprimer  cet  ar- 
brisseau. 

//.  Ohs^  Les  deux  figures  de  Bfatthiole  ici  réduites  ont  été  adop- 
té«8  par  Dalechamp  :  elles  peuvent  donner  une  idée  de  cette  plante» 
G.'Ue .  de  Fuchs ,  au  trait ,  est  meilleure  ,  exprimant  assez  bien  la 
feuille  ,  la  fleur  et  le  fîruit.  L^éclnse  et  Lobel  ont  employé  la  figure  àt 
Podoëns  nui  est  bonne  ;  mais  elle  ne  vaut  pas  celle  que  Gimérarius  a 
proposée  dans  son  Hortus  :  celle-ci  est  vraiment  caractéristique ,  pré- 
sentant un  rameau  en  fleura  ,  le  fruit  et  les  semences  ;  la  fleur  isolée 
*  est  de  grandeur  naturelle.  Jean  Bauhia  a  employé  une  de  ces  mau- 
vaises figures  qu*il  avoît  achetée  ;  mai«  sa  description 'est  exacte.  Ce( 
arbrisseau ,  dit-il ,  8*élève  à  trois  ,  quatre  et  ciuq  coudées  ;  ses  ra- 
meaux sont  verts  ,  plians  ;  ses  feuilles  ,  de  la  teinte  des  rameaux  ,  sont 
caduques  ,  oblongues,  peu  nombreuses;  ses  fleurs  nombreuses,  jaunes, 
d^un  goût  doux  ,  semblables  ii  celles  des  pois  ;  ses  légumes  aplatis , 
/  souvent  courbés  ,  d'une  teinte  de  chataigue  .  longs  de  trois  ponces  ; 
ses  semences  y  jusqu'au  nombre  de  vingt,  aplaties,  lisses,  approchant 
de  la  forme  des  Lentilles,  d*un  goût  de  légumes.  Il  censure  aureroent, 
dans  sa  discussion  des  synonymes ,  Mauliiole  et  Fudis  ,  comme 
«yatit  proposé  des  figures  fictives  ,  ou  .dessinées  d'nprès  le  texte  de 
Dioscoride ,  offrant  des  fleurs  k  quatre  pétales  re'guhers  ,  semhiablet 
à  celles  des  Girofliers  |  Lcucotwn.  La  petite  figure  qu'il  a  employée 
iMt  assez  mauvaise. 
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1677.  Le  Spartie  joncier  oa  Gcnél 
dHEftpagnc  ,  Var.  Spariiumjunceum  ^  L* 
Spartium  arborescens ,  seminibas  Lenti 
sinnUbus ,  var,  C.  Banh.  piu.  896.  Sp.  i . 
Spartium.  Matth.  5g^  Cest,  un  aHkis- 
Scan  qui  jette  quanlité  de  -verges  San* 
gaines  ,  lesquelles  sont  fermes  el  pro- 
pres ii  lier  la  vigne.  U  produit  une  graine 
qui  resscrohle  aux  Lentilles,  et  qui  vient 
lisna  certaines  gousses.  Il  naît  sur  les 
fooDtigncs  et  sur  les  collines ,  et  fleurit 
en  Juin.  Hist.  des  Pl.d'Ëur.tom.  9.  pag. 
519.  /%.  5io. 

Obs.  Cette  figure  et  celle  que  noas 
avons  placée  k  c6tc  de  la  description  du 
GcnAl  d*Espagne ,  n*ont  été  rapportées 
■a  Spartiurn  juncmtm  de  Liane  ,  que 
par  conjecture  :  elles  n'expriment  que 
trùa-imparfaitement  cette  plante ,  même 
celles  du  grand  ftirmat ,  ou  des  éditions 
italiennes  et  latine ,  à  grandes  figures. 


Fig.  5ii. 


1678.  Le  Spartie  épinenx,  Spartiwn 
spùtostim  ,  L.  Arbrisseau  assez  élevé  , 
ramifié  à  rameaux  anguleux ,  terminés 
par  de  fortes  et  grandes  épines  ;  à  fcnil- 
tes  temécs  ,  lui  peu  duvetées  ,  portées 
par  de  longs  péduncnlcs  ;  les  fleurs 
launes ,  éparses  sur  les  rameaux  ;  les 
jégumes  gros  ,  pendans  ,  jaonàtres.  ' 
J>ans  nos  provinces  méridionales  ,  sur 
le  bord  de  la  mer.  Fiff.  5i  i. 

acacia  tri/bifa,  C.  Bauh.  pin.  391. 
Sp.  a.  Acacid  altéra,  Mauh.  Aspa- 
iaUms  ttcunda ,  trifblia,  J.  Bauh.  hist. 
I.  p^g.  3^5  et  370.  CftiMUs  spinoâua, 
,Taam.  64S.  Dod.  pempt.  753.  fig.  i. 
Loh.  icon.  a.  pag.  8j.  ug.  a.  Hist. 
Lugd.  169.  fig.  I.  Gam«  epii.  io4.         ' 

Obs,  Dalecliamp  a  copié  la  figure 
.de  Mattldolc  ici  réduite  ;  les  figures 
de  Lobel  et  de  Jeaa  Bauliin  sont  cal- 
quées sur  celle  de  Dodoëns;  celle  de 
Caroérarius  offre  deux  petites  figures 
réduites  et  un  brin  épineux  avec  soa 
légume  et  une  feuille  oc  grandeur  natu- 
relle ,  qui  paroit  seule  exprimer  notre  plante  •,  les  deux  antres  apparu 
tiennent  k  d'autres  espèces.  Touxnefoft  ei  Lamaick  ont  saincné  c<»ifr 
plante  au  genre  des  Cytis^i. 
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1679.  Le  Spartie-GiioCj^  Spartium  pwgttas  ^  L»  Arbrisieau  à  itH* 
meaux  8tiiÀ ,  arrondis  ;  k  £euiJlfîs  lancrâléee  ^  presque  assisQ*,  soyeuset 
^n  dessous  ;  calices  soyeux  «  fleurs  jaunes  ,  presque  sans  pôduucules  ^ 
tenkiinaJes;  légumes  ovales,  peudans.  Dau»  les. moutagnes  à  âaÎBt- 
André  ,  h  Tunn  ,  k  Pilat. 

Oenis$a4Spariùtmpurgan9J*  Bauli.  Kilt.  1.  pan.  ^é  pag.  4^4 •  Touro. 

644» 

ObstLeB  figures  de  J.  Bauhio  sont  médiocres  ;  mais  sa  description  est 
diaprés  nature  et  exacte.  Competio ,  inquit ,  n»  annotasse ,  cùns 
essem  Lu^duni,^  priostm  ramum  esse  ex  monte  Pilati ,  aùerum  yer^per 
Afûzotoinum  Lugdimœitm  delatum, 

.  1680.  Le  Spartie'Gcnéi  à  balai  ^  Sptirtium  scopariun*.  L.  Aiiirà* 
•eau  assez  ^nd;  k  ratneaux  anguleux ,  sans  épines ,  -verd&tr^s  ,  aosB-t 
breux ,  flexibles  ;  à  .feuilles  trois  à  trois  ,  ou  solitairfis ,  petites ,  légè- 
rement-velues  ;  les  fleurs  en  épis  terminaux ,  à  couris  péduncuies;  co- 
rolles grandes  ,  jaunes;  les  légumes  hérissés.  Dans  les  bois,  daxu  les 
pâturages  secs,  kChazty ,  k  Ecully.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

Crtisus  scoparius ,  vu/garis  ,  Jtore  luteo.  Instit.  rei  Kcrbar.  Genista 
unmdosa  et  scoparia.  C.  Baun.  pin.  SgS.  Gènista  aiègulosa ,  trifolia» 
J.  Bauli.  I.  pag.  388.  Genista,  Dod.  pempt.  761.  Fuchs.  hisl.  aisl 
Lob.  icon.  a.  pag.  80.  fiç.  a.  paç.  •>68.  fîg.,3.  Hisl.  Lugd.  17a.  fig.  g. 
Gam.  epit.  950.  G.  Baubin  a  cité  par  mëgarde  Genista  minor.  seu 
non  aculeata,  Lou. ,  pour  Genista  rrugor  ^  seu  non  aculeaia    Lonj 

XCordus  a  remarqué  que  celte  plante  puoit  comme  le  Suieau  ;  soW 
r  me  parolt  plus  forte ,  et  approche  ,  ce  me  semble  ,  de  celle  def 
liuiieft  fétides;  ses  feuilles  sont  amères.  Péna  et  Lobe!  assurent  qu*eii 
Guienne  et  en  Auvergne  le  peuple  mange  cb  salade  les  fleurs  du  Genêt 
«ans  qn*il  se  plaigne  d^aticune  envie  de  vomir.  Simon  PauH  a  pour- 
tant  observé  que  deux  gros  ^e  ces  fleurs  infusées  dans  de  rhydromel 
pargeoient  très-bien.  Si  cela  est,  il  y  a  apparence  que  c'est  le  vinaig^ 
qui  arrête  leur  vertu  purgative  ;  car  tout  le  monde  sait  que  les  acides 
affoiblissent  les  pnrgatifii.  Dans  les  Pays-Bas  et  eii  plusieurs  endrôia 
d'Allemagne  ,  ou  confit  ati  vinaigre  et  au  ael  les  boutons  des  fleurs  dé 
cette  pknte ,  de  même  qèe  l'on  cc«fit  les  Oipres  en  Provence  en 
Italie  et  en  Espagne.  Ces  auteurs  ont  aussi  observé  que  les  semences  du 
Genêt  étoient  fort  oeu  émétiqnes.  Pour  le  calcul ,  Tragns  recbmmandfb 
raau  distillée  des  fieurs  de  Genêt;  il  dit  qu*nn  scrupule  de  sa  semeucte 
en  poudre  passe  pour  sudortfiqne ,  et  qu'un  verre  dii  suc  deabran<;hct 
de  ^nêt,  macérées  dai^  Teau,  soulage  fort  ceux  qui  ont  la  sciatiqne 
et  1  esjuinancîe.  Dodoëps  ordonnoit  llnfiisioQ  des  tendrons  de  Qeaé. 
pour  faire  passer  les  ,urine» ,  et  les  sérosités  des  hydropiques  et  det 
«akectiques  ;  il  leur  faisoit  boire  aussi  les  cendres  de  la  même  pLoit» 
infusées  dans  du  vin  blanc  ;  mais  il  avertit  qu'eUes  sont  fort  Acr^On 
peut  les  corriger  av«ç  la  crème  de  tartre.  Jules-César  Qaudin  fcs  nîéloit 
avecje  sel  d'Absyntlie  ^  et  il  a  publié  ce  secret  comme  un  excellent  re- 
mède  pour  l'hydropisie. ,  L'extrait  des  feuilles  de  Gchêt  a  les  mêmes 
vcrrus  La  conserve  et  l'extrait  des  fleuw  soqt  propres  pour  les  maladies 
rte  I  estomac.  On  les  emploie  dans  les  pilules  balsamiques  que  l'on  fait 
Prendre  au  commenceflient  du  repaa;  ces  pilules  fortifient  et  tiennent 
le  ventre  hhi:e  5  en  voiu  b  description  :  Mêlet  l'extrait  que  l'on  ama 
toe  de  huit  onces  de  Rhubarbe  ,  l'extrait  tiré  de  paràle  quantité 
4  Aloès,  quatK  OQMs  d«  Masac  ,uxiw^  d«  Myrrlu}7<i«ix  «ic^adt 
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Safrtn  ,  me  once  (Tcxtnitt  de  fleun  de  Gtiiit ,  et  autant  de  baume ''de 
Pérou;  il  ûint  eu  (aire  des  pi  laies,  et  en  donner  nu  irros.  U  n*caC  rien  de 
fi  commun  que  le  Gtoiét  dans  tons  les  boi»  autour  de  la  ville.  Cjrtfsmg 
êoopmiu* ,  vutjgant  yfiope  magno ,  aibo.  Intttt.  rei  licrbar.  Genista 
4Jba.  Tabém.  icon.  i  loo.  Le  Genêt  k  fleur  blanche ,  cette  belle  yariété 
du  Genêt ,  a  été  découverte  dans  leè  forêts  de  Donrdan  par  Breman  ^ 
directeur  de  la  culture  des  Plantes  du  Jardin  Royal,  qu'il  enrichit touâ 
Jas  jours  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  dans  le  Royaume  et  dans  les  pays 
.étrangers.  Toumefort. 

Qbê,  Jean  Bauhin ,  qui  a  bien  décrit  cette  plante ,  la  représente  par 
nne  petite  figure  réduite  de  Fuchs.  Lobel  a  employé  deux  fois  la  figura 
de  Dodoëns  «teo  TOrobanche.  Camérarius  a  bien  exprimé  le  légume 

1681.  Le  Genêt  flèche,  GeniHa  sagiiudts^  L.  Genre  930.  Gal|ce  1^ 
deux  lèvres  ;  la  supérieure  à  deux  denti ,  Tinférieure  à  trois  ;  IVteu- 
dard  oblong ,  s*éloienant  des  étamines  et  du  pistil ,  se  renverse  ea 
dehors;  le  pistil  déprimant  la  carène;  le  stigmate  enveloppé.  Sana 
épines  ;  à  tige  herbacée  ,  petite ,  un  peu  vehie  ;  à  rameaux  articulés  , 
anffiilcux  y  garnis  dans  leur  longueur  d*nne  membrane  ^  qui  fidt  une 
saillie  courante  ;  à  feuilles  ovales ,  lancéolées  ;  k  fleurs  jaunes  en  épi 
terminal  ;  les  légumes  k  quatre  semences.  Dans  ks  terrains  sablon-i 
.ncux  ;  très-commun  siu  là  coteaux  de  Sa6ne  et  k  Roche  •Gardon* 
Rv'nrit  en  Juin.  Vivace, 

Genistetta  herlacea  ,  *i^  ChamœSpartium.  J.  Banh^  i.  pag.  3o3« 
Chamet'GemstasagitiaiiM  G.  Banh,  pin. BoS.  Chamœ'G^wté^siMndiu 
Clus.  hist.  1  p.  io4*  Lob.  icon. 9a.  ng,  i.Cam.  horttab.  i3.  Barr..icon; 
570.  La  figare  que  TEcluse  a  donnée  de  cette  plante  est  beancoap  meil* 
Icurc  que  celles  de  Traçns,  de  Gordus,  de  Tabernssmontanns  ,  de 
péna  et  de  Lobel  :  le  dernier  de  ces  auteurs  ,  pour  réparer  cette  faute  ^ 
li*est  servi  de  la  figure  de  l'Ecluse  ,  dan*  aon  Livre  intitulé,  Icon^ 
Piantarum;  et  J.  Rauhin  en  a  £iit  desffiner  une  d'après  celle-ci.  Il  e 
remarqué  1  .^  que  la  description  de  le  Genista,  tmgulota  Cordi ,  ne 
convenoit  pas  k  la  figure  que  G«a«er  y  ayok  fait  mettre  ;  9.**  que  Ta- 
hem«montanu8  en  avoit  fait  graver  tveie  méchantes  figures  sous  les 
noms  de  Chamœ'Spartium  printum,  jtemftdtm»,  ei  JNmrhonaue,  Toumef. 

Ohs.  Les  trois  meilleures  figurey  mm  cfiUee  de  Oamérarios ,  de 
Jean  Bauhin  et  de  Barrettcry  qui  sont  eavacténstiqnes. 

1689.  Le  Genêt  des  Teinturiers ,  GmUta  tSnctaria ,  L,  Sans  épines, 
petit  arbrisseau  k  raneanx  droits  ,  striés  4  arrondis  ;  k  feuilles  lancéo- 
lées p  lisses  ;  k  fleurs  jemies  en  ^is  tenninanx.  Dans  les  pAturages  secs  , 
sur  les  bords  des  bois ,  k  Yassteux ,  k  Reche-Garéon  ,  k  la  Carrette. 
Plcorit  en  Juin  et  lùiHH. 

Genista  tinetoria ,  Germmmiea,  G.  Banh.  pin.  SgS.  Tinctoràu  flos* 
J.  BMih.  1.  pag.  39t.  Gtnistm  tinctoria,  Dod.  pempt.  n63.  Lob.  icon.  a. 
^ac.  89*  f  g.  9.  Glus.  hist.  1.  pag.  101.  fig.  a.  Hist.  Liigtl.  inS.  fig.  r. 
I,  Ohs,  La  f4ante  en  fUuie  est  plus  petite ,  k  peine  haute  de  six  pouces  ; 
«De  s^élève  peu  k  peu  k  une  coudée  ;  les  lenilles  alternes',  assises  , 
«m  pen  velues  dans  leur  jeunesse  ,  tantôt  plus  larf  es ,  tautdt  plus 
étroites^  le  plus  eonvent  aiguës  ,  qudqnefdis  cependant  obtuses  ;  Féoi 
des  fleurs  tantoft  alongé  ,  tantôt  raccourci  ;  les  ffenrs  des  individus  de 
IMiaaiMt  Mot  plus  grandis  ^^  ceHes  de  France  -,  Ica  i^iî^rienrci  sotk 
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_    r  on  pëdoncole  très-cooit  ;  les  sapériearef  assises  ; 
▼iirt'S  diès  feuilles  diapliaoes. 

IL  Obs.  Bransfcla  et  Fuchs  ont  figpur^  cette  plsnte  sous  le  nom 
de  Fto§  tinctorhts  ;  Tragns  ,  sous  celui  de  Fenua,  Les  figures  do 
Dodoëns  y  de  l'Ecluse  et  de  Lobel  sont  semblables. 

i683.  Le  Genêt  velu  ,  Genista  pilosa ,  L.  Arbrisseau  sans  opines  ; 
à  tiges  tuberculeuses ,  inclinées  ;  à  feuilles  dures ,  lancéoléf  s ,  obluses  , 
nn  pçu  hérissées  ;  k  fleurs  jaunes ,  en  épis  feuilles.  Commun  sur  lea 
coteaux  du  Rhône,  k  la  Carrette ,  à  Boche-Cardon.  Flenrit  en  Ma. 

Qenista  ramosa  y  foUis  HyperhA.  C.  Bauh.  pin.  3^5.  GenisteBA 
pUosa,  1.  Bauh.  i.  pae.  SqS.  Genista  mimma.  Hist.  Lugd.  in3.  Ln 
âgure  que  Tauttfur  de  1  Histoire  des  Plantes  de  L^on  a  donnée  de  cettm 
plante  ,  la  représente  mieux  que  celle  de  la  Cnamct-GenUta  prima^ 
dus.  hist.  io3.  Cependant  il  y  a  apparence,  comme  J.  Baubin  Vwl 
cru  y  que  ces  plantes  sont  les  mêmes:  G.  Bauhin  les  a  séparées ,  et  U 
a  appâé  ceHe  à^VlotXvMi .Chamœ^jrenista  foUij G^iùitm vulga^ 
Cett«f  plante  tïst  assez  commune  dans  les  bîois  de  Montmoreocy  et  da 
Fontainebleau.  ToumeforL 

Obs,  Jean  Bauhin ,  qui  a  copié  laP  figure  de  rEcluse  ,  a  dooa^  aa« 
descripùon  tréa-détaillée  de  cette  esnèce.  Sa  ti^e  k  rameaux  «pars 
aVlèveà  une  cou<lée  et  plus;  ses  fenulea  très-peutes  sont  cotonneuses 
▼iers  le  bas  ;  tes  légumes  petits ,  hérissés*  IX  lemarque  que  so»  fraT«nr 
a]  exprimé  les  branches  trop  grosses. 

i684*  Le  Genêt  Anglais,  Genista  uingUca  ,  L.  Petit  arbrisatan  ra-^ 
jvifiéy  sans  tubercules;  à  rameaux  portant  fleurs ,  non  épineux  ;  les 
antres  b  épines  simples  ;  k  feuilles  petites  ;  lancéolées ,  presque  lisses  ; 
à  fleurs  jaunes ,  axiUatres  ,  soHtaircs  -^en  le  sommet  des  tiges.  Sor  lea 
coteaux  du  Rhâne ,  à  Vassieux ,  à  Roche-Cardon.  Flenrit  c»  Mai  el 
Juin. 

Genista  Spartàim  mimu ,  jéngUcsmu  Toom.  6^5.  Gemsta  minor  , 
asp^Uadtcides ,  vel  Genista  spinosa ,  jtn^^ea,  C.  Bauh.  pin.  3q5* 
prodr.  157.  Genistella  minor,  atpaJàtkouUs,  J«  Bauh.  i.  pag.  ^ot 
et  40^* 

Obs.  Jean  Bauhin,  ^î  •  ^  prsmiec  décrit  et  figwé  cette  espèce  , 
déclare  Wvoir  rtme  aAnghsterte ,  d*«n  de  ses  amis  p  qn'il  nomm^ 
Qorgiibu  Scotus,  Sa  description  ,  quoique  jrédigée  d'après  on  échan- 
tillon desséché  en  herbier  ,  saffir  poar  la  iaâre  reconootttè. 

i685.  Le  Genêt  hérisson ,  Genista  erinacea ,  L.  A  Ôges  ramifiées  ; 
à  feuUles  pétiolées ,  petites ,  temées,  soyeuses  ;  k  fleurs  terminakis  deux 
à  deux  ;  à  légumes  soyeux ,  orales.  Commun  sur  les  montagnes  de 
Conson ,  de  Monl-Cinore.  Fleurit  en  Juin.  Tirace, 

Obs,  Les  liges  nombreuses  se  ramassent  en  trte  hérissée  d^épincs  , 
grosse  comme  une  boule  ;  cette  tête  ressemble  de  loin  ,  en  hiver  ,  k 
des  hérissons  contractés.  Les  nouvelles  pousses  du  printemps  oppo- 
sées, striées,  blanches,  soyeuses,  deviennent  de  longues  épiAe<«  en 
automne;  elles  portent  des  feuilles  pétiolées,  tcruées  ;  h  folioles  soj  eu  ses  , 
htanehes ,  lancéolées  ,  pKées  comme  fcs  fettiflets  d*un  livre  ;  dfeiix  sri- 
pnles  s^^ées  k  la  base  éa  pétiale  ;  lea  fenillcs  qui  terminent  Jes  nou- 
veaux rameaux ,  imifeni,  avant  lens entier  développement ,  âes  feuiUes 
en  anneaux;  les  fleurs  detixk  deux,  terminales-  trois  bractées  k  la  basa 
ê»  chaqua  oaliet,  ^,  d*abard.  griaâtra ,  tvlu  ^  «oyeux  ^  devient  jau^' 
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nâlre  ;  la  corolle,  ancz  graude ,  jaune  ;  les  anthères  jaQoef  ;  le  Ugoilie* 
•oycax ,  d*abord  ovale ,  se  conroant  au  sommet  en  al^ne. 

1686.  Le  Genct d'Allemagne,  Genùta  Gervtcutica,  L,  Petit  arbris<-« 
a«au  ramifié,  à  rameaux  «tiit-s  ;  les  rameaux  portant  fleurs,  non  épineux  ;  k 
épines  composées  sur  les  vieux  rameaux  \  à  feuilles  lancéolv-es  ,  héris- 
sées ;  à  {leurs  jaunes  en'épis  longs ,  terminant  les  rameaux  \  calices  très- 
Yelns.  A  RoChe-Gardou.  Fleurit  en  Mai. 

•  Genista  Spartiwn  mùms ,  Germanrcum,  Instit.  rei  herbar.  GtntMta 
tpinosa ,  minor  ,  Germanioa,  C.  Bauh.  pin.  SqS.  Genista  aculeata  , 
foàosa.  J.  Bauh.  i.pag.  899.  Genisteila,uod,  pempt.  760.  Lob.  icon. 
S.  pag.  93.  flg.  3.  Hist.  Lugd.  173.  fig.  I.  Tabemaemontanns ,  icon. 
Tioi  et  I  Toa  ,  a  douné  deux  iignrc»  de  cette  plante  ;  mais  celle  «rai  a 

rur  titre  GenisteUa  ,  est  fort  mauvaise.  Cette  plante  croit  k  Mendon  , 
Versailles  ,  dans  le  bois  de  Yertières ,  k  Ruel ,  k  Montmorency  , 
k  Fontainebleau.   Toumefort. 

/.  Obs,  Non-seulement  les  feuilles  sont  hérissées  de  poils ,  mais 
aussi  les  calices  et  les  extrémités  des  rameaux. 

y/*  Obs,  Liobel  et  Jean  Bauhin  ont  employé  la  figure  de  Dodoens  ; 
là  figure  de  Fucbs,  sous  le  nom  de  GenisteUa,  png.  aao ,  peut  mieox 
Ikire  reconnoltre  cette  espèce.  Jean  Bauhin  ,  qui  l'a  décrite  de  ma- 
nière à  présenter  tons  ses  attributs  caractéristiques ,  dit  Taroit  obscrvjée 
autour  de  Lyon  :  nous  remarquerons  encore  que ,  comme  les  fi^tu-es 
citées  sooi  réduites ,  Hles  peuvent  aussi  exprimer  le  Genista  Anmica, 

1687.  L* Ajonc  d'£urop«,  lÂex  Europctus,  £.  Genre  ofii,  GOice' 
de  deux  feuillets;  le  légume  k  |>eine  plus  long  que  le  calice.  Petit  ar- 
brisseau k  tiges  droites  y  très-épineuses  \  les  rameaux  terminés  par  dea* 
ajiguillons  très-piqiians  \  k  feuilles  veines  ,  aiguës ,  étroites  ;  nue  sou» 
ciuque.épiue*  A  Ëcully  ,  dans  les  pAturages  secs.  Fleurit  en  Juin. 

Gtnisêa.  Spiurtiam  majiu ,  hrevioribiu  et  iongèorihut  aouMis.  Instîc . 
rei  herbar.    Geni^  spinosa  ,  mugor ,  breviinis  aculeis.  C.  Bauh.  pin.  • . 
3q4«  GenàieUœ  spinosœ  afjfihis  ,  JV^fa  quibusdam,  J.  Bauh.  1  .p.  40e. 
^frpiu0  primus,  Cius.  hist.  106.  Dod.  pempt»  769.  fig.  i.  Hist.  Luj^.  ^ 
164.  %«  ^«^  Bull.  Par.  tabi  44^*  }f^^  marin  ,  ou  pkit^  Jomann  , 
comme  veut  Ruel  :  Rura  nostra,  dit-il,  Juncum  marinum ,  vei potOu  ' 
Jctmarinunt  apptUant.  J.  Bauhin  a  au  mison  '  da  dire  que  cette  plante 
mvioit  par  rapport  k  son  âge  .et  aux  saisons  de  Tannée  :  il  aaroit  pa  ' 
ajouter  aux  pays  où  elle  croit  ;  car  ou  en  voit  très-souvent  des  pieds  qui 
•ont  fort  hauts  ,  mêlés  avec  d'atitres  qui  sont  plus  bas ,  et  tapis  Contra  • 
terre  :  les  uns  et  les  autres  sont  garnis  d'épines  pins  courtes  ou  plua 
longues  ;  ainsi  .  il  nVn  faut  pas  séparer  la  Genista  spinosa .  itta^or ,  * 
hngioribus  aculeis ,  pin.  Rai  uV  pas  trouvé  ^e  le  Genêt  épineux  de 
Provence  fût  difTércnt  du  Gcnét  épineux  qui  vicpt  en  Angleterre.  La  • 
plante  qu*Anguillara  a  observée  en  Provence  entre  IJanson  et  les  Pennes  , 
et  autour  de  Marseille  ;  celle  que  Péna  et  Lobel  marquent  k  la  Sainte- . 
Baume ,  dans  le  bois  de  FEstercI ,  et  le  long  de  la  rivière  d'Ai^ens  , 
m*ont  paru  tout  k  fait  semblables  k  celle  qui  se  trouve  autour  de  Paris  , 
à  >lendon ,  k  Versailles ,  k  Jouy  ,  au  bois  de  Venière,  k  Rud,  k  Saini- 
Prix  et  k  Fontainebleau.  Les  fïeiirs  de  cette  plante  varient  par.  rapport 
k  iieur  couli>ur.  JFiori  nelbianœ  gialieggiano  ^  et  aicuniporporeggiano  ,  - 
comme  Anguillara  Ta  remarqué  ,  pag.  1^4.  Toumefort. 

Obs,  L'Ecluse  ,  Jean  Bauhin  et  iMechamp  ont  employé  la  figura 
iff  Dodoè'Ds.  Le  ScorpiUs  T/^eophrasti ^  HisU  lugd,  ;^,  lig.  1 ,  n'esc 
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ton^mie  Tariété.  Si  Lobel  a  Touln  exprimer  VVUx  soiu  le  nom  ém 
hepa  Theophrasd^  icoo.  788  ,  fig  9 ,  sa  figure  est  très-manyaise. 

1688.  L'àmoxpha  arbrisseau,  Sfmorpha Jruticosa  ^  l^  Genre  qBS, 
Papitionac^e  k  étendard  ovale,  concave,  sans  ailes  et  sans  carèue; 
^  tige  ligneuse  ;  k  feuilles  pinnees  ,  avec  impaire ,  treize  ou  quinze  fo- 
iioies  pétiolëes  ,  ovales  ,  lancéoUes  ,  très-entières  ;  fleurs  en  ^pi  oyra-- 
midal ,  très-rapprochëes  ,  panachées  de  jaune  et  de  noir-pourpre.  Origi- 
naire de  la  CSaroline  ;  en  Amériqne  ;  cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Juin. 

Obs,  Ce  joli  arbrisseau ,  qui  s^élève  à  trois  on  quatre  pieds ,  a  été 
décrit  et  figuré  par  Linné»  Tan  1737,  dans  son  Hortus  Uiffortianus  ^ 

g.  353.  tab.  19.  Fc^yez  aussi  Dunamel,  Traité  des  Arbres,  tom.  I,^ 

>.  46. 

1^.  La  Bugrane  des  anciens,  Ononis  antiquorum  ,  L,  Genre  935» 
Calice  à  cinq  segmens  linaires  *,  corolle  papilionacée ,  k  étendard  strié  % 
les  filamens  réunis  sans  fissure  ;  le  légume  renflé  ,  assis  ou  sans  pé— 
duncule.  A  tige  ramassée  ,  épineuse  ,  lisse  \  à  péduncules  uniflores  ^ 
deux  fois  plus  longs  que  leurs  bractées  ;  à  feuilles  inférieures  ,  ter- 
nées  ou  trois  à  trois  *,  les  supérieures  simples.  Dans  les  champs ,  aux 
BroCeaux«  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.    Vivace. 

Ononis  légitima  antiguonan»  Toum.  cor.  a8. 

1 690.  La  Bugrane  des  champs  ^  O/io-  ^^'  5i  a. 

tus  arfensis  ,  L.  A  tige  pencnée  ;  k 
rameaux  vieillissans,  épineux  ;  à  feuilles 
des  branches  temées  *,  les  florales  sim- 
ples ;  fleurs  en  grappe  ,  sortant  deux  à 
qeux  des^aisselles ,  ayant  chacune  son 
|>édnncuitf .  Corolles  pourpres ,  quelque- 
fois blanches.  Très-commune.  Dans  let 
champs ,  sur  les  bords  des  chemins  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace« 
Fig.  5i2. 

Zinonis  spinosa ,  flore  purpuno.  C. 
Bauh.  pin.  389.  Anonis ,  sive  JKesta- 
Bovis  vufgariM  ,  purpwea,  J.  Bauh.  3. 

Sig.  395.  Anonis  ,  Ononis  ,  Resta- 
ouis.  Tabem.  icon.  5a8.  Fuchs.  5^. 
Matth.  5oi.  fig.  I.  Dod.  pempt.  743. 
fi^.  a.  Lob.  icon.  9.  pag.  38.  fig.  i. 
Rist.  Lngd.  4iS*  %•  I'  Camer.  epit. 
443*  Arrétebœuf.  La  figure  de  Taber- 
oaemontanus  est  la  meilleure  de  toutes  , 
quoiqu'elle  ne  représente  pas  les  feuilles 
de  IMrrétebœuf  disposées  trois  k  trois  : 
Dodoëns  a  raison  ^t  dire  que  les  fleurs 

de  cette  espèce  sont  rarement  jaunes  ;  et  m^e  cette  variété  à  flenxv 
jaunes  ,  que  Péna  et  Lubel ,  aav.  3^8  ,  marquent  dans  les  prairies^ 
autour  de  Bristol  et  de  Londres  ,  n  y  doit  pjis  être  fort  commune  ^ 
puisque  Rai  n'en  parle  pas.  L*Arréteboeuf  ruueit  un  peu  le  papier 
oleu  ;  ses  feuilles  sont  d*un  goût  légumiueux ,  elles  sentent  mauvais  p 
et  sont  un  peu  gluantes  *,  tous  les  auteurs  conviennent  que  cette  planta 
0st  fort  apéritive  et  fort  diurétique,  Oa  ordonne  ses  racines  dau 
T9m  IL  Q 
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les  tisanes ,  dans  les  bouillons  et  dans  les  apozèmes  :  ou  tli^tine  l'eau 
de  Umte  la  plante  ,  loraqu*clle  est  en  fleurs  *,  tontes  ces  préparations 
•imt  excelleuies  pour  la  jaunisse  ,  pour  le  calcul  ,  pour  la  &uppres* 
•ion  des  mois,  et  pour  les  hcniurroïdes  enflamma.  Qu<>1(juc6-unf 
loDt  infuser  deux  gros  de  Técorce  de  racine  d'Arrétebœuf  dans  «a 
Terre  de  ^in  blanc  ,  et  le  font  boire  dans  la  colique  iitpHrétiqne  , 
lorsqn^il  s^agit  d'employer  les  diurëliqucs  :  ou  prétend  qu  an  gros  de 
de  la  poudre  de  cette  racine  prise  dans  un  bouillon  ordinaire  ,  e^ 
très-propre  ppur  les  carno^ités.  Mattl&iole  même  ,  et  pluiicoia  Prati* 
ciens  après  lui  ,  assurent  que  c*est  un  excellent  remède  pour  le  sar* 
cocèle.  lia  décoction  de  tonte  la  plante  est  fort  de'tersive ,  et  Ton  s*ea 
•ert  utilement  dans  le  scorbut  pour  rincer  la  bouche  et  nettoyer  les 
0et!cives.  Toumefort. 

Oht,  Noua  arons  trouté ,  près  de  Grodno  ,  une  Tarifé  bien  pro- 
noncée ;  ses  feuillet  et  ses  fleurs  sont  plus  grandes  ;  les  fenilles  pre>> 
2 ne  longues  d'un  pouce  ,  larges  de  six  lignes  ,  à  dentelures  inégales  ; 
«  rameaux  un  peu  duvetés  -,  les  calices  velus  ,  k  cinq  longues  dents 
Inégales  ,  Unaires  }  Tétendard  grand ,  strié  ,  couleur  de  chair  ,  à  stries 
rouges  \  les  ailes  blanchAtres  ;  la  carène  rouge  au  sommet  *,  le  germ« 
court ,  entlé  ,  velu  ;  le  légume  aussi  velu  ;  les  rameaux  herbacés ,  vu- 
^ueux.  J*ai  trouvé  d^autres  individus  à  feuilles  beaucoup  plus  ptlites  , 
qui  au-dessus  des  rameaux  .  offi*ant  des  légumes  mûrs ,  poussoient , 
par  Teffet  d^nne  sève  secondaire  ,  de  nonveUfS  feuilles  plus  tendres. 
Kos  individus  de  Lithuanie  ,  même  dans  le  temps  de  la  maturité  des 
légumes  ,  ne  nous  ont  présenté  aucun  rameau  terminé  par  une  épine  . 
excepté  cette  dernière  variété  qui  étoit  véritablement  épineuse  :  ainsi  ' 
je  doute  qos  VOnonis  mitù  X.  soit  réellement  différent  de  son 
êpinosa. 

Il,  Obs.  Dalechanip  a  copié  la  fiffore  de  Matthiole  ,  ici  réduite  , 

Si  ne  vaut  pas  celle  de  Dodoeus ,  adofftée  par  Lobel.  La  figure  de 
méraritts  est  caractéristique.  Celle  oe  Fuchs  est  encore  une  des 
meilleures  ;  et  celle  de  J.  Bauhin ,  bien  mauvaise  ,  est  transposée  dan» 
la  même  Page. 
.  1691.  La  Bugrane  rampante.  Onomt  repens  ^  L,  Très-ressem* 
Ûante  k  la  précédente  ;  elle  en  dif1H«  par  ses  tiges  couchées  .  éparsct 
^  et  Ik  ;  k  rameaox  redressés.  Elle  est  plus  petite ,  ses  feuilles  plus 
Tcloes  ;  les  fleurs  solitaires  aux  aisselles  ;  les  stipules  ovales.  Dans  bi 
plaine  du  Dauphiné  ,  sur  les  montagnes  du  Lyonnais. 

Ononis  maritnna  ,procumbens ,  foiUs  hirtula ,  puhescenttbus,  Pluk* 
aima.   33.  DiU.  ekain.  tab.  aS.  fig.  28. 

Obs.  La  figure  de  Dillen  est  parfaite  ,  exprimant  bien  la  tige  ram- 
pante ,  avec  ses  nombreux  rameaux  redressés  \  les  feuilles  velues.  Elle 
offre  le  légnme  et  les  semences  isolés. 

1693.  La  Bugrane  très-petite  ,  Ononis  minuHssima ,  L.  A  tiges  fili- 
formes ,  un  peu  ligneuses  ;  k  stipules  très-pointues  ;  k  feuilles  temées  , 
li4es  ,  pétiolées  ;  k  folioles  oblongues  ,  oentelées  ;  k  fleurs  axillaires 
solitaires  ;  les  corolles  jaunes  ,  plus  courtes  que  les  calices  ;  k  légnmes 
ovales ,  plus  courts  que  les  calices  ;  k  fenilles  florales  simples.  Sor  les 
coteaux  du  Rhône  ,  k  la  Pape.  Fleurit  en  Juin. 

j4nonis  flore  iuteo  ,  pan^o,  H.  R.  Par.  j4nonis  lutea  ,  sylvestris  , 
minima,  (jol.  part.  i.  pag.  3oi.  Ononis  nùnor  ^  flore  Iuteo  Bross, 
Anonis  florSfUS  ex^guis  ,  luleis  Joncq.  Hort,  Golomna  a  bien  décrit 
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telte  «spèce  ;  ooais  qaoîqtt^i)  assure  qae  les  pointes  de  son  calice  sont 
ttn  {»ca  roides ,  Gaspard  Bauhin  ne  devoit  pas  Tuppeler  Armnis  spi» 
nosa  ,  iutea ,  mrnnr ,  pin.  38<^  Toumefort. 

Oifs.  Cest  YOnonis  luiea  ,  m  JUana  ^  non  spinoia ,  minbna,  Bair, 
îcon.  1 1 07  ,  doot  la  figure  est  bonn^^vmais  elle  n*ezprime  pas  aussi- 
lÀen  le  fruit  qu^  celle  de  Cdlunma.  v 

16^.  La  Bugrane  gluante,  Ononis  natrix  ,  L,  A  dges  ligneuses | 
à  feuilles  teruées ,  visq[ucuses  ;  k  folioles  orales  ,  dentelées  au  sommet  ; 
à  stipules  très-entières  ;  à  ileors  jaunes ,  grandes ,  portées  sur  un  pé- 
doncule chari;é  d'un  filet  particulier  ;  à  calices  gluans  ;  le  filet  des 
péduDcules  plus  conrts  oue  la  fleur.  Sur  les  c^aux  du  Rhône  ,  très* 
commune  à  la  Carrette.  Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Yirace. 

Ononû  viscosa  ,  spinis  carens  ,  iutea  ,  nugor.  C.  Banh.  pin.  Sdg. 
Touru.  409.  Natrix,  Lob.  icon.  9.  pag.  98.  Ononis  bttèm.  Camer* 
«pit.  44^'  J>  Bauh.  hist.  9.  pag.  SqS.  fig.  i. 

Oi>s,  La  seule  figure  qui  exprime  bien  nos  indiridas  ,  est  celle  dé 
Camérarius ,  qui  est  caractéristiqne  .  présentant  isolés  la  fleur  et  1# 
légume  de  grandeur  naturelle.  Jji  ugore  de  Jean  Baubin  esw  très- 
mauvaise  ;  mais  sa  description  est  exacte  :  il  prétend  que  la  figure  de 
Camérarius  a  été  dessinée  d'après  un  échantillon  sec  qu'il  avoit  etw 
Toyé  à  Cesner.  La  figure  de  Lobel  est  asseï  correcte. 

1694.  La  Bugrane  grasse  ,  Ononis  pinmûs ,  L.  Très-ressemUant* 
à  la  précédente  ;  mais  sa  tige  est  moins  ng^euse ,  plus  succulente  ^ 

Skis  anguleuse  ;  les  feuilles  pins  Ungues ,  lancéolées  ;  le  filet  du  pé- 
nncule  de  la  longueur  de  la  fienr  ;  corolle  jaune.  A  Champagneuz  ^ 
k  Yassieux  >  It  la  Pape.  Feurit  en  Août.  Yiyace. 

Ononis  non  spinosa  ,  Jlore  biteo ,  variegato,  C.  Bauh.  pin.  339« 
Tonm.  409*  Ononis  àitea,  non  spinosa^  Natrix  Pb'nii,  Dal.hist.  449. 
Obs,  Je  ne  saurois  assurer  si  la  figure  de  Dalechamp  appartient  aa 
pinguis  de  Linné  ;  Jean  Bauhin  n*a  pas  hésité  de  la  rapporter  au  Na^ 
trix:  in  aridîs  et  sabulosis  gigni  traatt,  Hist.  Lugd.  ,  dit  cet  auteur  à 
la  fin  de  Tartide  qui  a  rapport  an  JSatrix,  En  effet,  notre  Natrix 
couvre  nos  tenains  très-sablonneux ,  près  de  Lyon ,  sur  les  coteaux 
fin  Rhône. 

16^^  La  Bugrane  arbrisseau ,  Ononis  Jrutîcosa ,  L*  A  dge  fignense  ; 
à  feuilles  sans  pétioles  ,  trois  à  trois  ;  à  folioles  lancéolées ,  dentées  à 
dents  de  }«cie ,  k  stipules  vaginales  on  engainant  les  tiges  ;  k  pédun- 
cules  portant  deux  on  trois  fleurs  blanches,  purpurines.  £n  Dauphitié« 
.Cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin. 
.  Ononis  purpurea y  ffutBscens ,  non  spinosa,  Dodart,  Mém.  tab.  ii* 
'    Duham.  arb.  i.  tab.  d8.  Zan.  hist.  tab.  i3.  Bellev.  tab.  3^4. 

Obs,  Ces  figures  expriment  bien  notre  plante  ;   maïs  la  plus  élé- 

Ente  est  celle  de  Bellcval  ,  qui  doit  être  repudé  comme  Tinventeur. 
L  figure  citée  des  Mémoires   de  TAcadémie  ,  publiés  par  Dodart, 
'cst  plus  précieuse  ,  comme   caractéristique  ,  présentant  isolés  et  de 

ndeur  naturelle  une  feuille  ,  les  différentes  parties  de  la  fleur  éc 
gume  ;  elle  est  accompagnée  d*une  bonne  description.  Arbris- 
•ean  luiut  de  deux  ou  trois  pieds.  Racine  assez  grosse  .  blanche  , 
tendre  ,  acre  *,  la  tige  à  plusieurs  branches  tortues  ,  faciles  k  plier. 
A  écorce  cendrée ,  divisée  en  plusieurs  antres  branches  garnies  k  leur  s 
noeuds  de  trois  on  six  feuilles  charnues  ,  luisantes  ,  semblables  k  celles 
du  FéDO-<k«c,  mais  ^iw  kmgoct  ^  plas  énoitei  et  plus  dentelées'. 
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AUacli^e#  trois  à  trois  ,  à  on  pëtiole  très-<oiut  ;  les  branches  t«niii- 
uét»  par  an  boucpiet  de  ûcnn  légnmineoses  ;  à  pédoncules  longs 
d^an  pooce  ,  soutenns  par  on  caKce  ronge  ,  divise  en  cinq  segmens  ; 
elles  sont  odorantes  ,  d  un  pouipre-rouge  ,  foft  vif  en  dehors  ;  le  de- 
dans étant  4M>inme  lavé  et  entcenélé  oe  blanc.  'La  fetiille  d^en  haut 
•a  Télendard  est  rayé  par  le  dedans  ;  les  gousses  pendantes,  longues 
«nviron  d*un  pouce  ,  rondes  ,  veines  ,  gluantes  ,  renfennant  placeurs 
«emences  brunes  ,  de  la  tignre  d*nli  rein.  Cet  arbrisseau  est  fort  Knig- 
temps  en  fleurs  ;  il  croît  dans  la  Hante-Provence  et  dans  le  Dau^- 
phiné  ,  près  d'Embrun.  Il  ne  traee  point ,  produit  du  pied  bean* 
coup  de  rejetons  que  Ton  peut  transplanter. 

1096.  La  Bugrane  k  feuilles  rondes  ,  Onoms  rotundifoàa  ,  L.  Â.  tiga 
ligneuse  \  k  feuilles  temées  ;  à  foliok»  orales ,  dentées  *,  k  ealice  garni 
de  trois  bractées  \  k  pédoncules  portant  deux  ou  trois  fleurs  grandes  , 
blanches;  l'étendara  rose  ,  bamolé  de  lignes  purpurines.  Sur  les 
Alpes  du  Daophiné.  Arbiissean.  Fleurit  en  Juin. 

Ciocr  iatifotuun  y  UiphyUum,  C.  Banh.  oin.  34^*  Dod.  peropt.  5)5. 
û^,  3.  Lob.  icon.  a.  pag.  78.  fig.  i .  Hist.  Lugd.  4^3.  fig.  9.  J.  Baoh. 
hist.  9.  pag.  095.  fig.  1. 

Obê,  Dodoëns ,  Daiechamp  et  Jean  Banhin  y  ont  employé  la  figur* 
de  Lobel .  qui  est  bonne. 

1697.  La  Vulnéraire  officinale  ,  AntkyQU  vubtavria  ,  L.  Genre 
^36.  Le  calice  renflé  enveloppe  un  légume  ovale  :  feuilles  palmées 
nu-deasous  des  fleurs  papiliouacées  ,  ramassées  en  tête.  A  tige  herba- 
cée ,  Telue^ ,  ramifiée  ;  k  deux  bouqueU  de  fleurs  adossées  au  sommet  : 
à  feuilles  ailées  ;  k  folioles  inégales  ,  lancéolées  ,  Fimpaire  plus  grande  ; 
les  radicales  souvent  simples  ,  ovales  ;  les  corolles  ann  jaune  plus  ou 
moins  foncé ,  quelquefois  bbnches  ^  rouges ,  safiranées.  Trèfr-commone 
dans  les  bois  ,  les  prés  aox  Broteaux ,  k  la  Garrette.  Fleurit  en  liai 
et  Juin. 

yulnemria  rustka,  J,  Baoh.  a.  paç.  S6a.  Toam.  19t.  Loto  tf/^ 
nù .  Fulneraria pratensà,  C.  Banh.  pin.  333.  AnthrUû  Lênti  sbniTtM. 
Dod.  pempL  55a.  Lob.  icon.  a.  pag.  87.  fig.  a.  Hiu.  Lçgd.  i38oe^ 
fig.  I .  Barr.  575.  Cvtte  plante  est  vulnéraire  ,  cooune  il  parott  pas 
son  nom  :  cependant  elle  n'est  guère  d'usage.    Tonmefiirt. 

/.  Obs,  Ses  fleurs  sont  ou  cFun  bUuc-paille  ,  ou  jaunes ,  on  cou-» 
leur  de  safran. 

i/.  Obs.  Daiechamp  et  Lobel  ont  employé  la  figure  de  Dodoéns , 
qui  n'offre  pas  les  feuilles  inférieures  entières.  Celles  de  Jean  Baohiii 
et  de  Barreher  les  expriment  bien.  Quoique  le  premier  n'en  fasse  pas 
mention  daos  sa  description  ,  qui  d'ailleurs  est  si  exacte  ,  qu*il  en  d^ 
taille  non>sculement  tous  les  attribuu  cités  ci-dessuit ,  mab  encore  les 
quatre  pétales  et  les  étamines ,  savoir  ;  l'étendard ,  la  carène  ,  les  deux 
ailes  et  lei  étamines  j  indication  rare  dans  les  ouvrages  de  nos  anciena 
BoUfiistes  y  qui  se  contentoient  de  faire  coonottre  la  forme  de  la  cOfoU* 
des  Papiliouacées  ,  en.  la  comparant  à  celles  des  plus  connues  ,  conima 
des  Poiii  ,  des  Lentilles. 

169S.  La  Vulnéraire  k  une  tête  ,  Anài^Wà  monoetpktilot  y  iV.  Ra« 
«ine  rougeatre  ,  comme  ligneuse  ;  les  feuilles  radicales  k  long  pétiole  ^ 
velues  ;  ics  unes  simples  ,  ovales  y  lancéolées  \  les  autres  semblables  , 
mais  k  pétiole  pioné  par  deux  ou  trois  paires  de  pinnules  ovales  p  k»* 
jcéulées  i  U  tige  droite ,  vdiut ,  waà&m  dès  U  base ,  ptodaipaat  mrn^ 


Digitized 


by  Google 


DIADELPHIE    DÉCANDRIE.       «4$ 

lement.deax  rameaux  hauts  dW  pied  ;  trois  feuilles  sur  chacun  ,  al- 
ternes ,  planées ,  k  folioles  lanc^ées  ,  étroites  ;  Timpairc  et  peine  plus 
grande  ;  sept  ou  huit  folioles  ;  toutes  les  feuilles  velues  ;  les  fleurs  ea 
tête  simple ,  formée  par  six  ou  huit  ;  les  bractées  très-gnndes  ,  une 
sous  chaque  tête  ,  palmées  ,  k  lobes  inférieurs  plus  nombreux  ;  1« 
pédunculi  général  sensible  ,  assez  aloagé  ;  les  calices  blancs  ,  duTeÇét  ; 
les  corolles  «cariâtes.  Près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juillet. 

Obs»  Je  ne  trouve  aucune  espèce  Linnéenne  qui  présente  les  attri^ 
buts  de  cette  plante  ;  cependant  je'  ne  la  regarde  ,  tout  bien  examiné  ^ 
que*  comme  une  variété  de  la  précédente. 

1699.  La  Vulnéraire  Barbe-de*- Jupiter ,  AnthyUi*  Barha  Jopts  ^ 
L.  Sous-ari)n8seau  ,  k  feuilles  pinnées ,  soyeuses  ;  ii  folioles  égales  , 
blanches  ;  k  fleurs  en  tête  ,  jaunes.  En  Provence.  Fleurit  en  Juillet. 

Barba  Jouis.  €.  Bauh/ pin.  397.  Hist.  Lugd.  194*  fig.  i*  J*  Bauh. 
hist.  1.  part.  a.  pag.  38d.  fig.  a*  Barr.  icon;  37$.  Duham.  arb.  i. 
tab.  36. 

Obs.  Les  pétioles  embrassant  la  tige  ;  d«  7  k  9  paires  de  folioles  ( 
corolles  jaunes.  Gît  arbrisseau  sVlère  k  cinq  on  si^  pieds  ;  on  le  trouve 
en  Languedoc  ,  sur  les  dunes  ,  près  de  la  mer  ,  k  Agde  et  k  Cette.  Da- 
lechaïup  Ta  le  premier  signalé  et  figuré  :  Jean  Bauhm  Ta  décrit  d*aprèc 
im  échantillon  desséché.  Les  deux  meilleures  figures  sont  celles  de  Èar* 
relier  et  de  Duhamel  :  celle  du  dernier  suffit  pour  bien  distinguer  cette 
plante  ,  sur-tout  en  joignant  k  la  figure  principale  la  vignette  emprun- 
tée de  Toumefort ,  qui  présente  tous  les  détails  nécessaires  sur  le* 
parties  de  la  fructification. 

1700.  La  Vulnéraire  des  montagnes.,  j^ntfyttÎM  montana^  L*  A' 
tige  herbacée  ;  k  feuilles  pinnées  ;  à  folioles  égales  ;  k  Afsnrs  en  tête  ^ 
terminales  ,  tournées  d^un  seul  côté  ;  k  étendard  toufné  obliquement. 
Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

jéstramUus  villoms.  ^floribus  gfobosis.  C.  Banh»  pin.  55 1.  Hist» 
Lugd.  10A7.  fig.  Q.  J.  &iuh.  hist.  a.  pag.  330.  ûg,  3.  Barr.  icon* 
79a.  Garia.  Aix.  55.  tab.  i3.  Lamarçk.,illustr.  tab.  61 5.  fig.  5. 

Obt,  Ija  tige  simple ,  couchée  ;  les  deux  bractées  palmMs  ^  corolle» 
pourpres.  Dolc^hamp  a  le  premier  figuré  et  décrit  cette  espèce  ;  iLJ*ji 
observée  sur  le  mont  Jurât.  Bauhin  dit  Tavoir  trouvée  pfès  de  Genève 
sur  le  mont  Snlève  :  on  la  trouve  aussi  sur  les^  montagnes  du  Bngey^ 
Les  deux  meilleures  figures  sont  celles  de  Barrelier  et  de  Garidel. 

1701.  L'Arachide-Pistachier  de  terre  ,  Arachk  Hypogga  ,  X. 
Genre  937.  Galice  k  deux  lèvres  ;  corolle  renversée  \  fikmens  réunis  ; 

Sousse  bossnée  ,  k  étranglemcns  veinés  ,   comme  coriace.  Originaire 
'Amérique  ;  cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Aunuelle. 
Araclùdna  epmdnfblia ,  vilhsa ,  flore  àitêo.  Plum.  gen.  part.  49* 
tab.  37.  Senna  tetraphylla^hirsutajfolàculosmb  ttrrd  condsns,  Pluk« 
alni.  341*  tab.  60.  fig.  9.  var.  Araelânoides  Americanm,  Nissole.  acU 
Par.  17*3.  nag.  38n.  tab.  19. 

Obtenu,  La  tige  herbacée  ,  striée ,  ramifiée  ;  k  rameaux  épars  ,  in«-- 
dinés  ;  les  feuilles  alternes ,  pinnées  par  deux  paires  de  foKoles  ovales  p 
très-entières  ^  nerveuses  ;  stipules  très-longues  ;  les  fleuts  axillaires  ^ 
monoïques  ;  k  corolles  jaunes  ;  k  pédunculcs  velus  ;  la  gousse  comme 
ciselée  ,  grasse  comme  une  amande  ^  renferme  une  ou  oeux  semence» 
oblongues ,  bossuées  :  ces  semences  sont  farineuses  ,  nutritives  ;  elles 
recèlent  clanjf  Icor  tissu   une  huile  ^  par  expression  >  comparable  ^ 
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celle  d^oUre.  Les  pédnncnlet  àtê  (leiin  femellet  §e  recoorbenl  «pr^ 
)a  fécondatioo  de  Tovaire ,  C(iii  pénètre  en  terre  et  8*y  d^toppe.  Qiioî- 
qne  la  figure  de  Plnkcnet  sok  uses  bonne  ,  oiBrant  le  légoroc  et  la 
•emence  uolés  ,  il  fant  consulter  ,  pour  «Toir  nne  idée  |>las  exacte  des 
parties  de  la  fructification ,  la  planche  de  Plumier ,  qui  les  exprime 
toutes  de  grandeur  naturelle  -,  et  pour  la  Tariété  ,  TexceUente  mono- 
graphie de  Nissole  ,  qu'il  a  accompagnée  d'une  figure  caractéri^qne. 

A  feuilles  digitées* 

1709.  Le  Lopin  blanc  ,  Lupumt  al" 
his  ,  L.  Genre  989.  Calice  à  denxl^  F'ig,  5i3. 

Très  ;  cinq  anthères  oblongues ,  et  cinq 
antres  arrondies  ;  légume  coriace.  Â. 
calices  alternes  sans  appendice  ;  la  lèvre 
supérieure  entière,  1  inférieure  à  trois, 
(dents  ;  ^  tige  un  peu  velue  ;  h  feuilles 
digitées;à  sept  folioles  laacéolées  ,  co- 
tonueuses  ,  velues  ;  à  fleurs  papiiiona- 
cées  ,  blanches  ;  à  légume  grand  , 
oblong  ;  ^  semences  comprimées ,  ar- 
rondies. Gohivé  dans  la  plaine  du 
Dauphiné,  k  la  Guillotière.  annuel. 
/>>.  5i3. 

Lupùuis  satiutÂS  yflore  albo,  C.  Bauh.  ' 

Ç*n.  347.  Clus.  hist.  a.  pag.  aa8. 
oum.  393.  «Fuchs.  hist.  309.  Matth. 
344*  fifi»«  <•  I^*  pempt.  5^9.  Gg.  9. 
Lob.  icon.  9.  pag.  64.  fig.  i.  Hist. 
I^ugd.  466.  fig.  1.  Cani.  epit.  916.  J. 
Bauh.  hist.  a»  [xag.  ^88.  fig.  i . 

Obs.  La  meilleure  des  ngures  citées 
•st  celle  de  Camérarins ,  qui  présente 
isolés  la  fleur  et  le  légume  avec  ses  se~ 
menées.  Jean  Beuhin  n'a  omis  dans  sa 
description  aucun  des  caractères  énoncés  ci-dessus  ;  il  indique  même 
les  quatre  pétales ,  leur  forme  et  les  étamines.  Les  semences  ae  Lopin 
sont  amères  ;  leur  farine  résolutive  est  indiquée  |)onr  ramollir  les  tu- 
meurs froides  :  on  peut  les  rendre  nutritives  par  de  fréquentes  lexi- 
Tiatîons. 

1703.  Le  Lupin  varié ,  Lupinus  varius  ^  L,  k  calices  k  demi  en 
anneanx  ,  à  appendice  ;  k  lèvre  supérieure  ,  divisée  en  deux  segmens  ; 
rinférieure  k  trois  dents  peu  marquées.  Dans  les  blés  ,  en  Languedoc. 
Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

$8.  Matth.  344. 
fig.  a.  Qus« 


Lupimu  syltfestris  ijj^n  caruteo»  C.  Banh.  pin. 
fig.  a.  Dod.  pempt.  ^.  fig.  i.  Lob.  ioon.  a.  pag. 
hist.  9.  pag.  338.  lig.  a.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  vn» 


Obs,  La  tige  d*nn  pied;  les  feuilles  digîtées  ;  k  folioles  Knaires  ; 
les  corolles  pourpres  ;  les  semences  rondes  ,  bigarrées.  Cest  le  Ltwi" 
mus sriifestris  J purpureo  flore,  semine  rotundo  ^  vano  de  J.  Bannin 
fui  Ta  si  bien  signalé ,  et  dont  la  figure  est  caractéristique  ,  of&ani 
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le  l/game  et  la  semence  de   grandcnr  natarelle  :  SUiqum  rectœ ,  m» 
mina  conti/tentes  pcuva  ^  stignuitis  vaiiala  ,  rotunda, 

T704.  Le  Lupin  à  feoilles  étroites ,  Lupinus  angustjfoàiu  y  L,  A 
calices  alternes ,  à  appendices  \  ^  lèvre  supérienre  divisée  en  deux 
sefpBiens  ;  Tinférieure  entière  \  à  fleurs  bleues  ,  petites  *,  à  feuilles  ti* 
naires.  En  Languedoc. 

Lupinus  angustifolius ,  eœrukus ,  elathr.  Rai.  hîst.  goS.  LupinuM 
fiott  cœnUeo ,  minois,  Rir.  tetr. 

Oh$.  La  fignre  de  J.  BauKin  ,  hisU  3.  pag.  391  ,  peut  nous  pré- 
senter la  forme  de  celte  espèce. 

1705.  Le  Lupin  jaune  f  Lupinus  èuteus  ^  L»  A  calices  Terticillét 
on  en  anneaux  ;  &  lèvre  supérieure  y  divisé^  en  deux  segmens  ;  Tin- 
férieni^^  à  trois  dents.  En  Languedoc.  Annuel. 


Lupinus  sylvestris  ,  flore  lutdo,  C.  Bauh.  DÎn.  348.  Lob.  icon.  9^ 
ig.  65.  fig.  1.  Clus.  bist.  9.  pag.  ia8.  fis.  3.  Gam.  epit.  917.  J.  Baob» 
ist.  a.  pag.  190.  fig.  I.  B^rr.  icon.  looa. 


Obs,  Jean  Baubin  ,  qui  nous  a  donné  une  bonne  figure  caractéris- 
tique de  cette  espèce  avec  le  légume  ,  la  semence  et  une  fleur  de  gran- 
deur naturelle,  n*a  omis  dans  sa  description  aucun  des  attributs  qui 
peuvent  la  faire  reconnoître  :  il  énonce  les  corolles  jaunes ,  les  fleura 
vcrticillées  ,  les  feuilles  et  les  léffumes  hérissés  ;  b  semence  bigarrée  de 
blanc  et  de  brun.  La  figure  de  Camérarius  est  aussi  précieuse  qn« 
Celle  de  Jean  Biiubin  ;  celle  de  Barrelier  est  assez  mauvaise. 

1 706.  Le  Lupin  hérissé ,  Lupinus  hirsutus ,  L»  A  calices  alternes  ; 
à  appendice  k  lèvre  supérieure  ,  divisée  en  deux  segmens  ;  l'infé* 
rieure  &  trois  dents.  En  Languedoc  ,  en  Provence.  Annuel. 

Lotus  peregrinus  ,  vûlosus ,  cœruUus,  G.  Baub.  pin.  34S.  Lupinuê 
ëxoticus  ,  hirsuttssirmu,  J.  Bauh.  bist.  390.  pag.  389. 

/.  OifS.  Celte  espèce  bien  décrite  et  figurée  par  Jean  Baubin  ,  res* 
semble  beaucoup  au  Lopin  jaune  ;  elle  en  diffère ,  parce  qu'elle  a  p 
sur-tout  dans  la  partie  inférieure ,  de  longs  poib  un  peu  roîissâtres  ^ 
redressés  ;  par  ses  fleurs  plus  i^etites  ,  ahemcs.  Jean  Baubin  Ta  fignréo 
et  décrite  diaprés  un  échantillon  de  THerbicr  du  fameux  Praticien 
Pbter  ,  qu^il  appelle  élégant  :  In  pereUganii  suo  herbario  sicco  ;  ce 
qui  ,  pour  le  dire  en  passant ,  prouve  que  dans  ce  bon  temps  les  Mé* 
occins  ,  qaoiquo  très-occupés  de  la  pratique  ,  ne  négligeoient  pae 
l'étude  de  la  Botanique. 

//.  Obi,  On  cultivé  en  grand  le  Lupin  blanc  autour  de  Lyoo  , 
sur-tout  dans  b  plaine  du  Dauphiué.  Ou  le  sème  dans  les  terres  .en 

C'ière  ,  et  on  (uxine  un  labour  particulier  pour  le  couvrir  de  terre  , 
qu'il  est  en  fleurs  ;  mais  ou  prétend  qull  se  chance  promptement 
en  fumier  »  qui  féconde  les  terres.  Les  mêmes  Culuvateurs  coupent 
avec  soin  toutes  les  plantes  c^ui  croissent  sur  ce  terrain  ,  les  ramassent , 
en  forme  des  monceaux  qu'ils  braient  lorsque  ces  herbes  sont  sèches  ^ 
et  en  répandent  la  cendre  sur  ce  fonda.  Cette  méthode  d<  fumer  avee 
le  Lupin  renversé  et  avec  ces  cendres  ^  paroit  très-utile. 
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1707.  Le  Haricot  commnn ,  Phiueo-  Fig.  5i4» 

'hii  tmlgarit ,  L,  Genre  640.  Pâpilîoiui- 
eé,  dont  la  carène  réunie  avec  les  ëta- 
^nes  et  le  piatil ,  est  roalée  en  spirale. 
A  tige  longae  ,  ramifiée ,  se  ronlant  ;  les 
fleors  aux  aisaelles ,  en  grappe  ,  deux  k 
denx  ;  les  légumes  pendans ,  coriaces  ; 
il  semences  en  reins  ;  k  feuilles  pétiolées, 
ternées  ;  les  folioles  orales ,  très*entières  ; 
à  feuilles  florales  ou  bractées  pins  pe- 
tites que  le  calice.  Originaire  de  Flnae  , 
cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin 
€t  Juillet.  Annuel.  Fig,  5 14. 

Phaseohu  vu/gans.  Lob.  icon.  Sg. 
Tonm.  ^i^,Smitax  horUntis^  seupha- 
sêohu  major,  C.  Banh.  pin.  Sig.  Fuchs« 
bist.    708.    Matth.  41 5.    fig.   i.   Dod. 

Sempt.  519..  û^,   I.   Hist.  Lngd.  474* 
g.  I.  Cam.  epit.  3i8..  J.  Bauh.  hist.  a. 
pag.  a55.  fig.  3. 

/.  Obtertf»  Dalechamp  a  employé  la 
figure  de  Mattkiole  ici  réduite  ;  Jean 
Bauhin,  une  petite  figure  réduite  d'après 
celle  de  Fucns ,  qui  est  bonne  ,  mais  ne 
Taut  pas  celle  de  Camérarius  pour  les  détails  des  parties  de  la  fructifia 
^tion. 

JI.  Ob$.  Les  Haricots  -verts  se  digèrent  fecilement  ;  mais  les  semences 
•èchet  )  quoique  bien  cuites  ,  soot  venteuses  ,  quoique  très-Ëurinensef» 
Ces  semences  offrent  une  foule  de  variétcs  relatives  h  leur  grandeur, 
et  sur-tout  à  la  feinte  de  leur  écorce  qui  est  blanche  ,  jaune ,  rouge  , 
noire  ,   Uchelée  ,  etc. 

1 708.  Le  Haricot  caracalla  ,  Phaseolus  CaractJla ,  L.  A  tige  se 
roulant  autour  de  ses  supports  ;  k  fiéurs  très-grandes ,  blanâies  , 
bleuâtres  ,  dont  l*étendard  et  la  carène  sont  contournés  en  spirale  ; 
à  lé^mes  lisses  ,  presque  arrondis ,  plus  longs  que  les  feuilles. 
Originaire  de  Mnde.  Cultivé  dans  notre  Jardin.   Fleurit  en  Juillet* 

Phaseolus  Indicus ,  cochktUo  flore,  Triumph.  obs.  qS.  tab.  94* 
lai  y  hist.  1890. 
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1^09.  Le  Haricot  farineux  ,  Phaseoàu  farinosus ,  L.  À  lige  se 
lonkiii  ;  k  pédnncnles  portant  plusieurs  fleurs  roses  *,  h  feuilles  tcrnées  ; 
A  folioles  latérales  bilobc'es,  l'intermédiaire  trilobée  ;  b  semences  cy lin- 
driqucs  ,  tétragones  ,  pulvérulentes  ,  comme  cotonneuses  ,  noirâtres* 
Originaire  de  Flnde  ,  cultivé  dans  nos  jardins.  Annuel. 

Phaseolus  pereminus  ;  flore  roseo  ,•  sentine  tomentoso.  Nissole ,  act. 
Par.   1730.  pag.  677.  tab.  4^. 

1710.  Le  Haricot  nain  , /P^eo/itf 
nanua  ,  L,  A  tiges  courtes  ,  droites  , 
lisses  ;  à  feuilles  temées  ;  k  bractées 
plus  longues  que  les  calices  ;  \k  légumes 
pendans ,  comprimés  ,  ridés  ;  les  se- 
mences petites  ,  blancnes  ,  avec  -une 
tache  noire  ou  rouge&tre.  Originaire 
des  Indes.  Cultivé  dans  noa  jardins. 
Annuel.  Fig.  5i5. 

Phaseolus  minor.  Toara.  4>5.  Pho" 
seolus  vu/garis ,  Itaàcus ,  minor ,  albus 
J.  Bauh.  a.  pag.  358.  Smilax  siligud 
sursùmrigente  y  seu  Phaseolus  partnu  ^ 
llalicus.  C.  Bauh.  pin.  339.  Matth.  34i . 
fig.  I.  Hist.  Lugd.  47^-  %•  I* 
.  1,  Obs.  Gitte  espèce  se  soutient  assez 
dMle-méme ,  sans  avoir  besoin  de  to- 
teor  :  aussi  la  cultive-t^-on  aujourd'hui 
dans  nos  terres  légères  ,  dont  elle  s'ac- 
commode trèt»  -  bleu.  Jean  Bauhin  n'a 
Cis  ajouté  la  figure  h  cette  espèce  :  Da- 
chauip  a  copié  celle  de  Matlliiole  ici 
réduite ,  qui  est  eiacte  ;  mais  elle  ne 
Taut  pas  celle  de  Camérarîus ,  qui  pré- 
lente  la  fleur  ,  le  légume  et  la  semence  isolés  ^  et  d^  grandeur  na- 
turelle. ^ 

1711.  Le  Dolic-Lablab  y  DoHchos  Lahlah  ^  L,  Genre  941.  Papi- 
lionacée  à  carène  non  contournée  en  spirale  ;  Tétendard  offrant  k 
sa  base  deux  callosités  obbngues,  parallèlts  ,  qui  compriment  les 
ailes  par  -  dessous.  A  tiges  se  roulant  ,  rudes  en  rebroussant  ;  à 
feuilles  tcrnées  ;  à  pédimcules  droits  ,  portant  plusieurs  fleurs  purpu- 
rines ;  à  légumes  ovales  en  forme  de  sabre  ;  k  semences  noires ,  ovales  , 
marquées  vers  une  extrémité  par  une  cicatrice  blanche  en  arc.  Origi- 
naire d'Egypte ,  cultivé  dans  nos  jardins.  Annuel. 

Phaseolus  JEgrptius,  nigro  semine,  C.  Bauh.  nin*  34i.  Phaseolus 
niger  Lahlab,  Alp.  iEgypt.  74.  lab.  7$.  ^ 

I]713.  Le  Dolic  à  légume  très-long,  Dolichos  sesqui^pedaUs  ,  L. 
A  tige  se  roulant  ;  à  étendard  de  la  fleur  d'une  teinte  pâle  en  dessus  , 
rousMtre  en  dedans  ;  à  légume  presque  cylindrique  ,  lisse  ,  long  de 

fins  d'un  pied.  Originaire  d'Amérique.  Cultivé  dan&   nos  Jardins. 
Icorit  en  Juillet. 

VcyeA  la  beUe  figut  da  célèhre  Jacqoia»  Hoic.  Vend,  ni),  67. 
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1 71 3.  Le  Prtis  oc  rc  »  Pisunt'  Ochnts ,  Fig.  5 1 6. 
X.  Gfnre  g\\.  Fk-nr  papilionacëe  , 
diiDt  le  style  triangulaire  ,  careoe ,  est 
nt  peu  Telu  en  dessus  ;  les  deux  seg- 
mens  supérieurs  du  calice  plus  courts  ; 
U  pétioles  membraneux  ,  prolongés  sur 
la  âge ,  portant  deux  feuilles  entières  ; 
à  tige  sVntorlillant  ;  k  péduncules  uni- 
flores  ;  semences  un  peu  alongces ,  de 
conlenr  brune  ,  noirâtre.  Originaire 
d'iLnlic,  cultivé  dans  nos  jai^dins.  An- 
mtrî.  l'ig.  5i6. 

Ochrus  folio  integro ,  caureolns  émit" 

tenie ,  sanine  subkitro.  C.  Bauh.  pin. 
^343.  Toum.  396.  Eruilia  syh*eslris. 
'Tfod,  ^empt.  5*10.  Maah.  338.  fig.   i. 

Lnb.   icon.   a.    pag.  69.  iig.   i.  Hist. 

Lirçfd.   ^6i.  fig.    1.   Gara.  epit.  ao8. 

J.  Bauh.  hist.  x  pag.  3o5.  fig.   i. 
Obierv.  ^ious  devons  h  Camérarius 

ime  fort  bonne   figure  caractéristique 

•e  cette  espèce  ,  qui  offre   isolés   un 

létçume  ouYert  et  ses  semences.  D'ail- 
leurs ,  la   figure  principale  ressemble 

beancoup  à  celle  de  Matthiole  ici  réduite. 

1714.  Le  Pois  des  champs  ,  Pisimi  arOense ,  L*  &  pétiole  Si  quatre 
folioles  ;  à  stipules  crénelées  ;  à  pédoncule  uniflore.  Dans  les  champs. 
Annuel. 

PisumpMdcîirutn^fohoanmdoso.  J.  Bauh.  hist.  9.  pag.  997.  Mor. 
hist.  3.  pag.  47-  sect.  1,  tab.  i.  û^,  4*  ^^^^  Bauhin  a  le  premier 
figuré  et  décrit  cette  espèce  :  sa  courte  description  présente  tous  ses 
attA-ibuts  distinct] fs. 

1715.  Le  Pois  cultivé  ,  Pistim  saliuum  ^  L,  A  pétioles  arrondis;  à 
stipules  arrondis  à  leur  base  ,  crénelées  ;  &  péduncules  portant  plusieurs 
fleurs  ;  à  tiges  ramifiées  ,  foi  blés ,  grimpantes  ;  à  feuilles  a^ées  ;  à  fo- 
lioles grandes ,  assises  ,  très-entières  ,  ovales  ;  k  légumes  grands ,  près* 
aae  cylindriques  ,  à  plusieurs  semences  presque  rondes ,  marquées 
d^DUe  cicatrice.  Cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Annneî. 

Piswn  sativum,  Cam.  epit.  ^i3,  Pisum  hortense ,  majus,  C.  Bauh. 
piik.  343.  Tourn.  394.  Pisum  vutgatius.  Lob.  icon.  6$.  Fochs.  hist. 
697.  MÎatth.  ZKi,  ûg,  I.  Dod.  pempt.  5a i.  fig.  i.  Hist.  Lugd.  4^0. 
ûg.  I.  J.  Bauh.  hip.  9.  pag.  997.  fig.   i. 

/.  Obs,  Le  Pois  cultivé  offre  plusieurs  variétés  :  les  Pois  ffoormands 
h  gousse  tendre  ,  «les  Pois  sucres.  Ces  Pois  vertr^  tendres  offrent  une 
nourriture  agréable ,  mais  qui  se  digère  mal ,  et  cause  des  flaiuositéa 
nux  personnes  dont  Testomac  est  débile  :  les  Pois  secs  nont  encore  plus 
inrligcstes ,  mais  leur  purée  présente  moins  de  résistance  aux  forces 
digcslives. 

//.  Obs,  Il  faut  préférer  la  figure  de  Camérarius ,  qui  exprime  de 
grandeur  naturelle  la  fleur  et  le  légume.  Celle  de  Lobel  est  aostt  exacte , 
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effrtnt  le  l^ame  isolé.  La  fignre  de  Fncht  an  nmple  trait  est  aussi 
très-bonn; ,  et  a  serri  de  modèle  k  celle  de  Matthiole  adoptée  par 
■DalechaiDp. 

1716.  L'Orobc  tubérenx,  Oroèm  tuberonu  ^  L,  Genre  945.  Le 
style  lioaire  ,  arrondi  ,  Telii  en  dessus  *,  k  calice  obstos  k  sa  base  ;  les 
aegmens  supériears  plus  courts  ,  quoique  fendus  plus  ptofondétnent  ; 
k  racine  à  nodosités  succulentes  ,  adhérentes  à  des  radicules  ;  à  tig« 
simple  ;  \  feuilles  ailées  ;  ii  six  folioles  lancéolées  \  les  corolles  d*nn 
wse-pourpre  ;  à  stipules  très-entières  ,  taillées  comme  des  demi-fers  de 
ilècbe.  Dans  les  bois  ,  \  Roche-Cardon  ,  k  Yaasieuz.  Fleurit  en  Bfai 
et  Juin.  Vivace. 

Orohus  ^IvaUcus  ^foUis  obhngis  ,  (fabns*  Instit.  rei  herbar.  jft" 
tragalus  syu*aticus  ,  foliis  oblongU^ffabiis.  C.  Bauh.  pin.  55i.  jf$-' 
tragaloUies ,  sù^  jisùragaUu  sylvaticus ,  Attragalo  magno  Fuchân ,  vel 
Cfuunœ-Balano  legununoàœ  affinis  planta.  J.  Bauh.  9.  pag.  334*  A$^ 
tragabu  syiyaticus.  Thaï.  icon.  1.  Cette  plante  vient  dans  les  bois  de 
Meudon  ,  de  Versailles ,  de  Saint-<^rmain  ,  de  Palaiseau ,  de  Moni* 
morencj.  Toumefort. 

Obs,  Jean  Bauhin ,  qui  a  bien  décrit  cette  plante  ^  a  copié  la  fioure 
de  Thalius ,  qui  est  caractéristique  ,  quoique  réduite  ;  celle  de  Loë- 
sel ,  Pruss.  tab.  S*j  ,  que  nous  avons  publiée  parmi  celles  de  Belleval  , 
jtab.  31 5  ,  exprime  de  grandeur  naturelle  les  tubercules  et  les  feuilles. 

171 7.  L'Ocobe  filiforme  ,  Orobus  an^tifoGus  ,  L*  A  tige  courte^ 
filiforme  ,  oimple  ;  à  feuilles  ailées  ,  sans  impaire  ,  sans  vrille  ;  k  quatre 
folioles  linaires  ;  à  fleurs  jaunes ,  en  grappe  peu  garnie  ;  k  stipules  en 
alêne  ,  taillées  vers  le  bas  en  demi -fer  de  flèche.  Sur  les  montagnes  da 
Lyonnais. 

Orobus  Orienialis  fJoRis  angustissimis ,  cosUe  hrmntsùnœ  innaseen» 
-Ébus.  Touru.  Cor.  36.  Oraci ,  seu  ytpios  Uguminosa^  specûs  Tossano 
Carolo,  J.  Bauh.  9.  pag.  3^6. 

Obs,  Jean  Bauhin  a  le  premier  publié  la  figure  et  la  description 
de  cette  rare  espèce  ;  il  dit  ravoir  reçue  de  Charles  Tossane ,  qui  la 
trouva  k  Champagnole  en  Bourgogne  :  il  lui  donne  des  corolles  pnr- 
-pariucs-incamates  ;  il  oensnre  lui-m^e  sa  figura  eu  disant  :  Pictor 
ordinem  foiionim  non  benè  erpressit, 

iniS.  L'Orobe  noirâtre,  Orobus  nîger  j  L,  A  tige  ramifiée;  k 
feuilles  ailées  de  douze  folioles,  petites  ,  ovales,  pointues;  k  flrurs 
axillaires  ,  purpurines ,  de  quatre  k  huit ,  sur  de  longs  péduncnles. 
Bans  les  bois  ,  k  Bochc-Cardon.  fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Orobus  sylvaticus  ^  Viciœfuliis.C  Bauh.  pin.  353.Toom.393. 
Orobus  Pannonicus ,  secunâus.  Clns.  hist.  3.  pag.  33o.  Dod.  pempt. 
55t.  fig.  I.  Lob.  icoD.  a.  pag.  78.  fig.  a.  J.  Banh.  hist.  3.  pag. 
334.  û^.  1. 

/.  Ohs^  W  noircit  en  desséchant.  Il  a  le  port  des  Vesces,  ce  qui 
Ta  fait  appeler  par  Rivin  ,  Orobus  Ficiœ  Jotvo,  Sa  racine  longue  , 
assez  grome  ,  est  douce. 

//.  Obs,  Dodoè'ns  et  Lobel  ont  copié  la  fi^^ue  de  PEclose ,  qui 
«t  assez  exacte  ,  mais  trop  réduite  pour  fournir  un  ubleau  frappant 
de  ceUe  plante.  Jean  Banliiu  ,  qui  l'a  bien  décrite  y  avoit  déjk  observé 
qu'elle  noirciisoit  en  se  desséchant. 
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171^  L'Orobe  de»  bois  ,  Ombut  trl-ttau      L   A.  ii>«  ....i 

STafc.  Vi»^  """  **•  ««"«•B»"»  i  Chei-y.  FkuSc  «n  W 

<>»*«  ^r/KWieu,    «Mtoœ.  Toarn.  3o3.  act.  Vu.  1,06.  pac.  87. 

firv'!"*i  ,"?;?'* '•.""«,'  Orobustuims,  L.  Auge  simple  on  fami- 
6r«;    à   feuille,   pmnée,;  à   foliole,  ghaquo.  en   da«o,„  ,  ovalc^ 

l«^^  le.  mo«a«,«  da  Bugev  et  sur  le.  Alpei  <iu  DauphiBc. 
«ro6«»  ^//«.^u»,  ^ft/b/m,.  C.  Banh.    pin.  35i.  prodr    i/£o    Ga~ 

1*^  .J^  *^°*-  "'•«•'aBp  ra»oit  décrite  k  peuTrèi  dan.  le. 
îf^U  p7":.'  """  ■'  """  "8"^  ^  '^'-"«  "Oî'.  «l"«^"  Bauhi" 
fclîo'lèioTàuT^  Printanier,  Otjéw  „«r»w,  t.  A  tige  .impie  ;   à 

ÎSn,^«!^J?,.  ■  P"  ^"""^  ""  •"'"  P""'<*«  f»"'"»»  »n»  impaire  ;  le^ 
*pulc.«g«,ees,  gronde,,  irà^ntière.;  le.  fleur,  en  gt,pL  letL.i- 
-Je  formée  par  y«.„e  k  dix  fleu«;  Ù  caUce  obtu,  vmTb.^  k 
•^^  «.pencur,  pla.  courts  ;  le  rtyle  Huai,»  ;  lV,c..da«i  g™od  , 
t^.iJZi  "  ''i'"*'  '  ^  .c»r*ne  d'un  Tert-bleuàfre  j  le  Vgun>i 
Su  '„tr^7/?  renfermant  plusicu«  «mence..  Commune  dan.  le. 

«^à«?1^  mi^^/'L""  "•  ^''"-  Ne  •«  «««»«  autour  de  Lyon 
^  montagne,  du  Biigcy.  ' 

io3  ^^P*"^ ,.A«^«'«« ,  venu».  C.  Bauh.  pin.  35. .  Toomet 
5?3    &r^  1^'^r'^J  primusOm.  hi...  ,.  pag.^So.  Dod.  pempt. 

Oi».  La  nitilleure  figure  eM  celle  de  Thalin.,  qni  e.t  caractâ-ia- 

l'^,'„fl!!P""'."'  'r  ft»  "«,  uue  fleur,  un  Wgulnret  m  .emènct, 

teê^rdrr'"lS.'  ^  '*  ^  •>'"«  «*  •»»°«  î  «"«  •  ««rTi  d»  mo- 
dèle àceUe  de  Jean  B«nh.u  ;  mais  I»  de««pUou  de  ce  dernier ,  r<di- 

S^non^r^""?"^'  f^  ""  '»"«"'  plu.  ~mplet:il  e.t  difficile  de 
L  fi™^  li  '■'*^  '.■""=!«*"/•  DakcLmp  a  publié  n  de«ription  et 
PwSZilâT  '•"'"•*  '*  '•  ncine  aTantceUe  de  fEclo.e, 

d^ni  ™n     ,"y'«,.«P'*;î  .   »«>"  eu  dcnu,  élargi  Vers  le  hautVle. 

nëu4  Zt,     "      *  '  r'=''^P''P'*°'  ^  vriUr«.ne  on  »d.  feuille.  ; 
Lw^lil  \'  1'"^""  '  t  î^îd-ueule,  uniflore..  Dans  le.  champ. 
Sî.3e  Croi^-R""»*  «t  à  U  Carretle.  Fleurit  en  Jui&i: 
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jtphaca.  Lob.  icon.  070.  yida  huea  \  foUis  ConvoLfuti  minorîs^ 
C  Bauh.  pin.  345.  Vicia  auœ  Pitine  uénguiUarœ ,  latd  sUitjfua  ,Jlofû 
iuteo^  J.  Bauh.  a.  pag.  3i6.  Dod.  pempL  545.  iig.  1.  Lob.  icoo.  a. 
pag.  70.  Hi5t.  Lugd.  4^4*  %*  '* 

OOs.  Lobel  a  employé  la  ngure  de  Dodocm  pempt.  ;  Dalcchamp  ^ 
«elle  du  luéme  Historien  ;  la  u^ure  de  Jean  Bauliin  en  diffcre  peu  : 
toutes  suffisent  pouc  le  diaffnosUc. 

1733.  La  G^se  de  Kibsole  ,  Lathjrms  Nissolia  ,  L*  A  tige  droite  ; 
^  feuiUes  simples  ,  étroites ,  sans  Trilles  ;  k  stipules  très-petites  ,  «a 
alépe  ;  à  fleurs  pourpres  ;  à  péduncules  uniflorcs.  Sur  les  montagnes 
du  Lyonnais. 

^usolia  vulgaris,  Toum.  656  Lind.  hort.  73 ,  cumfi^urd,  Laùiyru» 
^Wtstrit ,  miiior.  C.  Bauh.  pin.  344*  Ermùn  sylvestre  Herbariorum 
Dod.  pempt.  5a8.  fig.  i.  Hist.  Lugd.  i366.  fig.  a.  J.  Bauh.  hist.  9* 
.  pag.  309.  fig.  1.  Magn.  hort.  tab.  16. 

Oùs,  Les  figures  de  Lobel ,  de  Dodoëns  et  de  Dalechamp  sont  seoft- 
blabies  :  il  faul  leur  préférer  celle  de  Magnol. 

1 734.  La  Gesse  cultivée  ,  Lafhjrms  saUtnu  ,  L,  A  péduncules  uni- 
Bores  \  k  feuilles  deux  k  deux  ,  étroites  ;  h  stipules  de  la  Ipngueur  des 
feuilles  ;  à  vrilles  ;  à  légumes  ailés  ;  à  fleurs  bleues  ou  blandhes.  Trou* 
tée  dans  les  terres ,  aux  Brote.iux-Mognat.  Fleurit  en  Juin.  ApnueUe* 
Lathfnu  srluettii*  ,  flore  fructuque  albo,  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  3o8« 
Toum.  3^6.  JPuchs.  hist.  571.  Dod.  pempt.  5a3.  fig.  a.  Lob.  icon.  9« 
pag.  69.  fig.  I.  Hist.  Lugd.  470.  fiç.  i. 

Obs,  La  plus  ancienne  et  la  meilleure  figure  est  celle  de  Fucbs 
au  trait  ;  elle  a  été  employée  très^-rédoite  par  Jean  Bauhin  ,  qui  en  a 
rédigé  une  description  exacte.  11  inditjue  ,  outre  les  attributs  que  nous 
avons  énoncés  ,  les  semences  anguleuses ,  bkinches. 

17^5.  La  Gesse  sétacée  ,  Latfynu  setifolius  ^L,  A  pédnncules  uni- 
Bores  ;  à  vrilles  accompagnées  de  deux  feuilles  sétacées  et  très-étroites  ; 
k  stipules  en  alêne  ;  à  légume  ovale ,  reuflé  ;  les  pétioles  beaucoup 
plus  longs  que  les  stipules  ;  tiges  peu  nombreuses.  Dans  la  plaine  da 
Dauphiné  ,  aux  Broteaux. 

Laihyrus  Jbiio  tenuiore ,  floribiu  rubris,  J.  Bauh.  a.  pag.  3o8. 
Toum.  396.  Lathyrus  angustiuimo ,  seu  capUlaceo  folio,  C.  Bauh« 
pin.  344-  Pi^r.  i48  ,  absaue  icône. 

Obs.  Jean  Bauhin  a  publié  la  première  figure  de  cette  Gesse  ;  il  a 
fait  dessiner  au-dessus  le  légume  et  une  semence.  Il  dit  Tavoir  rcçn« 
de  son  gendre  Cherler  ,  sous  le  nom  de  Lathjrms  gramineus  ;  les  fleurs 
rouges  sont  grandes  relativement  à  la  plante ,  les  légumes  larges ,  les 
aemcnces  rondes,  rudes  ,  barriolées. 

1706.  La  Gesse  anguleuse  ,  Lathyrus  angulatus  ,  £.  A  pédunculet 
unitlores  ,  portant  une  soie  ;  k  vrilles  garnies  de  deux  feuilles  linaires  ; 
à  légumes  longs  ,  droits  ;  k  semences  anguleuses  ;  plusieurs  tiges  ; 
feuilles  nerveuses  ;  stipules  lancéolées  ;  pétioles  k  peine  plus  longs  que 
les  stipules.  Dans  les  champs  ,  près  de  viUefiranciie.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

Lathyrus  angustissimo  Jbiio  ,  semine  anguloso,  Toum.  395.  Zo» 
ihyrus  jblio  tonuiore  ^  flonùus  rubris,  Buxb.  cent.  7.  tab.  /\^.  fig.  a. 

I7a7.  La  Gesse  hérissée  ,  Lathyrus  hirsutus ,  L.  A  vrilles  accom- 
pagnées de  deux  foUoles  lancéoWes  ;  k  légufines  hérissés  ;  h  semencei 
rudes  ',  les  pé^pncoks  portent  une ,  deux ,  ou  troi#  ficurt  pourprei« 
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Tmirrëe  dans  les  dumpt  k  Ff^c  ,  près  de  Tréroax.  Fbnrit  en  Juillet, 
▲nouelle. 

Lmthrnu  angiutifbRui ,  siùaud  hinutâ,  C  BauK.  pin.  344*  Tonni. 
3g6.  Lotkfrus  si&ifud  hirsuta,  J.  Banh.  a.  pag.  3o5. 

06â.  Jran  Baohin  a  publié  la  première  figure  ^  cette  espèce  ;  il  a 
fiiit  graver  aa-de«ous  le  légume  hérissé  et  une  Beur;  sa  aescripUon 
offire  tous  les  atuibuU  que  nous  avons  énoncés.  11  dit  TaToir  obscrrée 
autour  de  Lyon.  LumÉkuii  auoqut  vidi, 

1 718.  La  Gesse  des  prei .  làoàtyms  pratensù  ,  £.  A  Trilles  très^ 
simples ,  portant  deux  Tofioles  lancéolées  ;  à  pédoncules  porUnt  plu- 
sieurs fleurs  jaunes.  0>mmune  dans  les  prés  humides  ,  à  la  Guillotière 
«taux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Lathfru»  tyU^tttr'u ,  luieus,  foliis  Vmœ,  C.  Baoh.  pin.  344*  '^^** 
flnrna  biteuM  ,  syU^estiis ,  dumttorum,  J.  Bauh.  9.  pag.  3o4.  Noos 
B^Tons  point  de  bonne  ugure  de  cette  plante  :  celle  que  J.  Banhin 
en  a  donnée  est  meilleure  que  celle  de  Tabemiemoutanus  ,  icoQ.  5o5  ^ 
qui  l'a  appelée  Vicia  ;  mais  il  en  a  fait  graver  les  feuilles  à  plusieurs 
pairt^  ;  ce  qui  n^est  pas  conforme  au  naturel  :  la  figure  de  cet  adienr 
teprésente  mieux  la  Vicia  Onobrychid'a  flore,  C.  Bàuh.  pin. ,  oa 
quelque  autre  espèce  de  Vida  mulnflora  ,  quo  le  Lathjrrus  ouat-nons 
parions.  Toomefbit. 

•  Obs,  Tabernasmontanas  a  le  premier  publié  la  ficure  de  cette  es- 

Sèce  i  mais  nous  devons  li  Jean  Bauhin  la  fleur  et  le  légoine  séparés 
e  grandeur  naturelle.  Sa  descriptiou  indioue  la  racine  rampante  ^  ses 
tiges  foiUes ,  hautes  de  deux  coudées  ,  ses  Heurs  jaunes ,  assez  petites  ; 
ses  léffumes  lisses  noirs  ,  striés  ,  renfermant  six  semences  libses.  U  as- 
sure 1  avoir  trouvée  près  de  Lyon. 

1799.  Ls  Gesse  sauvage ,  Latkynu 
tyl^estris ,  L,  A  vrilles  portant  deux 
feuilles  en  lames  d'épées  ;  les  entre- 
nœuds  membraneux  ;  à  péduncules  pro- 
duisant six  fleurs  rouges-pourpres.  Dans 
les  bois ,  à  Marsilly  ,  vis-à-vis  Chazey. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  Fie,  $17. 

Latkfnu  syù'enrii ,  méjor^  C.  Bauh. 
pin.  344*  Lathyrimaforis  species  ^  flore 
fubenU  et  albido ,  nwtori  ^  dumetorum , 
twe  Germanica*  J.  Bauh.  a.  pag.  3oa. 
Lathjrrus  syluestris.  Doii.  pempt.  5)3. 
Fuchs.  hisr.  57a.  Hist.  Lugdun.  47  >• 
£g.  1 .  U  est  mal-aisc  de  savoir  si  Ce- 
.  saipin  a  parlé  de  celte  plante  sous  le 
nom  de  Jnochi ,  aiusi  que  l'a  cru  Gas- 
pard Bauhin.  U  semble  que  Clusins  ait 
confondu  notre  plante  avec  le  Clymt- 
num  Matûii'tti  :  la  n6tre  se  trouve  à 
Ruel  et  à  Versailles,  dans  les  bois. 
Toumefort. 

O^.  La  figure  de  Fuchs ,  imitée 
réduite  par  Dalechamp  et  J.  Bauhin  , 
est  encore  ,  quoique  b  première  ,  une 
des  meilkures. 


Fig.  517. 
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Fiç.  5i6. 


î^^o.  La  Gesse  tubéreuse,  I.athyizu 
tuber9sas ,  L.  A  racines  tubércases , 
succulentes  5  à  Trilles  porUint  deux  fo- 
lioles ovales  ;  les  etitrc-nonidâ  nos  ;  h 
péduncules  portant  plusieurs  fleurs 
rouges.  Datts  la  plaiue  du  Dauphine , 
dan»  les  champs  aux  Broteanx.  Fleurit 
en  Juin.   /'V^.  5 18. 

Latkyrus  atvensis ,  repens  ,  tuberom 
sus,  C.Bauh.  pin.  344*  Cfuimœ-£a/a- 
/îiM  legurtiinosa,  J.  Banh.  a.  pag.  3a4. 
Terres  gUuities.  Dod.  pcnipt.  55o. 
ïuchs.  hist.  3i.  Maith.  874.  fig.  2. 
Lob.  icon.  3.  pag.  ré.  fig.  a.  Bht, 
Lngd.  1595.  fig.  1.  Camer.  epit.  981. 
Fuchs  ,  pour  accommoder  la  descrip^ 
lion  ^u'il  a  faite  de  cette  plaute  k  la 
dc|icripiion  que  Dioscoride  nous  a  lais- 
sée de  l'-r^^io*  ,  n'a  pas  (ait  difficulté' 
d'awurer  que  celle  dont  nous  parlons 
«voit  les  feuilles  semblables  k  celles  de 
la  Rue.  Je  crois  que  Péna  et  Lobel 
ont  confondu  notre  Lathyrus  avec  le 

Toumefort.  "O"""»*»  ,  «   que   Ion   ,  appelle  Pissogom. 

pnKeidonce    lu    °:r  T  ^/"'•fi'" ,/'  "»"«  en  dedans;  1«» 
Sur  „;iSl     "     ^""  ^  *^"~  •  •"  *'«"'  *'  '«  >^6''"'«  <»«  Srao. 

»«2i'."/*  *^*^  h^t^rophylle  ,  iat/^-rto  heterophyllus .  £.  A  vrille* 
portant  deux  oa  oaatre  feuille,  Unc^I&, .  étjid ,  net^u^,      J^ 

pa^a^T  '^°'"  '   ^'^"*"".  «""«"««iroto"-   J.  Bauh.  but.  9. 

»,;?f*'  "'*'°  B»»!»'!"  a  le  premier  publia  cette  espice.  Sa  fisure    sou- 

JXea!         ^'  '"^"'  •**  SlompelBer;  K  fleurs  «,nt  grande.  .  p™ 

nJtl^'i^  *^  odorante,  I,a%™,  odoratus ,  L.  A  pëdoncole 
^e  i  de'ux  Ar    8'»î'*«».,W--k"  ,  'o-g'.,  .ron.aSque"Ti 
lulre  de  iicile.  Cnlluée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.  AanuJe. 
Coorni.  Hort.  s,  pay.  aig.  ub.  80.  BuUi.  Par.  tab.  434. 
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173a.  Li  grande  Gewe  ,  Lathynu  Fig,  Sig. 

Uaifolims  ,  L,  EL  Trilles  à  deax.  grandes 
feuiUes  f  ovales  ,  lancéolées  ,  roides  ; 
les  enire-nœudsdes  tiges  membraneux; 
à  pëduncules  portant  plusieurs  grandes 
flcufs   pourpres  ;    les  semences  assez 

riscs  ,  Êirineuses.  Sur  les  montagnes 
Bogey,  Cultivée  dans  nos  ja|pins. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Fig.  5 19. 

Laà^nu  la^folius,  C.  Bauh.  pin. 
344*  G»»rid.  Prov.  lab.  071.  Tourn. 
795.  Latkyrus  major,  latijfbUus  ^ flore 
pttTfmreo  ,  speciosior,  J.  Bank.  1.  pag. 
JOï.  Matth.  690.  fig.  I.  Lob.  icon.  a. 
pag.  68.  fig.  a.  Glus.  bist.  x  pag.  129. 
tîg.  %,  HisL  Lugd.  470.  fig.  !i.  Cam. 
epit.  71a. 

Obi.  Jean  Banhin  a  copié  un  peu 
rédaice  TexceUente  fignre  caracléristî- 
qœ  de  Camérarius  ,  qui  présente  i^>- 
lés  le  fruit  eC  la  fleur.  Sa  description 
li*omet  aucun  des  aUrihuts  qui  si{çna- 
lent  Tespèce  ;  il  indique  les  feuilles 
larges  d*un  ponce. 

1 733.  La^  Gesse  des  mfirais  Lathjrms  pahutris  ,  L,  La  lige  droite  , 
haute  d'une*  condée;  les  feuilk-s  pinnécs  ,  à  vrilles  formées  par  six 
folioles  larges  ,  lancéolées  ,  terminées  par  une  arête  ;  stipules  lancéo- 
lées ;  les  gra]>pes  ,  de  quatre  à  huit  fleurs  ,  à  corolles  bleues  ,  Téten- 
dard  et  les  ailes  en  partie  blanches.  Observée  en  Suisse  et  près  de 
Paris.  Commune  près  de  Grodno  ,  dans  les  prés  humides.  Fleurit  en 
Juillet. 

Cfy-menum  Pansiense  ^  flore  cœnileo,  Instit.  rei  herbar.  Cicercuia 
9flvestns,  Tabern.  icon.  5oo.  Lathyrtts  pahutris  ,  flore  Orobi  nemo» 
rensit ,  verni.  Rupp.  len.  a  10.  ub.  i.  Plcia  lathy roides ,  seu  Lathy^ 
rus  viciformis.  Piuk.  alm.  .387.  tab.  71.  fig.  9.  Gaspard  Banhin  n 
confondu  cette  pbnte  avec  le  Lathjrrus  latifoUus ,  pin.  Celle-ci  n'a  que 
deux  feuilles  fort  larges  sur. chaque  pédicule  *,  au  lieu  que  l'espèce 
dont  nous  parlons  en  a  deux  ou  trois  paires  attachées  au  même  pédi- 
cule, et  ces  feuilles  n'ont  que  trois  ou  quatre  lignes  de  large  sur 
environ  un  ponce  et  demi  de  long.  Ses  fleurs  sont  aussi  beaucoup  plus 
petites  que  celles  du  Lathyrus  latifoUus,  Notre  Clymenum  se  trouve 
dans  les  prés  de  Cachan.  Je  crois  que  Rai  en  a  parlé  sons  le  Lathy'- 
rus  viçifomùs  ,  seu  yicia  lathyro'ides ,  nostras ,  Hist.  899.  Tourn» 
Obs,  La  Qgure  de  Piukenet  rend  assez  bien  les  individus  que  nous 
avons  sous  les  ][eux  ;  mais  il  faut  lui  préférer  celle  qui  est  dans  Ul 
Flore  de  Ruppin. 

1 734.  La  Vesce  des  buissons  «  Vit^  dumttorum  ,  L,  Genre  94?* 
PapiUonacées  très  -  ressemblantes  aux  Gesses  par  les  parties  de  la 
fiructiiication  :  elles  en  diffèrent  par  le  stigmate  baîrbu  en  dessous.  A  tige 
très-haute  ;  k  vrilles  portant  plusieurs  feuilles  ovales  ;  oblongiies  ,  poin- 
tues ;  h  stipules  .dentées  ;  k  péduncule  mlongé ,  portant  plusieurs  fleurs 
fiolettes-pourprcs  -,  k  léguoiei  noiri ,  en  grappe  y  peadans.  Dans  les 

bois. 
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liois  <^   les  haies  ,  k   Roche -Cardon.    Commune.    Fleurit   en  Juin. 
Vivace, 

yieia  ntaxima  y  Jwnetorum,  C.  Bauh.  pin.  345.  Cracca  m<yof, 
Tabem.  icou.  5o4.  Ficha  syhéitioa  ,  maxùna  ,  Piso  syù/estri  sùniià. 
Ji.  Bauh.  hist.  a.  pag.  3t5  et  3i&.  Tournefort. 

^Mfs,  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  bonne.  Sa  description  présente 
tons  le«  caractères  qui  penTent  sisnaler  Tespèce^ 

1 735.  Lî(  Vesce  multiflorc  ,  Ficia  Cracca ,  L,  A.  tige  foibJe  ;  à 
feuilles  pinnees  de  douze  folioles  lancéolées ,  étroites  ,  un  peu  velues  , 
un  peu  soyeuses  ;  à  stipules  très-entières  ;  à  péduncules  alougvs  jaor- 
tant  une  multitude  de  petites  fleurs  pourpres-rioleites  ou  toutes  bum- 
ches ,  placées  en  recouvrement  «ur  un  côté.  Dans  les  champs  ,  les 
prés.  Commune  aux  Brolcaux.  Fleurit  en  Juin.  Yivace.  ' 

Ficia  muhjflom»  C.  Bbuh.  pin.  345.  Ficia  muitiflora  ,  perenrUs  p 
nemorensis  ,  sU^  dumetorum,  J.  Bauh.  a.  pag..  3i4.  Crocus,  Tabem. 
icon.  5o6.  Jean  Bauhin  a  eu  raison  de  ne  cas  séparer  de  cette  plante  , 
celle  nue  Onsius  »  nommée  Ficia  JyUfestns  ,  spicato  flore,  Tourn/ 
/.  Obs,  Les  péduncules  portent  jusqu^à  trente  fleurs  pendantes  en 
recouvrement ,  pourpres-violettes.  La  variété  \  corolles  irès-bianches  , 
nW  pas  rare  près  de  Grodno  et  autour  de  "Lyxyn, 

II,  Obs,  Jean  Bauhin  ,  après  avoir  signalé  brièvement  cette  espèce  p 
«joute  une  description  plus  détaillée  de  l'Ecluse  ,  qui  présente  tous 
les  attributs  énoncés  ci-dessus.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Bulliard  « 
Par.  tab.  438. 

1^36.  La  Vesce  des  forêts  ,  Ficia  sjrlvatica  ,  L.  A  tige  anguleuse  ; 
à  péduncules  portant  plusieurs  fleurs  pendantes  ;  h  feuilles  pinnées  dtt 
douze  folioles  ovales  ,  efOlécs  vers  le  sommet  ;  k  stipules  dentées.  Dans 
k  plaine  du  Dauphiné ,  dans  les  bois  h  Myons. 

Ficia  inuhyiom  ,  maxmta ,  perennis  ,  tetro  odore  ,  floribus  albes» 
eentibus  ,  lineis  eœnUeis  noiatis.  PluL.  alm.  387.  tab.  71.  fig.  i. 
Hall.  Helv.  n.*»  4^6.  tab.  la.  Flor.  Dau.  aa7. 

/.  Obs.  La  figure  de  PluLenet, quoique  réduite,  est  exacte;  mais  elle 
B^est  pas  comparable  à  celle  de  Haller  ,  dont  cependant  les  feuillet' 
sont  trop  pointues  :  c'est  le  Ficia  pidchrum  genus  muhifolium  ,  G** 
iegit  specus  quibusdam,  J.  Bauh.  hist.  1.  pag.  3 16. 

//.  Obs,  Jean  Bauhin ,  dont  la  figure  seroit  très-bonne  si  les  vrille» 
étoicnt  mieux  exprimées  et  si  les  feuilles  n*étoient  pas  si  longues  ,  n'« 
décrit  cette  espèce  que  d*après  un  échantillon  desséché  en  herbier  , 
cueilli  par  Agérius  sur  les  monts  Apennins  ;  il  indique  les  corolles 
purpurines  ,  en  ajoutant  cependant  nisi  fallat  sicca  planta  ;  maif 
elles  sont  bbnches  ,  bleues  ;  il  donne  vingt  folioles  aux  feuilles  :  nos 
individus  n*en  offrent  que  dix  ou  douze.  Ces  différences  nous  fonc 
soupçonner  que  Jean  Bauhin  a  eu  sous  les  veux  Une  autre  e^ce  lrès<- 
Mialogne  ;  cependant ,  Haller  n'a  pas  hémé  de  rapporter  la  figtro 
citée  de  Jean  Bauhin  ,  à  notre  syiiatica.  La  figure  d*Oéder  est  par^ 
laite  et  caractéristique ,  présentant  isolés  toutes  les  parties  de  la  fleur 
et  un  légume  :  il  a  fait  dessiner  la  partie  supérieure  d'un  iudividu  do 
grandeur  naturelle  ;  les  grappes  de  granocs  fleurs  pendaates  sunt 
sur-tout  très-exâcteuciit  figwées. 


Xome  11. 
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Hua  ,  t.  A  feuilles  pinnées  -,  h  folioles 
orales  ,  ^chi|ncrétf<  ou  socniiKt  ;  à  ^li- 
paitfs  ieiiVcrs ,  UMitfUi'e*  duue  tiicUe  j 
A  feuilles  a»liaires,  presoue  ;*9«ii»e«  , 
àoxkX  ^  4e^i;  t  ^  li'l^uroes  ucuit.^.  Dans 
le»  champs  ,  les  prés  ,  l<s  IjQis,  Cq»- 
ipinie  ,  i|Ui^  Brgtcaux  ,  \  U  C4lT(;Ue. 
Fknrit  ew  Mai.  /^<«»  5'>Q. 

f'icûi  «al^Va .  VJU^t^ ,  stsptinA  nign^, 
Ç.  Bnuh.  pia,  344'  ^«<^««  vii^m ,  sa- 
Ij'pa.  J.Bauh.  %,  p:ig,  Sio.  f  «cia.  Cam. 
«pii.  3io.  f  icw  WÉf*'^  ,  aHfÇL,  Q.  t^a^iV* 
]Din.  344.  Jn  9<»uh.  but.  3io.  fig.  2. 
Vicia  vulgfiris  ,  actitiarç  foiia ,  canine 
jfatvo  ,  nigfV*  C,  QauU.  pin.  345.  JK't- 
«4i  ird^iaiif  ,  sylycstris  ,  semine  patvo 
¥  nigro ,  fru^wn,  J.  Bauh.  9*  pag<«  3 13. 
ulp/taca  vcna  ,  f'/cw  MatAiolo.  Riat. 
Lugd.  479-  Fictastodne  miumla  ,  ni- 
C.  9^iuli.  pin.  345.  Dod.  pempt 


^a.  fig.  a.  Lob.  icon.  a.  m;  ^5^  f.  a. 
La  V«çf  ci:olt  à  Vcrs^tte*,  àiA  <îÔt^  4jP 
dataury.  Touroefort. 

Qbs,  1^  ilgave  de  Oon^rHiat ,  qulquiée  aur  ceUo  4e  MtCthiolc  ^ 
ici  réduite  ^  esC  bpnne  •,  elle  of&e  iaol^  bJa  Wgomet  «vee  lia  semences , 
^i  «ne  iUar  dq  graodrw  naiorette.  Oa  cultirt  la  Yeace  pnucipalemeat 
pour  la  nourriture  des  pigeons  ,  SMToir  Uf  aen^^iïM  ;  leur  fanne  est 
«ne  <^s  qqatre  réaolutiTef. 

17^.  ^  Y^e-Ge^e ,  FUia  lathyroàUê ,  ^  A  fi^ivUca  pûra^  ;  k 
•ix  folioles }  les  inférieure  coomaq  en  cqeuvv  l<;a  aup^ienim  KoMi^s;  à 
^il^  €«u,rte4 ,  couchée*  i  ^  Acora  axill«i«<a  ,  prts^iMr  tusÂses.^  bleues  , 
uonrpres^;  les  légumes  solitaires ,  Ueses ,  droits^  Qaiw  1m  boia,  b  Roebe-* 
Ga^oa ,  k  Yas^ieux.  Fleurit  «1»  Avril  et  A^i.  AnmieUa. 

Ficia  nunima  <mm  siii(p*isM^ns,  Tonro.  ^.  J«  Ba«K.  ».  p^  3i5. 
Vevni.  pariid.  lab.  ^x  Flav.Dan.  5Q. 

.  /.  (/frf .  Cette  ei^ècc  présente  pli|sienr«  Taci^taf  ^  «elatifeiiienl  à  In 
dge  oui  est  plna  on  moins  kmgu^ de  deiu  poncer  i^ huit,  pIuAOu  oioioa 
«àuiiuée  »  ceWveiWfPft  au^  6;iuli^  pbia  ou.aMHnA  IfUigm ,  plu«  on  moins 
^troitef. 

IL  O^  La  figure  dfQcrmMn  cfft  tita^bonQ««;  il  »  Sût  fcft^er  iaolb 
^n  bri«  afeç  ifiv^^U^ume  et£U»ir  de  gvandi^f  nalfcUo. 

1739.  La  Yescc  i^ne^^  Viçiéilmtea^  L,  A.  fciMUet  pMméea-,  à  fof 
lioles  ovales,  écbancrées  «u.  aonnaet;  k  fleuns  solitaMMi,  aasise»^  d*«i 
îaune-^pjile  ;  l'étendard  de  bi  OQvolk  Utse^*,  à  l^nnMi*  aase*  Teins  ,  ten-* 
vers<{8,  rct^ecwant  e'mc^  atmen«eaf  OiaiM  io^  tenwi  nhlftaiMMif»  an« 
Brotitaux,  Fleurit  en  JtWi*  AiiH)W«|Ae.. 

ViQi^.sflwUù.^kÊ(ei^^  Mili^iid  ftirsutd,C  E^ub.  pin»  34^'^^un* 
398.   Ficia  iutiBo  flore ,  syln^estris,  i .  Qanh.,  3.  pi^g..  ^1 3*. 

06«.  Nous  derons  à  Jean  Bauhin  fai  première  notice  de  cette  plante. 
Sa  figure  est  assez  exacte  pour  U  diagnoirtio ,  et  sa  draci-iption  ofiro  ivm 
hê  aittibuu  4iiâncli£i. 
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les  Heurs  jaunes,  grisâtres  et  velues  pak"<lc8su8  ;  les  k^cumcs  assis  ^  ren^ 
yers^  hérisses;  à  cinq  senieuccs.  Aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin. 
Auuaelle. 

174^.  La  Vcsce  des  haies,  Vicia 
99f>ium ,  L.  A  tige  très^haute  ;  k  feuilles 
làatiécs  de  qaiute  folioles  ovales ,  ob- 
loBgues ,  on  peu  velues;  h  petites  sti- 
pules finement  dentées;  k  peduncules 
très-H:uuTts  ,  portant  quatre  fleurs  d^un 
Ueu-veimé  ,  ou  blanches  ;  quatre  légn- 
«net  courts  ,  droits ,  redressés.  Dans  les 
haies ,  à  Cuîres.  Fleurit  en  Avril.  Vi- 
yacc.  Fig,  S'il. 

Vicia  sepiwn  ,  JoRo  rotunéUore  , 
ucuto,  G.  Bauh.  pin.  345.  Tourn.  3^7. 
Vicia,  Dod.  pcmpt.  53 1.  Fnchs.  but. 
110.  Matth.  416.  tig.  I.  Lob.  icon.  1. 
pog.  75.  fig.  I.  Glus,  liist.  a.  pag.  335. 
£g.  I .  Hist  Lugd.  478.  J.  Bauh.  hist. 
3.  pag.  3 1 3,  fig.  I . 

Oo$,  Le»  figures  de  Lobel  et  de  Do- 
doëns  sont  semblables  et  exactes.  Da^- 
chamn  a  copié  la  figure  de  Matth  iole  , 
ici  réduite ,  qui  est  imiléé  de  celle  de 
Fttchs ,  une  des  meilleures.  J.  Bauhin 
•  euipkiyé  la  même  figura  très-réduite 
«t  mal  gradée. 

174^.  La  Vescc-Pesetle ,  Vicia  pisiformis^  L,  A  folioles  orales  f 
les  infàîeures  assises.  La  racine  ligneuse ,  très>Iongue  ;  les  tiges  hautes 
de  trois  pi^ds,  foibles;  lesfeiâlles  pinnées^  k  fulioles  grandes,  ovales  % 
\x  première  paire  sans  pétiole  ;  les  autres  à  pétioles  èourts  ;  dies  sont 
très-entières ,  d^un  vert-de-mer  sur  une  face  :  U  grappe  muUifiore;  les 
fleurs  d*uB  jaune- de  rouille  { las  légumes  lisses,  alongés  ,  comprimés  \ 
les  semences  noires.  Assez  commune  près  de  Grodao ,  dans  les  bois, 
Fleurit  en  Juillet.  Observée  en  Suisse, 

Pisum  sy-k^estre  ,  perenne,  G.  Bauh.  pin.  343.  Glus.  hist.  a.  p.  999» 
fig.  1.  Hist.  Luffd.  47a*  fig*  ^*  J*  Bauh.  hist.  a.  pa^.  3io.  fig.  1. 

Obs.  Jean  fianhin  a  copié  réduite  la  figure  de  TEcluse ,  qoi  ea( 
«xacte,  et  qui  ne  ressemble  point  k  celle  que  nous  citons  de  Dalecnamp  , 
qui, suivant  J.  Banhin,  doit  être  rapportée  au  Vicia  JXarbonensis. 

1743.  La  Yesce  de  Gassubie  ,  Vicia  Cassubica^  L,  A  tise  droite^ 
haute  d*un  pied  au  plus;  les  feuilles  piunées,  de  dix  folioles  ovales  ^ 
lancéolées  ou  aiguës  ;  les  stipules  étroites  ,  entières  ;  les  pédunculef 
plus  courts  que  ù»  fçniUes,  portant  six  k  huit  fleurs  ;  les  corolles  d'un 
blanc-bleuàtre  ;  les  légume*  aplatis ,  courts ,  terminés  par  une  pointe 
recourbée.  Gommune  près  de  Giodno,  dans  les  bois.  Fleurit  eo, 
Juillet. 

Vicia  multiflora,  Cassubica  ^rutescens  ,  siliqud  Lentis,  Phikenct  ^ 
4ia*  387.  tab.  73.  fig.  a.  F)or,  tiu»*  ub.  98. . 
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Obs.  La  figure  de  Pliikenet  est  exacte  ;  mais  elle  n'est  pas  compt'- 
table,  pour  la  beauté,  m  celle  d'Oéder,  qui  présente  séparément  toute» 
les  parties  de  la  (letrr. 

1744*  LaVcsce  étrangère,  Ficia  peregiina,  L,  A  feuilles  pînnées; 
à  folioles  linaires ,  échancrées  au  sommet  ;  &  néduncules  très-courts  \ 
&  corolles  pourpres-violettes;  àiégumcs  birges ,  lisses ,  peadans  ;  k  qiiatre 
semences.  Dans  les  champs,  les  tctrains  secs  ,  à  Roche-Cardon.  Fleurit 
«n  Juin.  Annuelle. 

Vicia  peregnna^  angustissimit  foUis  ^  sîUquâ  latd ,  glabrd,  Pluk. 
•liç.  386.  tâb.  o3â.  fig.  S.  Vicia  angustifoVia  ,  purpweo-caruiea ,  si- 
liéfud  iatd  ,  dabrd,  Tonm.  397. 

Ob$,  La  usure  de  Plukenet  est  conforme  à  nos  individus. 

1 745.  La  Vcsce-Féve .  Vicia  Faba  ,  JPig.  5aa. 

X.  A  tige  droite-,  h  pétioles  sans  vrille. 
lies  fleurs  blanches ,  aux  aisselles  des 
feuilles  presque  assûes*,  1^  Tcpilles  ai- 
lées ;  à  folioles  ovales  ,  ohlongues  , 
Mtet  succulentes  ,  blanchâtres  -,irois  ou 
cinq;  légumes  coriaces; -li  «emcnres 
grosses ,  ovales  et  aplaties..  Originaire 
de  Perse  ;  cultivée  dans  nos  champs. 
Fleurit  en  Juin.  Annuelle.  Fif^.  Saa. 

Jfaba  pore  candido ,  iituris  ni^ns 
conspicuo.  C.  Bauh.  pin.  338:  Tourn. 
391 .  l'aba  rmgor  recentionun.  Lobel , 
icon.  57.  Faùa.  C.  Bauli.  pin.  338. 
Fuchs.  hist.  389.  Mauh.  336.  fig.  i. 
Dod.  pempt.  5 1 3.  ti^.  i .  Rist.  Lugd. 
45 1.  fig.  I.  Cum.  epU*  ^q6.  J.  Bauh. 
hist.  1.'  pag.  278.  fig.  3. 

Obs,  La  ii^ure  de  Fuchs  est  une 
des  meillenres  ;  elle  a  servi  de  modèle 
à  ses  successeurs.  Camérarins  a  ajouté 
uû  bon  dessin  du  légume  et  de  la  se- 
mence. Les  fleurs  des  Fèves  ,  dont  les 
ailes  offrent  une  grande  tache  noire, 

exhalent  une  odeur  snave  ;  la  Févc  fratche  ,  tendre ,  est  att  afi- 
ment  agréable  ;  mais  il  faut  un  estomac  très-robuste  pour  digérer 
ce    légume     cuit    ayant   été    desséché  ,    après    parfaite    maturité. 

Cependant ,  en  cet  eut  ,  ces  légumes  constituent  la  base  de  la 
nourriture  des  paysans  dans  quelqucs-nnes  de  nos  provinces.  Ceux 
qui  désirent  une  compilation  bien  dite  de  tout  ce  que  les  anciens 
nous  ont  laissé  sur  les  usages  et  sur  la  culture  des  rêves ,  doivent 
lire  la  Monographie  de  Jean  Bauhin  ^  qui  ne  laisse  rien  à  désirer  k  cet 
égard.  Cette  plante  est  plus  géucralement  cultivée  autour  de  Paris  qu^à 
Lyon  ,  sur-toat  ce  qn^on  appelle  la  Fève  des  marais  ,  qui  n'est  qu*an( 
Xviété. 
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174^.  La  Vcsce  de  Narbonne.  Vicia  Fig,  -5a3, 

'^arboiiensh ,  Xr.  A  tige  droite ,  rami- 
fiée-,  à  feuilles  aildcs;  les  inférieures  de 
Quatre  folioles  ;  les  supérieures  de  six , 
presque  ovales  ,  terminées  par  une 
Trille  coarte  ;  à  stipules  dentelées  ;  à 

Séduncules  portant  le  plus  souvent  trois 
eurs  d'un  pourpre-noirâtre;  à  légumes 
Èresque  assis,  droits,  courts^  noirs. 
In  Languedoc.  Fleurit  en  Mai.  Ad- 
nucUe.  5**/^.  5a3. 

Vicia  supiruXy  latissimo  folio ,  non 
seniato,  Tourn.  897.  Vicia  syit^estris, 
Graxorum  Faba.  Lob.  icon,  58. 
Faba  syluestiis ^  {mctu  rotundo ^alro. 
C.  Bauh.  pin.  338.  Matth.  337.  Ug.  i. 
Dod;pcmpt.  5 16.  fig.  I .  Hist.  Lugd. 
45i .  ng.  a.  pag.  473.  fig.  a.  Gam. 
epit.  707.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  386. 
%•   I. 

OlfS.  La  figure  de  Matthiole,  ici 
réduite  ,  est  <^onfuse  ;  il  faut  préférer 
celles  de  Lobel  et  de  Camerarius  , 
^ui   présentent  isolés  le  légume  et  la 

graine.  Jean  Bauhin ,  qni  nous  offre  la  meilleure  figure ,  prétend  que 
le  Phaseofus  sylx^estiis  ,  sive  agrestis  de  Dalochamp  ,  est  notre  Vesce 
de  Marbonne  ;  mais  d'autres  rapportent  celte  figure  au  Vicia  pisi^ 
formis  de  Linné. 

1747.  La  Lentille  vulgaire,  Ervum 
liens ,  L*  Genre  g4  7*  Papilioaacée.  Le 
calice  presque  aussi  long  que  la  corolle  , 
est  divisé  en  cinq  scgmens  presque 
égaux.  A  tiges  rameuses,  velues  ,  an- 
guleuses ;  à  feuilles  ailées  de  dix  k 
douze  folioles  ovales ,  obtuses  ;  k  pé- 
dnncules  axillaires  de  la  longneut  des 
feuilles,  portant  deux  ou  trois  fleurs 
blanchâtres;  k  étendard  rayé  de  bleu; 
k  légumes  courts,  larges  , obtus;  k  se- 
mences comprimées  ,  quoique  con- 
vexes. Dans  les  champs.  Fleurit  en 
Juin.  Annuelle.  Fig»  5a4* 

Lens  tful&iris  y  semine  subnjfo.  C. 
Bauh.  pin.  34^-  Tourn.  390.  Fuchs. 
hiiit.  85<9.  Lens  minf)r,  Dod.  pempt. 
5^6.  Lob.  icon.  1.  pag.  74*  fig>  t> 
Hist.  Lugd.  475.  fig.  T  et  1.  Cam.  epit. 
3TO  et  91T.  J.  Bduh.  hist.  3.  p.  317. 
fig.  1  et  3. 

Obs.  Les  Lentilles ,  sm^-tout  en  purée . 
fournissent  une  bonne  nourriture.  Si 
la   tisane   de  Lentille  e^t  un  remède 

R  > 


Fig,  534. 
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■ans  acdf itë  poor  le  traitement  de  U'TsrioIe ,  an  moing  n'esC-il  fat  mm-^ 
aible.  Jean  Bièiihin  ,  oui  a  bien  Aécrii  cette  pïante ,  on  propose  àemm 
fifftires  \  Tune  de  Fncns,  très-réduite  ;  la  secrmde  ori^nale  et  carart^* 
rStiqvc.  Soa  Lens  nujor  exprime  le  Wgume  et  la  semence  de  grandete* 
iiatnvelle. 


Ira»  L,  A. uses Ibibles,  trèt-rattiiftées ; 
à  feuilles  auées ,   tTec   impaire  ,   de 


Fig,  5a5. 


dcnixe  k  seiie  folioles  étroites  ;i  pédun- 
eules  aux  aiflselles ,  plus  cocucls  qnv  les 
^NiiUbes  y  porunt  deirx  fleurs  blanchâ- 
tres ,  rayées  de  violet ,  petidantes  ;  k 
^rmes  froncés  ;  à  légumes  articulés  , 
renfermant  des  semences  arrondies , 
angnlcnaes.  Originaire  du  Langue<ioc  ; 
cnkivéc  dans  nos  champs.  AainueUe. 
fur.  Sa5. 

Eruum.  Cam.  epit.  9i5.  ^oum. 
3p8.  Orobuê  êîJtiquu  arliculatù ,  flore 
nug'ot^,  C  Banh.  pin.  3^6.  MocImmu  , 
Jn<«  Ctc«r  êativum,  Dod.  pempi.  5^4. 
Mauh.  343.  fiç.  I.  Lob.  icon.  a. 
peg.  79.  fig.  a.  Hist.  Lngd.  4^*  fig<  î  • 
J.  Bauh.  hist.  a.  p«g.  33i .  fîg.  1 . 
^  Ohê,  Dalechamp  a  copié  la  figure 
cU  Mattfaiole  ,  ici  réduite ,  qui  ne  vaut 
pas  cette  de  Dodoens  ,  adoptée  par 
Lobel;  mais  la  meilleure  est  celle  de 
Camérarius ,  offrant  la  fleur ,  le  légwme 
et  la  semence  isolés.  Jean  Bauhto ,  qni  a  bien  déoit  cette  espèce  ,  H** 
|Nis  ajouté  sa  figure.  Semina  Pisum  arieiùmm  fermé  tetfmant ,  citÊU^ 
Iriangula  ,  Ombi  dtmlà  majora ,  colore  aibido ,  paUido  et  aubfith^  ^ 
non  ingrati  smoris  dceris  >  aut  Pisi,  La  freine  aes  semences  eat  une 
des  quatre  resolotivea;  elles  fouriMMent  un  aliment  danirereux  ,  qui 
occafiione  une  singulière  foiblesse  des  extrémités  nférienres.  Les 
poiiks  périssent  si  elles  en  mangent  une  trop  grande  quantité.  ' 

T749'  ^  Lentille  tétraanerme ,  Ervum  teÊrasj^ermum ,  L.  A  tige 
k  quatre  pans  ;  à  fewîHes  ailées  de  quatre  à  cinq  paires  de  folioles  ,  sou« 
yent  alternes ,  linaires  y  aiguës  par  les  deux  extrémités  :  a  pédunculea 
axillaircs  ,  capillaires,  portant  une  ou  deux  fleurs  ,  petites,  TÎokttes  , 
on  rouges  ;  k  légumes  lisses,  ovales ,  alongés;  à  quatre  semences  arron- 
dies. Dans  les  champs ,  aux  Broteaux.  Goramune.  Fleurit  eu  Juin  et 
Juillet.  Annuelle. 

-  Vicia  minùna,  ettm  sUiquis  ffahris.  Tonro.  Sw.  Vicia  wegenan^ 
singuiarihus  siTiguîs  gbtbris,  C.  Bauh.  pin.  3^5.  Viciof ,  sot  Cracem 
mènima  species ,  cum  siliqiùê  elabrU.  J.  Bauh.  nist.  a.  pag.  3t54  Morts. 
hîst.  3.  9ect.  3.  lab.  4-  fig-  16. 

Obs,  La  petite  figure  de  Morison  remi  mieux  nos  individus  que 
celle  de  Jean  Bauh  in  ;  mais  sa  description  ne  laisse  aucun  doute  ^ 
présentait  tous  lea  attribuu  indiqués  ci-dessus. 
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î«j5o.  La  Leuiillc  Telne  ,  Etvwn  hinntunt^L-  A  pcdoùcûlrti  t>o^°( 
jnsqu'îi  hnii  flcùw  blanche»  on  Wetiâltfea  ,  petidairtc* ,  cii  recouvre^ 
meut  d'un  seul  côte  ;  à  feuilles  Ktiairet  *  tronqnëe»  au  «ommet  ;  a  lé- 
gumes velus ,  renfermant  deux  semences  arrondies  ,  globuleuses.  Dani 
ks  champs  ,  sur  les  côteattx  do  Rhône  ,  à  Vasiieux.  Flciïrit  eu  Mai. 

Fieùt  ^eetttm  tum  sitiffuis  phtthhis  y  kir^atù»  C  BtftAi.  pib.  345. 

Tourn.  Son.  Ctvcca  ùltettnn  gertus.  Ùod.  ptempt.  S^i.  Ldb.  icori.  a. 

pag.  76.  tig.    f.  Hist.  Lngd.  480.  fig.  1.  J.  Banli.  Mrt.  i.  pag.  3i5. 

iîg.   I.  Cracca  minon  Haherlci.icou.  ^o*j. 

Ohs,  Les  figures  de  Lobcl  cl  de  Dodoifns  sont  semblables  :  Celle  de 

Jean  Batthin  ,  qtd  est  peu  différetrtc  ,  présente  sur  le  côté  un  légume 

no  peu  hérissé  ;  sa  dtscriptioli  est  três-cXacte  ;  les  pédant ules  axil-r 

ïaires  ,    pôrtUnl  ^at  titt   côté    qtiitre    ou   cinq  petites    flettts   blan^ 

t\xc%  comme  puTptirrtlfcS ,  anxqcelles  snccèdct*  des  légumes  Imigs  d« 

demi-ponce  ,  hérissés  ,  fcnfcrtûatit  drtix  semences  arrondies ,  tache^ 

té  es» 

i-Si.  La  L^tilkj  de  Mognc ,  Eroum  ^lâniensè,  L,  A  Vfàun-^ 

tvXcs  portartt  une  rm  deux  fleurs ,  el  termitt^s  pat  iine  espèce  d  arête  ; 

à  pétioles  poiàtns  ;  \  folioles  obtnscj».  Petite  plante  k  pétioU-s  portant 

mitf  seule  paire  de  folioles ,  cl  terminés  par  Onc  trille  trfcs*conrtc  ,  ce 

<3[in  hii  donne  le  pf>rt  de  la  Cesse,  Lmlïyfus.  Les  st-ttientes  hexaèdres  on 

à  six  faces,  k  la  Tape.  îlénrit  en  Avril.  Aûliùclle. 

Ficia  winima,  ptcecox,  Parisensiurn.  Toartt.  3^n.  rreia  prœcox  , 

vertui  ,  miAimn  ,Solûniensis  ^  stmint  htxoëâto.  Mori^.  Blés,   ô-xm 

hist.  ;>.  pag,  63.  Lamarc  illtistr.  mb.  634»  fig.  n. 

Oljserv,  Le»  fliu*^  peikcs  ,  pûrpitriilcs  ,  ou  violette».  Ortc  plante 

diffère  si  çcu  du  Vicia  làthyroïaes ,  qu'on  est  tdlté  de   û'cki  faire 

qu'une  Tariété. 

175^1.    La    Pesette  cnldt^e  ,   Cleef 

eriet'mum ,  L.  Ocnre  949-  ^^  calioc 

divisé  en  cinq  s^gmctts ,  de  Ist  lon- 
gueur de  la  oowlle;  l«fr  quatre  Bc^«rtf 

snnérieurs  rabattus  sur  Vétendard  ;  le 

]é*;ninc  rhomlxA'dal ,  renflé  ,  contenant 

deux  semences  arrondies ,  bossnécs.  A 

tige  Assez  élevée ,  ramifiée ,  anguleuse , 

velue  ;  les  flcnrr  papiïlonacées  .  pour- 
pres ,  pédimculées ,  axillaircs  ;  a  fe ail- 
les aiîecs  avec  une  impaire  ;  à  i'5  ou 
i^  folioles  ovales  ,  dt^idéex  k  dents  de 
scie  ;  les  pédimcules  unîflores  ,  re- 
courbés ;  stipules  grandes  ,  peu  den- 
tées. Kn  Daupbiné  ,  cultivée  dans  nos 
jardins.  Annuelle.  Les  semences  termi- 
néc5  par  une  pointe,  fig,  5i6. 

d'oer  Hitivum ,  flore  cariâiclo.  C. 
Bauh.  pin.  347.  Tonrn^f.  38ç).  Cice.r 
anctUium,  Dod.  p»cmi>t.  525.  j.  Banli. 
2.  pag.  29*1.  Fuchs.  liiii.  •267.  Matth. 
335.  fig.  I.  Loi),  icoo.  a.  pag.  71.  fîg. 
a.  Tlist.  Lugd.  461.  %.  i.  Cam.  epii, 
304. 


jpvr-  5^6. 
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/.  Ohs,  Let  semences  de  ce  Pois  sont  uo  peu  amères  :  pour  1» 
rendre  agrâibles  k  manger ,  on  les  lessive  ;  non-seolement  <:cUe  les-^ 
sive  emporté  le  principe  amer ,  mais  ramollit  les  semences.  On  né- 
"'figt  trop  dans  nos  Provinces  la  culture  de  ce  légume  ,  qui  pourtant, 
raprès  nos  obsenrttiotis  y  réussit  très- bien  dans  presque  toutes  nos 
terres.  ^ 

//.  Obs.  Let  deox  pins  anciennes  figtires  sont  bonnes ,  stMmr  ;  celle 
de  Fuchs  au  trait ,  et  celle  dé.  Matthiole  ici  réduite ,  adoptée  par  Da*- 
le^hamp.  La  figure  de  Dodoenv ,  aussi  originale ,  a  été  adoptée  par 
Lobcl  :  elle  rend  mieux  le  port  de  notre  plante  que  celle  de  Mattbiole* 
Celle  de  Gamérarius  of&e  les  folioles  repliées  et  le  iruii  bien  exprimé 
sur  le  c^é.  Jean  Baubin  ,  qui  a  bien  décrit  cette  espèce  ,  et  qui  m. 
indiqué  les  variétés  des  semences  blanches  ,  noires  et  rousses  ,  le» 
fleurs  purpurines  ou  blanches  ,  nous  offre  beaucoup  de  détails  sur .  la 
synonymie  et  sur  les  propriétés  économiques  et  médicales  :  il  noua 
assure  que  de  son  temps  on  la  cnliivoit  autour  de  Lyon  ;  ^'oa  mange 
les  semeuces  vertes  comme  les  petits  Pois  ou  les  Fèves  :  que  sèches 
elles  sout  venteuses  j  qu'on  doit  te»  cueillir  avec  la  gousse  desséehée  ; 
qu'autrement  elles  se  rident  considérablement  ;  que  si  on  en  mange 
beaucoup  elles  purgent  par  indigestion , ballonnent  le  ventre;  la  fiirine  est 
émollientc  ,  résolutive  ;  on  l'applique  sur  les  tumeurs  froides.  En  gé-> 
néral ,  on  peut  regarder  cet  article  de  THistoire  des  Plantes  de  notre 
auteur  ,  comme  une  savante  monographie.  Sa  figure  est  une  de  cee 
mauvaises  copies  que  l'on  avoit  gravées  pour  une  édition  in-ii  de 
rOuvrage  deFnchs,  et  dont  Jean  Bauhin avoit  acheté  let  gravures, 
quoiquil  les  prisAt  peu  <»  comme  il  le  déclare  fréquemment. 

1753.  Le  Cytise  nérissé ,  Ç^tisus  hirsutus  ,jL,  GenreQSi.Papi- 
lionacée  à  calice  k  deux  lèvres ,  la  supérieure  IKdeux  dents  ,  Tinfé- 
rieure  m  trois  ;  le  légume  rétréci  vers  la  base  parolt  pédunculé.  Petit 
arbrisseau  ramifié ,  à  rameanx  inclinés  ;  k  feuilles  temées  ;  k  folioles 
ovales  ,  hérissées  en  dessous  ;  k  péduncules  très-conris  ^  simples ,  la- 
téraux ;  k  calice  hérissé ,  jrentni ,  oblong .  k  trois  segmens  v  corolles 
jaunes  ;  les  dix  étaminet  réunies.  Sur  les  coteaux  du  Rhône ,  k  Blar- 
gnôles  ,  k  Vassieux. 

Cy'dsus  hirsutus.  J.  Bauh.  i.  pag.  879.  Toum.  647*  Cftisus  vi- 
canus^siltqud Lngiore.  C.  Bauh.  pin.  3qo.  Cytisus  Urtius,  Ous. hist.  i. 
pog.  94.  Lob.  icon.  2-  pag.  48*  ng.  a.  Hist.  Lugd.  a63.  fig.  1. 

1754.  Le  Cytise  coucné  y^  Cytisus  sujiinus  ^  L,  A  ôge  ramifiée  ;k 
rameaux  couchés  ;  k  fleurs  jaunes  ,  en  bmbelles  terminales  ;  k  feuilles 
temées  ;  k  folioles  ovales  ,  velues  ;  k  calices  tubniés  ,  ventrus  ,  du- 
vetés ,  k  deux  lèvres  ;  la  tige  et  les  pétioles  duvetés.  Sur  let  cÀeaux 
du  Rhône  ,  sur  la  route  de  Montlucl. 

Cytisus  supinus ,  foras  infemè  et  siUquis  molU  kirsutiè  f»tbescenti~ 
bus.  C.  Bauh.  pin.  390.  Cytisus  septimus  ,  species  akera,  dus.  hisU 

1.  pag-  9^'  %•.  '• 

/.  Oàs,  Nous  devons  k  fEcluse  une  bonne  fignre  de  cetie  espèce  ^ 
qui  exprime  très-fidellement  nos  individus  ;  et  sa  courte  dascriptioa. 
offre  un  nombre  suffisant  «fattributs  pour  la  reconnottre. 
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1 753.  Le  Cytise- Auboots ,  oa  Eb^ier  Fig.  597. 

des  Alpes ,  CjrtUiu  JLabumum  ,  L, 
Arbre  assez  grand ,  k  ëcorce  rerdâtre  , 
à  bois  très-dur  ;  à  feuilles  ternées ,  à 
long  pétiole  ;  k  folioles  ovales ,  aloD- 
gées  \  k  fleurs  jaunes  ,  assez  grandes  , 
en  longues  grappes  pendantes  ;  k  légu- 
mes obiongs  ,  oJl)tus  ,  étroits  rers  la 
base  ;  k  semences  aplaties  ,  réni formes. 
Sur  nos  montagnes  du  Bugey.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Fiff. 
5^7. 

Cytisua  ^tpinutffatàfolius^re  race- 
moto ,  pendulo,  Toûm.  948.  jlnagyris 
non  fœtido  ,  major  ,  j4ipina,  C.  Bauh. 
pin.  Z^i.LaUmmnimiwr  trifoiiayjtno' 
KT/idi  similis ^  J.  Bauh.  i.  pag.  36i. 
Hi»t.  Lugd.  to3.  fig.  1.  Gim.  epit. 
673.  Varieias  minor,  Mauh.  665.  fig. 
3.  Dod.  pempt.  786.  fig.  3.  Lob.  icon. 
^'   P^9*  49-   %•   3*  Hist.  Logd.  104. 

Obs,  Le  genre  des  Cytises  recèle 
encore  «|uelqnes  espèces  peu  connues 
des  modernes.  L'Ecluse  en  offre  quelques-nnes  que  l'on  o*a  pu  encore 
ramener  aux  espèces  Linccnnes.  On  en  peut  dire  autant  de  plusieurs 
autres  genres  :  combien  de  plantes  énoncées  dxms  Dalerhamp  , 
Barrclicr ,  Bocconi ,  etc. ,  qui  ont  éèhappé  Rux  recherclics  des  Bota- 
nistes les  plus  vigilans. 

T756.  I^  Cjrtise  des  Alpes  ,  on  £anx- 
Ebénicr ,  Cjrtisus  Labwimm  ,  L,  V"^ 
rietûs  Anaçjrris  non  fatida,  iiugor ,  vel 
j^lffina,  C.  Bauh.  pm.  Anagfris  pri- 
ma et  mmor  Mam.  Cesl  le  Cytisut 
yfùfinusy  latifoltus^  flore  racemoso ,  pen- 
dido,  Tourn.  648.  Cet  arbrisseon  est 
aujourd'hui  si  généralement  introduit 
dans  nos  jardins  ,  qn*on  peut  le  regar- 
der comme  ayant  acquis  nndigénat  :  il 
produit  un  bel  effet  dans  nos  bosquets 
par  ses  belles  grappes  de  fleurs.  Ses 
légumes  sont  légèrement  relus.  On  en 
distingue  deux  variétés ,  la  grande  , 
qui  est  celle  que  Matthiole  a  voulu  cx- 

§  rimer  par  cette  flgrnre ,  qui  s»élève  k 
ouze  et  quinze  pieds  ;  et  la  petite ,  qui 
est  beaucoup  plu»  basse.  Fig,  5a8, 

Trifoàa  quidem  comtnumter  tt ,  at- 
tamen  sœpè  gitatuor^  etitmi  quinqtm 
fuliauno  pedicuîo  adhœrent ,  ut  ei  qui 
anteà  non  obscrvaueiit ,  diucrsa  alf  a/" 
"tard  videatur.  In  fiorio  Lugduno  Ba- 


Fig.  5a8. 
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te»w  àtAêhw,  foiio  longiore ,  m^fffmttinre  p  mAdiort  H  mtrtfirtntt  ^ 
ipioâ  Laburiftun  iatifolium  nomkiant.  C.  BaiiK.  pûi. 

Obfm  La  fiffore  qae  noas  avons  ^ac^c  ii  odcé  de  b  deaoriflion  du 
C^liae  des  Alpes  ^  «A  l'^/uu^^  '*^  fettmu  ,  minor,  C.  Moh.  pin. 
391 .  £b.  4«  jinùjgyrU  mÊttm  Matth,  Varicié  du  Cftisut  L^^umum  L» 

1758.  Le  Cjrtnt  II  feaillet  assises,  Cytitm  4essi/okus ^  £.  A  fleura 
en  Çvppe  droite  ;  les  calices  li  trois  bmciccs  ;  k  fcuiUes  florales  assi^s. 
£n  Provence  ;  aibcissean  cvltivif  da»s  nos  iardins^  Flcork  e*  JuilIeW 

jCytimg  glâber  ,  sUiqud  latd,  J.  Banh.  nîst»  f .  part.  s.  paf^.  373. 
Cj'tiêu»  ^abrit  fittiis  ,  MubrotwJit  ;  pêiiûiAt  brm^UtiÊÊÛt,  C.  Baiih. 
pia.  Syo.  Lob.  icou.  a.  pag.  4^.  fig.   t. 

Obs,  La  tige  ramifiée ,  haute  de  trois  &  quatre  coodées  ;  ^  rameaux 
flexibles  ,  menus  ;  les  (euifles  teroues ,  à  hoogs  proies ,  sont  assises  sur 
les  rameaux  ;  les  feUoIet  comme  en  ccaur ,  lisses  ;  les  corolles  jaiwes  ; 
ks  lv(];umes  noirâtres. 

1759.  Le  Cytise  noirkra,  Cftisut  rugriams ,  L%  A  ûaan  en 
yrap^te  simple  ,  droite  ;  k  légumes  soyaiix  ;  k  foUoles  ovaks  •  obkm-» 
gaes.  En  Languedoc,  caltiTë  dans  nos  fardins;  arbrisseau.  Fkvit  en 
Jaîn. 

Cytisms  mtabeTynigrican».  C.  Bauk.  pio.  390.  Qas.  lûrt.  t*  pair.  pS. 
iî^.  I.  Dod.  peropt.  $70.  fîg.  i.  Hisl.  Lagd.  360.  fif.  i.  J.  Bauh» 
Insi.  1.  part.  ).  pag.  370.  iSg.  a. 

Ohs.  Tice  haute  d!*unc  coudée  et  plus  ,  ramii^e  ;  k  rameaux  noi- 
râtres \  feuilles  tern«0es ,  k  folioles  assises ,  irès-eatières ,  Usses  en  des- 
sas  ,  grinâtres  en  dessmw .  comme  velues  ;  fleurs  peiid.iates  ;  calices 
Doirs  en  dasséchaot  ;  corolles  jauites ,  odoraafees  ;  Kgaaies  noirs  ,  k 
poils  bbncs  ,  enfermant  de  3  k  8  seaseaocs. 

1760.  Le  Cytise  Lithiiaaitn  ,  C^eifus  Lithuamcm  ,  A.  A  folioles 
duvetées  en  dessous.  Arbrisseau  hsut  d*une  coudée  ,  ramifie  ;  k 
écorcc  eonlear  marron  ;  de  charpie  ostMetMi  naissent  les  feuilles  et  les 
fleurs ,  ou  des  rameaux  ne  portant  pas  fleurs  ;  trois  on  quatre  fleurs 
droites  ,  k  pédnncules  blancs ,  plas^  caaits  qisa  les  calices  ;  le  calice 
tubulé  ,  blanchAlR ,  loug  de  six  lignes ,  k  lèvre  rapéricure  k  deux. 
dents  triangulaires ,  drottec ,  appliqua  cosM^  Vétnidard  ;  la  lèvre 
inférieure  k  une  dent  ;  la  pointe  oe  chaque  dent  bUaebe ,  velue  ;  Féten- 
dard )a«me,  grand, échancré;  k  ouglat de  la lanf^ueur  da calice ,  excavé ; 

dessous ,  les  cAtrs  renversés  en  dehots '»  le  demi-canal  de 
MOCclcttes  de  miel  ;  las  ailes  jaanes,  deux  fois  plus 
,  éiroitcs;  la  carène  de  kioafamrdps  ailes  ,  ver- 
dârre,  formée  par  deux  onglets  distiacts^dontU  laoas  se  réuiMt  en  un  seul 
pétale  concave  ;  la  colonne  des  étamiaes  assec  g>osse  ,  oCfrsnt  k  peine 
nue  étamioe  séparée  ;  dix  anthères  de  couleur  de  saf^n  ;  le  germe 
velu  f  ou  légume  déjk  asseï  formé  >  açUtî ,  aèln ,.  de  la  langueur 
d*UD  pouce  ;  les  fcotUes  tcmécs  ;  k  lame  inliâKiewe  sayanse ,  argentée  ; 
la  supérieure  d'un  vert-gai  ;  les  ttijietons  supérieurs  contiennent  feuil- 
les  et  fleurs  :  trois  feuilles  accoi|ipagnent  les  rameaux  et  les  fleurs  ;  la 
loiigiieor  de  la  fleur  de  quMonc  ligaes ,  aoa  compris  le  péduhcnle , 
oui  est  k  peine  long  de  quatre  ligaes  ;  les  feuilles  nkts  courtes  que  les 
fleurs.  Trouvé  dans  an  bois ,  près  de  Blalistok  en  Lithnanie.  Fleurit  k 
la  fin  de  Mai. 

Obi,  C'est  peut^tre  le  Cytitm  supinus ,  L,  Var^  JB,  Cftisus  aep» 
tinau^  specks  altéra,  Ous.  hisL  i.  pag«  96.  Notre  arbrisseaii  est  con« 


oara  |acme ,  grana ,  ecnancrc 
à  lame  pliée  en  dessous ,  les 
Fonglct  contient  des  aotncch 
courtes  que  rétendara ,  éiroi 
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chë  Ters  4a  base ,  mais  ses  rameaux  sont  «Iroitt  ;  les  flenrs  sont  cotre- 
mêlées  avec  les  feuilles  ;  elles  forment  dms  quelques  îudiviJas  une 
gifppe  de  «inq  poactsds  kuigueur  ;  dans  cTantres  ,  eBe  est,  beaucoup 

i>lu8  conrte  ;  les  pétioles  des  Cbiiilles  infe'ricures  sont  km^y  fiKformes; 
es  folioles  sont  un  peu  araères. 

1761.  Le  Kobinier  faux  -  Acacia  ,  Robutîa  pseudo-^caeim  ^  X». 
Genre  qSS.  Papilionacée  k  calice  à  quatre  smacns  ;  k  éteDdard  ar- 
rondi, rcsTerse  en  dehors  ;  le  légume  alonge  ,  bossoé.  Grand  arbre 
armé  a*aignillons  ;  à  feuilles  ailées  avec  impaire  -,  b  folioles  opposées , 
très-entières  ;  k  fleurs  en  grappes  pendantes  ,  aroroaiiqaes  s  h  pédi- 
cule* nniflores  ;  k  corolles  blanches  ,  grandes  ;  k  stipules  épineuses. 
Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurie  eu  Juin. 

•  uicaciœ  affinis  Vir^uùana  ,  tpmosa  ,  tiliquâ  m^hranaced  , 
plana.  Pluk.  alm.  6.  ub.  n3.  fig.  4»  Puudo^ Acacia  vulffarit.  Toom. 
649.  tab.  417*  -acacia  Amtritnna  Hobini,  Corn.  Can.  179*  Acacia 
Artiericana  ^  aibo  Cylisi  flore  ^  ComuU.  Barr.  icon,  740.  Acada'ma' 
jor.  Mont.  tob.  8.  Pseuao^Aoacia,  Buham.  arb.  9.  tab.  4^ 

/.  Obs,  Lits  fleurs  exhalent  une  odeur  douce ,  aromatique  ;  les  bran- 
ches, fonmisscni  d'exceUcns  écbalas  ;  son  écorœ  est  assez  douce  ;  ses 
feuilles  présentent  aux  bestiaux  fin  assez  bon  fourrage.  Cet  arbre  jdare 
long -temps,  l^us  en  connois^ODs  autour  de  Lyon  plantés  depuis  un 
siècle  ;  mais  comme  il  pousse  dès  la  seconde  année  de  longues  et  nom- 
brcuses  branches ,  sa  téie  offre  trop  de  prise  an  veut  ,  qui  casse  sou- 
vent le  tronc. 

JJ,  Obs.  Les  figures  de  Cornuti  et  de  Batrelier  sont  vîcîcnses  pour 
le  fruit  qui  est  dessiné  trop  renflé ,  velu.  Celle  de  Mootingins  est 
aussi  mauvaise ,  exprimant  mal  les  fleurs.  Les  deux  mcillenres  sont 
ccHes  de  Plukenet ,  et  sor-toul  celle  de  Buhnmel ,  ouï  rend  bipn  les 
fleurs  et  le  fruit.  La  figure  citée  de  Tourne  fort  suffit  pour  le  dia- 
gnostic ,  exprimant  fidcllemcnt  Irs  fenillcS  ,  la  fleur  et  le  fruit. 

1769.  Le  Robinier  rose,  Robvtia  hispiâa  ,  L.  A  tige  et  rameaoz 
sans  piquans  .  qiais  hérissés  ;  k  feuilles  piunées  avec  impaire  ;  k  fo- 
lioles ovales  ;  a  fleurs  en  grappes  axillaires  ,  ronges  .  plus  grandes  que 
celles  du  faux-Acacia  ,  roses.  Originaire  de  la  Caroline  en  Amérique. 
Cultivé  dans  nos  jardins.  Arbre  beaucoup  moins  élevé  que  le  pr«cé- 
.  dent.  Fleurit  en  Mai.  Jacq.  Amer,  «ai  ,  tab.  179. 

1  ^63.  Le  Bobinier-Caragana  ,  Robinia  Caragana ,  L,  Grand  ar- 
brisseau ;  à  feuilles  pinnées  sans  impaire  ;  k  cinq  ou  six  paires  de 
folioles  obkmgues  ;  à  pédnncnles  simples  ;  cinq  k  six  fleurs  jaunes 
naissent  par  faisceau  ;  les  pétioles  non  hérissés.  Originaire  de  Sibé- 
rie. Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 

Pseudo  -  Acacia  ,  foltorum  pinnis  crebrhrâus,  Duham.  arb.  3. 
pag.  188.  Amm.  Rud\.  «i85.  -^ 

Obs,  Cet  arbrisseau  réussit  très-bien  sous  notre  climat  ;  ses  fleurs 
jaunes ,  comme  perdues  dans  des  touffihi  de  feuilles  d*un  vert-rgai ,  pro- 
duisent un  effet  très-agréable  h  la  vue  ;  aussi  fa-t-on  introduit  dans 
pos  jardins  à  Tanglaise  :  d'ailleurs  ,  ses  feuilles  faciles  k  çneillirji 
fournissent  uo  bon  fourrage. 
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1 764 «  Le  Baguenaadier  k  vessies  JPig»  5ig, 

ou  Ciux-Sen^ ,  Coàitea  aréores- 
tens ,  L,  Oenre  954.  Papili<!>iiacée. 
Le  calice  h  cinq  segmens  ;  le  légume 
cofté  comme  une  vessie  ,  s^ouyre 
par  la  base  supérieure  ,  et  renferme 
de  petites  semences  rëniformes.  Ar- 
brtsseflu  assez  élcvë,  h  rameaux  lis- 
tes; h  feuilles  ailles  avec  impaire  ;  k 
Iblioles  pétiolëcs  presque  en  cœur  , 
ferminëes  par  unstytct;k  fleurs  aux 
aisselles ,  jaunes ,  en  grappes ,  lâches, 
pendantes  ;  les  feuilles  acres  ,  nau- 
séibondes.  Eu  Langnedoc.  Cultivé 
dans  nos  iardins.  Fig.  5^9. 

Cohuea  vesican'a.  C.  Bauh.  pin. 
3g5»  J.  Bauh.  i .  pag.  38o.  Toum. 
6^9.  Cotutea,  Dod.  pempt.  784. 
Fuchs.  hisl.  446.  Matih.  S;».  Gr.  i. 
Ix*^  icon.  a.  pag.  88.  fig.  a.  Hist. 
Lngd.  ai 4.  fig.  i  et  a.  Camer.  epii. 
540. 

/.  Obs.  On  l'appelle  encore  Séné- 
Bfttard.  On  .peut  dire  qu'il   a  ac- 

?  ois  depuis  long-temps  Tindigénat  dans  notre  Département.  Goifrov 
«voit  déjà  indiqué  comme  spontané  au  commencement  dudix-huiLièuie 
siècle  :  on  en  trouve  encore  quelques  pieds  sur  les  coteaux  du  Rhôuc^ 
U  n'a  pas  été  appelé  sans  fonaement  Séné- Bâtard  :  nos  observations, 
••SCI  re'pétées ,  prouvent  qu'une  poignée  de  feuilles  infusées ,  purge 
•nssi-bien  que  le  Séoé  ,  sans  causer  des  coliques. 

//.  Obs.  Dalechamp  a  employé  deux  figures  :  la  première  de  Mat- 
thiole  est  vicieuse  ,  ofErant  les  fleurs  pentapétales  régulières  \  la  seconde 
est  bonne  ,  meilleure  encore  que  celle  de  Dodoè'ns ,  qui  a  été  copiée 
par  Lobel  et  Jean  Bauhin.  La  figure  de  Camérarius  ,  quoique  desT 
«née  an  trait ,  est  confuse  ;  elle  exprime  le  fruit  avant  s»  niamrité.  En 
dessous ,  il  a  fait  graver  un  brin  avec  les  fleurs  et  la  feuille.  Celle  de 
Ftrchs ,  dessinée  aussi  au  trait ,  est  une  des  meilleures.  On  y  voit  un 
légume  ouvert  >  pour  faire  connoitre  la  situation  des  semences  ,  qui 
•ont  acres  et  a  mères. 

///.  Obs,  Cet  arbrisseau  très-ramifié  ,  et  qui  s*élève  &  dix  00  douze 
pieds  ,  entre  au^urd'hui  par  massifs  dans  nos  bosquets  d'agrémens  , 
en  mêlé  avec  les  Rosiers ,  les  Coronilles ,  le  Syringa  ,  les  Cbèvn— 
Feuilles  ;  il  produit  un  bel  effeL  Quelle  est  la  nature  du  gaz  qui  tient 
dilaté  le  légume  ? 

1765.  Le  Bnçuonaudier-Arbrissean  on  d'Ethiopie  ,  Coltitea  fnttes^ 
cens  ,  L.  Arbrisseau  k  feuilles  pinnécs  avec  impaire  ;  k  folioles  ovales  ^ 
^blonguos  ,  soyeuses  ,  à  fleurs  pourpres.  Originaire  d'Afrique.  Cultivé 
dans  nos  jardins. 

Ctilniea  éthiopien ,  Jfore  purpureo.  Breyn.  cent.  70.  tab.  39.  Tomm. 
64î).  Mill.  îcon.  99. 

Obs,  Il  s'élève  peu  ,  h  trois  pieds  an  plus;  sa  tige  et  ses  rameaux  sont 
UauchAtrei» ,  de  munie  que  ses  feuilles.  Ses  fleurs  sont  d'un  beau  rouge- 
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îtcarlatc  ;  tes  coroUeg  offrent  IV^ndard  plus  court  que  la  carèiae  ;  les 
Biles  très-courtes  ;  les  légumcf  cniics  en  vessies  sWvrent  vers  la  base 
de  la  suture  dorsale  j  les  p^duncules  axillaires  portent  plusieurs  iieuis. 
Ce  joli  arbrisseau  doit  être  ferm^  Tliiver  dans  l*orangerie. 


1766.  La  Réglisse  lisse  ,  Gfycjrrrhiza 
giabra ,  L.  Genre  ^^55.  Papibonacée 
a  calice  à  deux  lèvres  ,  dont  l'une  k 
trois  dcnrs  ,  l'autre  à  une  ;  le  légume 
ovale ,  aplati.  Arbrisseau  k  feuiOes  ai- 
lées ,  sans  stipules  ;  k  folioles  ovales  , 
rimpaire  pétiolée  ;  2k  fleurs  petites  ,  rou- 
geâtres  ,  en  épis  alongés .  assez  distantes 
entre  elles  ;  k  lé^me  lisse  ;  k  racine 
jaune  ,  douce.  Origiuaire  d'Italie.  Cul- 
6vée  dons  nos  |arains.  IHg,  53o. 

Glycjrnhiza  sUiquosa  ,  ve/  Germa- 
nica,  C.  Bauh.  pin.  35a.  Toum.  SSg. 
Fuchs.  19a.  D(m1.  pempt.  S41.  IVlaith. 
486.  fig.  a.  Lob.  icon.  3.  pag.  86.  f.  i. 
Hist.  Lugd.  348'  fîg*  !•  Cauier.  epit. 
434*  ^'  Baub.  hist.  3.  pag.  3a8.  fiç.  1. 

Obs,  La  figure  de  Fucbs ,  quoique 
la  première  ,  est  encore  une  des  meil- 
leures. Dalechamp  a  copié  celle  de 
UMtthiole  ,  ici  réduite  ,  qui  ne  vaut  pas 
f  elle  de  Do«loëns  adoptée  par  Lobcl  , 
qui  rend  bien  les  légumes  i.'X>lé8.  Ca- 
mérarius  n'a  fait  qu'ajouter ,  à  la  figure 
àc  Mhtthiolc ,  les  légumes  et  les  semences. 

*ï  967.  La  Réglisse  Kérissonuée ,  Gljr- 
^irhiza  echinata ,  L*  A.  légumes  hé- 
rissés de  poils  rudes;  à  feuilles  ailées, 
ornées  de  stipules  linaircs  ;  k  folioles 
ovales  ,  lancéolées  ,  l'impaire  sans  pé- 
tiole ,  à  épis  arrondis  en  tête.  Racine 
douce.  Arbrisseau. 'Ofiginairc  d^Italic. 
Cultivé  dajis  nos  jardins.  Fig.  53 1. 

Galega  capite  echtnato,  C.  Bauh. 

5in.  35^.  Toum.  389.  Golcga  vem^ 
hoscondis.  Dod.  pempt.  34 1.  Matth. 
4^86.  fig.  I .  Lob.  icoH.  3.  pag.  86. 
fig.  a.  Hist.  Lugd.  ^n,  %•  >  ^^  >• 
Camer.  epit.  ^^3,  J.  Bauh.  hist.  3. 
pag.  ^in,  fig.  1. 

/.  Oos,  Ces  deux  espèces  suppor- 
tent très -bien  les  rigueurs  de  notre 
climat  :  il  êerm  avanUgcnx  de  les 
cultiver  en  grand  ^  vu  la  grande  con- 
sommation que  J^on  en  fait  pour  Tu- 
•âge  médicinal.  Le  principe  doux,  su- 
Clé  est  cbmbiné  ,  dans  ceUe  plante  ,  ^ 
aya«  un  autre  f  nnj;îpe  mf»  p«n  Acr«r      ^ 


Fig.  53o. 


Fig.  53 1 
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//.  Ofo.  On  pmcrit  atcc  aTantagr  la  dsane  et  re^tmit  de  BépfiaÊ^ 
ÔÊn%  h  toax  ,  rcnroarmcnt ,  les  colii|Ue9 ,  la  dysttric  ,  la  strangurie  ^ 
les  diitreSy  et  autres  malactict  qui  rcconnoisscut  pour  principe  iui«f 
étufiwétëàaa  acriinoiiiciise  des  humeurs. 

///.  CM*.  Balechamp  {Propose  deux  Ûgoret  de  cette  plante  :  la 
première  de  Matthiole  »  ici  réduite  ;  la  seconde  de  Dodoctis ,  qui  â 
cuf  copiée  par  Lobel  et  Jean  Bauhiu  ,  qui  a  cependant  ajouté  ,  dia- 
prés Gaménriiis  ,  sur  le  côté  gauche  ,  cfes  gousses  isolées  :  ausu  la  fi- 
rre  vraioMtit  caractéristique ,  est  celle  de  ce  dernier  ,  offrant  le  fruit  ^ 
fleur  et  nue  feuille  de  grandeur  naturelle  ,  isolés. 

1^.  La  Cûromlic-Scihc-fiàurd ,  CoroniUa  Emerus ,  L.  Genre  956. 
Fapiliooacée.  Le  calice  à  deux  ferres  ^  dont  les  deux  segmens  supé-* 
rieurs  sont  réunis  \  Tétendurd  &  peine  plus  loug  que  t^  ailes  ;  les 
l^umes  k  élnnçleuiens.  Arbrisseau  assez  életé  ,  k  rameaux  foibles  p 
anguleux  \  k  feiidles  pinoées  avec  impaire  ;  k  folioles  pétiolées ,  en 
«talc  renversé  \  k  péduocuks  péuciflores ,  ou  portant  seulement  deux 
•u  (rois  fleurs  \  les  onglets  des  uétaks  trois  fois  plus  longs  que  les 
calices  ;  k  légumes  très-longs  ,  étroits  ;  à  corolles  i«uncs.  Dans  noa 
Imis.  Très- commune  k  Roâie- Cardon  et  k  U  Ciirette.  Fleurit  en 
Juin. 

EmÊHu,  Toom.  65o.  Colutea  nUtjuosa  ,  we  Scofpi>tdes  majoré 
C.  Bauh.  nin.  397.  CoroniUa  ScorffioideSy  prima  ^eiaiior,  Clns.  bist.  i. 
pas.  07.  Lob.  icon.  a.  pag.  86.  fig.  2.  HisL  Lugd.  317.  fig.  i.  Cam* 
«pu.  541.  J'  Bafdi.  hist.  i.  part.  9.  pag.  38(.  ûg,  t. 

Oàê»  L'Echue  a  publié  deux  bonnes  figures  de  ccfire  plante.  La 
seconde  ,  sons  le  nom  de  Coùitaa  Scorpèoiaes ^  humiUor  ,  exprime  une 
Taricté.  Jean  Bauhia  ,  en  les  adoptant ,  a  ajouté  k  la.  seconde  figure 
one  fetdlle  séparée  de  grandeur  naiurclte.  CeUe  du  Camérarius  res* 
aembfe  li  la  figure  de  Lobef ,  qui  exprime  mal  les  flenrs  ;  mais  très- 
bien  les  légumes.  La  figure  uc  Didecfaamp  rend  encore  plus  mal  la 
fleur. 

1769.  Là  CoroniUe  mineiiR  ,  ComniBa  minbna  ,  L.  Sons-arbris- 
seau couché  ,  k  fcnîUes  pinnées  ,  de  neuf  folioles  ovales  ;  k  stipule» 
^hancrées,  opposées  aux  feuilles  \  k  légnmes  anguleux^  noueux;  k 
fleurs  en  orobeUes  terminales  ;  k  corcdies  jaunes.  Stii*  Xts  cÔteanx  arides  , 
k  Roche-  Cardon.  Fleurit  en  Juin.  Vivace.         * 

CoromUa  mininut»  Instit.  rei  hcrbar.  Pemon  eauirakm  GalUcum  , 
siiiquit  in  summitaie.  C.  Eiuh.  piif .  349.  Pofy-galon  torUtsi.  J.  Bauh.  3. 
pag.  35i.  Lotus  mneaf?ftjrlios,  CGst.  Lngd.  5 10.  Cette  pîante  a  le» 
tiges  fort  courtes  ,  et  s'élèvte  peu  av-deftsas  de  la  terre  :  c*e^  pr  Ik 
principalement  qu'on  la  distingue  de  fai  CoroniUa ,  âeu  Cokuea  mmima» 
|iob.  icon.  87  ,  qui  est  on  petit  sOUs-âsliritteAi  asset  fort ,  et  de 
même  jspparenœ  que  la  plante  dont  nous  parlènè  :  celle -d  n*est 
pas  nud  gravée  dans  l'Hialoiae  des  Plantes  de  Lyon  }  et  la  dcscrlptioi» 
en  seroh  bonne ,  si  Ton  j  avoit  masqué  FartiRnlUtion  des  siliques  et 
la  gr09sear  de  la  racine.  Tournefort. 

Olfs,  La  figure  citée  de  Lobel ,  exprime  h  CùrûnWk  Vokhtina  d« 
Iiinné. 

'  1770.  La  GoAmille  bigarra  ,  ComràÊa  tfaiîa  ,  L.  À,  tîçe  cou- 
chée ,  ramifiée  ;  k  raaaeanx  anguleux  ,  k  lèuines  pinnées ,  de  vingt 
folioles  lisses  ;  k  pédnncoUf  de  k  lûOgliétir  des  feuilles  ,  portant  lea 
feors  ramassées  en  ombelle  \  k  ié^ataei  s<MlSl<;tNt ,  4:#i(s ,  (rflindri-^ 
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^cs  ,  marqués  par  des  tenfltfinenx  ;  k  corollet  blaurhes  ,  roses.  Gnai« 
iuun«  ,  dans  les  pâturages  ,  h  Chari>pagneux  ,  ea  Serin  ,  h  Roche*» 
Cardon.  Fkurit  «n  Juin  et  Juillet.  A  ivace. 

Comniila  hetiMcea  ,  florô  varia,  Instit.  reî  herbar.  Seetméacu  «Ibi- 
meiorum  ,  major  yflove  vario  ,  sUitpûs  articulath,  C.  Baoh.  pin.  3^9^ 
MelUotus  quinta  TragL  J.  Baoh.  a.  pag.  34<)*  Hedf$a¥um  purpu^ 
rtum.  Tabern.  kon.  5iD.  La  figare  de  Tabemaemcmtanus  seroit  oonne  , 
si  ies  fruits  y  étoient  gravés  :  il  (aut  s*en  tenir  à  celle  de  Ctnsins  ^ 
qui  rappelle  Securidmcœ  secunelœ  prior  species  ,  part.  a.  pag.  077  ; 
ws  tiges  y  sont  aussi  mieux  représentées.  Tonrnefort.' 

Obs,  La  variété  k  coroUes  toutes  blanches  ,  a*est  pas  rare  près  do 
Crodno  et  de  Lyon. 

1 771 .  La  Coronillc  joncière  ,  Coro-  ^^S-  ^^^ 

tiiila  Jtuicea  ,  £.  Arbrisseau  à  tiges 
iongueuscs  *,  à  ieuilles  composées  de 
cinq  on  trois  petites  folioles  liuaires  , 
lancéolées  ,  obtuses ,  un  peu  cliarnues  ; 
ài  fleurs  jaunes  ;  ramasséis  en  tête  por- 
tée par  un  long  péiuncule  ;  à  légu- 
mes cylindriauet.  En  Provence  et  en 
Languedoc.  Figi.  53a. 

Coluiea  cmde  Genistœ  ftmgoso. 
J.  Bauh.  bist.  i .  pae.  383.  Pofygala 
major,  Massiàotioa»  C.  Baub.  pin.  349. 
Pofygala.  Mailh.  «36.  fig.  a.  Lob. 
icon.  a.  pag.  79.  fig,  a.  Flist.  Lugd. 
4^8.  fig.  a.  Barr.  icon.  1 33. 

Obi.  La  meilleure  figure  est  celle 
de  Barrclier ,  sons  le  nom  de  Dotyc- 
nirnn  ùotum ,  HUpanicum ,  carnosiua, 

177a.  La  CoroniUc  de  Valence,  Co- 
ronÙIa  Faientina^  L»  A  tiges  ligneu- 
ses ,  à  stipules  an-ondies  ;  à  feuilks 
pinnées  \  k  folioles  fe  plus  souvent  au 
nombre  de  n«uf  ;  à  légumes  cylindsi- 
ques  ;  •  à  péduncute  portant  plusieurs  fleurs  {aunes  ,  ramassées  en 
lansse  ombenv.  Trouvée  près  de  Lyon  ,  sur  les  décombres  des  aque-^ 
ducs  de  Bionan.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Pofy-gala  €ilt£ra..  C.  Baub, 
Lob.  icon.  3*.  pag.  87.  fig. 
I .  part.  a.,  pa^  3^.  fig.  i . 

Obsen*,  Nous  devons  à  TEclose  une  bonne  figort  et  un*  descnpiiotf 
txacte ,  qui  expriment  bien  nos  indvvitkw  :  elk'  a  tfié  a<lbp«éa  pat  set 
•uccessebri  Loèel  et  Jean-Ba«hin.  CctM  ospèee  oITre  un  si  gtwnoiMMnM 
bre  d'attribut»  communs  6  ki  Coromtta  mmima ,  que  noua  soucucs 
rwM-tcs  à  cpoire  qu«  k»  légèM»  difftrtncts-  quilts  MtMt«rii4My  ionft 


pin.  349.  CUia.  bist.  i.  pag.  98»  fis.  a» 
I.  Uiat.  Lagd.  4^.  fig.  ib  J.  Bauh.  hisW 


Digitized 


by  Google 


«7^- 


DIADELPIUE    DÉCANDRIE. 

Fig.  53S. 


1^73.  Lm  Coroniilc  en  faucille  ;  Co^ 
ïïoniila  S^curidaca  ^  L,  A.  lige«  assez 
«levé^  ,  ramifiées  ,  foibli'a  ;  à  feuilles 
ail^  ,  fonoëes  par  plusieurs  paires  de 
folioles  avec  une  impaire  ;  a  fleurs  pa- 
plliooacte  ,  jatmcs  -,  k  légumes  graBds  , 
apklis,  recourbés  m  fiiulx.  Cultivée. 
Originaire  «l'Espagne.  Annuelle.  Fig» 
533? 

Securidaca  iutea ,  mnjon  C  Dauh, 
pin.  348.  Toum.  399.  Securidaca  ma- 
for»  Matth.  641.  fig.  9<  Hedysamm  prir 
namu  Dod.  pcmpt.  546.  Securiaoca 
vtra.  Clos.  hist.  3.  pag.  a36.  Dod. 
pempt.  556.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  444. 
Bg.  a  ,  44^*  fi^*  ^  c(  4*  Canicr.  epit. 
63i»  J.  Btfuh.  List.  3.  pag.  345. 

Ohs,  Cette  plante  fournit  abondam- 
nmt  le  principe  niuqoenx  nutritif.  Cest 
tin  excellent  iourrage. 


1774*  L«. petit  Pied-d*Oisean,  Omithopus  çetpusilbis ,  L.  Genre 
957.  Papiiiouacée  k  Icgnme  articulé ,  cylindrique ,  arqué  ;  k  tigea 
couchées .  ramifiées,  menues;  k  feuilles  pinnées;  à  dix  à  douze  pe- 
tites folioles  opposées;  à  péduncules  axulaires  plus  longs  que  lea 
feuilles ,  portant  plusieurs  fleurs  jaunes  ,  très-petites  ;  k  étendard  e  1- 
lier ,  en  cœur  ;  à  ailes  ovales  ;  h  carène  très-petite.  Elans  les  terres  lé- 
gères ,  sablouneuse»,  k  Vassieux.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Omrihopodiurm  radice  tuberadis  nodotd,  C.  Bauh.  pin.  35o.  Omi' 
thopodium  tubêrotum  Didechampu.  Hist.  Lugd.  486.  J.  Bauh.  a.  pas. 
35i.  Omiihopodium  minus»  C.  Bauh.  pin.  35o.  Toum.  /^90.  Perpusu- 
ium  Omithopodium,  Lob.  icon.  8^.  Malè.  Omiihopodmm.  DihIou. 
pempt.  544*  Benè,  Rai  croit  quec^est  la  même  pUnte  que  rO/7ti7/iK>- 
podium  mt^us,  C.  Bauh.  pin.  ^ 

/.  Obs,  Les  racines  de  cette  espèce  présentent  des  tubercules  adhé- 
rais aux  radicules^  Plusieurs  autres  Papilionacées  en  sont  aussi  pour- 
Tues  ,  comiite  les  Lotiers ,  les  Luzernes  ,  etc.  Ouel  est  Tusage  de  cet 
nodosités  ?  Remplissent-eUes  les  fonctions  des  glandet ,  on  serrent-ellea 
à  filtrer  ,  à  atténuer  la  sève  ? 

//.  Obs.  M.  ]!liouion-Fontenille ,  très-habile  Botaniste ,  a  décoavcrC 
oea  tubercules  radicaux  sur  plusieurs  espèces  de  Papilionacées. 

///.  Obê,  Dalech^rap  otlre  trois  figures  de  cette  pbnte  :  r."  celle 
de  Dodoëns»  soua  le  womd^Omithopadimn  Dodonœi ,  pag.  486  ;  a.* 
une  originale ,  sous  le  nom  éC  Omithopodium  tuhfiroMum  Ùàlechampii  , 
-pag.  486;  3.**  puâdium  Ormdtopodwm  Penœ^wt.  487*  Ces  deux 

Sremières  sont  bonnes ,  et  expriment  deux  variétés  de  grandeur.  Jeaià 
lauhin,  qui  a  bien  décrit  cette  plante,  propose  deux  figures  :  Tune  , 
«Nii  le  nom  d' Omithopodiwnjhrejkyçsçcnte ,  .asK](  maaTaise  ^  comme 
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SI  en  convient  en  disant  :  In  figuid  ex  Fuchsiam's  hïc  appositâ  ma- 
xhnè  displicenï  sitiquœ ,  et  auamuis  similiiudinem  aUquam  habeùt 
infoliis^  meliàs  tmtien  placet  Vaiechampii  Jigwu  ^  posUa  pro  Omi'- 
tJtopodio  tubetx}so, 

1775.  le  Picd-d'Oiseau-Scorpionc  , 
Ornilhopus  ScotpioUes  ,  L,  A  fenilles 
iernces  ;  la  foliole  impaire  très-grande  , 
on  peu  charnue  ;  à  tige  di-oite  ,  assez 
petite  ,  foiblc  ;  k  pëduncules  portant  ie 
plus  souvent  quatre  iieiirs  ,  petites , 
jaunes  ;  deux  ou  trois  légumes  longs  , 
grêles  ,  lisses  ,  articulés  et  courbés  ;  les 
feuilles  de  la  base  simples  ;  les  autres 
Cernées.  Dans  la  plaine  du  Dauphind. 
Fleurit  en  Mai.  Annuel.  Fig.  5^4* 

Scorpioïdes  Portulaca  folio,  C. 
Bauh. pin.  38^.  Orniûiopodium.  Tunm. 
400.  lelcpnium  Dioscorûii*  ,  seu 
o'corpiotdes.  C.  Bauh.  pin.  387.  Scor-' 
pioïaes  Matthioli,  Dod.  pcnipt.  71.  - 
Matth.  8c)5.  fig.  1.  Lob.  icon.  391. 
fig.  9.  Ilist.  Lugd.  i353.  fig.  u.  Cam. 
epit.  looa.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  898. 

%  '• 

Ohs,  La  figure  de  Matdiiole  ,  ici  -  ^ 
réduite  ,  est  bonne  ;  elle  a  servi  de  mo-  ^?^:- 
dèle  à  celles  de  tous  ses  successeurs.  *^^^^ 
Jean  Bauhin  énonce  dans  sa  descrip- 
tion tous  les  auributs  qui  distinguent  cette  espèce  ;  il  compare  les  flctinr 
il  celles  des  Lentilles.  Nous  sommes  étonnés  que  diaprés  cet  examen; 
de  la  fleur ,  eC  sa  bonne  indication  de  la  structure  du  fruit ,  lui  qui  lo 
plus  sonveut  sa  voit  si  bien  rapprocher  les  genres  naturels  ,  il  ait 
placé  cette  pUnte  et  le  Scorpiuius  après  le  Sesamum  Orientale, 

1 776.  Le  Fer-à-Cheval  à  plusieurs  siliques ,  Hippocrepis  muitisili^ 


cules  plus  courts  que  les  feuilles ,  portant  an  sommet  trois  ou  quatre 
petites  fleurs  jaunes;  à  légumes  presque  cii*culaires ,  pédunculés;  k 
Dords  extérieurs  ,  noarqués  par  plusieurs  échancrures  qid  coustituenC 
comme  des  trous.  Dans  les  terres  légères  ,  k  Roche-Cardon.  Fleurit  ea 
Juin.  Vivace. 

Feman  eqwnum  ,  siàqud  muUiplicu  C.  Baidi.  piu.  449*  Toum^ 
400.  Ferrurn  equinum ,  altenJh  ,  P^ljrceraton,  Column.  ecphr.  I4 
lab.  3oo.  Garid.  Aix.  tab.  33. 

Obs.  Quoique  la  figure  de  Columna  n^oflTre  qn*un  fitgment  de  la 
plante  portant  ses  légumes,  elle  suffit  pour  la  faire  distinguer,  snr-tout 
si  on  la  confronte  avec  la  description  cnii  Taccompa^^ne. 

1777.  Le  Fer-à-Cheval  en  tiîte ,  Hippocrepis  comosa^  L.  A  pltt- 
sieurs  tiges  redressées  ;  k  stipules  prolongées  sur  la  tige  ;  h  feuilles  pin- 
nées  de  quinze  folioles  ovales  ,  linaires  ;  à  pédunculés  anguleux  , 
$triés ,  plus  longs  que  les  feuiUcs ,  portant  a|i  somipet  plusieurs  ^un 
iwfM  li.  ^ 
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en  ombelle  arroodic  ^  corolles  jaunes;  Tétendard  strie  en  dessous.  A. 
légumes  pédancnlés,  enUssës  ,  tournés  en  arc  ,  ondulés  sur  la  suuiro 
extérieure.  Dans  les  urrains  sablonneux ,  k  Rocbe-Curdou ,  aux  Brosses. 
Fleurit  en  Mai  ei  Juin.  Vivace. 

Ferrum  equinum,  Gerrnanicum  y  sU'upus  iti  swmniUtU.  C.  Bauh. 
pin.  349.  Omithopodio  afl/inù  y  velpotiùs  Solea  ^  xelterro  cquino 
hmifK.  J.  Bauh.  a.  pag.  Si^B.  Ferrum  equinum  ,  capàatwtt.  Col.  part, 
1,  pag.  3oi.  Garid.  Air.  tab.  34-  La  fîeure  et  la  dcàcriplion  «jnc  Co- 
laoïna  a  données  de  cette  plante  sont  bonnes  :  on  a  de  la  peine  k  ta 
l«conuoître  sur  la  figure  de  V Hedysarwn  minus ,  T^bern.  icon.  5i6  , 
à  cause  Œue  les  fruits j  manquent  ;  ces  parties  &ont  fort  mal  représen- 
tées dans  celle  de  J.  Bauliin.  Cet  auteur  a  remarqué  que  Camcrarius  , 
cpit.  eiîi ,  avoit  confondu  cette  espèce  de  Fer-à-Cbeval  arec  celle  que 
G.  Bauhin  a  nommée  Ferrum  equinum  ,  sUiqud  siitgulart  :  il  est  cer- 
tain que  ces  deux  espèces  sont  gravées  dans  la  même  planche,  et  qu*aa 
trouve  une  des  gousses  de  cette  dernière  spr  le  pied  do  celle  dont  noua 
tiarlons.  Tournefort. 

1778.  Le  Fer-à-Cheval  k  une  sili-  Fig.  535. 
que,  ffippocrepis  unisiUnuosa ,  L.  Les 
Uges    couchées  ,   asseï  longues  ;    les 
feuilles  ailées ,  à  sept  ou  neuf  folioles 
^chancrées ,  ovales  -,  les  légumes  soli- 

rires,  assis,  aussi  long^  que  les  feuilles; 
échancrures  profondes ,  imitant  cha- 
cune la  courbe  d'un  fer  à  cheval.  En 
Italie ,  en  Suisse ,  en  Languedoc.  An- 
nuel. Fig.  535. 

Ferrum  equinunt.  Lob.  icon.  a. 
pag.  94.  Dod.  pempt.  546.  Hist.  Lugd. 
49^.    fi»,    a   et  3.  J.  Bauh.  hist.   a. 

5ag.  347.  fig.  a.  Column.  ecphr.  1. 
'er/tim  equinum  ,  vuigare.  Tab.  3oo. 
Oarid.  Aix.  ub.  3a.  Ferrum  equinum  » 
siliqud  st/igulari,  le  Fer -à- Cheval  à 
aili^ue  solitaire.  C  Bauh.  oin.  349- 
Sp.  1.  Ferrum  equinum  MatthioU. 
Xonrnef.  ^00. 

Obs,  Label  et  Jean  Bauhin  ont  co- 
pié la  figure  de  Dodoëns  ,  qui  est 
bonne.  Dalechamp  nous  offre  deux 
figures  ;  Tune  origuale  ,  cependant  très-rememUante  à  celle  de  Do^ 
doens  ;  la  seconde  ,  de  Mutlhiole  ,  ici  réduite  ,  qui  nous  parott  con- 
fuse. Columna  ne  présenU  dans  sa  figure  qu'un  brin  portant  feuille  eC 
fridt  ;  mf"  il  a  fait  graver  au-dessous  les  fcagmens  .du  légume ,  tels 
Wik  se  détachent  par  la  dcasication ,  oOtraut  alors  la  vraie  figure  d'un 
fer  à  chevaK 

1779.  La  CheniUette  sillonnée  »  Scorpiurus  sulcata ,  L.  Genre  959. 
Gousse  alongée,  coriace,  striée,  roulée,  entrecoupée  par  des  étninglo- 
mens  *,  k  pédnnculcs  portant  le  pins  souvent  trois  lleurs  ;  k  gousses  épi- 
jieuses;  k  épines  distinctes,  aiguës.  Spontanée  en  Dauphiné  et  ea 
Xanguedoc.  Annuelle.  Fleurit  en  Mai. 

Scorpipidcê  BupU^ri  foUo.  C.  Bauh.  pin  387.  Toiun.  4o^»  Scor" 
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ph^i^esprms,  Dod.  pempL   ^i.  Lob.   icon.  4^7.  fi§.  i«.  HUt.  Lugd» 
i353.  fig.  1. 

Obs,  Dodoè'ns  a  adopta  dans  tes  Panptades^  la  bonne  figure  d« 
liobel  ;  l))tl«champ  en  a  copie  une  assez  mauvaUe  de  l'Uist..4e«  PU 
de  I>idoens«  .  ,, 

1780.  La  CbeniUette  Yelne,  Scorpàurus  subuillosa  ^  L.  A,  p«Mnû- 
cules  portant  quatre  fleurs;  à  lëgomes  ëpineux;  k  opines  entrelaûeesJ 
Eo  Dùupbiiii^.  Annuelle. .  ,  •  ; 

Scorffhides  sUiquâ  campoïde  ^  hi^pidd.  J,  Ban]i«  hist.  3.  pag«  899^ 
Garid.  Aix.  ^^,  ub.  90. 

Obs.  Nous  deTons  à  Jean  Bauhin  la  premîèrç  et  peut-être  la  meil- 
leure figure  de  cette  etpèce*  Sa  description  cst,ua  tableau  fidt'Ue  ;  il 
iadique  les  feuilles  épaisses ,  st-mUables  il  celles  du  Hupiet^twn,  Le» 
.  iHftites  fleurs  jaunes  y  analogues  à  celles  du  Mëiiiol  ;  les  silique»  là^r 
«issëes  ;  les  semence^  en  croissant,  •  .  , 

1781.  La  Ghenillette  Terniiculaire  ,  t^cor;pluntf  vemdculata  ^  Ls  A 
pëduncules  portant  une  seule  fleur  ;  \  gousse  recouverte  d'écaillés  ctbr 
Uises.  En  Languedoc.  Annuelle.  Fleurit  en  Juin. 

Scorpioides  sWtqud  cnusd»  Toum.  insi,  Aoo*  Iforis.  hist.  9.  secU  a  » 
»ab.ir.  fig.  4.  . 

Obs.  Tige  couchée  ;  feuilles  lancéolées ,  aigulFs ,  très-entières  ;•  4:0^ 
roUe  jaune  ,  à  étendard  échancré  ;  légume  .contourné ,  à  dix  stries  ^ 
comme  spongieux.  ^ 

178X  La  ChenilleUe  tuberculeuse ,  Scorpiurus  muncatst  ^  L,- A 
pédnucnles  portant  deux  fleurs  ;  à  légumes  siriés ,  couverts  .«:|tericnre- 
ment  par  des  tubérosités  un  peu  aiguës.  £n  Daupbiuc.  Anouelle.  :., 

Scorpioides  Bupiemi  folio  ,  comiculis  asperis  et  rugoiis ,  sulcatis^ 
coritortis,  Moris.  hist.  a.  sect.  a.  *tàb.  t  i  .  iiig.  4*  -t 

Obs,  Linné  soapçcMine  que  ces  espèces  ne  sont  one  les  résnltat|i  da. 
fol ,  cornue  les  variétés  du  Mediq^sp  potyinorpha.  Jean  Baubin  jk 
ramené  au  Scorpiurus  villosa  la  figure  de  Lobel  ,  qui  exprime  Vbl 
4ulcata» 

A  Jégianes  marqués  par  des  étranglemens,  ] 

1 783.  li*  Sain-Foin-Esparcette ,  Hedysarum  Onobrychis  *  L.*Genw 
^i .  PapUionacée  à  carène-  de  la  corolle  très  -  obtuse  ;  les  l^gunies  > 
AiticnlaUvMis  ,  comprimés  ,  arrondis.  A  ti^e  dure  ,  ramifiée  ^  en  pariie 
4roite ,  en  partie  inclinée  ;  k  feuilles  pinnécs ,  de  dix-hnit  k  vjp|^ 
folioles  ovalù ,  lancéolées ,  terminées  par  fiU  stylet^  à  fleurs  eii  épis . 
axillaires ,  portés  sur  an  long  pcduncufe  ;  h,  légunies  dsonospermes  dji 
^  une  semence  «  hérissonnés;  forolles  purpurine**  «Tr^STtommua  dans 
les  prés ,  les  pâturages  .  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai:  Yivacc.      .  «^ 

Onobrychis  foliis  riciœ  ,  fruclu  echinato  ^  m^'or.  jC*.Bauh.  pilt. 
35o.  PoifMion  <ref/ier(.  J.  Bauh.  a.pag.  3;35.  Onobrychis.  Dodon. 
^mpt.  548.  Lob.  icon.  a.  pag.  8f.  fi<$^  >•  Clus»  hist.  9.  pan.  i^a. 
Jag.  1.  Hist.  Logd.  488.  fig.  3^  G.-Bauhni  s^e^t  trompé  en  rapporUnt 
il  ceue  espèce  le  $ain-tPi>in.qne  Cés«lpin  i.  pag*  ^7  »  a  nommé  ùupiru^ 
syù^estris  ^  rusticus,  Orimr  y  dit  cet  RUieur  ^  prapè  Jiumv'C  ^  prtfc^é 
in  ntaritimis:  cauàbus  humi  repiprftibas  /  culntoiàlHU  y'circà  radicem 
Mtbruhentem ,  foiia  fert  diyisM  Leniis  inodo  ^  foliolis  scilicet  conju^ 
§aiiminpediotdi}dispmiu*f.eo(f)rù  etfyn^jUfpÙUp  Même  camUi^ 
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4>antihu8 ,  supemè  viridibus.  Flores  in  racemulis  obiongis  ,  9olor€ 
Baiiguùmo  ,  *Uufuas  uagind  inchuas  ,  tçnues ,  asperas  ,  mterseptas  , 
wtp  deprtssMf  quasi  Lentes  inuirem  hctrentes.  Ed  pf'nguescuntjwnenta  , 
et  à  mot-bis  curantur.  lï  paroU  pariai  que  Césalpin  a  décrit  quelque 
espèce  d Hedfsarum  ^  ou  qu'il  en  a  confondu  quelqu'une  avec  notre 
Sain^Foin.    '      - 

••  /.  Obê,  Geite  espèce  est  wii  des  meilleurs  fourrages,  donnée  fraîche 
aux  bestiaux  ;  mais ,  conunc  ét;^at  desséchées ,  les  feuilles  et  les  tiges 
«ont  oassaïUeé  -,  -ellé^  ^*'  ptkvérisent  daus  les  gi-anges  ,  froissées  par  les 
autres  plantée  ,  et  se  réduisieot  en  fragmens»  presque  inutiles. 

II,  Obs»  Lobèl  et  l'Eciiise  ont  adopté  la  bonne  Ggure  de  Dodoëns  ; 
celle  de  Dalecbani^  est  peu  différenlAî  Jean  Bauhin  a  réuni  à  uue 
courte  description  ufiè  mauvaise  fienrt;  mais  son  énumératipn  des 
synooyqies  est  utile,  ii  prdiitt^  que  Gesncr  a  le  pjremier  signalé  cette 
espèce. 

1784.  Le  Saiù-Foiii  des  roif.hers ,  Hedysarum  saxatile,  L,  A  tige 
très-courte  ,  cachée  dans  la  terre  *,  les  hampes  comme  radicales  ;  k 
feuilles  pinnécs  ;  à  folioles  linaires;  k  légurùes  monospernics  ,  sillonnés  , 
aank  ëpiues^  les  ail<^  de  la  cOrt^le  trés-courlcs  ;  les  fleurs  en  épi  , 
blauches.  Daus  la  plaine  du  D^uphiué  près  de  Bourgoin.  Fleurit  ca 
Juillet.  ViTace. 

'  OHobrychi*  saxatiHs ,  foUis  Viciœ  angustioribu»  et  hngioribus , 
"utqui-Sextiensis,  Tourn.  Sgo.  Belle v.  tab.  ai 6.  AU.  Fior.  Ped.  1191. 
teb.  19.  ^g.  I. 

'  Obs,  La  figure  d*Allioni  offre  Tcspèce  tellft  qtt'on  la  rencoulre  le 
plus  soutent;  celle  de  Bclleval ,  une  Tsriété  èi  fleurs  disposées  sur  un 
«etul  cAté.  L*auteur  a  fait  graver  séparément  les  différentes  parties  de  la 
fieur  de  grandeur  naturelle. 

^^85.  Le  Hain-Foin  des  Alpes  ,  Hedysarum  ^IpinMim ,  L,  A  cigo 
•idroke  )  k  feuilles  pinnées  ;  k  légumes  lisses ,  articulés  ,  pendans.  Sur 
•les-  Alpes  du  (hiphiné.  Vivace. 

Hehysarum  Jtipinum  ,  siliaud  iœui  ,  flore  purpureo^œndeo  ,  et 
edbido.  Tourn.  iust.  401.  Onoùrrchis  sernine  dffpeato  yUtgui,  C.  Banh. 
pin.  354.  prodr.  i49*  Bellev.  tab.  217.  Pluk.  tab.  loi.  fig.  9.  Gmel^ 
i>ib.  4*  ^h.  10. 

Obê^  La  figure  de'  Be&eTal  offre  une  fariété.  Voya  son  Histoire 
critique,   Dém.  £lém.  vol.  in-f^°  n.**9i7. 

-  •  x-'pà.  Le  Sain-Çoin  nain ,  Hedysarum  hMmtUe ,  L*  A  tiges  dépri* 
méd  ;  k  feuillet  pinuéês.;  K  ailes  des  corolles  trois  fois  f>lus  petites 

Îite  l'étendard  ;  k'épis  hérissés  ;  k  léguioes  raboteux  ,  articules.  £a 
afeguedoc.  Vivacev       «  . 

'  •"  Oi9obrr^hi$  9etHim  tfypeato  ,  aspero  ,  minor.  C.  Bauh.  pin.  35o.- 
nrodr.  i49-  Poirgah  (rtsneri  ttjfinit^  oaput  gailinaceunt,  J.  Bauh. 
hiat.  »i.  pâg.  âsé. 

I,  Obs,  L^  tiges  hautes-  d*un  dami-pied ,  souvent  k  Un  seul  i^meaa 
et  k  une  seule  feuilleH'les  feuilles  |>innées;  k  folioles  ovales  ,  aloiigées, 
Telaes  en  dessous  ^,  l'épi  ovàrle  ,  dtiveté  ;  les  ûeurs  petites,  purpurines; 
Jes  ailes  de  b  corolle  crès-%ouites  ou  presque  nuUcs  ;  ies  légumes  sou^ 
'iFcni  k  dttux  étranglekBcus.  ^ 

//.  Obst  ^îous  de^MHM  k  Jean  Baulii*  une  assez  lionne  figure  et 
une  description  très-déiaittée  de  cette  espèce  :  il  oljM!rvo  que  les  lé- 
^gùmes  sont  sans  étff^ftgldiy^M  oudirivés  ca  deux,  li  vecon«oit  l'av^c 
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iMç  de  soit  gendre  Cherler  »  qni.Wvpit.  <]u«U|ie.  jiQr  les  bord»*  du 
chemiu  dû  Mont-Sairit-Loup  ,  prè»  de.Montpi^eri;  ,ik¥iÛ  il  «vootf 
qu'il  croit  Valoir  Toeien  i594  ,  dai|s  llHerbitr  de  80a,  Ordre  Gaspard  y 
qui  en  a  en  effet  puUW  JûAe  bonne  descripiio»;  satiêi  ^gnre  dans  son 


fabotcQ^. 

i;^;.  Le  Saiu-Foin  tlts  couronnes  ,  Iledys^KumuCorû/tarium  y  L^ 
A.  feuitks  pinnees  -,  h  gousses  arûrulées  ,  armées  de  plquaps  ,  nues  , 
droites  ;  h  tige  h  rftineaux  ^pars.  En  Provence;  cult|vee  sons  le  nom 
de  Sa  in -Foin  (V  Espagne.  Vivace.  FKnrît  en  Mai.      :  "  .  .  *; 

,  Onoàrychis  serttine  clypeàto ,  axpan  ,  major*  C.  Baùh.  pin.  35o«t 
ffedysanun  clypentum  ^  jtoïc  suauUerutbentc,  Tournk  4*^*»  Onobty» 
chis  altère*  Dod.  pempK  549*  h^"^  icon.  ^^fpag.  57.  ùç,  9*  Hist, 
Lugd.  44^'  fip-  ^-  J.  B;iuhAi<=t.  1.  pac^.  333,  fig,..a, 

/.  O&5.  I.a  lige  rameuse  ,  de  flçtrxroud^es  ■;  le?  folioles  succulentes  , 
Ovales  -,  Tipipaire  plu»  grande  ;  les  il«>urs  coniuic  «cn.  «îpi  ;  les  coroHc* 
d'un    beau  rouge  ,  assez  grandes.  Ccst    une   plante    aomenient  qui 

?roduit  un  j<rand  effet  danf.  nos  jardins  ,  par  la  beantë  fk  sei  épis  da 
eurs,  et  par  la  singularité  de  scs' iégunîes.  Les  feuilles  sont  nulri- 
tires  pour  les  licstiaux.  ...  '* 

\  ij,  ObsUrunt.  On  iiitfgW»  dans  |es'  jardins  des  cvrienx  phisicars 
antres*  espèces  de  Sain  -  Foins^  parj^ùi  lesquelles  On  jreniarqne  sur-> 
tout  f.^  le  Sain -Foin  du  .Canada  ,  Hedysafwn  Canadense,  L,  A. 
feuilles  simples  et  temées  ;  à  ti^e  lisse  ;  à  fleurs  «n  grappes*fpurpii'^ 
rines  ;  à  légumes  formés  par  plusieurs  aVliculations  •  tri;mgulaires  p 
comme  soudées  lx>ut  k  hput.  C'est  YHedysarum  tripfylkùn ,  Cana^ 
dense.  Corn.  Canad.  tab.  4^*        •  r    :  !     o'   >     ' 

1788.  Le  Sain-Foîn  oscillant ,  Hed/satum  gfran^.\\X^^,X  feuîllcf 
temées;  k  folioles  orales^  lancéolées,^  obtuses;  les  latérales  beaucoup* 
plus  courtes  que  Tintermédiaii^e  ;  h  ffeors  en  gmppçs^eon^pos^s»  ter- 
minant les  rameaux;  à  corolles  ronges  ;  à  gousses  coinpriip^es.^nn  peu. 
recourbées,  offrant  huit  à  neuf  arUcnlàtions  hérissées.  Originaire  du 
Bengale.  Bisannuelle.  Introduite  depuis  tingt-cinq  ans  daus  les  Jar- 
dins Académiques  <    >«    «t      •' .'    • 

De  toutes  les  plantes  connues,  ce  Sain-Foin  est  la  senle  qui  soit 
douée  d'une  faculté  iocomottice..  indépendante  do. lontc  irritation.  A' 
peine  est-elle  hors  de  terre ,  que  les.  folioles  se  meuvent  par  uji  mou— 
Tement  spontané^  on  a  remarqué  qn'elles  s'agitent  davantage  k  Tépoqu^ 
de  la  fécondation.  Ce  niouviemtnt  est  plus  soi^tepu  la  premiène  annéa* 
Dans  son  pays  natal ,  il  s'observe  sur  toutes  les  folioles.  Dans  nos  serres  ,, 
il  est  moins  vif,' et  ne  pèiro1t*«[mvenl  que  sur  une  foliole ,  les  denx  au- 
tres étant  en  repos.  Ces  phénomènes  surprenans  ont  fait  dire  h.  Linné  : 
Afiraculosa  planta  ^  motu  suo  ,  quast  (urbitrario.  ^eus  derohs.  an  cé- 
lèbre Professeur  Tacquin  une  belle  figure  coloriée  de  celle  plante.  Le 
savant  Broussonet  en  a  publié  une  tpionographip  dans  1q  Jonmal  ^ 
physique  ',  qui  offre  ks  déui|s  les  plus  curieux. 
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"■1 78g.  Le'<;ai^a  Ûea  boociquès  ,  oa 
Rae  dfe  chèttv ,  lîtfiij^  ûjfieùui/ii ,  £. 
Genre  g63.  Le  caJiclïà  detits  en  alêne  , 
presque  égale»  V  l«'^é|ÇHme  à  stries  obli- 
<pies;  les  semeuces  nidtiëes  intërièunf- 
mênt  entre  deimstritié  ;  li  fefriil«*s  aiîéc^s 
«rec  hnpaiH^  j  è  fiiiioles  lancéolées  , 
striées  ,  unes  ;  à  légumes  droits  ,  roi- 
de. .  les  fleurs  en  iowgi  épi»  néduncu- 
lemaxillaliw,  blanches  ,  ou  bleuâtres  1 
te^ptiis'fourem  pédantes.  Ori^ihaire 
rt  Italie.  CulUvc  dans  nos  jardimr  Èlea- 
m  en  Jnin  L*herbe  un  peu  aromaciqnr. 
Vivace.  Fig.  536.  •        » 

Gaiega  vu/aaris.  C.  Ba\i1i.  pin.154. 
Touru  398.  ÙoAsça.  Dod.  peîapt.-548, 
J.  Banh.  hm.ïTIaç.  S^a^Lob.  ici,; 


■;f  ?:  57.  fij>  îv  £kwT'histrâ.'ï^g: 


.  Lugd.  976.  ûg.    I, 


a33.  flg.  Q.  ..„ 

Cam.  epit.  497. 

■'  /.   O^rj.    ^ou»  dcTOns  lijlatthiolc 

la  première   figure  de    cette    plante  . 

taU.  qnon  h  voit   ici  rédiite  ;  elle  ne 

présente  qne  ies  lleuw  :  celle  de  Do- 

t'ti.;.::^VLl^f^  ''  ^"^'Z  "O"  V-roU  meiUeore ,  offrant 
Stir!^.;  ^*  '^^  ",*'  '""  •'''  J«^««    Bauliin  a  pris  la  manVaise 

-<  Légumes  divisés  par  une  doiaon. 

^Ph^le^imnibmpenAJi,.,am-ovmu.  GmeJ.  Sib.  4.  pag.  35. 

drr™'!?!*'**^''*l^''","°''""'"'*^«"°''*«»d«>«  corolle,  tafi^re 
d.  Gmelii,  «pnme  bien  le,  iudivîdu^que  boW  .tous  «,u,teyf^ 

tougs.  k  fleurs  d  ud  bUnciaunàtre ,  dont  i.,  aiJcs  diTfc«.  en  deux 
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|OS(}aes  à  la  moi  lié  ;  h  Ii^gumei»  demi-ovades  ,  lisses.  Sur  les  Alpes  du 
baupbiné.  Vivace. 

yfsùagahtiies  j4lpina ,  supîna ,  ^tabra^Jotds  acutioribus,  Tili.  Pis* 
19.  ub.  i4'  %•  !• 

Ohs.  Ces  folioles  de  la  jeane  pbnte  ,  velaes ,  cendrées  ,  sont  lisses 
dans  Tadulte  ;  la  carène  de  la  corolle  violette  :  cette  espèce  ressemble 
)i  la  précédente  par  le  plus  grand  nombre  de  ses  attributs. 

179^.  L* Astragale  velu  ,  Astragalus  piiosus  ,  L.  Genre  965.  Pa-  , 
pilionacée.   Légume  à  deux  loges  ,  à   panneaux    convexes  ;  b  tiget 
droiU's  ,   feuiUées  ,  chargées  de  poils  ;    à  feuilles   pinnées  ;  k  flenr* 
.  en  épi  ,  axiliaircs  ,  jaunâtres  ;  h  légumes  arrondis  ,  en  alénc  ,  velus* 
Dans  la  plaine  du  Dauphiné ,  à  la  Ferrandjcre.  Fleurit  en  Juillet» 

Cicer  UHmtanuni^  tanuginosum ,  erectum.  C.  Banh.  pin,  347.  prodr. 
148.  Gmel    Sib.  4-  pag-  99«  ^b.  16. 

Obs,  Vingt  et  une  ou  vingt-cinq  folioles  oblougues ,  pointues  ,  ve- 
lues ;  les  bord»  de  l'ttcndard  qui  est  un  pen  plus  long  que  la  ca- 
rène,  se  roulent  en  dehors  ;  la  carène  terminée  par^nne  pointe  ;  tes 
légumes  sillonnés  en  dessus ,  terminés  par  une  pointe  di-oite. 

1793.  L'Astragale  vtgMaêUT ,  ^stragnhts  ^yciphyllos ,  £.  A  racine 
douce  ;  &  tige  ramifiée ,  diffuse  ,  lisse ,  presque  couchée  ;  à  feuille^ 
pinnées  ;  à  folioles  assez  grandes ,  ovales  ,  dun  vert-clair  *,  h  fleur*, 
o'un  jaune-pAIe  ,  en  grappe  ,  portées  sur  une  liampe  plus  courte  qut^ 
le^  feuilles  ;  k  léç^omes  arqués  ,  à  trois  pans.  Dans  les  prés  ,  le  long 
des  haies,  aux  Broteaux,  à  Brignais.  Fleuiit  en  Juin  et  Juillet. 
Tivace. 

Astragaius  luteus  ,  perennis  ,  procumbens  ,  vutcaiis  ,  swe  sylifes-^ 
tris.  Mor.  hist.  107,  Gfy-ctnhiza  syluestris  ^  fiotiSus  hiteo-pallesceri' 
t'iLus,  C.  Bauh.  pin.  35a.  Fotnum-Grœcum  sjiuestre^  siue  Glycirrhiza 
sjrlvestrisquihusdam,  J.Bauh.  a.  pag.  33o.  l^ccnwri'Grœcum  sylue&tre^ 
primum,  Dod.  pempt.  547»  Lob.  icon.  a.  paf;,  80.  fîg.  1.  Gins,  hist» 
a.  pag.  a33.  fig.  i.  Hi&t.  Lugd.  sSi.  fig.  1.  La  racine  de  cette  plante 
est  douceâtre  ,  astringente  ,  et  rougit  beaucoup  le  papier  bleu  :  jcs 
feuilles  ne  le  rougissent  presque  point  ;  elles  sont  nmèrcs ,  et  sentent 
le  Sureau.  Cette  plante  n  est  pas  usuelle  :  cependant  il  y  a  des  HeriSo- 
ristes  à  Paris ,  qui  ,  pour  la  rétention  d'urine  et  pour  la  gravelle  ,  font 
boire  avec  snccès  le  vin  oii  ses  feuilles  ont  infusé  pendant  la  nuit* 
Toumefort. 

Obs,  Lés  figures  de  Dodoèns  ,  de  llË^'luse  et  de  Lobel ,  5*00 1  sem-* 
hiables  et  assez  exactes.  Celle  de  Dalechamp  ,  qui  est  originale  ,  a 
éié  censmce  avec  raison  par  Gaspard  Bauhin  :  on  doit  pi-éft'rer  la 
figure  de  Tragus ,  qui  ,  le  premier ,  a  décrit  et  figuré  cctfe  espèce 
sous  le  nom  de  Fœnogrœcum  sylvestre.  Jean  Bauhin ,  qui  a  bien 
décrit  notre  plante  cueiUie  près  de  LyOu  ,  en  a  publié  une  mauvaise 
figure. 

1 794*  L'Astragale  à  vessies ,  jistragabis  uesicarius  ,  L.  A  tiges  nues^ 
plus  longues^  que  les  feuilles  ;  à  fleurs  en  épis  lâches  ;  h  calices  et 
Icgumcs  hérissés  ,  en  (les  comme  des  vessies.  Sur  le  -chemin  de 
Vienne  ,  dans  la  plaine  du  Dauphin^.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 
Vivace.  •• 

u4stfagalus  AlpUms ,  Tragacanthœ  folio  y  vesicffruts,  Tourn.  4^7^ 
Magn.  horl,  27,  Rai.  Supnl.  454.  ViDL  Dclph.  3.  paff.  463.  tab.  4a- 
fig.  I .  Ali.  FI.  Ped.  lab.  80.  fig.  i.  - 
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Obteru,  La  figure  citée  de  Magnol  ait  très  -  exicCe  :  la  descripcioii 

2 ne  lui  aToit  fournie  Touracfort  est  un  tableau  fidelle  de  notre  plante. 
es  deux  fibres  citées  de  Villart  et  d'AUiotii  tout  encctre  meilleuref 
qae  celle  de  Magnol ,  sur-tout  pour  les  lésnntes. 

L'Aslragale-Poifi-Chichc ,  ^stiagabis  Cicer,  L,  A  tige  couchée, 
ramifiée  ;  &  gousses  enfiées ,  presque  arrondies ,  velues,  et  terminées 
en  pointe  ;  k  feuilles  piuuées  *,  les  folioles  oblmgucs ,  comme  lancéo- 
lées ,  velues  ;  les  fleurs  en  épi  ,  droites.  Spontané  autour  de  Lyon  , 
aux  Brote.iux-Pérache. 

Cicer  syittstre ,  foliis  oblongis  ^  hispidis  y  maJus.C,  Bauh.  pin.  347» 
Matth.  335.  fig.  a.  I^mL  pempt.  Soo.  fig.  t.  Lob.  ioon.  a.  pag  7^. 
€\^,  3.  Hist  Lugd.  4fi3.  Ug.  1.  pag.  4^4*  ^S*  1*  Cam.  cpit.  io5.  J. 
Bunh.  hist.  a-  pag.  794.  fi{?.   i. 

Obs,  La  figuré  de  Maitliiole  ,  qui  est  exacte  ,  a  servi  de  modèle  it 
celles  de  Dodoëns ,  de  Lobel ,  de  Ualeohamp  et  de  Jean  Bauliin  ,  qui 
sont  semblables  ;  mais  on  doit  lui  préférer  celle  de  Camérorius ,  qui 
est  c  'lacléri^tique  ,  et  j  résenle  isolé  le  légume  de  Cfraudtur  naturelle. 

1795.  L'Astragale  de  MoniiHlIier  ,  j4stragalit*  Monsfcssu/anus ,  L. 
A  HHtupes  inclinée» ,  de  la  longueur  de^  feuilles  pinnées ,  dont  les 
folioles  sont  ovales  ,  un  peu  velue»  ;  k  fleurs  en  gntppe  ;  à  éteudartls 
fort  longs  ;  k  légumes  en  aléue  ,  arrondie  ,  lisses ,  un  peu  arqnés. 
Trouvé  sur  le  bord  du  Rhône  ,  au-dessus  de  la  Pape.  Fleurit  en  Juin 
er  Juillet. 

yéstraeaku  MonspessuUmus,  J.  Bauh.  d.  pag.  338.  Toum.  ^id» 
^jtstras^Mîtspurpureus  y  Montpeliensis.  Mor.  hist.  1.  pag.  106. 

Obs.  Nousdevon»  k  Jean  Baohiu  une  Itonne  figure  oe  cette  espèce  ; 
on  doit  même  la  regarder  comme  caractéristique  ,  présentant  isolés  le 
fruit  et  la  fleur  ;  sa  racine ,  dit-il ,  est  dure  ,  ligneuse  ,  grosse  comme 
le  doigt ,  longue  d'une  cou«lée  \  à  écorce  brunâtre  ,  blanche  intérieur 
rement ,  douce  ;  le  tronc  divisé  vers  le  haut  et  vers  le  bas  en  plusieurs 
branches ,  d*oèi  s^élèvent.des  feuilles  composées  de  vingt  et  une  folioles 
petites  ,  pointues  ,  velues ,  un  peu  amères  *,  au  sommet  des  tigettes 
nues  plusieurs  fleurs  purpurines ,  quelquefois  blanches  ,  ramassées 
comme  eu  tête  ,  seuiblahlcs  aux  ficurs  de  Trèfle,  mais  plus  grandes, 
auxquelles  «succèdent  des  gousses  longues  de  deux  pouces ,  rondes  , 
courbée* ,  roiigeàices. 

IJ96.  L'Astragale  blanchâtre,  Astragabis  incamu  ,  L.  A  hampes 
inclinées;  à  feuilles  pinnées;  à  folioles  ovales  ,  arrondies  «soyeuses, 
blanchâtres  ;  à  fleurs  en  épi  conrt ,  dense  ;  Tétendard  plié  ,.  deux  fois 
plus  lon^  que  les  ailes  ;  a  légumes  en  al^ne ,  un  peu  arqués,  tfnfiés, 
blancs ,  courbés  au  sommet.  Dans  la  plaine  du  Dauplûné  ,  vers  la 
Ferrandière.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Onobrych'S  incana  ^  Jhiiis  longioribus,  C.  Bauh.  pin.  35o.  prodr. 
T49.  Astragaius  incanus ^  sUiqud  inauvd,  Toum.  /\\&*  Magn.  bot. 
33.    tab.  3. 


1797.  L'A^tragale-Esparcette  ,  Astragabu  Onobrych/g  y  L,  A.  étcn- 
lard  deux  fois  plus  long  que  la  fleur  ;  la  tige  haute  d*un  pied ,  ra- 
xAÎfiée  ,  dure  ,  soyeuse  ;  li  rameaux  épars  ;  les  feuiHcs  pinnées  ;  les 
folioles  des  inférieures  ovales  >  lancé jIccs  ;  celles  des  supérieures  grêles  , 
linaires  ,  aiguës ,  touus  soyeuses  ,  blanchâtres  ;  les  (leurs  en  épi  ter- 
minal ,  envirou  vingt  ;  les  calices  longs  ,  velus  ,  blanchâtres  ;  la  co- 
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rolle  loagae  <ran  pouce ,  priDcipalemeiic  par  son  étendard  ;  cVe  est 
lYsserrée  et  d*un  bfea-pnrpurio  -,  les  légumes  droiu ,  couifs ,  héri^^sés  , 
enflés ,  k  style  persistant ,  recourbé.  Asseï  commun  dans  les  champs  , 

Srès  de  Grodno  ;  ne  se  trouve  antoor  de  Lyon  que  sur  les  montagnes 
u  Danphiné.  hleurit  en  Juillet. 

^stracahis  purpunuSyperennis^spicaniSj  Pannonicus,  Iforis.  hîst.  9« 
pag.  100.  Tourn.  I^iS,  Onobrjrchis  spicata^  flore purpureo.  C.  Baoh. 
pin.  35o.  Onobrychis  prima,  Qus.  nist.  a.  pag.  a3o.  J.  Banh.  hist. 
a.  pag.  337.  fig.  ï. 

Obs,  Jean  Banhin  a  copié  réduite  b  ligure  de  TEclnse  ;  il  nons 

r résente  deux  descriptions  ,  l'une  d'après  nature  ,  Taotre  copiée  de 
Echise  :  ces  deux  descriptions  réunies  offrent  tous  les  caractères  que 
nous  avons  indiqués. 

1798.  L* Astragale  des  sables ,  j^âtragalus  arenarius ,  Z*.  A  tiges  con- 
chées  ,  très-courtes  ,  hérissées  ,  dures  ;  les  feuilles  pin  nées  ;  h  folioles 
soyeuses  ,  blanchâtres ,  étroites  ;  les  péduncoles  droits  ,  de  la  longueur 
des  feuilles  ;  les  fleurs  droites  ,  en  grappe  ,  pourpres  ;  les  légumes 
ovales  ,  soyeux.  Commune  dans  les  terres  légères ,  près  de  Grodno  ; 
ne  se  trodve  antonr  d«  Lyon  quVn  Dauphine. 

^stragalus  montamu ,  purpwau,  ^ngticus.  Toom.  4 16.  ^stragahu 
incanus ,  patvus ,  nnstras,  Pluk.  alm.  Sq.  Bai.  Angl.  edit.  3.  pag.  3!i6. 
tab.  la.  fig>  3.  Glaux  monUma  y  purpurea  f  noslras.  Rai.  hist*  939. 
FI.  Dan.  tab.  614. 

Obs.  La  figure  de  Rai  est  vicieuse ,  parce  qu'elle  présente  la  pbnte 
droite. 

1799.  L'Astragale  II  hameçon  ,  ^stragtUus  Kamosus  ,  X.  A  tige 
coiu:hée  ,  feoiUée  *,  k  feuilles  pinnées  *,  à  folioles  en  cœur ,  velues  en 
dessous  ;  k  (égumes  recourbés ,  lisses ,  en  alêne  ;  les  corolles  d'un 
blanc-jauBÀtre.  En  Languedoc  ,  en  Provence ,  en  Dauphiné ,  en 
Bourgogne.  Annuelle. 

Securidaca  hitea .  minor  ;  comictdù  recuruis,  C.  Bauh.  pin.  849. 
^jistragalus  MonspeuacM.  X^ub»  hist.  9.  pa^.  «34.  Securidaca  altéra ^ 
âife  nùnor,  7.  Bauh.  a.  pag.  347.  Matth.  64t.  ug*  3.  Dud.  pempt. 
546.  fîg.  3.  Lob.  icon.  a.  pag.  77.  fig.  i.  Uist.  Lugd.  44^*  ^8*  ^• 
Cam.  epit.  63a. 

Obs.  La  figure  de  Dodoëns  a  été  copiée  par  TEclnse ,  Lobel  et 
Jean  Bauhin.  Dalechamp  a  pris  la  figure  de  Matlhiole,  qui  ne 
vaut  pas  celle  de  Dodoëns  ;  c'est  son  Hedysarum  primurn  ,  minus  , 
Matinioli^  et  il  a  placé  au-dessous  celle  de  Dodoëns ,  tirée  de  son  Histoire 
des  Plantes ,  sons  le  nom  d'Beih'sarum  alierum  Dodorueu  Camérarius 
nous  offre  une  petite  figure  originale ,  en  fleurs  et  en  fiuU  ,  au-dessus 
de  laquelle  il  a  fait  graver  le  légume  et  les  graines. 

1800.  L'Astragale  étoile  ,  Astra&tbu  SteUa  ,  L,  A  tiges  feuillées; 
k  rameaux  éuléy*,  k  péduncules  latéraux  ,  terminés  par  des  fleurs 
d'un  pourpre-hleuâtre  ,  ramassées  en  tête  ;  k  légumes  droits ,  en. 
alêne  ,  pointus  ,  disposés  en  étoile  ;  k  feuilles  pionées;  k  folioles  ve- 
lues. En  Languedoc. 

Glaucile^uminosœaffinis.C.  Banh.  nrodr.  i5o.  SteUa  leguminosa^ 
J.  Banh.  hist.  a.  pag.  35o.  Tabem.  icon.  5ia.  u^stragahis  hirstaus ^ 
comiculis  pbtrimis ,  uno  pediculo  steiiifonmter  adaptatù,  Pluien. 
phyi.  lab.  79.  fig.  4. 


Digitized 


by  Google 


aSa     DIADEI^PHIE    DÉCANDRIfc. 

Obs,  Nocit  |>r^ferons  la  petite  figure  de  PluLeaet  k  celle  de  JeUÊ 
Baolihi ,  copî^  sur  celle  de«  Lobel ,  icon.  9.  pag.  gS.  fig.  i  ,  d^ 
nommée  Steffa  ieguminoêa,  qui  exprime  mal  les  fleurt'^  mab  bien 
In^  Irgamet  porté*  rit  nn  long  pédanctile.  Gîtte  fig«re  a  été  aiusi  co-' 
pire  par  Dalechamp.  Hist.  ^gd.  49^.  fig.  a.  Queiaues  auteurs  mit 
lappôrlé  cette  figure  de  Lobei  aa  êesmmeus  ;  mais  la  longueur  da 
pedancole  et  les  légumes  étalés  en  étoile ,  bien  indiqués  par  Jean 
Baahin  ,  la  ramènent  au  SieUa  de  Lônn-  • 

1801.  L'Astragale-Sésame  ,  AstragiUus  sesmneuâ  ,  L,  A  tiges  Te* 
Inès  ,  droites  ou  éulées;  )i  feuilles  pinnées  ;  k  fdKiilcs  ovales  ,  obtuses  , 
▼«'lues ,  et  un  peu  échancrécs  ;  à  péduncalcs  courts  y  portant  de» 
fieurs  petites  ,  bleues  ,  ramassées  en  t^  ;  h  légumes  droite  ,  en  alêne  » 
recoari»és  Tcrs  la  pointe ,  hérissés.  En  Languedoc.  Annuelle. 

f'^icia  sêstanea ,  j4ptaa.  Col.  ecphr.  1.  p.  3o3.  fig.  3ot.  Omitho» 
podio  af finit ,  kirtula ,  fmctu  tieilnto,  G.  Banh.  pin.  35o.  Attramûuê 
cmnmi ,  faVùs  et  siUquit  kirwutis ,  pturimig  in  foiiolorum  alii  scstuHms. 
Ptok..  alm.  60.  tab.  7^  fig.  5.  ^stn^atu  amumt ,  mtguêt^ilàu  ^ 
Jlotcuitê  subcœmkiâ,  Garid.  Àix.  5o.  tab.  ta. 

Oht,  La  figure  de  Cokunna  offre  tnr  le  cAté  b  fleur  et  le  légume 
efRiers ,  et  coupés  transTersalement  pour  faire  Toir  b  cloison.  CeUtt 
de  Phikenet,  ouoique  bonne  ,  est  moins  parfaite.  Celle  de  Gandei  , 
qui  est  trè»-belle  .  présente  nn  indâvidn  plus  grand  que  ccujl  que 
nous  avons  sous  les  yeux. 

1803.  L* Astragale  &nx  -  Galé^  Attramduâ  gti^omùt  ^  £.  A 
tiges  droites  ,  feuillées  ,  roides  ,  lisses }  )i  feuilles  niunées  ,  formées 
fhur  ^5  h  3i  fcfKules  ;  k  oétiole  renflé  k  la  base  ;  k  fleurs  en  grappe  , 
pend&iites ,  d*un  jaune-blanc  ;  k  légumes  k  trois  pans  ,  courts  ,  aigua 
par  les  deux  extrémités  -,  l'inférieure  plna  longue.  En  Sibérie  et  en 
Orient. 

^stramihâs  Orientalis  yOhittimu»  ^  Gtdegœfortisanguttiotibus^  flore 
è  viiidipattscente  Toum.  cor.  ^.  j4strafgahi»  êflvmiouê  ,  montanus  ^ 
prncfrior,  afboflore  ^  siifqud  hret^i ,  ffabrd ,  $ûmmê  Atto>.  Amm.  Rnth. 
N.*   16^.  pag.    laî. 

i8o3.  I/Astragale-Qaene-de-llenard ,  ^Mnêffahu  mhpeeurotdes  , 
X.  Léj^umcs  k  deux  loges;  k  tiges  feuillées ,  droites ,  velues  ;  k  fleurs 
en  épi  cylindrique  ,  (lense  y  assu  ;  k  calices  et  légume  velus.  En 
Daouhiné.  Vivace. 

yfstragaius  Ahinm  ,  proeenor^  ahpeeafoîdes.  Tonm.  instic  4i^> 
Mill.  dict.  tab.  5ê.  Lamarck.  illustr.  ub.  6a!k.  fig.  3. 

/.  Obs,  Tiges  striceK  ,  tiautes  dé  deux  pieds  ;  feuilles  pinnées  ;  k 
folioles  longues  ,  nombreufîes ,  jusqu*k  4'  >  vêtue»  sur  leur  bord  ;  k 
pétiole  laineux  ;  corolles  d^un  jaune->pàle ,  de  b  longueur  du  calice  ; 
iégiiraes  avales ,  pointus. 

Il,  Obs,  L* Astragale  de  Narbonne  ,  u^stragabtt  Narhonensis  De- 
gbnan  ,  Illustr.  ^9  ,  dift<h-c  par  sa  tige  plu^  petite ,  par  ses  feuilles 
k  17  on  ai  foliotes  ;  k  épis  plus  courts  ;  k  calices  plus  courts  que  les 
corolles. 

1804.  L* Astragale  d*Autricfkf ,  Astragabu  Austnaeus  ^  L,  A  tige 
droite ,  feuillée  ,  lisse  ,  n<'ntagonc  ou  k  cinq  angles;  k  feoille»  pin- 
D«vs  ;  h  folioles  vertes ,  lioaires  ,  bncéolécs  ;  k  pédnncules  axillaires  , 
tit)is  fois  plus  longs  que  les  feuilles  ,  k  Heurs  en  grappe  ,  petites  ^ 
d*uu  bleu  •  p&le  -,  k  légumes  nus  ,  airondb ,  aigus  aux  deux  extré^ 


Digitized 


by  Google 


DIADELPHIE    DÉCANDHIE.      î85 

Inît^s  p  divisés  par  un  sillon.  En   Bauphinc.  Fleurit  en  Jnin.  Yi- 
Tace. 

Onohrychis  floribus  Viciœ  dihitè  cœnileis.  C.  Bi^nh.  piub  35i, 
Onobrychis  secunda,  Clns.  hist.  9.  p«g.  959.  Onochychis  qmbu9- 
dam  subcandeo  fioi-e,  J.  Baah.  hist.  a.  pKg.  337. 

Ohs,  L'Ecluse  est  Tinventeur  de  ceUe  espèce  ;  sa  figure  est  bonne  , 
sa  dcscriplion  offre  (Ous  les  attributs  caracU:risti<{ne9.  Jean  Baobin 
a  copié  sa  figure  sans  rien  ajouter  ^  sa  description.  Linné  a  ajouta 
la  variété  appelée  Astragale   sillonné ,   Astragahis  sutcatus ,    jt.  A 

lige  lisse ,   sillonnée  ,  droite  j  à  feuilles  lancéolées  ,  h  légumes 

qués  par  trois  faces. 

8o5.  L'Astragale-Adragant,  on  Barbe- 


Fig,  537. 


de-Rcnard,  Aslragaîus  J  ragacantha  , 
Z*.  A  tige  courte  ,  ramifiée ,  velue , 
ligueuse  ;  k  feuilles  ailées ,  iur  un  long 
J)etiole  terminé  par  un  filet  qui  devient 
épineux  ;  à  folioles  petites ,  blanchâtres, 
un  peu  soyeuses-,  à  fleurs  papilionàcées , 
purpurines.  Sous-Arbrisseau.  Eu  Dau- 
pbiné.  Fig.  537. 

2'raeaoantha,  C.  Bauh.  pin.  388. 
Sp.  I .  M atth.  5o3.  fig.  a.  Tragacantha 
Alassiltetfsis.  J.  Bauh.  hist.  !•  pag.  ^{07. 
Touni.  417.  Cam,  cpit.  44^.  Lob.  icon. 
3.  pag.  ^7,  fig.  î.  Clus.  hist.  I,  pag. 
100.  fig.  I.  Hisl.  Lugd.  1478.  fig.  1. 
Duham.  arb.  tab.  100.  Les  fleurs  ramas- 
sées en  tête  alongée  ,  sont  blanches  ou 
purpurines. 

Obs.  Jean  Bauhin  a  copié  réduite 
IVxcel lente  figure  de  Camérarius  ,  qui 
offre  la  fleur  ,  le  légume  ,  et  les  graines , 
séparés.  Les  «figures  de  Matthiole ,  de  l'E- 
cluse, de  Dodoens  et  deLobel ,  expriment 
obscurément  la  fleur  et  le  fruit.  Duha- 
mel ,•  pour  faire  connottre  cette  espèce  ,  q  employé  poqr  la  flcnr  et 
le  fruit  la  figure  de  Tourne  fort,  tab.  ^4  >  q"»  ^^^  très-exacte,  et  pour 
la  plante ,  celle  de  Matthiole  tirée  de  l'exemplaire  h  grande  figure , 
planche  678.  Dalechamp  a  copié  la  fieure  de  Matthiole  ,  ici  réduite , 
sous  le  nom  de  Tragantha  MatthiolL  On  retire  de  la  racine  de 
celte  plante  ,  U  gomme  adragante  qui  est  nutritive,  adoucissante , 
indiquée  en  trochisque  dans  les  ardcmrs  d'urine  et  dans  la  toux, 

1806.  L*Astragale-Adragant,  var.  u4stragalus  Tragacantha  ,  var.  L, 
Tragacantha  affinis^  ianugut' sa,  siue  PoteriumMaUhiaii.  C  Bauh.  pin, 
388.  Sp.  i.Matth.  408.  fig.  i.  Lob.  icon.  a. pag.  27.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 
1478  et  1488.  fig.i,Tragacanthaahera,  Potcrvum  forte  CTu^io.  J.Bauh. 
hist.  T.  part.  a.  pag.  4o8.  Les  rameaux  sont  menus  et  longs,  souples; 
les  feuilles  petites,  rondes  ;  il  est  couvert  d'un  coton  épais,  et  est 
piquant  paxwtout  j  les  fleurs  sont  petites  ,  blanches  ;  sa  graine  odori- 
férante ;  ses  racines  ,  très-longues ,  étant  coupées  h  fit  ur  de  terre  , 
jettent  une  espèce  de  «omme.  Histoire  des  Plantes  d*Europ^ ,  lom.  a , 
P^g.  709.  Poteriiim  maithioli  videtur  eadeni  cum  ea'  quant  Ciusius^ 
Bût,  HUp,  pro  Tragacantlid  alterd  propotuit. 
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Cbs,  Dalechamp  a  dopné  deox  fignrcs  de  cette  ^ariétë  ,  Tune  | 
|iage  i/^jS  j  sous  ic  nom  de  Tragacantha  altéra  ;  Tautre  ,  page  i^BS  , 
sou»  le  nom  de  Poterium  Mattfùo/i.  Jean  Bauhin  a  eopié  la  ugare  de 
ITcIvisc  ,  hisi.  i  ,  pag.  io8,  fig.  i.  Garidel  a  publié  une  bonne 
figure  de  cette  Tarielé,  Aix,  ub.  io4  ,  »ou$  le  nom  de  Tt-agacantha 
^Ipvia^  serftpervitms  ,florilfus  purpurascentibus,  Toarn.  inslit.  4»7  » 
il  dit  que  Dalechamp  a  le  premier  trouvé  cetïe  variété  près  de  Gre- 
noble. Elle  est  semblable  au  JT/aencantha  commun  ,  si  on  en  exCept© 
la  grosseur  de  la  plante ,  et  lc«  fleurs  qui  sont  purpurines. 

1 807.  Bisfterrule  pélissine ,  Bisserruia  pelicinus  ,  L,  Genre  g66. 
Go»i»«e  grande  ,  linaire  ,  plane ,  h  deux  loges ,  k  cloison  opposée  aux 
batuns.  A  tige  striée  ;  k  tcuillos  pinnées  ;  h  folioles  comme  en  cœur , 
à  prdimcules  axillaires  ,  portant  quatre  ou  cinq  fleurs  assises-,  k 
corolles  rougcàtres.  A  Montpellier,  en  Provence.  Annuelle.^ 

Securidaca  siliquis  planis  ,  utrinquè  dcniatis.  C.  Baidi.  pin.  349. 
Clus.  hist.  Q.  pag.  238.  fig.  i.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  348.  fig.  a. 
Barr.  icon.  1107. 

Obs,  Les  figures  de  Jean  Baùhin  et  de  FEcluse^^nt  originales  ;  la 
description  du  premier  a  été  ^'digée  d'après  nature  :  il  déclare  avoir 
£ut  dessiner  la  plante  avant  la  publication  de  la  figure  de  l'Ecluse; 
le  légume  ,  dit-il ,  est  de  la  loAguenr  d'un  ponce  ,  d'un  ronx-cendrc  , 
dcnié  des  deux  cAlés  ;  les  semences  plûtes  ,  .iplaiies  ;  les  feuilles  pin- 
Dées ,  k  folioles  au  nombre  de  vingt-neuf  ,  échaucrécs  au  sonimet.  La 
figure  de  Barrclicr ,  aussi  bonne  ,  offre  un  échantillon  peu  garni  de 
feuilles  ,  h  folioles  moins  nombreuses.  Cortiisi  et  Robin  ont  les  pre- 
miers fait  connoitre  cette  sinealièrc  Panilionacéc.  Cette  plante  n'est 
ms  délicate  ,  elle  réunit  irès-bieû  en  pleine  terre  dans  notre  Jardin 
bolanique  de  Lyon. 


À  légumes  à  une  ou  deux  semences 

1808.  Le  Psoralier  bitumiuenx  ^  Pso^ 
ralea  bitnminosa ,  L,  Genre  967.  Papi- 
Donacée  ,  dont  le  calice  parsemé  de 
points  calleux ,  est  aussi  long,  que  le 
Icf^ume  ,  qui  ne  renferme  qu'une  se- 
mence, A  pétiole  lisse ,  portant  trois 
folioles  lancéolées  ,  velues  en  dessous  ; 
k  fleurs  ramassées  en  télc ,  bleues  pu  vio- 
leLtcs.  Arlirisseau  k  tige  assez  élevée  , 
veloutée.  Toute  la  plante  répand  une 
odeur  forte  ,  bitumineuse.  On  l'appeloit 
le  Trèfle  bitumiuenx  ,  Trifolium  bitu- 
ntinosum.  Trouvé  k  deux  lieues  au-dcs- 
80U5  de  Lyon  ,  près  du  Rliône.  Plus 
commim  près  de  Beziers.  Fleurit  en 
Juin.  Vivàce.  Fig.  538. 

'J  iijiliuni  hitumen  tedolcns.  C.  Bauh. 
pin.  337.  Ton  m.  ^ol\.  Trifohiun  bitU" 
mino'swn.  Dod.  penipl.  566.  Malth.  608.. 
fig.  I.  Lob.  i«on.  t.  pag.  3o.  fîg.  3. 
Hist.  Lutfd.  5o4.  fig.  ti.  Oiiuer.  epit. 
58i.  J.  Bauh.  s»,  png.  366.  fig.  I. 
'  1.  Oùs,  DalccUamp'a  publié  deux  figures 


F\g,  538 
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'(ie  cette  pJanU;  ;  la  première ,  copiée  de  Matthiole ,  ici  réduite  ,  ne 
présente  que  les  ieuîUes  radicales  plus  arrondies  ;  la  seconde ,  la 
plqnle  cnlicre ,  h  feuilles  de  la  tige  plus  alonge'es.  La  petite  fi^ore 
employée  par  Jean  Bauhin  diffibrc  peu  de  la  seconde'  de  Dalechâoip. 
Lobel  a  copie  celle  de  Dodoè'ns ,  dont  toutes  les  feuilles  sont  lancéo- 
lées. Mais ,  comme  le  remar<jue  Gaspard  Bauhin  ,  on  les  olwcrve  telle» 
sur  les  plantes  adultes  :  il  dit  encore  que  les  graines  semé*  s  en  Alle- 
inxigne  produisent  des  individus  inodores.  Camérarius  a  ajouté  h  Ut 
figure  de  Matthiole  réduite  ,  une  feiûllè  radicale  cl  nue  autre  cauli- 
lutîre  de  grandeur  naturelle  ,  et  un  péduuculc  portant  ses  Heurs  «a 
tête ,  uu  autre  portant  ses  légumes  -,  le  calice  et  le  fruit  isolés  ;  le 
légtit#e  est  hérissé,  terminé  par  use  pointe. 

//.  Obs.  L'infusion  des  feuilles  est  un  diurétique  indiqué  dam 
Fœdème ,  la  supression  d'urine  causée  par  les  glaires. 

///.  Obt,  Nous  cultivons  dans  nos  jardins  la  Psorale  d'Amérique, 
Psoralia  jimeriçana  ,  à  feuilles  tcrnées  ;  à  folioles  ovales ,  dcntccs  i 
\  fleurs  en  épis  latéraux  :  c'est  le  Tri/olium  u4merictmum.  C  Bauh« 
pin.  327.  Dod.  pempt.  567.  tig.  1.  Lob.  icon.  a.  pag.  3i.  lig.  i, 
Hist.  Lugd.  5o6.  fig.  i .  J.  Bauh.  hist.  1.  pag.  368.  fig.  i . 

IV,  Obs,  Toutes  ces  figures  citées  sont  fes  mêmes  ;  elles  aoot 
tomes  des  copies  de  celles  ae  Dodoeas. 

1809.  Le  Trèfle-Méliloc  des  bouti- 
ques, TrifoliumMelUotus  officinalis,  L. 
Cenre  çi68.  Le  légnn(ie  plus  long  (|ue 
le  calige  ,  s'en  séparant  sans  s'ouvrir  ; 
les  fleurs  en  grappes  pendantes.  A  tiges 
droites ,  ramifiées  ;  les  feuilles  temécs;  , 
à  folioles  ovales ,  légèrement  dentées  , 
l'impaire  pétioléc  ;  à  grappes  axilbires  ; 
à  fleurs  aromatiques ,  jaunes  ou  blan-  ' 
ches  ,  petites  *,  ii  légumes  nus ,  ridés  , 
aigus.  Dans  les  prés  ,  les  champs ,  aux 
Brotcaux  ,  très -commun.  Fleurit  en 
Jidn  et  Juillet.  Yivace.  Fig,  SSg. 

Melilotus  vulgaris ,  aitissinta  ,  Jru-' 
lescens  f  flore  luieo,  Instit.  rei  herbar. 
Fudis.  hist.  749'  Mauh.  809.  fig.  1. 
-Dod.  pempt.  607.  fig.  3.  Hist.  Lugd. 
607.  ng.  «.  et  5ii.  fig.  I.  Cam. epit. 
898.  Cette  espèce  de  Mélilot  se  trouve 
dans  un  petit  bois  qui  est  le  long  de 
la  rivière  de  Bièvre ,  à  gauche ,  an  delà 
du  Pont  de  THay.  Il  ne  tant  pas  con- 
fondre celte  plante  avec  le  Mélilot  or- 
dinaire ;  car  celui-ci  étant  cultivé  dans 

le  Jardin  Bo^al ,  ne  devient  jamais  ni  si  grand ,  ni  si  ligneux.  Les 
tiges  de  celui  dont  nous  parlons  sont  hautes  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
fermes,  dures,  cannelées  ,  branchues .  garnies  de  feuilles  longues  d'un 
pouce  et  demi  ,  larges  de  sept  ou  huit  lignes ,  obtuses ,  crénelées  \ 
celles  qui  sont  vers  m  cime  sont  beaucoup  plus  étroites ,  et  beaucoup 
plus  pointass  :  Us  ni^f»  «t  Ij^t  M]|m  s^ot  soaienu«s  t^is  k  trois  pa? 
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Qa  pédicule  kmg  d'au  poacc  et  demi  :  let  iieiirs  loat  jaunes  ^  dispiiêéeé 
en  cpi  i  Icor  éundani  a  (rois  lignes  de  Ions  >  les  ailes  sont  plot 
cooiies  «t  plus  étroite:» ,  ainsi  que  les  denx  feuilles  inférieures  ;  I0 
cidice  est  court ,  lisse  ,  divisé  en  cinq  pointes  ;  du  fond  de  ce  calica 
sVleve  le  pistil ,  qui  devient  ensuite  une  p>etite  gousse  ,  longue  d'une 
ligne  et  demie  ou  deux  ,  presque  ronde  ,  ridée  ,  qui  s*ou\re  en  deux 
parties  ,  lesquelles  ronfer aient  dans  leur  cavité  une  semence  rous&àtre  , 
presque  ronde,  un  peu  pUte.  Cette  plante  sent  moins  fort  que  le 
llélilot  ordinaire  :  elle  fleurit  en  Juillet  et  Aoât ,  sa  graine  mârit  en 
Septembre.  Mililotus  vu/garù ,  altissima .  fnUescens  ,  flore  albo» 
Insiit.  rei  herbar.  Celte  rspèce  ne  difTère  de  la  précédente^  que  par 
la  couleur  de  ses  (leurs  qui  sont  blanches  ,  excepté  les  fcuilleé  infé- 
rieures qui  sont  d'un  blauc-sale.  Je  ne  crois  pas  mie  ce  soit  celle  que 
Tragus  y  090 ,  a  n  «uimée  AtelUolus  nugoty  candiaa  ;  car  il  assure  que 
celle-ci  a  les  tiges  tout  ii  fait  semblables  au  Mélilot  commun  ,  et  qu'elle 
n*eu  dif(^  que  par  b  couleur  de  tes  fleurs.  Cette  plante  se  trouve 
au  même  endroit  que  la  préeédente.  Meiilotus  Qfficimarum  Gtrmanlg» 
C  Bauk.  pin.  33 1.  Trifoiium  oJoratum  ^  «tve  MelUotMU  vulgaris  , 
florto  luteo^  J.  Baub.  a.  pag.  370'.  Meiilotus  G^rmanica,  Lob.  icon. 
43.  Mélilot.  Cette  pbutc ,  qui  est  o<lorante ,  est  apéritive  ,  résolutive 
et  adoucissante.  La  tiâine  £*ite  avec  ses  sommités  et  celles  de  Camo- 
mille ,  est  excellente  daos  les  inflammatious  du  bas^ventre  ,  dans  la 
colique  ,  dans  la  rétention  d'uriue  ,  dans  le  rhumatisme  ,  et  généra- 
lement dans  toutes  les  occasions  oîi  il  Csnt  Ciciliter  le  cours  des  hu- 
meurs en  adoiicibsant.  L'eau  distillée  des  fleurs  de  Mélilot ,  est  d'une , 
odeur  assez  agrcaUc  ;  mj(is  Césalp  n  remarque  qu*eUe  augmente  et 
qu'elle  soutient  celle  des  autres  eaux  aromatiques  avec  qui  on  la 
mêle  ;  c'est  pourquoi  on  l'emploie  dans  l'eau  de  Cordoue.  On  se  scst 
du  Mélilot  dans  les  lavemens  canuiuatifs  ,  et  dans  les  cataplasmes 
•doucissans  et  résolutifs.  Pour  les  lavemens  ,  on  fait  bouillir  les  fleurs 
du  Mélilot  et  de  Camomille  dans  un  bouillon  de  tripes  ,  et  l'on  ajoute 
quelques  gbuttes  d'huile  d'Ani»  li  la  décoction  passée  par  un  linge. 
Four  les  catanbsmes,  on  fait  bouillir  deux  oignonss  de  Lis  y  avec  une 
poignée  de  feuilles  de  Ciguë  et  de  Jusquiame ,  trois  bonnes  pincées 
de  sommités  de  Mélilot  ;  on  passe  le  tout  au  travers  d'un  tamis  y  eC 
Fon  y  mêle  quelques  gouttes  d'huile  fétide  de  tartre»  Le  suc  des 
fleurs  de  Mélilot ,  ou  l'infusion  de  ces  parties  dans  Peau  bouillante  ^ 
adoucit  fort  Tinflammaiou  des  jeux ,  sur-ton^  si  après  Tavoir  retire 
du  feu  ,  Ton  y  ajoute  un  peu  d'esprit  de  vin  camphré ,  et  que  Ton 

Çisse   le  tout  par   un  linge  ^  pour  en   séparer  le  camphre  inutile, 
kMimefoii. 
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l8io.  Le  Trèfle -M^ilal  officinal  ,  Fig,  54o- 

^ar.  Irijpiium  Meiilotus  officinalis  ^  L. 
var.  CcUe  tigurc  préscnle  cucore  miemx 

Sue  celle  que  nous  avons  placée  h  côté 
c  la  description  ,  le  Trèfle-Mëlilot  dtê 
boutiques.  INotre  Mélilot  varie  beaucoup 
pour  la  grandeur.  Dans  nos  jardins  à 
terreau  ,  il  s'élève  à  cinq  à  six.  pieds  , 
ramifie  beaucoup  ;  ses  fleurs  blanches 
ou  jaunes  ,  répandent  un  aromat  suave  > 
qui  est  rarement  accordé  aux  Papilio- 
Dacées.  Comme  le  genre  des  Trèfles 
offre  un  grand  nombre  d'espèces ,  peut- 
être  seroit-il  plus  avantageux  ,  pour 
faciliter  le  diasgnostic  ,  de  former  , 
avec  Toumefort ,  un  genre  isolé  pour 
les  Mélilot  ;  leurs  fleurs  en  long  épi  , 
knr  donnent  nn  port  bien  différent  de 
celai  des  Trèfles ,  qui  présentent  leurs 
fleurs  ramassées  en  tête.  JFie.  5^o. 

Obs,  Jean  et  Gaspard  Bauhin  ne 
distinguent  pas  comme  espèces  le  Mélilot 
à  fleurs  jaunes  et  à  fleurs  blanches  ; 
ils  reprochent  au  rédacteur  de  THis- 
loire  des  Plantes  de  Lyon  ,  d'avoir  proposé  deux  figures  pour  fai 
même  plante  ,  Tune  de  Matthiole ,  et  Vautre  de  Dodoëus  ;  mais  slls 
«voient  lu  arec  attention  la  préfiace  de  Roville  ,  ik  se  seroient  «»- 
•urés  que  ces  doubles  emplois ,  assez  fréquens  dans  cet  ouvrage ,  «ut 
été  faiu  h  dessein ,  pour  éviter  anx  amateurs  les  frais  de  plusieun 
traités  originaux. 

1811.  Le  Trtiile-Melilot  de  Pologne,  Tr\follwn  MelUotus  Poh^ 
nica  ,  L.  À  légumes  lisses  ,  lancéolés.  Très-commun  en  Lithuanie. 
Fleurit  en  Juin. 

Obs.'U  s'élève  à  qnatre  à  cinq  pieds  ;  les  fleuri  d'un  jaune-pâle 
sont  plus  écartées  que  celles  du  précédent  ;  Tudeur  est  très-suave  ; 
les  légumes  à  deux  semences  sont  plus  longs  que  ceux  du  précédent. 

1812.  Le  Trèfle-Mélilot  Italique ,  Trifolium^Melilotiu  Italica  ^L. 
A  tige  droite  ;  à  feuilles  temées  ;  a  folioles  entières  ;  à  fleurs  en  grappct 
jaunes  ;  k  légumes  ridés ,  obtus  ,  renfermant  dieux  semences.  Eq 
Languedoc.   Annuel.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

MetUotus  Ualica  ,  foUiadis  rotundis.   C.  Bauh.  pin.  33 1  Meiilotus 
magno  sernine  rotundo^  rugoso,  J.  Bauh.  Kist.  s.  pag.  371.  MdUolui' 
Itaiica,  Cam.  hort.  icon.  39. 

Obs,  La  figure   de  Jean    Bauhin  est   originale  et   as^ez  exacte  • 
mais  ou  doit  préférer  celle  de  Gimérarios ,  qui  «A  caractéristique 
offrtiit  les  fleuri  ,  les  légumes  et  les  feoiUcs  isolés ,  et  de  grandeur 
naturelle. 
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i8i3.  Le  Trèflc-McliKH  bleu  ,  Tri-  ^ig'  54«- 

JoUum  MeliiotJut  cœrulea  ,  L*  A  ti^e 
droile  ,  ramifiée,  aatez  ék-véc-,  &  feuil- 
les temécs  ;  à  fleurs  pa{>ilionacées  , 
bleues  ,  ramasséet  en  épi  obloitg  ;  k 
légumes   à  demi-nus  ,    terminés  en 

S  ointe ,  rcnfcrmaut  plusieurs  semences. 
Iriçiuaire  de  Bohême.  Cultivé  dans 
left  jardins.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
Annuel.  Fig,  54 1. 

MeWotus  hottensis ,  odora,  C.  Bauh. 
DÎn. 33i .Sp.6.  Lotus syl^estrit,  Mauh. 
009.  fig.  9.  Meiiiotus  major,  odora  , 
violacea,  Moris.  hisi.  a.  pag.  161. 
Toum.  instit.  407.  lAJtus  satiua ,  odo^ 
rata  y  €uuma;jlore  carruleo.  J.  Bauh. 
hiit.  a.  pag.  j68,  Tri/b^ium  odora- 
tum,  alierum,  Dod.  pcmpt.  671.  fig.  3. 
Lob.  icon.  a.  pag.  Ai*  %•  *•  Hist. 
Lugd.  5o6.  fig.  a,  et  5o8  fig.  1.  Cam. 
epit.  804. 

J.  OhêlJean  Bauhin  n*a  pointadopt^ 
de  fiffure  pour  cette  espèce  ;  mais  sa 
description  énonce  tous  ses  attributs  caractcristiqnes  :  il  dit  FaToir  col- 
ûfé  dans  son  Jardin  de  Lyon.  »Sa  discussion  critique  des  synonymes 
est  savante  et  sévère  ;  il  reproche  durement  au  rédacteur  de  Fllis- 
toire  des  Planter  de  Lyon  ,  d'avoir  proposé  deux  figures  pour  cette 
plante  :  Sed  et  niniaun  rudis  in  rt  botanieâ ,  consarci/mtor ,  HUtor, 
JLiigdun,  ,  si  vel  Uvem  plantarwn  co^ùtionem  hmbuisset,  non  duos 
wiùis  Jrifoliijieuras  pro  diuersis  exhtbuisseL 

11.  OOs.  Camerarius  a  adopté  la  figure  de  Matthiole  ,  ici  réduite  ; 
mais  il  a  ajouté  sur  le  cûté  ime  tête  de  fruit ,  avec  quelques  légumes 
isolés  et  les  semences.  Lobel  a  employé  la  figure  de  Dodoè'ns  ,  qui 
n*est  pas  meilleure  que  celle  de  Matthiole.  On  doit  préférer  k  toute» 
ces  figures  citées  celle  de  Fuchs  ,  hist.  81 5,  |>roposee  sous  le  nom 
de  1  rifolium  odoratum  ;  elle  a  été  copiée  réduite  par  Tnigus  ,  pag. 
S88  ,  sous  le  nom  de  Triphyllon. 

181 4*  Le  Trèfie  hybride,  TrifoUvm  hybridum,  L.  Fleurs  ramas- 
sées en  tête  ;  les  légumes  k  peine  plus  grand>  que  les  caUces  ,  sVn 
séparant  sans  s'ouvrir.  A  tige  ascendante ,  fistuleuse  \  k  feuilles  ter- 
nées  i  k  folioles  en  ovale  renversé  ,  dentées  k  dents  de  scie  \  k  fleurs 
en  tête  ,  imiuut ,  eu  se  renversant ,  une  ombelle  ;  k  légumes  renfcr^ 
niant  quatre  semences.  Dans  les  prés  ,  les  vergers  ,  commun  k  Eirieii 
et  aux  firotcaux.  Fleurit  en. Juin.  Yivace. 

2  rifbliaslrum  pratense ,  corymbifentm,  Michel,  tab.  aS.  fig.  a  eC 
6.  1  rifoUastrum  Orientale  ,  ahissimum ,  coule  Jistuloso  ,  flore  albo, 
Vaill.  Paris,  ub.  ai.  fig.  5. 

Oht,  Pour  bien  connottre  cette  espèce  ,  on  doit  s'en  tenir  k~4s 
figure  de  Vaillant ,  qui  est  parfaite  et  caractéristique.  Je  doute  qu'oa 
puisse  lui  rapporter  avec  sûreté  la  figure  de  Jean  Bauhin  ,  hist.  3. 
pag.  38o.  fig.  I  ,  copiée  sur  celle  de  Lobel  \  c*cst  un  monstre  k 
feuilles  composées  de  cinq  folioles. 

^  181 5. 
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ïKi^,  Le  Trèfle  rampant,  Trifoiium  Fig. 

ftpens  ^  jL.  A  ûgc  coucliée  ;  à  fleurs 
portées  par  des  pcdancules  distincts, 
rassemblées  en  tête  aplatie  comme  en 
onil)elle  ;  a  corolles  blanches  ;  ^  légumes 
renfermant  quatre  semences.  Dans  les 
[)rés  ,  les  pâturages ,  à  Vassieux.  Fleurit 
en  Mai  et  Juin.  Vivace.  Fig.  54 a. 

Trifoiium  pratense ,  /lore  albo  ,  mi- 
nus et  ïbemina  ^  ^brum,  J.  Baun.  9. 
pag.  3S0.  fîg.  3.^ 

Obs,  On  a  rapporté  k  cette  espèce  le 
'  Trifoiium  pratense  ',  album  de  Gaspard 
Bauhin  ,  pin.  897  ,  figuré  sous  le  même 
nom  dans  Fuchs  ^  Sj^S.  Mai*-  ^««ïS^ 
sommes  convàuicùs  que  cette  figure 
exprime  le  Trifoiium  montanum  de 
Linné. 


1816.  Le  Trè(ie  semeur,  Trifoiium  subterraneum ,  L.  A  tiges  ra- 
mifiées ^  yelues  *,  à  feuilles  temées  •,  à  folioles  assez  petites  ,  velues  ; 
à  calices  yelas  ;  à  corolles  blanches  :  les  fleurs  ramassées  en  petites 
t^s  ,  les  fleurs  épanouies  redressées*,  fanées,  elles  se  cachent  ea 
Iprre  ,  leurs  têtes  enveloppée»  par  des  file»  jaunâtres  et  rameux ,  qui 
jTurmcnt  une  esnèce  de  grillage  autour  dVlles.  A  Suinte-Foy  ,  près  de 
Trévoux  ,  sur  les  bords  de  la  Saône  ,  dans  les  pâturages.  Fleurit  en. 
Mai  et  Juin.  Annuelle. 

••  TrifoGum  semen  sub  terram  condens,  Toum.  4o6.  Trifoiium 
ulbum  ,  tricoccum  ,  subterraneum  ,  gastonîum  ,  reticu/atum,  Moris* 
hist.  3.  tect.  3.  tab.  i4*  fig*  5.  Trifoiium  pratense  ,  supinwn  »  catho- 
hleps  ^  seu  capite  humi  merso,  Barr.  icon.  881.  Dodart ,  mém.  633«i 
Ub.   34.  fig.  3. 

Obs,  La  figure  de  Dodart,  sons  le  nom  de  TrifoUdm  Blesense^ 
est  bonne.  Barrelier  a  voulu  exprimer  la  yariété  k  cinq  folioles. 

181 7.  Le  Trèfle  des  Alpes  ,  Trifoiium  ^Ipinum  ,  L,  A  hampes 
nues  ,  portaut  des  fleurs  rassemblées  en  tête  comme  en  ombelle  ;  k 
feuilles  temées  ;  à  folioles  lancéolées  ,  linaires  ;  fruit  :  gousse  pen- 
dante ,  renfermant  d^x  semences.  Sur  les  montagnes  du  Forez.  Fleurit 
en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Trifoiium  Alpimtm  ,  flore  magno ,  radiée  dulci,  C,  Banh.  pin.  838.  ' 
Trifoiium  angustifclium  ^  Alpinum.  Pon.  Bald.  34o.  Trifoiium  ^Ipi- 
mtm  ,  Bhœticum  ,  astragaloides,  J.  iS^uh,  hist.  3.   pag.  376.    Bellev. 
cab.  336  et  337. 

Obs,  Cette  espèce  bien  décrite  et  bien  figurée  par  Pona  et  Jean  ' 
Bauhin  ,  est  remarquable  par  le  goàt  d«nx  de  sa  racine  et  par  la  ' 
beauté  de  ses  fleurs  ,  <jp]i  sont  purpurines ,  raredaènt  blanches.  Richier  ' 
de  Belleval  a  aussi  lausé  deux  figures  originales  ,  qui  offrent  debi  ' 
tariétés  relatives  à  bi  fonae  cl  aU/  traiet  des  racines. 
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t  ■  U  calice  Tclu  ;  1^  dent  inférieure  de  la  loncucnr  de  b 
t'foageàire  ,  n^nopélale.  Dan*  les  hon  ,  k  Vatsieax  ,  ^ 
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î8i8.  Le  Trèfte  roupcètrc  »    TnfoiUmt  miens  ^  L,  A  tigcdraUf  ; 
k  feuiUc»  lernécs-,  k  folioles  ncrvcutcs  ,   finement  dentelée»,  ciliées; 
k  flcurt  en  épis  longs  ;  à  stipules  longncs  ,  membnineuscs  , 
k  leur  sommet  ; 

corolle  erai  est  l.^  ,      ».-,,. 

Bochc-Cardmi.  Fleurit  en  Jmn.  ViTace.       .     .     ^  t>    u     •     «  « 

TrifoimiH  montanum  ,  spicd  iorunssimd,  nUfente.  C.  £auh.  pm.  5aO. 

«.g:  375,  Z-^^u,  imyor,  aû<r.  Dod.  pempt.  578.  I>>b.icon.  9. 
îa|.  40.  flgT'cius.  fist,  a.  pmg.  ^46.  fif.  i.  Hi«.  Lu|d   ^59.  f.  a. 

Jus  td'iiwnlpurpun^,  Ctusw.  5.  Bauh.  9.  pag.  375.  Tnfohan 
Tn^l»  ,  l«ti»i.  ans.  hist.  q45.  Cette  plante  se  tfO«te  dans  U  forêt 
d«  Fonuineblean.  Toumefort.  •  j         j^i    k 

OA».  U  figure  de  l'Ecluse ,  qui  est  bonne  ,  a  tenn  de  modèle  à 
tons  ses  8ucc^.«irs.,  Jean  Bauhin  ,  qui  Ta  copiée  réduite  ,  a  a|OQté 
une  excellente  description. 

1819.  Le  Trèfle  des  prés ,  Jn/ôû^n 
praivue  ,  L.  A  tiges  ramLSécs ,  un  peu 
couchées  ,  inclinées;  k  feuilles lernecs  ; 
à  folioles  orales,  très-entières  ,  reines-, 
à  stipules  o|»posées  ,  membraneuses  y 
très-dilat4Scs9  qui  soutiennent  la  tête 
des  fleufs  }  à  calices  ^eins  ;  à  coroUes 
ronges  ,  mouopétales.  Très-commup  , 
dans  tous  les  prés ,  aux  Broteaus.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace.  Fig.  543. 

Tr^pUumpnaense^/lore  tnonopetah. 
Instit.  r^i  herbar.    1  rifatium  praUnse  y 
C.  Bauh.  pin.  3^7.   liifo^ 
viJgan»    J.  Bauh.  1. 
^74,   TrjfolUim  praume.  Tabcru^ 
,  5a3.Fuclis.8i7.  Maith.  609.  t.  i. 
Dod.  pempt.  565.  fig.  1.  Lob.  jrou.  a. 

Çag.  ao.  fig.  1.  Hifl.  Logd.  i3,54.  f.  i. 
•rèfle  des  prés  à  fleur  rouge.  On  dis- 
tiogu<;  aisémjMit  ce  Trèfle  dej  autres  , 
par  ses  tiges  qui  sont  pbis  hautes  et 
plus  garnies  de  fcujjles  :  on  ne  s'en  sqt 
ffuèrc  en  Mcdccinç.  Tra^  ordppni^.lep 
fleurs  et  les  graines  hopi|Ue*  daus  du 

vin  ,  pour  appaiseî;  Icf  tRa^jh^ft  cl  inci^ei:  lci|j|»«V^.  WW«™?*  ♦ 
qoi  se  trouvent  dans  les  intestins  :  il  les  recoi^mapde  aussi  bouiln^ 
d«ms  de  l'eau  ou  d|UM  de  Thnilc,  et  appliquée»  «r  cataplasme  pour 
résondre  \f^  tumemis  «ù  il  n'y  •  pojnl  d'inflaqiD^ûon.  2'rifomm 
pratetise  ,  flore  alf(0  ,  mifws  ,  etfetniùtay  ^r^tn,,  J,  Bauh.  a.  p^g». 
38o.  Celui-ci  ne  porte  ordinairement  que  des  pédicules  ass^z  courts, 


purpureum, 
iUun  pmtense 

icon. 


et  JUOCIOenS  oui  UUUMCC*    uu     Arf#yMM/#f  f/innJBffjfi  f   #»-f/'-T'v-^'»,.   -i-T---i 

précédent ,  auquel  pourtant  il  &ut  rapporter  la  descripùon  <|f  w» 
éoëMê,  et  garder  k  û^e  poi^r  ccW-9^  lojunijBfoct. 
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Dfo.  La  figure  de  Fuclis  ftu  trait  esl  encore  une  des  meiHeares» 
Cette  espèce  a  fourni  k  Michéli  nue  fonie  de  Yoriétes  relatives  h  la 
forme  ^  aux  nervures  et  aux  UcLe»  des  feuilles  qui  ,  comme  l'observa' 
3.  Bauhin  ,  affectent  diff<érentes  teintes  et  diverses  figures  rondes  ^ 
wrales  ^  en  cœur. 

i8iM>.  Le  Trèfle- Alpin  ,  Tr\folatm  j4lpestre  ,  L.  A  tiges  droites;; 
è  feuilles .  temées  ;  à  folioles  lancéolées  ,   finement  dentelés  ;  K  sti-^ 

ries  laftcc'oiëes  ;  à  ^is  tencninans ,  courts  ,  ovales  ;  à  calices  velus  ( 
corolles  pourpres..  Sur  les  montagnes ,  b  Oullins  ,  à  Sainu-Genis , 
à  irigny  ,  à  Mont-Ce indre.  Fleimt  en  iâa\  et  Juin.  Vivace. 

TiiJotiUM  ma/uM,  seamdum»  Clu».  hist.  a.  pag.  ^45.  Tri/bHum  mon'* 
tmnum  ^  pitrpureumy  nuffus,  C.  Banh.  pin.  3ao.  Toum.  4o4*  Xacq.  Fl^ 
Austr.  tab.  433. 

Obs,  L'Ecluse  n*a  pas  publié  la  fignre  de  cette  espèce;  il  s*est 
contente  de  la  signaler  en  indiquant  en  quoi  il  diffère  da'ntonta^ 
num  par.  ses  fleurs  pourpres  ,  ramassées  en  épi  ^••»"^.»  comàie  niduM 
entre  les  feuilles.  Jean  Bauhin  IV^oritée  dans  ce  qn^il  en  a  rapporté, 
n  en  attribcte  la  cJ^umu»— w  à  Gesner  ,  qui  la  nomme  TrifoHi  aJient 
species  major ,  in  colRbus» 

1831.  Le  Trèfle  incarnat ,  TtifoUmn  ineamatum ,  L.  A  tiges  ve* 
lues  ;  il  feuilles  teri^ées  ;  à  folioles'  arrondies  ,  crénelées  ;  à  fleurs' 
en  épii  longs  ,  obtus  ,  sans  feuilles  florales  ;  k  calices  velus  ,  plus 
courts  que  les  corolles  qui  sont  d'un  blanc -rose.  A  Yassienx  ,  ài 
Ifarcilly  et  Limouay.   Fleurit  en  Juin.  Annuel.^ 

Trifotmm-spicâ  subro(uruld ,  rubrd,  C.  Bauh.  pin.  3a8.  Dod.  pempt* 
S^jr.  fig.  a>  Lagopum  maxiotum  ,  fidio  et  facie  Trifoiu  pratetisis^ 
Ix>b.  icoB.  3q.  Hist.  Lugd.  44^*  "g-  x  •  X*  Bauh.  a.  ]7ag.  3n6.  f.  4* 
jTrUoUum  JUopeauum  y  iattfolitmt,  spîcd  tongd*  Barr.  icon.  637. 

O&s.  Nous  devons  à  Jean  Bauhin  une  bonne  description  et  une 
figure  caractéristique  de  cette  espèce.  H  a  fait  graver  isolés  Tépi  eé 
le  calice.  Lies  autres  figures  citées  sont  bonnes  ,  sur -tout  celle  dé 
Barrclicr.  Celles  de  Doaoëtt#  ,  de  Lobel  et  de  Dalechamp  sont  sem* 
bbUes. 

1 893.  Le  Trèfle  ocrent ,  TrifçHum  ochrofeucum ,  L,  A  tige  droite  , 
un  pe^  velue  ;  k  feuilles  iuférieures  comme  en  coeur  ',  les  supérieures 
Binaires  ;  k  fleurs  en  épis  pédunculés  ,  oblongs  ;  à  calices  velus ,  k 
dent  inférieure  plus  longue  ;  les  corolles  couleur  d'ocre.  Dans  le» 
terres  k  Saiute-Foy.  Fleurit  en  Juin. 

TrifoUum praiense  >  jmrpurtum ,  minus ^JblUt  cordaiis.  Rai.  Angl.  3. 
pag.  3«i8.  tab.  i3.  ég.  i. 

Obs,  Quelques  auteurs  rapportent  à  cette  espèce  le  l'H/biUimpratense^ 
album  de  Fncns  ,  bist.  pag.  818.  La  figure  citée  de  Rai  exprime  une 
variété  singulière  ,  qui  certainement  irest  pas  notre  ochroteucum, 

18^.  Le  Trèfle  glomérulé  ,  Trifolmm  gtomeratum  ^  L,  A  tiges 
penchées  ;  k  fleprs  en  têtes  hémisphériques  ,  arrondies ,  assises  aux 
aisfelles  des  leuiUes  ;  k  calices  hérissés ,  striés  ;  k  segmens  roides  ,  on- 
Tfrto  ,  égaux.  Trouvé  en  fleurs  en  1^  et  Juin  ,  k  Sainte-Foy. 

Tnfouwn  cumghmenUis  ad  cauUum  nodos  rotunàis.  Rai.  Anel.  3. 

Eg.  3!i9.  Pluk  Phyt  tab.  Il 3.  fig.  5.  Potaujfigura  scabri,   frifo^ 
ifi  arvenae ,  supinum  ^  verticOlatum,  Barr.  icon.  88a.  Optimè, 
Obs»  Rai  «  seulement  signalé  cette  espèce ,  en  disant  que  les  folioles 
lOBt  crénelées  ;  que  kt  flemv  k  aoroUet  pnrporiitcs  ^  (Aies  ,  sooy^  n^ 
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maaMtfS  eo  t^ ,  assi^rs  aox  aisselles  des  feuilles  ;  que  ces  t^tes*  eq 
beulelus  ne  sont  point  rudes ,  épineases  ,  mais  molles.  Je  suis  sur*- 
pris  que  d'après  ces  indicé tious ,  on  ait  rapporté  à  cette  plante  la  figure 
de  Jeau  Baimin  ,  378.  fig.  n  ,  qui  est  le  striaium, 

18:^.  Le  Trèlle  rude  ,  Trijotuim  scabmm  ,  £r.  A.  tiges  pea  ra« 
mîfîées ,  coQchées  ;  à  feuilles  ieruëes  ;  k  f  liolei  OTnles  ^  épaisses  , 
cooime  crénelées  sur  les  bords  ;  les  létes  des  fleurs  ovales ,  assises  attx 
aisselles  ;  ^  calices  hérissés  ;  à  dents  recourbées ,  inégales  ,  les  exté- 
rieures plus  roides  ;  corolles  étroites  ,  blaaches  ,  de  la  longueur  dn 
Calice.  Elles  jaunissent  un  peu  en  se  fanant.  A  Roche-Cardon  ,  aux 
Brot«:aux-Mognat.  Fleurit  en  Mai/ 

Trijolium  capUuio  obhngo  ,  aspero,  G>  Bauh.  piu.  339.  Prodr.  i4o* 
^oum.  406.  J.  Bauh.  a.  pag.  378.  fig.  4*  TnfoUum  minute  oapiU 
wtêhroturùio  ,  parvo ,  iUbo ,  ecmnato.  Barr.  icon.  8^0.  TrifoliiumftotêuUt 
a&is  ,  ingfomtruiiB  asperis , caïUiculis adntUis,  VaiU.  Par. lab.  3^.  fig.  i . 

Obs,  Cberler ,  gendre  de  Jean  Bauhin  ,  a  le  premier  oiMcnré  cette 
espèce  autour  de  filmes  ;  U  la  conununiqua  k  Gaspard  Bauhin,  qui 
la  décrivit  brièvement  dans  son  Prodron^  ;  ^t  k  Jean  Bauhin  ,  qui 
ajouta  à  une  asscx  bonne  gravure  une  dcM^ription  plus  détaillée.  Non* 
croyons  que  Barrelier  en  a  laissé  dcnx  figures ,  icon.  869  et  870  ; 
elles  nous  paroisseot  exacles ,  nuds  moins  parlkites  que  celle  de  Vaillant , 
qi^i  e»t  caractéristique. 

1895.  Le  Trèfle  des  champs ,  Trv- 
foliiun  mvense  ^  L.  A  tiae  droite  ^  ra- 
mifiée ;  k  femlles  tèmees  ;  à  foboles 
étroites ,  lancéolées ,  finement  dente- 
lées ;  k  épis  orales  ,  cylindriques  *,  k 
dents  dn  calice  égaies  ,  sét&cées  ,  ve- 
lues ;  k  corolles  poly  pétales  ,  purpuri- 
nes ,  plus  petites  que  le  calice.  Très-  ' 
commua  »  dans  les  champs  cultivés,  k 
la  Croix-Rousse  ,  aa\  Broteaox.  fleu- 
rit en  Juin  et  Juillci.  Annuel,  tlg.  544* 

2'rifblinm  aruense^  kwniieySpicatum^ 
ê'we  Lagopus,  C.  Bauh.  pin.  3a8.  La^ 
gopia ùi/oHuê (fucnandam.  J.  Bauh.  a. 
pag.  37^.  Lagopus.  Dod.  pempt.  677. 
Fuch.  hist.  494.  Matth.  699.  fig.  i. 
liob.  icon.  3.  pag.  39.  fig.  1.  Hist. 
Xiugd.  44 1*  fig.  I  et  a.   Camer.  epit. 

£34.  BaiT.  icon.  901  et  903.  Pied-de-* 
icvre. 
Obs,  La  figure  de  Fuchs  ,  copiée 
réduite  par  Jean  Bauhin  ,  est  bonne 
pour  le  port  ;  mais  elle  ne  vaut  pas 
pour  les  détails  celle  de  Camérarius  ,  qui ,  semblable  à  celle  de  Mat» 
thiole  ici  réduite  ,  offre  le  calice  et  U  coi-oile  isolés.  La  figure  do 
IX)d<M>ns ,  cop'ée  par  Lobel ,  diffère  peu  de  celle  de  Matthiole.  ' 

1896.  Le  Trèfle  écumeux,  TnfoUum  spumosum  ,  JL.  A  fleurs  en 
épis  ovales  *,  k  calices  enflés  ,  lisses ,  k  cinq  dents  ;  k  involocres  gé- 
Béniox  de  cinq  feuilles  ;  k  corolles  rouges  ;  les  légumes  plus  ]6Ags 
que  les  calices  ,  le  remplissent  ;  ils  sont  terminés  en  alêne  renfcrmaut 
.quatre  s^paQices  -,  les  calices  ont  leur  sommet  terminé  par  cinq  soies» 
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Tîges  nombreuses  ,  éparses  ,  ^  feuilles  teméet  ^  ^  folioles  assez  petites  ^ 
ovales ,  obtases  ,  deoticul^es.  Dans  les  {»àtnniges  ,  à  Vassieux.  Flenrit 
en  Juin.,  „  .     • 

Trifolùmtfragiferum ,  ttu^uj  etmimts.  Barr.  icon.  B5r  et  85a.  yi<-- 
foliwn  capindo  spuiuoto  ,  /tBW*  '  G.  Baoh.  pin.  339«  Prodr.  i4o, 
Tourn.  4o5.  ' 

0^«.  Gaspard  Baahin  a  le  prcmiei'  signala  cette  cspè<!e  danvsoa 
Prodome  ;  mai%  Bairelicr  en  a  laissé  la  première  figure  dans  sa  tiablÉ 
85a  ;  car  celle  qui  est  numérotée,  nous  parottplolôt  exprimer  \efra^ 
gifemm  de  Liuué.  .  -, 

1837.  ^  Trèfle-Fraisier  ,  Trifolium  Fragiferum  ,  L,  A  ligés  ram- 

Santes  ;  a  fleurs  en  tètes  arrondies  ;  à  calices  enflés  ,  soyeux  ,  k  deux, 
euts  ,  renversées  ;  les  péduncules  plus  longs  nue  les  feuilles  ;  les  cae* 
lices  un  peu  cotonneux  ;  les  coro^es  blanches*  A  k  Qaire  ,  k»  long  de 
la  rivière ,  en  Vaque.  -  ' 

2'ri/lUuniJia^fcrum,  nostras  y  pugfmrcmn\ folio  oblongo,  Moriir, 
bist.  i44*  1^  nQm.de  l^LorMon  convient  parfiiitement  bien  k  cette 
pl;;tnte  ;  car  elle  n^a  pas  les  feuilles  échancrées  ,  comme  celle  que  Clu-^ 
bius  il  nommée  TrifolJMim  Fra^férum  Frisicwn ,  Cur.  post,  joL  Sgi 
7'rîfolmm  capiudo  spumoso ,  aspero  ,  minus,  C.  Baub.  pin.  899.  prodr, 
i4o.  Toum.  406.  Trifolium fttigijenmi,  Vaill.  Par,  taKaa. f.  a. Tourn, 

Obs,  La  description  de  Gaspard  Baubin ,  dans  son  Prodrome ,  est 
un  ubleau  fîdelle  de  cette  plante  ;  on  peut  y  rapporter  la  figure  de  TE- 
cluse  au  Cur.  posU  ;  et  celle  de  Bartelier  \  icon.  85o.  Mais  celle  qui 
rend  le  mieux  nos  individus  est  celle  de  Vaillant. 

1808.  Le  Trèfle  des  montagnes  ,  Trifolium  montanum  ,  X-.  A  Hige 
velue ,  droite  ;  k  feuilles  temées  ;  à  folioles  lancéolées ,  nerveuses  1 
dentelées  ,  un  peu  velues  en  dessons  *,  à  fleurs  en  têtes  terminales  ;  à 
calices  nus  ;  à  corolles  blanches ,  polypétales  ;  l'étendard  en  alêne  ^ 
renversé  en  dehors  ;  h  tête  est  une  vraie  grappe  resserrée  ,  dont  les 
fleurs  sont  séparées  par  des  bractées  en  alêne.  Dans  les  bois  ,  les  pâ- 
turages secs,  à  Vassieux.  Flenrit  en  Mal  et  Juin,  Vivace. 

Trifolium  montanum  ,  album,  C.  Banh.  pin.  SaS.  Tnfolimnmajus^ 
Mofcre^  inoanum  ChisU,  J,  Bauh*  9<  pag.  38o.  Trifi>tium  majut;  prt^ 
mum.  Clua.  hist.  1.  pag*  34^- 

1,  Obs,  Les  corolles  blanches  ,  formées  par  quatre  petites  ;  la  tige  ^ 
les  pétioles  ,  les  calices  hérissés  ou  velus  ^  les  dentelures  des  feoiHes 
très-fines  ne  sont,  que  des  prolongations  des  nervnros  ,  noyées  dans 
une  touffe  de  poils. 

//.  Obs,  Jean.Banhin  a  adopté  la  figure  de  TËchise  réduite  ;  il 
â  copié  sa  description  sans  addition  ;  elle  énonce  tous  les  attributs  ca4 
racterl^tiqijes.  Kpus  n'hésitons  ms  de  rapporter  k  cette  espèce  le  Tri» 
' foliwn  pratenst ,  album  de  Fucus  ,  qnoiqne  Gaspard  Bannin  Tait  çkié 
comme  représentant  le   'Trifolium  repens  de  Linné. 

1839.  Le  Trèfle  étoile  ,  JnJbHum  steiiatumy  £.  A  tige  .H  rameaux 
épars  ;  à  folioles  en  cœur  renversé  ^  k  fleurs  rassemblées  en  épis  ,'tt- 
lues ,  ovales  ;  k  calices  très-grands  ,  dont  les  dents  velues  sont  ouvertes 
en  étoile.  Trouvé  dans  la  plaine  du  Dauphioé ,  k  deux  lieues  de  Lyonv 
Fleurit  en  Mai.  Annueh 

Trifolium  stellatwn.  C  Baub.  pin.  So^.  J.  Bbuh.  hist.  3.  pag.  3'J&i 
'  fig.  a.  Barr.  lab.  755.  et  860. 

Obs.  La,  figure  ik  J«au-BauLia  rend  très-bicn  *  nos  échaniiUoB# 
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cueilli*  prêt  de  Lyon ,  k  fleon  nmasitëe*  en  the.  Sa  deseripllmi  q« 
UisM  rien  à  désirer  pour  Ice  ottribac*  caractériftiH|aet  ;  !«•  fleux  6gnrte 
de  fiarreUer  offrent  les  ileort  en  ^i  çl«t  oo  moins  along^  ,  tels  cpK 
souk  k»  Avons  observa  autour  de  BesicrB. 

1 83o.  léi Trèfle  hoobkmn^ ,  l^nfolium  ^tufr^num^  Z.  A  tiges  droites^ 
iliffases  ;  à  fleur»  en  épis  oysIcs  ,  denses  ;  à  étendard  persistant ,  reo-> 
^crsé  I  calices  nus  ,  on  très-p<a  velns ,  à  denu  égales  ;  les  corolles 
lapncs  se  flétrissent  san»  tooiber  ,  et  acquièrent  alors  une  oMileùr  fer- 
rugineuse ,  qui  donne  aux  épis  une  couleur  de  honbkm.  Trèa-coin- 
uuo  dans  les  pâturages  »  à  la  Carrette.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
Annuel. 

2rifo!uun  pratente ,  hanam  ,  cmpittiio  LmpmR.  vei  agrmrimm.  C 
Sauh.  pin.  SiS.  J'rifo&um  priume  ,  Anemn,  foentina^  flore  pu/- 
chriutie,  êi\'e  kipulmo»  J.  Banh.  a.  pag.  38i.  Jean  Bauhin  a  donne 
uue  assci  bOMu>  figure  de  cette  plante  ;  celles  des  antres  auteurs  sont 
très-mauvaises  :  G.  AanlMi.  »  «oiHbndn  cette  espèce  avec  le  Trifohum 
agrarium.  Dod.  pempt.  $76  ,  qull  d«v«it  rapporter  k  celle  qtt*il  a 
nomoiée  TrifbUum  pnOense  ,  human ,  c€tpiXmo  brmnore  pin*  Sur  ce 
que  Tragus  a  dit  ^e  sa  huitième  espèce  de  Mélilot ,  il  est  assez  mal- 
aisé de  décider  s'il  a  voulu  parler  de  notre  Trèfle.  Toumefort. 

,Obs.  U  est  difficile  de  oistinguer  dans  les  figures  de  nos  ancien» 
celles  qui  représentent  cetlt  plante ,  parce  qu'on  peut  ^(alement  lea 
rapporter  au  MêtRçago  ùipmùta.  Le  iÊtpuBnum  minas ,  indiqué  aprèa 
|a  description  de  Jean  Bauhin  ^  est  probablement  le  Tr^fÀmm  pro^ 
€unthen*  de  Linné. 

.  i83i.  Le  Trèfle  paille ,  TtyfoUum  tpmâkeum^  £.  A  fleurs  en  épis 
ovines  \  k  ^'tendard  penistant ,  recourbé  en  dehors  ;  à  calices  veh»  ; 
les  dent  denu  su^ienres  du  calice  plus  courtes  ;  à  tige  droite.  Sur 
les  numtagnes,  k  SaintrBonnet-^le-Froid.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 
;■  TiifoUtoH  moHêamum ,  Lupinum,  C*  Bauh.  pin.  3i8.  prodr.  140. 
^oom.  4o4*  ^^^"^  montmmu^  mmaa^  mmplo  Lupmà  capituÊo  ^  an^ 
nuus.  Barr.  icon*  loâi.  Belle?,  tab.  998. 

I,  Ole,  Laiigure  de  Barrclier,  tab.  teis,  est  exceBente;  les  ra- 
jneapx  e(  iespédunculcs  v^his  ;  ies  poils'  des  dents  du  calice  d*abord 
.très-longs ,  disparois&ent  peu  ïi  peu  ;  les  corolles  flétries  de  couleur 
marron  ;  on  trouve  des  individus  k  tige  haute  de  six  pouces ,  trèa- 
ramifiée ,  et  k  tige  simple  ,  terminée  par  une  aeule  t^  de  fleurs  ;  h 
feuilles  très-étroites ,  haaires.  Cette  plantQ  exhalé  nae  odeur  agréable.  ^ 

//.  Obs,  Gaspard  Bauhin  a  le  premier  décrit  cette  plante  d'après 
4es  individus  que  loi  avoit  euToyés  le  doctenr  ï'tirer'^,  mais  il  ne  la  fit 
pas  dessiner.  U  éioit  réservii  k  Richier  de  Bclleval  d'en  proposer  la 
première  figure ,  dont  nous  n'avions  p«  nous  procurer  qu'une  épreove , 
sur  laqueUe  noos  l'avons  &it  regraver. 

1 83^.  Le  Trèfle  jaune  ,  Trifo/ium  procumhen»  ,  L,  A  tiges  cou- 
chées ;  k  fleurs  en  épis  ovales,  formés  par  dix  k  douze  petites  fleura 
Jaunçs  ;  a  étendard  persistant ,  durable ,  renversé  en  dehors  ;  k  lépime 
\  une  ou  deux  semcncet.  Sur  les  c6teanx  arides^,  k  Saint  -  Didier. 
Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuel. 

Trifoiium  iupuiinutn  ,  ahenmt ,  minus.  Rai.  Angl.  3.  png.  33o. 
|ah.  i4*  flg-  3.  'I  rifoUuin  prMense  y  croceum.  Vaill.  Par.  196. 

Obs.    Rai ,   qui  a  public  la  ttetilc  fisure  que  nous  ronm>tssons  de 


bs.    Rai ,   qui  a  public  la  setilc  figure  <n 
e^ècc ,  la  compare  k  Yagrttriwn  ,  en  ai: 


CtJite  e^ècc ,  la  comp«ire  k  Vagntriwn  ,  en  disiint  que  ses  fleurs  xu* 
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tetM^ct  eB  tétc  iont  plus  petîtet^  ses  tiges  phu  foîUes  ,  se»  ùutUe^ 
blns  petites. 

i833.  Le  Trèfle  filiforme  ^  Trifotmm  JS^orme ,  L.  Très-ressem-^ 
liUftt  au  pt^élent;  il  en  diff^  par  ses  d^s  plus  menues  ,  par  se& 
^pis  moins  garnis  de  fleurs ,  quatre  à  cinq  très  -  petites ,  jauacs.  A 
Mionl-Oeîiidre.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Trifolium  biteum  ,  bwuRhwn  ^  ininimum.  Rai  Augl.  3.  pag.  33 1« 
tab.  14.  fig.  4*  Toiirn.  4<4* 

O&i.  Nous  dcToBs  encore  k  Bai  h  connoissancc  de  cette  pbnte  ^ 
e*esty  dit-îl^  le  pla^  petit  des  Trèfles  orui  se  rapprochent  de  Yaerarium  ; 
ses  tiges  sont  plûi  inclinées;  ses fonoles  pins  petites  sont  lisses;  set 
fieurs  xrè^peliies  terinineiit  les  pédnncnlès  au  nombre  de  trois  ,  quatre 
ton  cinq. 

1834.  Lé  Trèfle  sti-i^  .  TrifoTvàn  striàtum  ^  L.  A  csAices  strSi^s  ^  ar- 
rondis; h  fleurs  nunasiifes  en  têtes  ^  assises ,  orales  .  un  peu  latiék^les* 
l^lante  hcrîssëc  ,  li  petiVcs  fleurs  purpurines ,  et  tOM  mollettes  ^  ob- 
lon^nics.  Daus  les  mes  d'ïrîgny.  Flcnrit  en  Jfkin. 

Trifolium  'àOirum  ,  noêasxm ,  ttu  noâljlorum  ^  tmpHuUt  Thfim^ 
Mor.  iiist.  143.  TnfoVvum  nadosum  ^capiiuià  IhyrrU  ^pisd,  H.  B» 
taies.  IWoliimi  cttpltulU  ^lirntù  C.  tenb.prodr.  14^.  J.  Bank,  hist» 
9.  pag.  ^8.  fig.  a.  Vaill.  Bot.  lab.  33.  fig.  3.  Optimè, 

Obi,  Cnerlèr  '^  gendre  de  TeaU  Batrhin  ,  a  k  premier  observé  cette 

?  Jante  kùtohr  dé  Nmies.  It  parott  que  les  dculc  frères  Jean  et  Gaspard . 
ùnt  décrite  d'acides  les  échantillons  qtiH  leur  a\oit  envoyés. 

1835.  Le  Lôtier  siliqàenx  ^  Lotus  siUquosUs  ^  L,  Genre  969.  Pa* 
piilîonacée  a  calice  tuhulé  ;  les  ailes  de  la  corolle  sVdossent  longitudi- 
nalenient  par  le  haut  ;  le  légume  roidc  ,  long  ^  rond  ;  à  scnumces  cy-»^ 
findriques  -,  ti  tiges  couchées  ;  k  feuilles  temées  ;  à  foHoles  velues  ^ 
blanchâtres  en  dessous  •,  deux  stipules  semblables  aux  feuilles  accom* 
pacucnt  les  pétioles  ;  K  péduncnlcs  uniflores  \  à  calices  hérissa  ;  à  co» 
Yollcs  gra'ndâ ,  d'un  jaune-paille  ;  h  légumes  grands ,  solitaires  ^  qua- 
'«^ngulaires ,  membraneux ,  ou  ailét  sur  les  angles.  Dans  les  terrain» 
sablonnent.  Très  -commun  aux  Broteanx.  Fleurit  en  Mai  et  Juin* 
Tivace. 

Lotia  prmtensh  ,  sîliguosus ,  biteus  y  minor  et  moUhr,  C.  Bauh.  pin^ 
^Z^,  féOtus  sUiquosa  ^  tuteoy  MùnspeVi^uis,  J.  Bauh.  a.  pao.  $59. 
Lotus  trifoha  ^  pratênsisj  siliquoêa   Monspefiêttsiitm.  hoh.  icoïk.  a» 

QlfS.  La  figure  de  Jean  Bauhiu  serOk  excellcnle  ,  si  son  scnlpCenr 
ti*avoit  pas  oublié  les  deux  folioles  inférieures  :  In  nostrd  ver^  fcidpior 
appendieum  foUa  malè  prœcidU  scul^endo  ;  cependant .  malgré  cette 
omission ,  cette  figure  est  bien  supérieure  k  celle  de  Lobel  y  que  Jean 
Bauhin  n  eu  raison  de  censurer. 

i636.  Le  Lotier  très-étroit,  Lotus  angustissùmts ,  L,  A  tige  droite  ;. 
à  péduncules  alternes  ;  à  légumes  deux  à  deux,  linaires,  on  tr^s-> 
teenns ,  droits ,  roides.  Dans  les  terrains  légers.  Aux  Broleaux*  Fleurit 
eu  Mai  et  Juin. 

Lofia  pentaphrths  ,  minor ,  Hirtutus  ^  sîHqud  angustissmd.  C. 
fiauh.  pin.  33a.  Toum.  4^*  Lotus  cornicuititaj  siliquis  sùigulàrihus  ^ 
»iVe  hinis  ,  teinis%»e,  J.  Bauh.  2.  pag.  356. 

Obs,  Jean  Bauhin  a  le  premier  décrh  cl  figuré  cette  espèce  y  d^aprèt. 
des  échantillons  que  lui  a\oit  apportés  de  Laugucdoc  son   gemdxec 
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Cherlrr.  Dans  n  descripl;ioa  ,  il  offre  im.  bon  ubleau  ;  il  iniliqne  les 
tiges  ^utes  d^nfi  pied ,  nomhréiues*,  Tclnes ,  les  calices  hérisses  ,  les 
coro1ie>i  jaunes,  les  pédaocules  fixifliAres  ,  souvent  solitaires. 

1837.  Le  Lotier droit,  £0(111  reetus  ,  L*  A  lige  droi^  ,  lisse,  li-> 
gnruse  ;  à  feuilles  icmées  avec  stipules  ;  les  folioles  assises ,  grandes  ^ 
)i  fleurs  jaunes ,  ramassées  en  télé  presque  ronde  \  &  légumes  lisses  , 
droits.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné. 

Lotus  viDosus  ,  altissimus ,  flore  ghmerato,  Toum.  4o3.  Lotus  si&- 
guosus,  tflaber^  flot-e  rotundo,  C.  Bauh.  pin.  359>  2\iJoVium  rectum  , 
Monspessuianunu  J.  Bauh.  a.  pag.  SSq.  Lotus  Lyhica,  Hist.  Lu^d. 
$09.  Lotus  coronatus  ^  latifbUus,  stUqms  nigris.  Barr.  icon.  5^. 

Oifs,  Jean  Bauhin  a  décrit  cette  esp^e  sens  ajouter  la  figure. 
Dalcchamp  en  a  publié  U  première  ;  die  représente  la  plante  en  fleurs. 
Celle  de  BÔrrelier  ,  bien  meilleure  ,  TolOfrc  en  fruit  avec  une  fleur  sur 
le  cAié. 

1 838.  L«  liOlier  en  corfte ,  Lotus  comkulatus ,  £.  A  fleurs  jaunes  , 
en  t^  aplatie  -,  &  tige  ua  peu  couchée  ;  h  feuilles  ternées  sur  un  pé- 
tiole ;  k  folioles  assises ,  égale» ,  entièrtM  ;  deux  stipules  de  la  gr4ndeur 
des  folioles;  k  légumes  cylindriques,  très-droiu.  Très  -  commun  , 
dans  les  prairies ,  les  pftiuragcs ,  aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Mai  et 
Juin.  Vivace. 

Lotus  comiculata  ,  ffabra  ,  minor,  J.  Bauh.  3.  pag.  35Ç.  Lotsu , 
sfi^e  Melilotus  peiUaphyllos  ,  tninor ,  glahra,  C.  oanh.  pin.  33a. 
'2^nfoliuin  corniculatum  ,  primuin,  Dod«  pempU  573.  Fuchs.  5^7.  Lob. 
icon.  a.  pag.  44*  %*  >•  Hist.  Lugd.  507.  fig.  1.  "De  deux  figures  que  J. 
Bauhin  a  dounées  de  Cette  plante  ,  il  n'y  a  que  la  seconde  qui  lui  ré- 
ponde :  la  première  représente  nne  espèce  de  Medîca  :  cet  auteur  a  en 
T.tiâon  de  douter  si  c'est  le  Melilotus  coronata  de  Péna  et  de  Lobe!  , 
adv.  386 i  car  il  nVstpas  bien  aisé  dVntendre  ce  qu'ils  ont  voulu  dire. 

Lotus  pontaphyllos ,  niinor  ,  glabra  ,  f'olus  longioribus  et  angustio^ 
ribus,  Hort.  Edimb.  On  distingue  cette  espèce  par  ses  feuilles  ,  qui 
sont  beaucoup  plus  longues  et  plus  étroites  que  celles  de  la  précé^ 
dente,  f^wr.  prœcnd.  fjotus  comiculata  ,  hirsuta ,  minor,  X.  Bauli.  a. 
^ag.  356.  Celle-ci  diffère  de  la  première  espèce  de  Xo/4i#'donl  nous 
avons  parlé ,  par  ses  feuilles  qui  sont  fort  velues,  f^ar,  prœced.  Lotus 
'pentaphrlhs ^  flore  majore,  lutco  ^  spUndente,  C.  Bauh.  pin.  33». 
Loti  comiculatœ  mmor  species,  J.  Bauh.  a.  pag.  355.  Trifolium  cor" 
niculatunt^  teriium.  Dod.  pempt.  574.  Toumcfort. 

Obs,  La  variété  k  tige  droite ,  à  feuilles  plus  étroites ,  k  légumes 
plus  min  "es.  La  racine  ligneuse  est  très -longue;  les  corolles  jaunes 
verdissent  par  la  dessicalion. 

1839.  Le  Lotier  à  quatre  lobes.   Lotus  tetragonolobus ,  L.  A  1^ 

Sûmes  solitiires,  k   quatre  angles   membraneux  ;    k  bractées  ovales.  ' 
originaire   de  Sicile  \  cultivé  dans  nos  jardins.  Annuel.    Fleurit  en 
Juillet. 

Lotus  ruher  ,  siliquâ  anqulosd,  C.  Bauh.  pin.  33a.  Clus.  hbt.  a* 
pag.  a44*  %•  !•  Cam.  hort.  91.  lab.  a6.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag..  358. 
Ug.  a.  Comm.  hort.  tab.  a6. 

/.  Obs,  La  tige  velue  ,  haute  d\ine  coudée  ;  les  feuilles  ternées  , 
hérissées;  les  fleurs  axillaîres,  solittires,  écarlates  ;  les  légumes  gros  , 
longs  de  trois  k  quatre  pouces. 

il*  Obs,  Ia  ngure  oe  Camérarius,  copiée  réduite  par  J.  Bauhin  | 
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est  excellente  et  caractcri$ti(][ue  y  offrant  la  Heur  et  le  légume  isolés, 
Jean  Banhin  ,  dans  m  description ,  nous  a  tracé  un  tabledn  6dclle  dé 
cette  espèce.  La  figure  de  l^chise  présente  les  tiges  inclinées  ;  elle 
seroit  très  -  bonne  ,  si  les  angles  membraneux  ûici  légumes  éloient 
mieux  exprimés. 

i84q.  Le  Lotier-Jacob  ^  hoUu  Jacobœus  y  L,  A  légumes  le  plus 
soQvent  trois  à  trois.;  à  tiges  herbacées,  droites  ;  k  feuilles  teraées  \  à 
folioles  linaires.  Originaire  de  Tile  Saint- Jac^es  ;  cultiTé  dans  nos 
iardins.  Yivace.   Fleurit  en  Août  et  Septembre. 

Lotus  angusiifolia  j.Jlore  luteo,  purpurascente^  insuld  Sancti^Ja* 
cohi.  Gomm.  hort.  léâ,  tab.  S}, 

Oba.  La  tige  ha^te  d*un  pied  \  stipules  linaires  ;  feuilles  à  folioles 
linaires,  lancéolées  j  trois  à  cina  fleurs  à  étendard  et  ailes *d'uu  noir-» 
purpurin  ;  à  carène  jaunâtre  ;  k  légumes  cylindriques.  Cette  jolie  es- 
pèce supporte  très-bien  la  pleine  terre  dans  notre  Jardi"  de  Lyon. 

1841  •  Le  Lotier  hérissé  ,  Lolus  Mrsulus  ,  L.  À  tige»  droites,  héris- 
sées ;  k  fcuiOes  velues ,  aasises  ;  k  flenn^  ^massées  en  liâtes  'terminant 
les  rameaux  \  k  légume  ov»l«.  £n  Dauphiné.  Vivace.  Fleurit  en  Juin. 

Lotus  pentaphyflos  ,  stlùfuosus ,  viÙasus.  C.  Bauh.  pin.  33a.  Oxi^ 
triphylbân  tUtêrum.  Lob.  icon.  ù.  pag.  3i.  Trifolvum  album  ,  rectum  ^ 
htrsutum  valdè,  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  36o.  2'rifolium  hemonhotdes» 
Bélier,  tab.  aaa.  .    ■  r 

Obs,  La  figure  de  Lobcl  nnd  mal  les  feuilles  qui  pak^issent  qoft- 
^rnes.  G;lle  ae  Jean*  Buihi».c6t  bien-  meilleure;  elle  onre  un  léginne 
isolé  ;  mais  on  doit  lui  préférer  celle  que  nous  avoms  publiée  de-Bel^ 
levât  La  description  de  Jean  Bauhin  prés^'nte  tpu^les  attributs  c^racté- 
liiaiirae^  énoncés  ci-dessus.  .         .      . .        - 

1^%%  Le  Louer  Picd-d*Oiscau ,  ^tus  omiûiopodhules ,  L.  A  tigej 
dfi'ffusés;  k  feuilles  formées  par  cinq  folioles  ovales  ;  le^  inférieures  uâ 
peu  pln^  petites  ;  à  fleurs  jaunes  ;  k  stries  noir&tres  ,  trois  sur  un  pé~' 
diQrtcule  ,  arxillairès;  k  légumes  courbés  en  faucille  ,  aplatis'.  En  («aa-^' 
giiédpe  ,  en  Provence.  ïleurit  *en  Juillet.  Annuel. 

Lotus  siliquis  Ornithopodii,  C.  Banh.nin.  33).  J.  Balih.,hiàt.  a* 
pai^-359.  f^g4  i.^  Gam.  n<fit.  ub.  aS.     '  '  '  '  **   ",  "     '  '       ' 

^Obs.  Jean  Baohin  a  copié  réduite  IVxcellente  figuré  dfe  Caméra* 
rlus  f  qui  présente  isolés  |a  flei^* ,  le  fruit  j  les  semences ,  et  un^ 
feuille  de  grandeur  natupette  :  11  temkrqne  aYe<i  ii^lson  que  le  norabi«| 
des  légumes  varie  àe  'deaX  k  ciiiq  ,  et  <jti'ii  rénreriiie'jusqu^k  t^  &t^ 
menées. 

1843*  I^  Lotier  blanc  /Lotos  Dorycnmm  .  X.  A  tige  lignense  ;  k 
feuHles  digitées  ,  formées  par  cinq  ou  sept  folioles  .  assises ,  linaires  ; 
à  fleurs  blanches , 'raa|aik^s  en  tétc  ,  terminant  leis  rameaux,  sans 
feuilles  en  dessous.  En  Languedoc  ,  en  Dauphiné.  Fleurit  en  Mai  et 
Juin.  "Vivace.         •  ".•  * 

1  rifobum  aihum  y  angustifbb'Um , /toiibus  vebit  in  capitutum  con^ 
gestis.  C.  Bauh.  pin.  307.  Dorycrùjum  Monspeiiensîum,  Lob.  icoa« 
a.  pag.  ^i.fig.  I  eta.  Toum.  inst.  3qi.  Clns.  hist.  i.pag.  100.  fig.  i. 
Hist.  Lpcd.  1704.  %.  T.  J.  Batdi.  hist.  i.  part.  a.  pag.  388.  fig.  i. 

Obs,  Les  figures  de  FEcluse ,  de  Lobel  et  de  Jean  Bai^in  ,  sont 
}te$  mêmes  :  celle  de  Dalechamp  est  originale  ,  mais  moins  exacte.  La 
descripdon  de  Jean  Bauhin  énonce  tous  les  attributs  caractéristiques 
d«  c«ttc  espèce^  il  avonè  que  son  sculpteur  a  Hial  grâvé  sa  figure. 
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Scopolî  et  nos  BoUoisCet  trèt-modLnrne»  ont  râabli  le  genre  de  Uàf^ 
rf cmum ,  conatitaé  par  Toamefort  ,  lab.  an  ,  caractérisé  par  aes- 
leaiUea  dkfpiéeÊ  p    pas  le  Ic^amc  couit  ^  renferffiant  une  leuie  ac— 


A  tégttmtf  i  ime  b€uU  toge  i  ffluneun  umemces* 

1844*  ^  TrifronalTe  de  Montpellier  ,  J^igoneSa  Màmpeàaca  ^  L^ 
Genre  976.  I^pilionbcée  ;  t'itxtkdaifâ  et  les  ailes  de  méoae  longueor  ,. 
ooTerts  ;  ce  oui  donne  k  la  corolle  ^  tn  la  brilTeté  de  la  carène ,  Tair 
d'une  fleur  à  tt>iis  péUles  ;  1  tfgé  eoQchi^e  y  un  pett  relue  ;  à  feuille» 
Csmées  ,  irchies  ;  k  fleurs  aidHaires  y  vêtîtes ,  jaunes  ;  I  légnmet  presqne 
•ans  pédancules  ,  entassés  àûx  aisselles  ,  de  huit  k  dix  ,  arqués  ,  di- 
▼ergens  y  plus  courts  que  les  feniBes  ;  à  |)édnncnles  k  arête  molle. 
Dans  les  pltnraç«i  secs ,  anl  Tapis  de  ta  Ooix-Rousse  ,  h  la  Cairctte. 
Commune.  Fleurit  en  Jiiln. 

Stcuridaca  gemu  triphyllum  J.  BouK.  9.  pag.  S']3»  Htâysanan 
mininumt,  Hist.  Lugd.  44^-  Hedysansm  minbimm  y  tdfolàun.  Barr. 
Scoo.  3157. 

Ohs,  Les  trois  figures  citées  sont  originales  et  exactes.  CeHe  de  Bfer- 
fcUcr  oCfre  lesr  tiges  condiëcs  ,  teUeft  ^e  nous  les  aTOns  sooTent  ol>> 
•trvéos.  Jean  Baimin ,  qui  en  m  donné  m»  description  nscx  détaillée  ^ 
B*énoiiee  paé  Ws  élenra» 

1845.  La  Trîgonelle-Fénu-Grec^  JVi-  Fig.  545. 

monneUa  Fœnrnn  Greectun ,  L,  A  l|Fçn- 
mes  fort  longs  ,  un  peu  courbés  ;  k  pé- 
doncules Xxtê  -  conrts  .  solitaires  .  on 
deux  k  deux  ^  aux  aisscUes  des  feoilks; 
fil'  ti^  droite  ,  assei  elerée  ,  grék ,  ra- 
mifiée ;  les  fleurs  jaunâtres  aox  aissel- 
Ips  ;  lés  (euiltcs  ieni^  ;  \  iblioWs  ova- 
les ,  cniiéitorines  f»  &  dçpU  de  scie  au 
sommet.  Originaire  aq  jLanguedoc  ^  de* 
tenue  Spontanée  d^ns  les  plaÎDies  des 
ftrol«aux.  Fleurît  en  inin.  Virace. 
Frç.  545. 

^  Fœnum  Grœewn  êotù'um,  C.  Banh. 
pi  A.  i4^'f^urn'  4^<  Fœnum  Grœcum. 
l>od.  penSpt.  536.  Fuchs.  hist.  798. 
Uatth.  333.  fia.  i .  Lob.  iqpn.  1.  pag. 
44'  fig*  à.  Hîst.  LngcL  4S6.  fig.  à.  Cam. 
epit.  igd:  J*  Bauh.  bltit.  a.  pag.  365. 
&.i,iK'àr,syhesirh,  J.  Baub.  hist. 
Sd5.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  41^1.  fig.  I. 

Ohs.  La  figure  de  Fucbs  au  trait 
est  nne  des  meilleures  :  ïDe  a  senri  de 
kuodèle  à  ses  successeurs.  Camérarius  a 
ajouté  k  ccOc  de  Matibiole  ici  réduite  ^  le  fruit  et  la  fleur  isolÀ  :  1^ 
semences  sont  aromatiques  ;  leur  décoction  est  indiquée  contre  \m 
dartRs  f  les  ophtalmies  chroiûqùes. 
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Ftg.  546. 


1846.  La  Trigooene  cwiiiculee  ^ 
y'rigoneOa  comiculata  ^  L.  A  tiges 
druiUis  ;  à  fleurs  en  koo^pet^pciites  , 
d*un  jaune-pàlc  ,  odorantes  ;  à  pé- 
duDcules  comme  épineux;  à  légumes 
pendans ,  recourbés  en  dehors  en  fau- 
cille ,  rassemblés  eu  t^te  ;  les  stipu- 
les  simples  ,  un  peu  dentées  ,  le  pé- 
duncnle  k  quatre  pans  plus  lougs  que 
la  feuille  ,  nnit  en  pointe  asses  roidie , 
au-dessous  de  laquelle  sont  disposés 
dix  à  douze  légumes  ;  feuilles  à  longs 
pétioles ,  temécs  ;  k  folioles  obloncues 
et  dculécs  à  leur  sommet.  En  liau- 
pbiné  ,  culliyée  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Join.  Figj.  546. 

Me^loPiM  comiculù  rçflejris  ^  major. 
Ç.  Banh.  pin.  33i.  Toum.  ^07.  Tri- 
foàum  comiculatum,  seamaum,  Dod. 
pempt.  573.  Fuchs.  hist.  5a8.  Matth, 


535.  fig.  I.  Lob.  icon.  a.  p«g.  4^*  ^^Sk^3~*'^'V>^^S---  * 
fig.  a.  pag.  43.  fig.  I.  Hist.  Xugd.  ^^^-^((t^^^L 
5ii.   figTa.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  H^'^l\^^^:^'^T^ 

37a.  fig.  I  et  Q. 

'Oht,  La  figure  de  Fnchs  est  nne  des  neifienres.  T>al«>champ^  a  fait 
graver  sur  le  coté  de  sa  figure  dessimée  d'après  celle  de  Ktatlhiolc  ici 
réduite ,  un  paquet  de  légumes  de  ffrandour  naturellu.  Jean  Bauhiil 
offre  deux  figures  ;  la  première  ,  réuuice  d*après  celle  de  Fucfas  ;  là 
seconde  ,  copiée  d  après  celle  de  Lobel  ><  4^-  ^%*  ^  i  pi^^ente  îsolét 
les  légumes  :  il  juge  lui-même  K  première  ,  en  disant  :  Fuchsiaim 
nostta  fiçifà  non  pkuset;  c'âoit  toe  de  ces  figures  mal  gravées  et 
trop  rouîtes  qu'il  avoit  achetée. 

1847*  La  Trigonelle  à  phisienrs  cornes,  Trigonetta  pofy-cerata, 
L.  A  légumes  presque  sans  pédimcnles ,  entassés  ,  lonfifs  ,  presque 
droits  ,  linaires  ,  parallèles.  En  liingnedoc.  Fleurit  en  Juillet.  An- 
nuelle. 

Fanum  Grœeum  sylvestre ,  altenan .  pofy-ceration.  C.  Bauh.  pin. 
348.  Dod.  pcmpu  547.  fig*  3*  Lob.  icon.  a.  pag.  4^*  %•  >•  ouH* 
Lugd.  48i.  fig.  I. 

/.  Observ,  Les  tiges  étalées ,  souvent  coucbëies  ;  les  folioles  cnnéï- 
formes  ,  dentées  k  leur  sommet  ;  les  fleurs  axillaifcs ,  presque  assises-, 
les  corolles  d'un  }aune-pàle. 

//.  Ohs,  Les  figures  de  Lobel  et  de  Dalechamp  paroissent  copiées 
d'après  celle  de  Dodoèns.  Jean  Bauhin  avoit  ramené  b  figure  de 
Doilocns  avec  doute  à  notre  Trieoneila  Monspdiaca,  ToumeforC 
lui-même  avoit,  dans  son  Histoire  c)es  Plantes  des  environs  de  Paris ', 
réuni  la  phrase  de .  Gasipard  Bauhin  ,  qui  indique  notre  Polyceralfi 
aux  i^nonjmes  du  Monspettaca\  ce  qui  Idi  a  fait  dire,  après  avoir 
loué  la  figure  de  Dalechump  pour  la  Monspeliaca ,  celles  dont  r)o<- 
•doëns  et  Lobel  se  «ont  icrvi-«,  ne  la  représentent  pas  l'icn  ;  ce  qui  n'est 
jpas  suiprenant  ^  elles  expriment  ime  autre  espèce  ,  le  Pofyxeraia* 
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i9i^S.  La  LozcTOe  culthrce ,  AfaËcoffo  saliva^  L,  Genre  gSt.  Pft-' 
pilionacéc  il  carène  de  b  corolkc  s^écartant  de  Tétendard  ;  les  légumes 
comprima  ,  contoomÀ  ,  faisant  ane  oa  phisieurs  circooToIutioDs  sur 
cnx-mdmcs  ;  h  ti^  droite  ,  lisse  ;^  h  feailles  ternées  ;  à  folioles  ovales  , 
lanc^l^  ,  dentelées  vers  leur  sommet  ;  ii  fleurs  en  grappes  ^^  corolles 
violeUes  oti  pwporines  ;  k  légumes  plats ,  coutoumés.  Dans  les  prés  ^ 
»ax  Broteauz.  Fleurit  en  Juin.  Virace. 

Metiic/rgomafor^erectior^florihus  putfmrascentihus,  J.  BauK.  a.  pag. 
58a.  Tourn.  t^xo.  Medicaeo  satwn,  Moris.  hij.1.  oi.  secl.  a.  ub.  î6« 
Afedicofço  kgitima.  Cbs.  hisC  a.  pag.  a4a.  Dod.  pempt.  $76.  fig.  i . 
Lob.  îcon.  a.  pag.  36.  fîg.  a.  Hisl.  Laçd.  5oa.  fig.  i. 

OÂjt.  Les  figures  de  fEclusc  et  de  Dodocns  sont  semblables.  Celle 
de  Jean  Baubiu  rend  mieux  les  feuilles.  On  cnliîre  généralement 
cette  pbnte  en  praiAes  artificieHes  :  elle  est  d'autant  plus  précieuse  , 
^D'elle  supporte  deux  et  trois  coupes  :  c*est  un  dis  meilleurs  four- 
toges. 

1840.  La  Luzerne  Iknciltière  ,  Medicagofalcata  ,  L.  A  tige  coa- 
cbée  \U  feuilles  ternées;  k  folioles alonpées  ,  fineiucm  dentées  ;  ik  fleurs 
en  frappes  ;  k  corolles  jaunes  ;  k  légnmes  en  croissant.  Dans  les  pàui- 
r«gv*s  secs  ,  comme  aux  Broteaux:  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Alrace. 

Medica  syà^estn's  ,  floribus  croceù,  J.  Banh.  i.  pag.  3S3.  Trifo^ 
hum  9fhestre ,  kontm ,  siùqud  comutd ,  vei  Mtdica  frutescens.  C 
Bttth.  pin.  33o.  Médira  fUu^ flore,  Clus.  Iiist.  a43'  Medka  syù^es^ 
trié  ,  fioriAus  bileo^aUescentibus,  Instit.  rei  herbar.  TiifaVium  syU 
petite ,  iUiqud  comutd ,  vel  Medica  frutescens ,  flore  hueo  ,  albo^ 
C  Baim.  pîn.  33o.  Fariéias  prèeoêdenûs,  Medica  syhestru  ,  floribus 
è  cœruleo^tnrescentilMu,  Inoit.  rei  herbsr.  TrifoUum  Êyli^estre  ^  sUkfud 
eomutd ,  vel  Mediemjrutueens  yjiore  ex  carulêo^viridu  C  Iknh. 
Din.  33o.  F'mrieùu  pn^eedenù's,  Medica  tylvestris  ,  floribus  partvn 
JuUù  ,  mutim  violaons*  Inètit^  rei  herbar.  f^arietas  prœcedentism 
Tonniekjrt. 
.  ObservaL  Ls  figove  de  Jean  Banhin  est  très-mauraite  :  celle  de 
l*Eclnse  pèche  comme  il  FoLserre  lui-même  par  les  lécnmes.  La  meil- 
leure est  celle  de  Tabemaamontanns,  sous  m  nom  ridicule  de  Lens 
mmor ,  repens.  CeUe  plante  fournit  un  bon  fourrage  \  aussi  constitue- 
t-elle  un  excellent  pré  .artificiel. 

iB5o.  Ia  Luxeme  lupuline  ,  Medicago  lupuUna  ,  L*  A  tiges  coa- 
chées  ;  à  feuilles  ternées  ;  à  fleors  très-petites ,  jaunes ,  ramassées  en 
tête  ;  k  légnmes  réni formes  ,  très-petits  ,  noirâtres  ,  à  une  semence  , 
stiié  ,  ridés.  Dam  les  pAturagei  secs  ,  sablonneux  ;  trcs-commune 
aux  Broteaux  ,  à  la  Carrette.  Fleurit  en  Bfai  et  Juin.  Bisannuelle. 

Meliiotus  capsulis  reni  simiUbus  ,  in  capitubun  congesds,  Instit.  rei 
herbar.  Trifohum  pratense ,  luteum  ,  capitula  breviore,  C.  Baub.  pin. 
3a8.  Trifalium  pratense  ,  baeum,^  mas  (  flore  minore,  semine  multo. 
7,  Bauh.  a.  pag,  38o.  Trîf  olium  pratense ,  lutiçum,  Fucbs.  819.  Lob. 
icon.  9.  part.  39.  fig.  Hist.  LugdL  5o8.  fig.  a.  pag.  i366.'fig.  i.  La 
figure  an  trait  de  Fuchs  est  bonne  ;  il  faut  rapporter  h  cette  espèce 
le  TrifoUam  agrarium ,  Dod.  pempt.  ,  que  Gaspard  Bauhin  a  con- 
Ibndu  avec  le  Trifolmm  pratense^  luteum  y  capitulo^  Lupuli^  vei 
agiariutn.  Pin.  338.  Tourn. 

/.  Obs,  Dans  la  plunart  des  individus  les  tiges  sont  nombreuses. 
Teu  ai  ccpcndaat  tronvé  k  ti§e  uui^e  ,  a  peine  lônsuc  de  trois  pouces«t 
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Toute  la  plante  est  velue  ;  les  pétales  si  petits, qu^on  a  de  la  peine  à  lc$ 
distimrticr  ;  huit  fleurs  tournées  d'un  côté  forment  la  tfâte  ;  les  dents 
des  stipules  sont  sétacées  ou  très-fînes. 

'  //.  Obs.  Ccst  le  1  rifolium  pratense ,  biteum  de  Gaspard  Bauhin ,  dam 
son  Matthiolc  ,  pag.  610.  fig.  6.  Cette  figUrc  originale  a  été  <^ssiaée 
H^après  des  échantillons  développés  dans  un  terrain  succulent.  La. 
figure  de  Jean  Bauliin  est  imitée  de  celle  de  Fuchs,  Cette  Papili»- 
nacée  très-commune  fournit  un  bon  fourrage  pour  les  moutons. 

i85i.  La  Luzerne  en  arbre,  Me- 
éicago  arhoreu  ^  L.  Arbrisseau  très-ra- 
mifié ,  assez  élevé  *,  à  raïucaux  blan- 
châtres ;  \k  feuilles  ternécs  .  soyeuses , 
blanchâtres  ;  à  fleurs  papiiionacées  , 
jaunes  ;  à  légumes  taules  en  demi- 
Kioe  ,-  aplatis  ,  très  -  entiers  ou  sans  ^ 
dentelures  sur  les  bords.  Originaire 
d^ttalic.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
Fleurie  en  Septembre.   Fi^.  547. 

Medicago  trifolia  ,irutescens  ,  in- 
cana,  Tourn.  ^\^,  Cytims  incarms , 
tUiquis  fatcaiis.  C.  Banh.  piu.  389. 
Cfiisus  ut  exlstimatur,  Dod.  pempt. 
569.  Matth.  ,810.  Lob.  icon.  a.  pag. 
46.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  aSg.  fig.  i. 
Camer.  epit.  8o5.  J.  Bauh.  hist.  i. 
part.  3.  pag.  368.  fig.  1.  . 

Obs,  La  meilleure  des  figures  citées  ' 
est  celle  dc.Camérarius  ,  qui  a  été  co-  , 
piée  un  peu  réduite  par  Xcan  Bauhin  ; 
elle  est  caractéristique  ,  offrant  isolés 
la  fleur  et  le  fruit.  Jean  Bauhin  en  a 
rédigé ,  d'après  nature  ,  une  descrip- 
tion exacte  ,  qui  présente  ses  attributs  distinctifs.  Il  a  ajouté  mie  antre 
description  de  Marsntha  >  qui  offre  quelques  détails  intéressans  ,  il.fu( 
Le  premier  qui  observa  cet  arbrisseau  sur  une  colline  près  de  Napks. 

j  85a.  La  Luzerne  rayonnante  ,  Medicago  radiata ,  L,  A  léguD\es 
aplatis  ,  taillés  en  forme  de  rein  ,  dentés  sur  les  bords  ;  à  feuilles  trois 
k  trois.  Originaire  dltalie.  Cultivée  dans  les  jardins.  Annuelle.    - 

Trifotaun  siliqud  falcatd,  C.  Bauh.  pin.  33o.  Lob.  icon.  9.  pag.  38. 
fig*.  1,  Hist.  Lugd.  5o3.  fig.  i.  Eadem,  I3i4>  %•  ^*  <^>  Bauh.  hist.  a. 
pag.  386  fig.  4.   ^  .  , 

/.  Obs,  Les  feuilles  dentelées  au  sommet ,  les  péduncules  biflores  ,  kt 
corolles  jaunes  ,  le  légume  grand  comme  l'ongle  du  pouce. 

//.  Obs,  Jean  Bauhin  ,  qui  a  copié  réduite  la  figure  de  Lobel , 
a^est  contenté  de  faire  graver  séparément  le  légume  de  grandeur  na- 
turelle ,  qif'il  avoit  reçu  de  Cortusi  ';  aussi  n^a-t-il  décrit  que  le  fîrni^ 
de  cette  plante. 

1 853.  La   Luzerne  bouclée ,   Medicago  circinata ,  L.    A  feniHer 

pinnées  ,  à  cinq  ou  sept  folioles  *,  à  légumes  eu  forme  de  rein  ,  dent^ 

sur  le  bord.  Sur  les  bords  de  la  mer,  en  Pioveoce.   Cultivée  dans 

tios  jardins.  Annnelle. 

Loto  t^ffinis  ^  siiiquis  hirstUis ,  cirçûutUs,  G.  Baoh.  pin.  333.  Cun* 
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hort.  a4-  ^'i>>  8.  J.  U;tib.  hisi.  i.  pag.  38^.  Cg.  i.  Barr.  icDH.  9* 
paff.  76. 

Obs,  La  tige  Ycliic  ,  foîble  ;  les  folioles  orales  ,  Fimpaîre  nht» 
grande  ;  U*  p<<duii<'iil< s  portant  de  deux  à  qoatre  flciurs  ;  m  c;iitr« 
Yelu  ;  h  corolle  janne ,  tirant  sur  le  ronge*  Nous  devorts  la  pmuière 
finirc  de  cctto  espèce  ia  Camérarîus  ;  nous  h  regardons  comme  par« 
laite  ,  offrant  i-(o)és  la  fleur  et  le  ùtiit.  Jean  Banhin  a  copié  rëcnnte 
cette  figure.  Celle  de  Barrclier  n'est  certainement  pas  anti  cor-* 
lecte. 

1 854'  La  Luzerne  poljroorpbe  ,  Medicago  poijrmorpha  ,  £,  A  tiget 
diffuses  ;  à  stipules  dentées  ;  à  feuilles  temées  ;  à  Icgnmes  très-coa— 
tournés ,  faisant  rlusieurs  circonTolutions  sur  eux-mêmes. 

Trijotiaum  cockieatitm  ,  fruetû  nigro  ,  hispido,  C.  Bauli.  pin.  339. 
Dod.  pempt.  5^5,  fîç.  9.  Lo^.  icon.  9.  pag.  37.  fig.  i. 

O64.  Les  fi taures  ac  Lobel  et  de  Oodoeiis  sont  semblables.  On  re« 
garde  cette  espèce  comme  le  type  des  Tariétés  suivantes  : 

1/  variété.  La  Lazrme  orfaiculaire  ,  Medicago  oHfieÊUaris  ^  L.  A. 
fruit  aoliuire  affectant  la  figure  IrnticnlHife  ,  à  rejMt  plats  ,  sans  pi- 
qua ns  ;  à  péduncules  à  arête;  à  stipules  ciliées.  Dans  les  pâturagies  , 
aux  Tapis  de  la  Ooix-Rousse.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Medica  orOicuUita.  J.  Baub.  a.  pag.  384*  Trijhlium  cochloatam  , 
#eu  scuteliaUan  ,  ùuiore  Jotio ,  fnvuita ,  olÀu»o,  C.  Baidi.  pin.  ^y^, 
prodr.  i4o* 

9."  variété.  La  LuzcnM  d* Arable  ,  3Êmêieago  j4rahica  ,  L.  k  pé- 
dmicules  portant  deux  on  trois  flcm  ;  k  gousses  bérissonni^  ;  à 
feuilles  tcrnres  ;  k  folioles  masquées  d*nne  tacbe  noire  ,  ^>ontanée. 
Aaiour  de  Lyon  ,  à  la  Croix-Rousse. 

JHêdica  cchinata ,  gtabra ,  cum  nmctdis  mmieantSms,  J.  Binb.  a« 
pag.  384*   'drifoÙMun  corhleatum  ,  folio  macmato  ^  eordato,  C.  fiaub* 

S  in.  3*29.  Atedica  Arabica,  Camer.  icon.  hort.  97.  Cette  plante  croie 
ans  les  prahies  de  Me«idon  ,  de  Versailles ,  de  Palaiseao  et  de  Moni- 
worency.   Tournefort. 

Obs,  La  figure  de  Camérarius  est  parfiiite. 

3.*  van«t£  Ija  Luseme  en  bouclier  ,  Medicago  scutefiata  ,  L,  A 
fruit  solitaire  ,  Itémispbériqne  ,  à  replis  concaves  ,  sans  piquant  ;  k 
pédnnctilcs  en  arête  ;  à  stipules  dentées.  Près  des  remparts ,  k  Saint- 
Qâir.  Fieorît  «n  Mai  el  Jmn.  Annuelle. 

Miedica  scuHMata,  J.  Çaub.  9.  pa^.  384*  Tourn.  410.  Trifoiiung 
caMaatum ,  fmetu  iatiore»  C  Banh.  pm.  3^9.  Ded.  pempt.  5')5,  fig.  i  * 
HisL  Lugd.  5oa.  (ig.  9. 

Ohs,  Jean  Baubin  a  imité  la  figiurc  de  Dodocns ,  qui  est  exacte, 
S%  descriptiofn  est  an  tableau  fideUo  de  la  plante ,  sur-tout  relative- 
ment au  légume. 

4.*  Tfnété.  If*  Lutcrne  «olrclac<?e  ,  BUdica^  intertexta  ,  L.  A  deux  , 
b  quatre  légumes  ovales  ;  k  replis  garnis  d^épmes  sétacées  ,  repliées  ;  U 
Hipolef  dent^  A  Rqcb*-Cardon.  Fieqitt  en  Mai  et  Juin.  Annuelle. 

MûdÙM  cockleam ,  $fdno$a ,  major ,  dicarpos;  captutd  spinis  toitgh^ 
têm,  mutàm  st  dmi'fàm  tmdBntêu$,  Mioris.  hisu  Kci.  a.  tdl>.  i5« 
%.7,8ft9. 
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5.*  yariéiu.  La  hvmsruc  hérissa ,  Mcdicugo  hirsuta  ,  £.  A  pédun- 
•cnleu  portant  plusieurs  fleurs ,  à  lë^umcs  contown^s  en  limaçon  ,  h^ 
Tissés  d  vpHies  courbées  en  hanieooa  ;  à  stipules  entières.  Aux  Tapi« 
<lc  la  Croix-Rousse ,  aux  Chartreux.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Medica  eçMnata ,  magna ,  hirsiOa,  J.  Bauh.  3.  pag.  385.  Trjfo-^ 
Ji'um  coch/ôatum  ,  polyoarpon  ,  foliis  crem^,  C.  Bauh.  pin,  ^^29. 
Hisf.  Lugd.  514.  fig*  I'  Magnol  a  fort  bien  remarqué  ^e  J.  Bauhia 
«e  disoit  pas  ^ue  cette  plante  fût  velue  -,  ainsi  il  y  a  apparence  ^n'il 
Ta  nommée  par  mégarde  Medioa  hirsuia.  Tourne  fort. 

Oit.  La  figure  de  J^ean  Banhin  et  sa  description  sont  bonnes. 

6.*  variété.  La  Luzerne  très-petite ,  Medlcago  mininta  ,  L.  A  plu- 
sieurs légumes  très^'tits ,  réunis  \  à  replis  hérissés  d'épiaes  ivcour-. 
bées  ;  à  stipules  entières.  Aux  Tapis  de  la  Croix» Rousse.  Fleurit  en 
Mai  et  Juin.  Annuelle. 

Medica  echinata  ^  minùna»  J.  Bauh.  3.  f>ag.  386.  TrifoVumi  echi^ 
natum  yorvenae  ,finctu  minore,  C.  0anh.  pin.  3So.  7ribuius  minor, 
rèctus  Vtdechampu.  Hist.  Lugd.  5i  3.  Cette  plante  est  commune  dans 
J«s  champs  et  sur  les  mmrailles.  Toumefort. 

Obs.  Daleefaaiip  a  le  premier  signalé  cette  variété.  Sa  figure  ex- 
prime bien  nos  individus.  Celle  de  Jean  Bauhin  est  aussi  bonne. 
3."  variété.  La  Lu«eme  hérit^onuée ,  Medicag^  haificata  ,  L,  A 
unculcs  portant  plusieurs  fleun  ;  à  lésumes  contournés  en  lima- 
^ns  arrondH  ,  épineux ,  blanchâtres;  à  fenilles  velues.  A  Vassietnu. 
fleurit  en  Jnin.  Annuelle. 

Medica  eochieaiu  ,  dicarpos  ,  oapsidd  spinosd  ^  rotundd  ,  minorém 
Moris,.  hist.  a*  sect.  %.  tab.  i5.  fig.  11. 

Obs,  Quelles  Botanistes  modernes  pensent  one  les  attributs  que 
mous  avons  énoncés  pour  caractériser  ces  sept  variétés ,  snfïisent  pour 
c<nMik9fiT:  autant  d*eapèce0  v  mais  si  on  téfléchjt  combien  le  sol ,  is 
climat ,  la  culuire ,  ont  pu  modifier  les  fruits  des  végétaux ,  on  croira  , 
avec  Linné,  que  C<tteparti«^  des  punies  ne  peut  pas  touious  oCfrir 
des  caractères  invariables  ;  les  lïcrpruiis  ,  Mmmni ,  nous  en  foomis- 
um'  iui  exempku 
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CLASSE     DIX. HUITIÈME. 
POLYADELPHIE. 

♦I.    ICOSANDRIE. 

994*  Citronnier,  Calice i  cinq  itntn ;  Corolle  à  cinq 

Ci  TU  C7X  pétales  ;  vingt  Etamines  réunies 

quelquefois  en  cylindre  ou  en 
plusieurs  colonnes;  un  PistiL 
Fruit  :  Baie  â  neuf  loges  ,  à 
écorce  charnue ,  à  pulpe  formée 
par  des  vésicules^ 

♦II.     POLYANDRIE. 

981.  Mille-Pertvis,    CMice   inférieur  divisé   en   cinq 

Hypericvm,  segmens;  Corolle  â  cinq  pétales  ; 

un  ,  trois  ou  cinq  Styles  ;  Cap* 

6ule  â  loges  en  nombre  égal  à 

celui  des  stjles. 

O  BS  E  JH  KA  T  J  O  jy    GÉNÉRALE. 

Cbttp  Quse  préieiite  un  trèt-petit  nombre  d«  Genres;  lor  les 
onxe  ctractërij^s  pir  Vanné  ^  <]eux  teulemcnt  iiout  iut^ressenc  , 
comme  Europ^ns;  MToir  :  le  Citrounier  et  le  Mille-Pertcris  ;  les  neuf 
•atret  soot  exotiques ,  et  comme  tels  peu  conous  ;  un  seul  mérite 
d'être  signale ,  comme  très^utile  ,  sayoir  :  le  Gicaoyer  ,  Theobroma , 
dont  le  calice  est  k  trois  feuillets  ;  la  corolle  k  cinq  pétales  réunis  en 
colite  ,  terminés  cbacun  par  une  »oi«  en  forme  de  corne  divisée  peu 

Erofondément  en  deux  ;  le  necuire  formé  par  cinq  feuillets  réguliers; 
«  filameos  des  etamines  adhèrent  au  nectaire,  portant  ckacnu  cinq 
anthères  ;  le  fruit  «st  oblong ,  k  cinq  angles  :  plusieurs  semences 
comme  «Taies.  Aihre  k  feuilles  ovales ,  lancéolées  ;  iieurs^  petites  , 
ronces,  sans  odeur.  Dans  PAmérique  Méridionale. 

Cacao,  Clos.  exoL  55.  jirhor  caoatfHera,  Pluk.  alm,  tab.  a68. 
fig.  3. 

Ohi.  On  retire  des  amiadfs  du  Cacao  nue  huile  fixe  concrète  , 
très  -  blanche ,  qui  est  adoucissante.  L^amande  un  peu  torrifîée  , 
broyée  et  condÂnée  avec  le  sucre  et  des  aromats,  forme  le  chocc^f , 
aliflicat  mïnlaf  pour  les  pcctoimcs  ks  plot  déligatcy 

CLASSE 
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CLASSE    DIX-HUITIEME. 


POLYADELPHIE. 

Plusieurs  £aisc9aux  d'ëtamlnes  réunis  par  les  filamens* 

ICOSANDRIE, 

A  plus  de  douze  étamines  insérées  sur  le  calice. 


i8S5.  J_4  B  Citronnier  -  Limonadier  , 
'  Citrus  medica ,  L.  Genre  974.  Le  ca- 
lice cfune  seule  pièce ,  k  cinq  scgmcus  ; 
la  eoroUe  de  cinq  pétales  alongés  ;  vinst 
anthères ,  k  filauiens  réunis  en  diffé- 
rentes colonnes  ;  fniit  succulent ,  à  neuf 
logea ,  à  écorce  diaruue  ,  semences 
ovales  ,  calleuses  ;  a  pétioles  linaires  ;  à 
firuilles  épaisses  ,  ovales ,  luisantes  , 
pointaet  ;  2à  fruit  ovale  ,  terminé  en 
pointe  obtuse.  Arbre  cultivé  dans  nos 
lardins.  La  pulpe  acide  ;  les  semences 
amères.   Fig,  548. 

dtrum  viilgofe.  Tonru.  6ai.  Malus 
medica,  C.  Bauh.  pin.  4^5.  Dod.pempt. 
^91 .  Matth.  ao5.  lig.  i .  Cam.  epit.  1 48. 


Fig,  548. 


I.  a.  pag.  143.  fig.  !•  Clus. 
.  pag.  6.  ng.  I,  r" 


Lob.  icon. 

hist.  I.  pag.  6.  fiff*^i*  Hist.  Lugd.  398. 

fig.  I.  J.  Bauh.  nisi.  i.  part.  i.  p«g. 

94.  ûg.  I.  Fructùsmaffùtudinevanant: 

tpiadam  in  moUem  excrescunt  Mtlo^ 

peponAui  panm  ;  iiauiad  pondus  /»- 

branun  deoenf  (fuandoque  pervenianU 

Joaioes  Bauhmus  pinglt  Citnun  mons- 

trosumy  thaximum\  calceum  lurcicum  rrfennitm, 

I.  Obs,  La  figure  de  Caméràrius  e6t  modelée  sur  celle  de  ICatthioie  ; 
mais  il  a  e^rimé  sor  le  c^  un  fmit  ouvert  et  les  semences. 

//.  Ohs.  Ceux  qui  veulent  se  former  une  idée  de  toutes  les  xariétés 
des  Citrons ,  des  Limons  et  des  Oranges  ,  doivent  consulter  Touvrage 
de  Ferrari ,  intitulé  Hesperides ,  sti*e  malorum  aureorum  cuiiura  et 
usus  ;  Romœ  i/tr^otio ,  1646  *,  ouvrage  bien  rédigé  pour  le  temps,  et 
•nié  de  belles  figures. 


Tonte  //. 


Digitized 


by  Google 


5o6    PQLYADELPHIE    ICOSANPRIE. 

i856.  Le  QtToniiier-Lîmoiuidier  ,  Fig,  549* 

Gtnu  medicm ,  tior.  £.  Limon.  Mo' 
ha  Limonia  acida,  C  Banh.  pin.  4% 
Twnfacie  »  tum  facuàau  Cttrim  im- 
nvK  eujus  pbifts  d^enntàa  i  qmadam 
Mongiom  ,  éupenares ,  cortice  Oicu- 
ment  axtt  Mtêonù  effigie.  C.  Bmh. 
pÎD.  317.  Matth.  ao&  fig.  1.  Dod. 
pempt.  791.  fig.  a.  Lob.  icoa.  3.  pag. 
143.  fig.  X  Qus.  kist.  I.  p«g.  6.  fig.  9. 
Hiit.  Lugdnn.  Soi.  fig.  1.  J.  Biuh. 
hist.  1 .  part.  1 .  pag.  96;  fig;  a.  CetC 
une  rarià^  dn  Gtron.  L'aibre-ett  ton- 
îonn  Tcrt  comme  le  Cicron  ,  dont  iha 
les  feuillet ,  quoique  plot  étroites.  Set 
fleur»  tont  blauchet  et  parfumées ,  après 
lesquelles  naisMut  des  fruits  longs ,  qui 
Ktsemblcnt  aux  Qtroii»  \  mais  ils  ont  , 
la  couleur  plus  claire.  Fie,  549. 

/.  Ob*»  Les  Limons  présentent  pla- 
neurs Tariétés ,  sur-tout  rebtivement  à 
U  grosseur  dn  fruit  ;  à  la  teinte  de 
l'écorcc  blanche  ,  plus  ou  moins  jaune  , 
relativement  à  sa  forme ,  pins  on  moint 
alongve  ;  aux  aspérités  pint  on  moint  pronoiieéet  ;  aux  tilkms  qni  k 
traversent  en  différent  tens  ;  k  l*acidit^  pins  on  moins  yvtt  dn  loc 
de  la  pulpe  ;  k  Taromat  pins  on  moins  pénétrant  de  Técorce. 

//.  Obê,  \Qfjtz  la  figure  de  Gsméranut  »  epit.  149,  tooslenooi 
de  Litnonia  tmUa  ,  empruntée  de  Mattbiole  ;  mais  perfectionnée  par 
l'feddition  des  Ûenrs  et  dn.  fruit  oonpé  en  deux  sens  diffiàrens. 

///.  Oèt,  L'écorce  dn  Citron  recèle  une  huile  essentielle ,  trè»- 
pénétrante  et  trèt-aromatiqne  ;  le  parenchyme  un  mucilage  ancré  ^ 
mturé  d'un^acide  spécial  ;  les  fleurs  un  arôme  agréable  ;  les  semencea 
tont  amcret  ;  les  feuillet  amèret  et  aromatiqiwt  ;  Tinfiitién  des  fenilki 
«st  stomachique ,  utile  dans  les  foiblesses  d*eatomae  ;  la  pondre  de 
récorce  du  finit  est  encore  plus  accÎTe  comme  tonique  ;  la  limonade 
préparée  arec  le  suc  du  parenchyme  est  tempérante  y  raCrmlchissante  ; 
et  comme  telle  ,  précieuse  dans  tontes  les  fietres. 

JF".  Obê,  Les  principales  Tarières  sont  les  sniranles  :  1.*  Méibm 
temonia  ,  nurfor ,  dulcis,  2.*  Mahu  ùmonia ,  minor ,  dutelM,  3.®  Mmbu 
hmonia  ,  JoUo  serratit ,  fiuctu  obtongo  ;  cortice  tenuisùmo.  4.*  Moka 
iUnonia  ;  fructu  rotundo^  orbicuiato,  5.*  Limones  prœgnttntdi  y  mUum 
fructum  minonm^ik  se  continentes.  On  trouirera  toutes  cet  tariét^ 
destioéct  dans  roiiTragt  de  Femri.  - 
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iSS^.  Le  Citmnuier-LimoiMdier,  pig^  55^^ 

'^Ûknun  medica^  L*  var,  uUdami  po^  ^' 

iMMi  vul^  dicitur^  quim  cortex  nmù 
fuiUadam  exasperntur ,  ac  si  deniUmt 
^emorsus  esset  i  quart  pomum  quod 
tAâtumu  in  Ptiraaiso  atgusta»4t  esse 
mxUiànanu  A  LànonUtus  naturd  et 
virièus  non  muliùm  dyfert  ;  fotiis  Li- 
rnonU ,  fioribus  Citri  jructu  Aurantu , 
aed  dkwlà  ,  6-^li^  nugore,  C.  Bauh. 
pm.  4^*  y^»  Pommes -(F Adam  ne 
font  ^res  différentes  des  Limons  ; 
car  bien  que  l'arbre  croi  les  porte  ,  ait 
la  feuilles  plus  granacs  que  celles  des 
Limons  ,  et  plus  larges  ,  sas  branches 
sont  UNitefois  très-semblables.  Il  jeUe 
vue  fleur  fort  semblable  an  Citronnier , 
et  un  fruit  deux  ou  trois  fins  pins  gros  | 
que  celui  de  TOranger ,  rond ,  d'une  * 
ecorce  pâle  ,  nerveuse  et  inégale.  11 
rend  force  jns ,  et  a  la  cbair  aigre ,  peu 
«fiffineate  de  celle  des  Limons.  Hist. 
dite  PI.  d*£nr.  pag.  790.  Fijg,  55o. 

^oimi  Adam,  Cam.  eçiL  tSi. 

/.  Qbs*  Cet  antenr  a  a|ouié  à  la  figure  de  Matthiole  ,  ici  r^oile  > 
des  détails  précieux  :  savoir  ,  nne  fleur  i<K>lée  ,  bien  exprimée  ,  et 
lin  pétale.  Cest  le  m^ilms  A*^ria,  Dod.  pempt.  799.  Pomum  Àssy-^ 
wium.  Lob.  icon.  a.  pag.  i44*  Adam  qua  GaÙis  Poncires,  Gns. 
liist.  1,  pag.  7.  J.  Banh.  hist.  1.  pag.  ^.Jigura  Camemrii.  Les  fi|(ure$ 
de  l*Ecliise  ,  de  Dodoëns  et  de  Lobel ,  sont  sembbbies  :  elles  dînèrent 
pen  de  celles  de  Matthiole  -,  eliet  offrent  une  branche  sur  son  tronc 
avec  les  ieuilles ,  les  fruits  couronnés  par  un  bourrelet  an  sommet  p 
des  fleiàv  en  bcnton  et  des  fleurs  dépouiUéea  de  leurs  pétales ,  ne 
présentant  que  (es  odices  et  les  étamines. 

//.  Obs.  Les  Juifr  y  en  Pologne  ,  fiôsoient  venir  U  grands  frait 
cette  variété  de  Qtron,  pour  câébrer  une  de  leurs  fcies.  J'en  ai  vu 
entre  leurs  maîiu  d'une  gfoaMur  extraordioaij:e  ,  ot  d'une  forme  très- 
ôiguli^  ^T  .. 
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1 858.  Le  Gtronuicr-Orangcr ,  Citnu  Fig.  55i . 

jiurantium  ^L.  A.  pëtiole  garni  de  fo- 
lialeft  qui  le  font  paroltre  ailé ,  en  Cbrm« 
de  ciBitr.-,  k  frtui  arronili  ,  Miune  ou 
rottgditre*,  h  l)ii|p«  douce ,  aifr jlettc  ;  les 
fleura  bUncKcft  ,  très-aronintiaues  ;  let 
ieuilUs  aoières  ,  aromatiques.  LeaaaTa- 
gron  'Cst  épineux.  Arboc  dont  le  tronc 
est  droit  ;  k  écorce  brune  ,  rndte  ;  celle 
des  jouae-i  branches^  vdrdâlrc  ;  lia  ileurs 
pédiinruloes  ,  ramassées  au  soBunet. 
Originaire  des  Indet  ,  natnrali^é  «a 
Espagne  et  en  ProTcncc.  Cullivi»  dans 
nos  jardins.   Fig»  55  t. 

Toum.  6ao.  ^urantiunt  thtki  meduld , 
Tmigare,  Tourn.  69a.  Alalus  '^^urantia 
jru^r.  C.  Bauh.  pia.  436-  l^Iotusyiwun- 
tia.  Dodon.  penpt.  7^  MaOk.  «06. 
fig.  a.  Lob.  icoD.  a.  pag.  i4).  ^9*  t* 
Clos.  Hifi.  I.  pag.  7.  fiç.  1.  Hi»t.  Lugd. 
3o9.  fig.  I.  Uk|ucr.  epit.  iSb.  J.  Bauh. 
IhsI.  I.  part,  i.paf*  97*  '^f'^' 

/.  O^J.  Les  fleurs  de  TOranger  MMit  trèt«-aionuiliqaet  ;  elles  foui* 
nisacur  par  i»  distillation  l'eau  de  fleurs  d^Ôrange  ,  «oorent  prescrite 
dans  les  afTections  nerveuses  ;  Tinfusioa  des  feuilles  est  stomachique 
et  andspasmodîxpie  ;  on  retirç  par  expression  Thnik  essentielle  qui 
est  oiduléti  daiM  le  tissu  cellulaire  de  Weorce  du  fîpnit  ;  le  suc  du 
^rewehyme  est  doux  ,  niuqneux  ,  acidulé  ;  on  en  prépare  une  limo- 
mide  plus  douce  que  celle  de  Citron  ,  «i  pku  appropriée  pour  cahuer 
la  soir  daus  les. fièvres  inilanamatoirea. 

//.  Obê.  La  figure  de  GanusrarMis  est  une  des  meilleores,  0  a  fait 
grsT^  wAm  le  fruit  et  le«  étamines.  Le  même  pied  présente  les  flenit 
et  le  fruit. 


POLYANDR  LE, 
A  pluneun  styles. 

1859.  Li*  Mille -Pertnis  tonte  saine  ,  Hjrpericum  j4ndfosamum  ^  £• 
Genre  981.  Calice  inférieur  divisé  en  cinq  scgmens  *,  corolle  de  cinq 
pi'tutes  ;  une  foule  de  filamem  sur  le  réceptacle  ou  polyandre  ,  réunis 
pir  leur  base  en  ciuq  pliahuiges  ;  semences  enveloppées.  A  tige  li- 
gueuse ,  anguleuse  ;  a  tenilles  ovales ,  grandes  ,  plus  longues  <^ue  les 
peduucules  ;  H  fleurs  jaunes  ,  k  trois  styles  ;  le  fruit  est  un  péricarpe 
mou  et  coloré  ,  ou  espèce  de  baie  )i  semences  brunes  ,  oblongues. 
Les  fleurs  prescru*en  ombelle  an  tionimct  des  rameaux.  Dans  les  bois , 
Yis-h-vis  ITLle-Barbe  sur  Saône%  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

AnJrosœmum  maximum  ,  fmtesccns,  C.  Bauh.  pia.  a8o.  SkUiarm 
AÎiU  CUilianay  vêl  Androsamèun,  ^ .  Bauh.  3.  pag.  384.  ^^ndi-ot^t^ 
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mum.  Dod.  pempt.  78.  Lob.  icon.  i .  pog.  63a.  fip.  i .  Hiat.  Lugdu». 

II 56.  fig.  a  ;    1157.  fig.   I.  Toaie  saine.  L'auteur  de  rHistoire  des 

Piautcs  de  Lyon  a  donne  deux  fi^areft  de  cette  planta  ;  dont  l'aîus 

est  tire'e  de  l'fiisloire  de»  Plantes  que  Dodoens  a  <:criie  en  latin ,  «t 

raùtre  de  celle  que  le  mâme  auteur  a  écrite  en  flamand ,  et  que  l'Er- 

ciusc  a  mise  en  français.  La  plante  dont  nous  parlent  se  trouve  k  Fod' 

tainebleau.  Tonmefort. 

Oùs,  La  figure  de  Dodoen»,  adoptée  par  Lobcl ,  est  bonne  ;  elfe 

exprime  ,  sur  4c  même  pied  ,  In  fleur  et  le  fruit. 

1860.  Le Mille-Periais  des  boutiques,  Fig,  55a.     • 

Hypericum  perfùratum  ,  L,  A  tige  ra- 
mifiée ,  anguleuse  ;  à  feuilles  ovales  , 

obtnses  ,  veinées  ,  h  points  transparens 

ou  diaphanes  ;  h.  fleurs  jaunes  ,  ramas- 
sées au  sommet  des  rameaax  ;  k  trois- 

styles;  à  capsules  arrondies, à  trois  loges. 

Iran.1  les  terrains  incultes  ,  dam  les  bois , 

les  haies  ,  très>commun ,  aux  Brotcaux» 

Fleurit    en    Juillet    et    Août.    Vivace. 

Fie.  55a. 

Hypericum  vulgan,   C.   Bauh.  pin. 

Vjg,   Hypericum  vvigare,  swe  Ptrfo^ 

ratm ,  coule  rotundo ,  foRis  gUibiis.   J. 

Bauh.  3.   pag.  38 1.    Hypericon.  Dod. 

pempt.   76.    Fuchs.  hist.  83 1.    Mauh. 

667.  fig.  1 .  Lob.  icon.  398.  fig.  i.  Hist. 

Xaigd.  Il 53.  fig.  I.  Camer.  epit.  675. 

Millc-Pertuis.  Fuchs  soutient  quHl  fau- 

droit  être  bien  opiniâtre  pour  uier  que 

cette  plante  ne  sonl' Hypericon  de  Dios- 

coride  :  cependant  les  feuilles  de  notre 

MiUc-Perluis  ne  ressemblent  pas  trop  à 
celles  de  la  Rue.  Dodoéns  a  confondu 
cette  espèce  avee  celle  qui  a  la  tige  carrée ,  et  dont  nous  parlcron» 
plus  bas.  La  figura  de  MattHiole  représente  les  feuille»  du  Mille-Per- 
tuis  plus  grandes  que  nature.  Tragus  a  doDné  deitx  figures  de  cette 
plante  z  Y,ane  sous  le  non)  -^Herba  perfbratn  f  et  l'ïiiitre  sous  celui 
aHyj^ericon  vtt/gare:  ses  feuilles  sont  stiptiques  et  un  pcn  salées.  Le» 
points  noirs  qui  sont  sur  les  bords  des  fenilfes  ;  lesr  tabcreàles  qu'on 
irottve  sur  les  fmil»,  et  les  pointa  transparens ,  ^di  paraissent -sur  lés 
i»iiillea ,  et  qui  semblciu  autant  de  trous',  doivent  être  iPegardés  comme 
antant  de  vessies  remplies  d^une  huile  essenliclle  ;  il  n'est  donc  pîw 
surprcnaAt  que  le  MiHc-Pertuis  sott  vulnéraire  j.  détersif ,  diurétique  y. 
fébrifuge ,  et  très->propre  pour  les  vapeurs.  Teupfiefort. 

1861 .  Le  Mille-Pcrtuis  quadrangulaire ,  Hypericum  tniadrmngulare-y 
X.  A  tiges  htrbacées,  2r. quatre  pans,  ï.  ailles  ovale»,  ponctnée» 
de  points  noirs ,  et  comme  perforées  ;  h  pétale»  assez  petits ,  jaanes  ,. 
à  points  noirâtres  ;  ftes  fleurs  au  sommet  en  corymbe  *,  à  trois  stylies  ; 
capsules  à  trois  logea.  Sur  les  bords  des  fossés ,  dam  les  prairies  liu'- 
jKudes  ,.aux.Broteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Yivace. 

Hypericum  jtseyron  diçUan,  cmde  quadranguba,  J.  Bnuh.  a;  pAst 
38a.  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  transposée  ;  Tragus ,  73  ,  appcll» 
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•cette  Mpèoe  Hf^ericum  tert'aan  ;  il  en  a  eampTi  ks  feuille»  à  c 
de  la  nammaléire ,  et  il  en  a  fait  niacer  k  figure  entre  le  Mille- 
Pfertun  comifkun  et  le  (irécéclmift.  Il  nut  rapporter  à  fa  plante  donc 
iMMia  parlons  VAacyron  de  Blatthiole ,  o37  ;  ae  Dodoêos ,  peoipt*  'fi  ; 
•"      '    "*'  \.  i73;.el    '    -   •   '     • 


d'Angnillara ,  94^  ;  de  Pëna  ,  ad^.  173  ;.et  de  Lobel ,  icon«  Bog,  et 
Obft.  9^6  ;  de  THiâtoire  des  Plantes  de  Lyon  ^  1 155  ;  de  C^lpîn  , 
385  ;  de  Castor  Durante  ,  5t  ,  et  de  Lacurûi  ,  37a.  Focha  en  a  dorni^ 
Ane  méchante  figure  :  il  n*e«t  f>fts  m^Me'  aiaé  de  déterminer  s'il  a 
Tonlu  parier  de  celui 'ti  ;  Thalins  et  Gamérarins  n*ont  fait  que  le 
noBuner.  Rai  a  rapporté  à  Te^ipèce  dont  nous  parlons  VAndroteenuun 
hinutum ,  C.  Bauh.  pin.  ;  il  parott  surpris  qne  fiiohin  Tait  appelé 
Telu  ;  mais  il  6m  considérer  qne  cet  auteur  n*a  donné  ce  nom  qa» 
sur  la  description  et  siir  la  figure  de  VAndros€tmum  alterwn ,  hinuF- 
tum  y  Col.  part.  1.  pag.  7S  ,  qui  sont  excellentes  ^  et  qne  Gespard 
Bsuhin  a  confondu  cette  planée  arec  ÏAscyfwn  de  tout  les  auteurs 
que  l'on  Tieni  de  citer.  Il  ne  faiK  donc  laisser  li  VAndroaofmum  Acr> 
sutwn ,  Ç.  BouK.  pin.  ,  qnie  le  synonyme  de  Columna ,  et  peut-être 
celui  de  DodoCns  ,  GaU  5o  ,  «{ui  TappeUe  simplement  JSfyyverMimt  , 
Ifoin  dur  ;  cnoore  il  nVn  "décrit  les  feuiAas  Teloes  qne  par-desaous  ; 
et  sa  figure  ne  les  marque  point  dn  tont.  Tournefort. 

•  186a.  Le  Mille-Pertnis  couché  ^  Hynmieum  hanijfksum  ,  L*  A  tiges 
filiformes  ,  rampantes  ,  'anguleuses  ;  a  feuilles  «petites  ,  ovales ,  sans 
points  diaphanes  ;  à  fleurs  jannes ,  anx  aisselles  ,  solitaires  ;  k  trois 
stylrs  ;  à  caKces  ponctués  ,  dentés.  Dans  les  pAcnrmges  secs  ,  à  Mon&- 
Cfindre  ,  à  la  PÎpe.  Flenrit  en  Juin  et  Juillet.  Yivace. 

'Hjrpericum  ¥Hinus  nipinum ,  vei  supinum  glabrmm.  G.  Banh.  pin. 
979.  /fypericum  cxqguum,  Trag.  79.  Dod.  peinpt.  76.  fig.  9.  Lob. 
icon.  4oo«  fjg.  I.  Qus.  hist.  9.  pag.  181.  fig.  3.  La  figure  qne  Trypam 

•  donnée  de  cette  plante  représente  mieux  Tespèce  précédente .  Éf" 
pericwn  pulehmm  ,  ^ue  fptic  -  ci  :  k  ftgnre  de  Jean  Bàuhin ,  qni  l*ap- 
pelle  Hrptrictan  mvùrmtm  supirmm,  a.  -pac .  384  t  '*'  pl°'  corrects 
que  celles  de  TEclose  ,  de  Dodoêns  et  de  Lobel ,  dont  la  figure  ne 
Tant  rien  du  tout ,  quoi  que  cet  auteur  en  dise.  Tonmefott. 

Obs,  La  racine  ronsse  »  ramifiée  .  ppûsse  plusieurs  tiges  inégales  ; 
ks  péduncuks  de  U  longneur  des  feuilles  ;  les  points  noirs  snr  les 
feuillets  dn  •  caliee  sunt  pen  nombreux  ;  les  ao&ières  jannes  ,  très-» 
petites  ,  poséesien  travers  ;  trois  styles  renversés  eu  dehors  ;  k  geime 
grand. 

i863«  Le MiUe-Pcrtak  dise  ,  Hypedeum  crispwn ,  X*.  A  tigs  cylin- 
drique ;  à  feuilles  très-petites ,  assises ,  cottime  enorassanies ,  ondu- 
lées et  dentées  à  k  base  ;  à  fleurs  Uv««*  9  1^  troksiyles.  Originaire  de 
Naples.  Cultivé  dans  notre  jardrn.  Vivace» 

Hyperiomn  fotk>  br^iore.  C  Banh.  piH.  979.  Lob.  icon.  i .  pag. 
3q8.  fig.  9.  Hist.  Lngd.  ii55.  fig.  i.  J.  Banh.  hiat.  1.  part.  ».  pag. 

«  Observât,  La'fignre^e  Lobel,  sons  k  nom  ^Hyppneum  Syrûh' 
eum  ,  qui  a  été  copiée  par  Jean  Banhin ,  nVxpnme  pas  bien  les 
feuilles  :  elles  ne  paroi^senl  ni  ondulées ,  ni  crénelées.  Cette  espèce 
est  rare  ;  nous  Tavons  enlevée  dans  notre  Jardin ,  mak  les  semences 
ne  sont  pas  parvenues  à  kur  maturité.  Nous  k  devions ,  comme  tant 
d'antres  e^>èces,  i  notre  savant  dicecteor.Mioodemi. 
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1864.  Le  Miîlc-Pertuis  des   monta- 
gnes  ,  Hypericum  montcnum  ,  £.  A  ti-  J'ig*  553. 

ges  droites  ,  rondes  ;  à  feuilles  assises  , 
orales  ,  lisses  ,  ponctuées  ;  k  fleub  ter- 
minales ;  k  corolles  jaunes  ;  à  calices 
glanduleux  ,  dentelës.  Dans  les  bois ,  à 
Yassieux  et  à  la  Carrelle.  Fleurit  en 
JuiRet.  Vivacc.  Fig.  553. 

Hypericum  elegantissimum ,  non  ra- 
momm  9  folio  lotP.  J.  Banh.  a.  psg.  383. 
^ndrouenuan  glabrum ,  non  ramosum. 
Botanic.  Monspel.  Fabius  Colnoina  y 
pari.  1 .  pag.  ^4  »  rapp«H«  Androsœnuan 
Carnpoclarent^  ,  el  en  a  donne'  une 
cxceUente  figure.  Tra«u  Ta  (ait  graver 
k  c6t^  de  la  figove  de  la  plante  sui- 
Yante  (  Hypericum  <piadranguhtm  )  ; 
mais  il  n'y  a  que  le  tnit  ,  et  il 
ne  Ta  pas  d^crile.  Gaspard  Banhin  a 
nommé  cette  espèce  ^scyntm^êwe  Hy' 
pericum  bifoltum ,  ffinbmm  ,  non  peijb' 
ratum  .*  il  ne  faut  pas  y  rapporter  comme 
a  fait  cet  auteur  ,  XA9<^rum ,  Camcr. 
cpit.  476 ,  qui  est  une  plante  fort  bran- 
chue  ;  mais  seulement  la  feuille  séparée 
qoi  est  marquée  ^vec  une  étoile  :  VAndrosœmum  de  Ganoérarius  y 
ressemble  assez  ,  si  ce  n'est  que  les  feuilles  en  sont  trop  pointues  ^ 
et  que  la  plante  •  trop  de  tiges.  Le  m^me. défaut  se  trouve  dans  les 
figures  de  Matthioie  ,  de  Lobel  et  de  Dodoens  ,  qui  l'appelle   Ruia 

Sflvestris ,  Hrpericoides  ;  car  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Vj4n- 
rosœnaun  «le  ces  deux  derniers  auteurs  n'est  pas  dîfTérenl  de  celui 
de  Mallhiole  ,  puisque  Péna  et  Lobel  renvoient  h  la  figure  de  cet 
auteur  :  ainsi  je  ne  vois  pas  pourquoi  Gaspard  Bauhin  les  a  séparés. 
Toumefort. 

/.  Obs.  La  figure  de  Colnmnn  est  caractéristiqne  ,  présentant  sur 
le  c/^  une  fleur  isolée  ,  et  le  calice  avec  la  capsule. 

//.  Ohê»  Je  rapporte  k  cette  espèce  la  v;»riété  suivante  ;  k  tige 
lrès-«imple  ,  ronde  ,  rouglïâtre  ,  haute  de  deux  pieds  ;  k  feuilles  op-» 
potées  ,  arrondies  ^  ,l>lancnàtres  en  dessons  ,  nerveuses  ,  marquées  d» 
points  iMirs  aur  les  marges  ;  h  feuilleta  du  calice  obtus  ,  non  ciliés  ; 
a  pétales  courts.,  peints  en  dehors  de  points  noirs  ;  trois  styles  ;  une 
seule  fleur  terminant  la  tige  ,  enveloppée  par  quelques  feuilles  Ho^ 
raies.  Elle  fieurisseit  dans  un  pré.  auprès  de  Groano.  C'est  peut- 
être  le  Carioph^UiAs  pehtâUis  ;  fotùs  subrotundu  ,  incanis  ^  fioribut 
AweL  Hentsr.  %,  Pug.  tah.  7.  fig.  3.  D'où  je  conclus  que  notre  plant» 
se  rapproche  beaucoup  de  V Hypericum  EMè  L»  ;  nais  certainement 
la  tige  <1«  la  nôtre  n'est  pas  rampante. 

i865.  Le  Mille'Pettnis  soyeux  »  Hypericum  tomentosum ,  £.  A 
tiges  couchées  ;  k  feuilles  comme  embrassantes ,  cotonneuses  ou  àn- 
▼etées  ;  k  eaUcea  denféi ,  glanduleux  \  k  fleurs  «rigynes.  En  Lan-^. 
gucdoc.  Vivace. 
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Hypericum  supinum  ,  totnentoswn ,  alierum.  Clos.  hisl.  !i.  pig.  i8f . 
J.  Bttuh.  hisl.  3.  paR.  384-  fi|?.  a.  Ofifiiiw^.  /^^um  C^««.         ^^^ 

1866.  Le  Mille -Pertuisyelu,  Hy-  P'g*  554, 

pericum  hirsulum  ,  JL.  A  lige»  droicet , 
rondes  ;  à  feuilles  ovales  ,  un  pfu  co- 
tonneuses ;  à  fleurs  Cemiinales  ,  jaiines  ; 
à  segmens  du  calice  deutelés  ,  glandu- 
leux ;  k  trois  styles.  Dansées  bois  ,  à 
Francheville.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 
Fi^  554. 

Hypencwn  vukuum  ,  ertctum  ,  camé 
Totundo,  Instit.  rei  berbar.  jinjirosct- 
-nmm  hirsutum.  G.  Ba.ub.  pin.  q8o.  ^/i- 
droscemum  aiterum  ,  hirsutum.  Col. 
part.*  I.  pag.  74.  Hypericum  Andro^ 
MtemwH  dtctum,  J.  Bauh.  3.  pag*  58). 
Columna  a  donné  une  excellente  fignre 
de  cette  plante.  Celle  de  Jean  Bnuhin 
ne  TAUt  rien.  Pour  ce  qui  est  des  sjtuo- 
nymes  qui  sont  dans  le  Pinax  ,  Toyez 
l'article  de  V Hypencwn  Ascyron  aicf 
tum  ,  caule  quadranmda.  J.  Baub.  La 
plante  dont  nous  parluns^nW  pas  rare 
a  Meudon  ,  k  Montmorency  et  à  Bandy* 
Toumefort. 

.  Obs.  Colnmna  a  exprimé  ,  dans  sa  figure  ,  les  feuilles  isolées  de. 
ffrandeur  naturelle  ;  et  de  Fautre  câté  le  oJice  ,  les  capsules  et  un 
leuiilct  du  calice. 

.  1 867.  Le  Mille-Pcrtuis  k  feuilles  de  Nummulaire ,  ^f  pericum  Num-^ 
mtUarhtm  ,  L.  A  liges  menues ,  coucbées  ;  h  feuilles  (isses .  taillées  eu 
crKur  ,  arrondies  ;  H  calices  dentelés  ,  glanduleux  ;  ^  corolles  fi^randes 
d'un  launc-pâlc  ;  à  petites  crénelés  ,  k  trois  styles.  Sur  les  Alpes  du 
Daunhiné ,  tt  sur  les  Pyrénées.  Fleurit  en  Août.  Viracc. 

ffypei'icwn  I^ummutariar  folio,  C.  Baub.  pin.  979.  prodr.  i3ow 
Fluk.  alm.  188.  tab.  5)3.  fig.  4»  Bocc.  mus.  a.  pag.  i3{.  fîg.  91* 
^'  Obs.  Gaspard  Baub  in  a  le  premier  fait  connoftre  cette  espèce  par 
une  description  qui  présence  tous  les  attributs  distinctifs  ;  il  chserfe 
que  iies  feniHes  petites  ,  opposées  ,'  sont  d*un  vert-foncé  en  dessus  , 
tacbetées  de  pourpre  en  dessous.  Quoique  la  fignre  citée  de  Pluàen^ 
soit  assez  exacte  ;  elle  ne  vam  pas  celle  de  Bellé^  ,  que  nous  pt^ 
sentons.  Ce  BotanÎMc  français  i*a  le  premier  fiiit  dessainer.  La  figvre 
de  Bocconi  est  très-défectuenae  ;  les  feuilles  ue  sont  pas  assez  arron- 
dies ;  et  les  fleurs  sont  si  mal  exprimées  ,  qu*il  parolt  qu'il  Ta  fidk 
dessiner  d'après  un  êcbantillon  desséehé  en  herbier. 

1868.  Le  beau  Mille  -  Pertuis  ,  Hypencum  puU^uvm  ^  L,  A  tige 
ronde  ,  droite  ;  k  feuilles  lisses  ,  en  cœnr  ,  embrassantes  ;  k  fleurs  ter- 
minales ,  en  paniruie  ramifié  ;  k  calicefl  dentelés  ,  glanduleux  ;  k  p^ 
taies  jaunes ,  garnis  de  points  nairs  ;  k  trois  styles.  Dans  les  monta- 
gnes ,  k  Saint-Bonnet-le-Froid.  Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Virace.- 

fljr pericum  minus  ,  ^"ectum,  C.  Baub<  pin;  979.  jffy pericum  pui^ 
çhrum  Tragu  J.  BaoA.  3.  pag.  383»  Uyperiwm  ptUthrvm,  Trag .  74* 
Toomcfort . 
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Obs.  Oëdcr ,  Flor.  Dan.  ub.  ^5  ,  a  public  une  fiÇ«^P«^,^^f^*^ 
celte  espèce  ;  elle  exprime  isole's  le  germe  «Tec  «»  irois  rtyles.  U  fout 
cependant  consnllcr  ii  figure  ei  U  de«îripUon  de  Jean  Banlim,  qui 
-sont  exactes.  n^^   e|.e 

1869.    Le   Mi^e-PertnU-Bmyère  ,  •'Tfir*  55^- 

Hypericum  CorU,  L.  A  feuilles  comme 
en  anneaux  -,  savoir ,  quftre  stipules  ci 
deux  feuilles  lioaires  trè»<- étroites  ;  à 
calices  dentelés  ,  glanduleux  ,  k  trois 
styles  ;  à  péialcs  jaunes.  Dans  la  plaine 
dn  Dauphiné  ,  h  Myons.  Fleurit  en 
Juillet.  Vitace.  Fig.  o55. 

Hyptricum  saxatUe ,  tenuiêsimo  et 
gfaucofoli'o,  Toum.  a55.  Hypericum^ 
sit^e  Corû  légitima  ,  Ericœ  similis, 
Moris.  hist.  1 .  sect.  5.  ub.  6.  fig.  4* 
,  Coris  iutea,  C.  Batih.  pin.  a8o.  JEr^-^e- 
ricoldes  Coris  quihusaam  ,  et  Coris  /e- 
ritima ,  Cretica,  J.  Bauh.  3.  pag.  384»  j 
Sfatth.  669.  fig.  I.  Lob.  icon.  4o3.  fig. 
I.  Hist.  Lugdun.  11 58.  fig.  i.  Camer. 
epit.  678.  Barr.  icon.  35i. 

O&f.  La  figure  do  Catnérarins  offre 
cette  espèce  à  rameaux  couches  ;  celle 
de  Matthiole  ,  de  Lobel  et  de  Jean 
Banhin  ,  la  représente  droite  ,  telle  que 
nous  Tavons  oLscr\éc. 

Observation  générale.  On  cultive  assez  généralement  dans  nos  jar- 
dins quelques  belles  espèces  de  MiUe-Pcrtuis ,  qui  méritent  d^éire 
signalées  : 

1."  Le  Mille  -  Pertnîs  des  îles  Baléares  ,  Hypericum  Balearictim  ,' 
X.  A.  fleurs  à  cinq  styles  ;  à  tiges  ligneuses  ;  à  feuilles  offrant  sur 
leurs  bordures  des  glandes  comm^  des  petites  verrues  ;  k  grandes 
fleurs  jaunes  ,  solitaires  ,  terminant  les  rameaux.  Originaire  de  Hle 
Maïorque.  Arbrisseau. 

Myiiocisbis  Pennœi.  Clus.  hist.  i .  pag.  68. 

9.°  Le  Millc-Pertnis  à  odeur  de  bouc  ,  Hypericum  hircinum ,  Z.. 
A  fleurs  tri gy nés  ;  h  étamines  plus  longues  que  la  corolle;  à  tige 
ligneuse ,  anguleuafe.  Originaire  de  Sicile. 

jindrosœntun»  fœtidum ,  capituUs  longtssimis  ^  JUamentis  donatis. 
C.  Dauh.  pin.  3.  pag.  380.  Tragijum,  Clus.  hist.  a.  pag.  2o5t  D^U*  elih^ 
lob.  ]5i.  fig.  i8â.    '  • 
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CLASSE    DIX-NEUVIÈMK 

S  Y  N  G  É  N  É  S  I  E. 

t.    PO  LTGAMIE    ÉGALE. 

^  I.  Sfaù-flotculemet  de  Toiimefoit ,  h  cifroUee  en  langoettet.. 


lOai.   ScOLTMCt 
SCOLYMUS. 


xoeo.  CsicoEie, 

ClCORlUM. 


99^  CUPIDOKB, 

CjTJKJNCHtU 


996*   SéRiOLS, 

Sebiolà. 


997»  HTPocffiBiDB, 

HtPOCHjBRIS. 


985.   G^ROPOGOITB» 


RécÊptade  garm  de  pûUettes  ;; 
Semences  sans  aigrettes  ;  Calice 
épineux  ,  â  écames  placées  en 
recourrement  les  unes  sur  les 
autres. 

Réceptacle  peu  garni  de  paillettes  ^ 
Semence»  k  aigrette  le  plus  sou» 
▼ent  â  dnq  dents  j  Catîce  cali- 
culë  ,  c'est-i-dire ,  i  écailles  in- 
férieures séparées  ,  imitant  un 
calice  accessoire. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à  akrette ,  assises ,  â 
dnq  arêtes  ;  Calice  â  écailles  àe^ 
séchées ,  placées  en  recouvre- 
ment les  unes  sur  les  autres. 

Réceptacle  garni  de  paillettes» 
Semences  â  aigrette  le  plus  sou^ 
vent  phimeuse  ;  Calice  simple. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ». 
Semences  â  aigrette  le  plus  sou- 
yent  plumeuse  ;  Calice  â  écaillée 
placées  en  recoutrement  les  unes 
sur  les  autres. 


Réceptacle  gaumi  de 
Semences  k  aigrette  plumeuse  ati 
discnie,  â  dnq  arêtes  au  rayons 
Caluc  simple. 
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994»  Akdryale  ,  Réceptacle  çanû  de  poik  ;    Se- 

ANPJOFÀLÀm  meacea  à  aigrette  asôae, à  poib  i 

Calice  presque  4gal,  enondi. 


984.    Salsifis» 
Tjuçopocon. 


986.  PiGRIDB, 
PlCRJS. 


991.  Dekt-de-Lion, 
Leontodon. 


985. 


SCOASOMBBB, 
SCOUZONEJU. 


995.  Grépids, 
CEEPJSé 


989.  Chonpmlle, 
Chondrjllj. 


990.   PRÉNAlfTAE  , 

PrE19A»THMS^ 


Réceptacle  nu  ;  Semeacee  i  aigrette 
plumeuse ,  portée  sur  un  pied  ^ 
Câ/iVe  simple. 

Réceptacle  nu  ;  Semences  i  «grette 
plumeuse  ,  portée  sur  un  pied  ; 
Calue  i  écailles  inféneutes  s^ 
purées ,  imitant  un  caliôe  acceé- 
soire. 

Réceptacle  nu  ;  Semences  à  aigrette 
plumeuse  ,  portée  sur  un  pied  ; 
Calice  â  écailles  lâches ,  placées 
en  recouvrement  les  unes  sur  les 
autres. 

Réceptacle  nu  i  Semences  à  aigrette 
plumeuse,  portée  sur  un  pied; 
Calice  à  écailles  sèches  et  roidee 
sur  les  bords ,  placées  en  re- 
couvrement les  unes  sur  les  au- 
tres. ' 

Réceptacle  nu  ;  Semences  i  aigrette 
â  poils  ;  Calice  à  écailles  in- 
férieures difibrmes  ,  séparées , 
imitant  un  calice  accessoire. 

Réceptacle  nu  ;  Semences  i  aigrette 
à  poils ,  portée  sur  un  pie<H  C!a- 
lice  à  écailles  inférieures  sépa- 
rées >  imitant  un  calice  acces^ 
soire ,  renfermant  plusieurs  demi- 
fietiroift. 

Réceptacle  nu;  Semences  1  ûgretts 
à  poils  ;  Calice  i  écailles  infé- 
rieures séparées,  imitant  un 
calice  accessoire  ,   renfermant 

.  quatre  ou  dnq  demi-fleurons. 
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988.  Laitue, 

Lactucà. 


^2.    ÉmeRVIBBE  , 

HiERJCIVM* 


^87.  Laitron, 

SONCHiTS* 


998.  Lapsane, 
Lapsanâ. 


995.  Hroskiic , 
HyosERis* 


N  G  É  N  E  S  I  E. 

Réceptacle  nu  ;  Semences  à  sûgmfte 
â  poils ,  port^  sar  un  pied  ;  Ca- 
lice i  écailles  membraneuses  sur 
les  bords  9  placées  en  recouvre- 
ment les  unes  sur  les  autres. 

Récefftacle  nu  ;  Semences  i  aigrette 
â  poils  9  assise  y  Calice  ovale  «  à 
écailles  placées  en  recouviemea 
les  unes  sur  les  autres. 

Réceptacle  nu  ;  Semences  à  aigrette 
â  poils  ,  assise  ;  Calice  bossue ,  â 
écailles  placées  en  recouvrement 
les  unes  sur  les  autres. 

Réceptacle  nu  ;  Semences  sans  ai- 
grette ;  Calice  à   écailles  infé- 
rieures séparées  ,  imitant  un  ca- 
lice accessoire. 
Réceptacle  nu  i  Semences  à  aigrette 

.  couronnée   par  un  petit  calice  ; 
Calice  â  écailles  presque  égales* 


*  IL  Flosculeuses  i  fleurons  en  tête. 


1009. 
J1008. 
ioo5. 
100^ 

lOIO. 

1007. 
1004. 
X006. 


Atkagttle  f 

Atractyus. 

Caju^iwe, 

C^RUHJ. 

CivrQins, 

Çmcus. 

Bardane  9 
Arctium. 

Carthame  , 
Cartuamus. 

AltTICBAUD  ) 
CrNARA  , 

Chardon  , 

C ARDU  us. 

Omoporoe  9 
Onopordum. 


Corolle  radiée. 

Calice  radié  9  i  rajons  colorés.. 

Calice  enveloppé  par  des  bractées. 

Calice  i  écaille^  recourbées  à  la 
pointe  en  hameçon. 

Calice  â  écailles  sèches  9  en  feuil- 
lets. 

Calice  à  écailles  sidies  9  épbeu- 
ses  9  creusées  en  gouttière. 

Calice  venpru  9  à  écailles  éj>ineu- 
ses;  Réceptacle  garni  de  poils. 

Calice  ventru  ,  à  écailles  épineu- 
ses i  Réceptacle  garni  d*alvéole»« 
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i9o5.  SabiÈtte,  Calice  comme    cylindrique  ,   â 

Serratula.  écailles  -moulées ,    phcées    en 

recouvrement  les  unes  sur  les 

autres. 

«  III.  Discoïdes. 


loii.  Spiljii«the  , 

Spilantrus. 


ioi5.  Gacaue, 
£acaua. 


1019.  Chrtsocome  y 
Chrysocoma. 


101 5.   EvPiTOIBK  9 

EaPATORlUM. 


IQ22.   SAlfTOUIfE  , 

Santqlina* 


ioa5.  Àthanasic  f 

ÀTHANASIA. 


I«I2.   BiDEIfT, 
BlDENS. 


ioi9'  SréinâLiNE  9  - 
STMHSlfi»4* 


Réceptacîe  nu  (  ou  garni  Je  pail- 
lettes )  ;  Semences  à  aigrette  i 
deux  dents  >  CaJice  â  écailles 
presque  égales. 

Réceptacle  nu  ;  Semencesk  aigrette 
à  poils  >  Calice  à  écailles  infé- 
rieures séparées ,  imitant  un  ca- 
lice accessoire. 

Réceptacle  nu ,  Semences  à  aigrette 
â  poils  9  Calice  à  écailles  phcéet 
en  recouvrement  les  unes  sur  les 
autres  i  Pistils  très-courts. 

Réceptacle  nu;  Semences  â  aigrette 
en  plume  >  Calice  â  écailles  pla- 
cées en  recouvrement  les  vaam 
sur  les  autres  ;  Pistils  très-longs. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ;  5e- 
meuces  sans  aigrette  ;  Calice  M- 
misphérique  9  â  écaoQes  placées 
en  recouvrement  les  unes  sur  les 
autres. 

Réceptacle  çami  de  paillettes;  Se' 
mences  à  aigrette  à.paillette  ;  Co- 
lice  à  écailles  placées  en  recou- 
vrement les  unes  sur  les  autres. 

Réceptacîe  gttmi  de  paillettes  ;  5e- 
mences  à  aigrette  â  arête  ;  Calice 
à  écailles  placées  en  recouvre- 
ment les  unes  sur  les  autres. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ;  Se- 
mences â  aigrette  en  plmne.» 
ramifiée  -,  Jatbères  oBtant  ujie 
quÊue. 
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IL    POLYGAMIE    SUPERFLUE. 
^  L  Dbcoidei. 


I<Ml5,  Abhoisb» 

ÀMtrtLMMSU* 


îgaS.  CiBrksEt 

Camfmswm* 

1024.  TiàHifsn, 

Tavacetum. 


loSo,   COTULB, 
CoTfTLA. 


1009.  Bacoubis, 
Bjcchahis^ 


lo5o.  CojnriB^ 
CoirrzA* 


Gnaphauum* 


XEBAWTHEMtrM% 


Réceptacle  le  plus  •ourent  nu } 
Semences  san»  aigrette;  Flearomê 
du  rayon  xmls. 

Réceptacle  nu;  Semences  sans  ai- 

Srttte  ;  Fleurons  du  rayon  icinq 
visions  peu  profondes. 

Réceptacle  nu;  Semences  â  aigrette 
le  plus  souvent  échancf^;  nac- 
rons du  rayon  i  trois  diviBions 
peu  profondes. 

Réceptade  le  jplut  souvent  nu  ; 
Semences  â  aigrette  i  bordure  ; 
fleurons  du  disque  i  fiatre  dîr 
visions  peu  profondes. 

Réceptacle  nu;  Semeneee  k  ûgretto 
'  i  poils  ;  Flearons  femelles  mtU$ 
avec  les  hermaphrodites. 

il/f^die  mi;  Semence  i  ainette 
i  pc«Is  ;  Fleurons  du  rayon  a  tnÂs 
divisioas  peu  profondes. 

J^c^^le  nu;  Semences  i  aigrette 
en  plume  ;  Calice  i  écailles  s^ 
elles,  cottcaves. 

Réceptacle  garni  de  pûQettes  ; 
Semences  i  aigrette  le  plus  sou- 
vent terminée  par  une  soie;  Co- 
lice  i  écailles  sèches ,  rmdes  : 
odles  du  rayon  aplaties  Gomm« 
des  pétales.  . 

Rieeptade  garni  de  paillettes  ; 
Semences  sans  aigrette ,  à  bor- 
dure ,  éçhancrées  i  la  marge. 
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io49»  Matbigai&e  f 
Matricaeia^ 


1048.   CHRTSANTRBlIKy 

Chrysanthemum. 

1039.  doboivic, 

DoRomcuM. 

io58.  ÀBnjQVB, 

1057.   IlfULE, 
IlfULA» 

105l.    VEaGBAETTEy 
I035.   YBEGE-D'Ofty 


io36.  Coiéiouis  9 

ClITERARIA* 

io53.  SÉjvcçojr, 

io32.  Tussilage  , 
TussiLAQO^ 

ia34*  AsTEB, 

ASTSR* 


*^II.  Radiées. 

Réceptacle  nu  ;  Semences  sans  ai* 
frette  $  Ctf/i^  simple,  i écailles 
^ales. 

Réctptade  xm  ;  Semences  sans  ai* 
grettei  Coii'ce  à  écailks  algues  , 
placées  en  recouviemenl  les  unes 
sur  las  auties* 

Réceptacle  nu  ;  Semences  sans  tt- 
^tte  i  Calice  à  écailles  iatft- 
neuxes  sèches  au  sommet. 

Héceptade  nu  ;  Semences  i  ûgretls 
à  poils  i  Fleurons  du  xayon  saas 
aigrette. 

Réceptacle  nu  ;  Semences  i  aigretls 
i  poils  i  Etamines  dn  rayon  saos 
anthères. 

Réceptacle  nu  ;  Semences  à  ûgretta 

â  poils  ^  Anthères  terminées  à  la 

base  par  deux  soies* 
Réceptacle  nu;  Semences  i  aigrette 

â  poils  i  Demi-fietirons  du  xajrcs 

capiUaiies* 

Réceptadenui  Semences  ksignKb^ 
i  poik  ;  Demt-fieurene  du  rayoa 
à  peu  près  au  nombre  de  «z  » 
écartés. 

Réceptacle  n^ '9  Séquences  ksigcflO» 
â  p<)ils  $  Cidice  simple  ,  é^ 

Réceptacle  nu  ;  Semences  â  lûgretlis 
i  poils  i  Co/i  (:e  â  écailla  noirâ- 
tres et  dessédiées  au  sommet. 

Réceptacle  nu  ;  Semences  â  aigrette 
â  poils;  Calice  â  écailles  presque 
membraneuses. 

Réceptacle  na9  Semences  ksigreite 
i  poils  ;  Cdice  à  écailles  asses 
mdes. 
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Réceptacle  nu  ;  Semences  â  aimtta 
à  arête  ;  Calice  d'un  aeul  feuil- 
let y  Demi-Fleurons  du  rayon  ma 
nombre  de  dnq« 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  santf  aigrette  ;  Calice 
hémisphérique. 

Réceptacle   garni    de    psùUettes  » 
Semences  sans  aigrettes  ^  Demi» 
Fleurons  du  rayon  au  nombre  de  - 
cinq  i  Calice  oblong» 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à  aigrette  à  bordure  ; 
Stigmate  des  fleurons  herma- 
phrodites nmples. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  a  aigrette  i  arête  > 
Demi-Fleurons  du  rayon  au  nom- 
bre de  dnq  *  persistans  ^  Co/iVe 
â  écailles  placées  en  recouvre- 
ment les  unes  sur  les  autres. 


IIL    POLYGAMIE    FRUSTRANÉE. 


520  S  Y  N 

1044.    TlGBTBt 

Tjqbttes. 


loSa.   CâMOMILLE, 

Anthémis. 


I»55.    ACULLÉE, 
ACHILLEJ. 


I0S9.   ^<^>TBAL1IC  , 
BUPHTHÀLMUM. 


1046.    ZlNIfl  y 

ZisniA. 


lofiSl  Cehtaviéb, 
CfiifTifirjts^. 


XOlSl»  RvBBBGKSy 


ïo6a.  CoMÊopsB , 

COBEOFSIS^ 


{PGd.  HéLUlfTHB» 

BfUJAimiuf. 


Réceptacle  garni  de  soies  >  Semen- 
ces â  aigrette  â  poils;  Fleurons  du 
rayon  tubulés ,  irréguliers. 

Èéceptacle  çami  de  paUlettes  ; 
Semences  I  aigrette  a  bordure  > 
Ca/îce  formé  par  deux  rang^ 
d'écaillés. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  k  aigrette  i  arête;  Ca- 
lice  â  écaiUes  inférieures  sépa- 
rées 9  imitant  un  calice  acces- 
smre. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  â  aigrette  à  arête  >  Ca- 
lice i  écaiUes  sèch^  et  roides. 

IV- 
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IV.   POLYGAMIE   NÉCESSAIRE. 


1079,    CoTONNlEREi 
FiLAGO. 


1080.   MiCROPE  9 

MlCROPUS. 


1076.  OrmoNifE, 
Othonj. 


Réceptacle  nu  ;  Semences  sans  ai- 
grette 9  Flewons  femelles  entr» 
les  écailles  du  calice. 

Réceptacle  nu  ;  Semences  sans  m- 
grette  ;  Fleurons  femelles  enve-* 
loppés  par  les  écailles  du  ca- 
lice.    " 

Réceptacle  nu  ;  Semences  à  aigrette 
à  poils  ;  Calice  d'un  se\ïl  feuil- 


1075.  Soua , 

Calendulj, 

1074*  Arctotide  y 
Arctotis. 


1071.   CHRTSOGOIfE, 

Chrysogonum. 


Réceptacle  nu  ;  Semences  sans  ai- 
grette ,  membraneuses. 

Réceptacle  le  plus  souvent  garni 
de  poils  ;  Semences  à  aigrette  à 
cinq  feuillets,  duvetées. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à  aigrette  à  trois  arêtes  , 
enveloppées  par  de  petits  cali-< 
ces  propres. 


V.    POLYGAMIE    SÉPARÉE. 


1084*  Boulette, 

ECHINOPS^ 


Périanthe  â  mie  fleur  i  Semences  â 
aigrette  duvetée  ;  Polygamie 
égale. 


VI.    MONOGAMIE. 


1090.   jASIOlfE  , 
JjSIONB. 


1091.  LonèuEy 

LOBELU^ 

\Tmn9IL 


Calice  commun ,  Corolle  régulière 
â  cinq  pétales  y  Capsule  infé- 
rieure ,  a  deux  loges. 

Calice  à  cinq  dents  ,  Corolle  irré« 
guUére ,  à  un  seul  pétale  ;  Cap^ 
suie  înférieiMre.  i  deux  loges. 
X 
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1092.  ViOLF.TTE ,  Calice  à  cinq   feuillets  ;  Corolle 

Viojji*  irréguUére  ,    â    cinq   pétales  ; 

Capsule  supérieure  ,  a  trois  bat- 
tans. 

1095.  Bilsamiiie,  Cdice  â  deux  feuillets  ^    Corolle 

Impatiens.  irrëguli^re ,  à  cinq  pétales;  Cap^ 

suie  supérieure ,  i  cinq  battans. 


OBSERFATION GÉNÉRALE 

Sur  les  compoeéea  de  Touraefbrt ,  ou  les  Syugénises  de  Linné. 

Dans  un  calice  commun,  plusieurs  petites  fleurs,  fleorons,  oa 
demi-flenrous  ,  ou  mixte»  *,  savoir  :  dans  le  même  caly;e ,  des  demi» 
fteuroBS  et  des  Ueurons  ;  le  réceptacle  ou  le  plaocnta  est  nu  ,  oa 
garni  de  poils  on  d'écaillés  ;  les  germes  gymnospermes ,  ou  une  se* 
^ence  nue  ,  sous  chaque  fleurette  \  ces  semences  sont  ou  nues  an 
sommet ,  ou  dentées  ,  on  velues ,  terminées  par  des  poils ,  on  snmum* 
tées  par  une  aigrette  assise  ou  pédicnlée  :  les  étamiues  ,  an  nombre 
de  cinq  ,  sont  réunies  par  les  anthères ,  qui  forment  une  gaine  tra- 
versée par  le  style.  Presque  tontes  ces  plantes  sont  herbacées  dans  non 
/aimais  ;  plnsieufs  sont  amères ,  quelques-unes  aromatiqnes ,  et  coomie 
telles ,  médicamenteuses. 

Cette  classe  de  Linné  seroit  rigoureusement  naturelle ,  si  eDe  ne 
présenUNt  pas  le  dernier  ordre  à  fleurs  simples  ^  saT<nr  \  la  syngénésie 
monogamie  ,  qui  oonprend  Us  LobeHa  ^  les  Jasione ,  les  f^iota  et 
les  Impatiens. 

Polygamie  égaUf  ou  plusieurs  fleurons  à  étamlnes  êt^sdls.  (Ce 
sont  les  sémi'fiosculeuses  9  ou  à  demi-fteurons  de  loum,  ) 

Dans  cette  fiuniUe  naturelle  ,  les  flenrtHes ,  d*abord  en  tnyan  , 
•aplatissent  en  petites  languettes  ;  elles  offrent  cinq  éumines  Munies 
par  Jeurs  anthères  ,  formant  nnç  gaine  qui  enveloppe  le  style. 

Presque' toiites  les  plantes  de  cette  famille  ,  présentent,  dans  leurs 
^aisseaax  propre ,  un  suc  laiteux ,  doux  ou  amer  :  les  feuilles  sont  al- 
ternes ,  le  plus  souvent  découpées  assez  profondément ,  ou  à  grandes 
4^U,  Dans  presqmé  tpuies ,  les  flennettes  sont  jauDes. 
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CLASSE    DIX-NEÛVIÈME. 
SYNGÉNÉSIE, 

A  dnq  étamines  réunies  per  les  anthiree. 
(  Ce  sont  k»  composées  de  Toarnefort.  ) 

P  O  L  Y  GAMIE    ÉGALE, 

Plusieurs  fleurons  â  étamines  et  pistils* 
(  Ce  «ont  ks  Sémi-Flosculeiues»  ou  à  demi-fleorons ,  de  Toarnefort.  ) 

1880.  Lb  Gcropogone  h^ris»^,  Geropogon  hirsutum  ,  Z.  Genre 
983.  Le  réceptacle  garni  de  paillettes  sétacées  ;  calice  simple  ;  les 
semences  du  disque  à  aigrettes  piumeuses  ;  Taigrette  des  semences  da 
rayon  à  cinq  arêtes  ;  à  feuilles  linaires  ,  velues  ;  à  fleurs  rosées.  Ori* 
ginaire  d'Italie  ;  cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.  Aunuel. 

Jragopog^  grmtnneis  foliis ,  fursutU,  C.  Bauh.  pin.  ^75.    'IragO'^ 
pagJti  graminhç  folio  ;  flore  suat^erubente.  Col.  ecplo-.   i.  tab.  îi3i  . 

Obs.   La   fi^re    de  Columna ,  qui  est  très-exacte ,  offre  boléeS 
les  semeuces  bien  exprimées. 

1881.  Le  Salsifis  des  près,  Tra^ 
gopogon  pratense  ,  L.  Grcnre  984* 
Semi-fiosculeiise  à  calice  simple  ,  ou 
formé  par  des  feoiliets  égaux  ;  à  récep- 
tacle ùu  ;  k  aigrette  des  semences  plu- 
meuse  ;  k  pédicile  ;  k  tige  ronde  ^  peu 
ramifiée  ;  k  feuilles  entières ,  lisses  , 
ondulées  ,  lancéolées ,  assises ,  perpen- 
diculaires .  carénées  ;  k  calice  k  peu 
près  de  la  longuenr  de  la  corolle  ;  k  ra- 
cine fusiforme.  Dans  nos  prés  ,  très- 
commun.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Bi- 
sannuel. Fig,  556. 

T/xigopo£on  praUrue ,  luteum  ,  ma' 
fut,  C.  Bauh.  pin.  574»  2'ragopoeqn 
flore  luteo,  J.  Bauh.  '9.  pag.  io58. 
Tragopogon  flore  luteo.  Dod.  pempt. 
^50.  Èarba  ïurcina,  Dorst.  80.  Benè, 
Tragopogon,  Fuchs.   83 1.    Tragopo- 

>/i ,  seu  Berbula  HircL  Matth.    537. 

*enè,  Cam.  epit»  3za.  Curn  charatere. 
Le  calice  de  L  Barbe-de-Bouc  est  mal 
représenté  dans  la  figure  de  Tabemae- 
nuntanus.  Tragus  dit  que  la  racinf  de 


Fig,  556. 
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h  Borfoe-^e-Bouc  est  ronde  ;  maia  il  y  a  apparence  uue  cV*st  une  dm 
ces  fautes  dHnadvertance  qu*UD  auteur  fait  sourcnt  malgré  lui.  Fuchs  , 
pour  s'accofumoder  k  ce  que  Dioscoride  a  dit  du  Tragopogtm  ,  assure 

rks  feuilles  de  Tespèce  dont  nous  parlons ,  sont  sem niables  à  celles 
Safran  :  Mattliiule  dit  qu*elles  sout  plus  larges  :  Tragus  les  compare 
ATec  phis  de  raison  à  ccHcs  de  TAil  ^  et  Jean  Banhin  k  celles  du  roi* 
reau.  Il  a  repris  rauteiir  de  THi&toire  des  Plantes  de  Ljon  ,  d'avoir 
donné  trois  figures  de  la  Barbe-de-Bouc  :  cependant ,  il  semble  <|a*il 
a  eu  raison  de  séparer  la  Barbe-de-Bouc  k  fleur  jaune ,  de  celle  qui  est 
à  fleur  \iolette  ,  puisqu'elles  ne  viennent  pas  de  m^me  graine  »  et 
qu'elles  ne  sont  pas  tout  k  fait  semblables.  Jean  fiauhin  lui-même  eaC 
blAmable  de  n'avoir  pas  asser  bien  distingué  ces  deux  espèces.  Pour  ce 

£ai  «st  de  la  figure  du  G^roniopogon ,  sit^  Sahifica  Itaiorum ,  Hiat. 
ugd. ,  elle  représente  la  Barbe-de-Bouc  \  fleur  violette,  telle  qu'elle 
paroit  «juand  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Jean  Bauhin  est  souvent 
trop  vétilleux  dans  sa  criticpie  :  pourquoi  se  récrier  sur  ce  que  Dodoens 
a  oonné  deux  figures  de  U  Barbi-ue-Bouc  ,  dont  l'une  la  représence 
en  fleurs ,  et  Tantre  la  représente  en  graine  ?  Quand  cela  seroit ,  Do- 
doens seroit  fort  excusable  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  ne  l'a  pas 
fikit  dans  celte  vue  ;  car  la  figure  de  cet  auteur  y  qui  est  nommée  2  rcs- 
gopogon  ,  représente  l'espèce  k  fleur  violette  ;  et  celle  oh  il  y  a  Tra- 
^pogon  cum  pappo  ,  représente  la  Barbe-de-Bonc  k  fleur  |aune  :  aa 
moins  Lobel  a  pris  ces  ugnrcs  en  ce  sena-lk.  Toumefort. 

Obteiv,  Les  anthères  noirâtres  ;  deux  stigmates  jaunes ,  rouIÀ;  le 
plus  souvent  les  segmens  du  calice  plus  courts  qi^e  les  corolles.  Noos 
ramenons  k  cette  espèce  nos  individus  k  tiges  hantes  de  cinq  pieds  , 
dont  les  feuilles  supérieures  engainent  les  fleurs. 

i88<2.  Le  Salsifis  k  feuilles  de  Poireau,  Tragopogon porrUoHiâm ^ 
X.  A  feuilles  graminées  ,  entières  ,  embrassantes  ;  k  pédnncuTes  ren-» 
flés  vers  le  haut  ;  k  demi-flenrons  très-^oits  »  tronqués  ;  les  calices 
plus  kmgs  que  ia  coroUe.  Dans  nos  pâtorages.  Flenrit  en  Blai. 
Vivace. 

Tragopogon  purpuro^cttruieimi ,  Porri  folio  ,  iptùd  ArttR  vtûg^.  G. 
Bauh.  pin.  o^k,  Tragopogon  altawn^  seu  Bmrha  HircL  Dalech.  hisT. 
9070.  Biuha  hifci  altéra,  Cam.  epit.  3i3. 

ÔbstivaU  Plus  grand  que  le  précédent  ;  la  tige  haute  de  5  k  sik 
pied.^  ;  les  feuilles  plus  larges,  lisses;  le  calice  k  la  segmens  ;  U 
coroDc  purpurine.  La  vient  le^  Tragopogon  ma/us  de  Jacquin  ,  Flor. 
Austr.  tom.  i .  tab.  ^  ;  k  calice  plus  long  que  la  corolle  ;  k  feuilles 
entières  ,  très-nombreuses  ,  resserrées  ;  k  péauncules  renflés  an  som- 
met  ;  k  demi-fleurous  an-oudis  au  sommet.  Dans  les  vignes  pris  <ie 
Lyon  ,  k  la  Mullatière. 

i883.  Le  Salsifis  de  Dalecbamp  ,  l'ragopogon  Dalechampu^  L, 
A  calices  d'une  seule  pièce  ,  lissi:S  ,  non  épineux  ,  plus  courts  que  la 
corolle  ;  k  feuilles  radicales ,  roncinées  ou  découpées ,  comme  déchi- 
rées i  celles  de  la  tige  proMpie  entières.  En  Languedoc ,  cultivé  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Hiei-aciumasperum^floi-emagno  Dentis  Leonis,  C.  Bauh.  pin.  197. 
Hieracium  magnum  Dalechampti,  Hist.  Lugd.  569.  Lob.  icon.  aSo» 
fi^.  9.  J.  Bauh.  hi&t.  ^.  pag.  1006.  fig.  1.  Barr.  icon.  209. 

/.  Obs,  Tige  très-courte  ;  feuilles  rudes  ,  cotonneuses,  lespédun- 
««Its  rcnf|M  ê»  sommet  )  ks  coroMcs  purpurines  «n  dessous  ;  souvent 
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les  (ieuiUes  sont  très-entières.  Toute  la  plante  est  hëriss^  de  poil» 
denses ,  très^courts  ;  le  calice  épais  ^  Tentru  ;  les  demi-fleurons  du 
centre  brans  au  sommet. 

//.  Ôbs.  La  figure  de  Dalecluimp  ,  qui  est  originale  ,  n'exprime 
^e  les  feuilles  de  la  tiec  ;  celle  de  Bairelier  présente  la  plante  en- 
Uère  avec  ses  feuilles  radicîdcs. 

i884-  I^  Salsifis  velu  ,  Tragiypogon  viUùsum,  L.  A  leoilles  et 
tiges  velues;  à  calices  plus  longs  que  la*coTolle.  Dans  nos  prés ,  dans^ 
nos  bois.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 


Tragopogon  coule  tomerOoso.  Hall.  Gcett.  ^\8. 
Obs.&M  • 


«ite  espèce  s*élève  beaucoup  h  quatre  k  cinq  pieds  ;  les  tige» 
sont  ramifiées ,  cotonneuses  ;  les  corolles  d'un  )aun&-pàle  ;  les  fleui» 
très-nombrcu&es  forment  une  espèce  de  corymbe. 

1 885.  Le  Salsifis-Picrioïde  ,  Tragopogon  picrioïdes  ^  L.  A  calices 
d'une  seule  pièce ,  plus  courts  que  la  coroUc ,  garnis  de  piquans  ;  à 
feuilles  comme  rongées  ,  dentelées.  En  Dau|^iué.  Flcuat  en  Sep- 
tembre. Annuel. 

Sonchus  éisper  y  laciniaius  ,  Creticus,  G.  Banh.  pin.  i^^.  prodr.  6o. 
fig.  I.  ChondriUœ  Creticê^  nomine  v^issa  ^  semine  crispa,  J,  Bauh. 
hist.  a.  pag.  I029.  ^ 

Obs.  Jean  Bauhin  a  le  premier  indiqué  cette  espèce-  en  Francet» 
Sa  figure  est  assez  exacte  ,  mais  celle  de  son  (rèce  est  meilleure  et. 
caractéristique. 

i^.  La  petite  Scorsonère  ,  Scononera  humiUs  ^  L,  Genres  gSS. 
Semi-flosculense  à  réceptacle  nu  ;  Taigrette  drs  semences  plumeuse  ; 
calice  formé  d*écai11es  en  recouvrement ,  environnées  d'une  mem- 
Inranc  un  peu  desséchée  sur  les  bords  ;  k  tiges  presque  nncs  y  ne  por- 
tant qu'une  fleur  d'an janne-pftle  ;  k  feuilles  radicales  ,  plates  ,  lan* 
eéolées  ,  nerveuses.  Dans  les  p&turagc»  secs  ^  à  Saint  -  Fortunau 
Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

Scononera  hunùàs  ^  lattfoiia  ^  nervosa.  G.  BauL.  pin.  975.  Scor,-^ 
zonera  hwmRsy  lûttfblia^  Pannonica»  Ghu.  liist.  2.  pag.  i38.  J.  Bauh» 
bist.  1061.  fig.  I.  Beilev.  lab.  11  a.  Var,  Scorzonera  humiiis yongua^ 
tifolia»  Sur  nos  montagnes  ^  à  Pîcrre~Surhaute. 

/.  Obseru»  La  largeur  des  feuilles  varie.  J'ai  trouvé  des  indivi(]us  k 
feuilles  très-étvoites  ^  lancéolées  ^  qui  rapprochent  cette  espèce  de  la 
suivantCj^ 

i/.  (Mfs,  La  racine  est  noueuse  ,  gxosse  comme  le  doigt ,.  hyngne 
de  deux  pieds  *,  ce  qui  est  proiligicux  pour  une  si  petite  plante. 

1887.  Ia  Scorsonère  à  feuilles  étroites^  Scorzonera  engustiJôËa  y  L^ 
A  ^«  petite  y  ramifiée  à  la  base  y  velue  ;  k  feuilles  presque  aussi 
longues  que  la  tige  y  nombreuses ,  linaires  ^  en  alêne  ;  le  uéduncuLo 
terminant  plot  renfU  que  la  tige  ;  k  fieur  grande  ;  k  corolle  jaune  ^ 
purpurine  en  dessous  ,  de  la  longiiieur  du  calice.  Dans  les  terrain» 
pierreux  y  en  Languedoc.  Fleurit  en  Mai. 

Scorzonera  angusùjbiia  ,  pràna,  G.  Baub.  piui  375.  Glus.  bist.  a* 
pag.  i38.  fig.  3.  J.  Baub.  hist.  t.  pag.  1061.  ng.  a. 

Obs.  Gette  espèce  ^  qui  se  trouve  aussi  autour  de  Paris  y  a  été  bien, 
décrite  par  Jean  Baubin  ;'sa  figure  diffère  peu  de  celUi  de  l*£cLusej^ 
qui  Va  le  premier  dut  connoitce» 
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JPig.  55;. 


iS88.  La  Scononère  d*Elspagne  , 
'Scorzonera  Hispanica  ,  L.  A  tige 
Tamiûée  ,  à  feuilles  embrassantes  ,  en" 
tières  ,  finement  dentelées  ;  la  tige  as- 
sez élevée  ,  cannelée ,  vide  ;  les  fenil- 
les  assez  largos  ,  un  pen  sinueuses  , 
«ïrépées,  nerveuses  ,  ovales,  lancéo- 
lées ;  les  fleurs  jaunes ,  terminant  les 
rameaux  ;  les  semences  blanches ,  gar- 
nies d*une  aigrette  ;  la  racine  longue , 
en  fuseau ,  grosse  comme  le  pouce  , 
noire  en  dehors  ,  bbnche  eu  aedans  , 
tendre  ,  charnue  ,  laiteuse  ,  douce  an 
«ont.  Dam  les  jardins.  Elle  croit  en 
Espagne  ,  sans  culture ,  aux  lieux  hu- 
mides. Vivace.  Fiç,   557. 

Scononera  iamolia  ^  sinuata.  C. 
Bauh.  pin.  a^S.  Tonrn.  476.  *5V?or- 
»onera  major^  Hispanica^  prima/  Chis. 
liisi.  a.  pa^î.  137.  Tragopogon  Hispa- 
nicum^siue  Escorzonera  aut  Scorzone^ 
ra,  J.  Bauh.  9.  pag.  1060.  Lob.  icon. 
55t.  fig.  T.  Dod.  pempt.  «257.  Hist. 
liUgd.  1907.  fig.  I.  Cam.  epiL  3 14. 

Obs.   Nous  devons  h   Matthiole  la  ' 

première  figure  de  cette  espèce.  Caméranns  Ta  perfectionnée  en  ajoOr- 
tant  sur  le  côté  une  fleur  isolée  de  grandeur  naturelle. 

1889.  La  Scorsonère-Picride  ,  Scor- 
xonera  picnottles ,  £».  A  feuilles  infé- 
rieures ovales  ,  aîongées  ,  comme  dé- 
chirées; les  supérieures  embrassantes  , 
lancéolées  ,  très-entièrps  ;  à  péduncules 
^niflnres  ,  garnis  d^écailles  ;  k  semen- 
ces recourbées  ,  crénelées  ;  k  aigrette 
timple  ,  sans  support.  Dans  la  plaine 
du  bauphiné.  rù.  558. 

Crépis  Dalechampii,  Hist.  Lugd. 
562.  SonchMu  subrotundo  Jo&o  ,  noi- 
tras,  Pluk.  tab.  61 .  fig.  5. 

1890.  La  Scorsonère  laciniée  ,  i^cor- 
zonera  laeiniata ,  L.  A.  tige  droite ,  ra- 
mifiée ,  feuillée  ;  les  feuilles  iuférieu- 

'res  étroites ,  laciniées  ;  les  supérieures 
lancéolées ,  Unaires  ;  lek  écailles  du  ca- 
lice ouvertes  ,  munies  d^une  pointe  au- 
'dessous  du  sommet.  Sur  les  bords  des 
chemins  ,  sur  les  coteaux  du  Rhône. 
Fleuiit  en  Mai. 

Scorzonera  lacùiiatis  Joins»  Instit.  rci 
hcrbar.  2'raeopogon  lacinîatum  ,  (u- 
tatm,  C.  Bauh.  pin.  374.  Tragopogon 
folio  lacùiiaio ,  Jlore  paUido,  J.  Bauh. 
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>  pag.  1060.  Traoopogon  laciniatis  foHis,  Col.  Ph^tob.  ai.  Columoa 
a  oonn^  ane  (oit  bonne  figure  de  cette  plante  ;  je  ne  crois  pas  qu'elle 
soit  diffôrente  de  celle  c^ne  Gaspard  Bauhin  a  décrite  dans  le  Vroorome^ 
suus  le  nom  de  Tragopogon  tenuissimè  laciniatum  ;  il  Tavoit  remar- 
quée autour  de  Montpellier  ;  et  je  u*en  ai  point  trouvé  dans  ce  pays* 
h  qui  soit  différente  de  celle  qui  nait  autour  de  Paris.  Cela  étamt  ^ 
il  faut  conclure  que  la  même  pknte  est  répétée  trois  fois  dans  1« 
Pinax  ;  car  la  ChmndrtUa  Tragopoganthentos  Thalii  n'en  diff^  que 
par  la  seule  grandeur.  Cette  plante  est  mal  gravée  et  mal  dessinée  dans 
Jean  Bauhin  ,  sous  le  nom  de  Tragopogon  Jolio'  laciiiiato  ^  flore 
paÛido,  et  Monspehense  flore  luteo.  J.  Bauh.  a.  pag.  1069.  Quand 
cette  plante  vient  de  graine  ,  elle  varie  par  les  oéconpurcs  de  se» 
feuilleB.  Rai  croit  pourUnt  que  les  espèces  dont  Gaspard  BauLin  fa 
parié  sont  différentes.   Todmefort. 

Obs,  La  tige  simple  on  ramifiée  ;  les  feuilles  inférieur^  comme 
empennées  ;  à  secmens  linaires  ;  à  pétiole  strié  ,  aplati  ,  blanc. 
J*ai  trouvé  des  Individu»  nains  ,  a  tige  simple  ^  uniffore  ,  k  peine 
haute  de  quatre  à  cinq  pouces  ,  velues  ,  cotonneuses  ;  les  feuillets  in<» 
férieurs  du  calice  renversés. 

1891.  La  Scorsonère  à  feuilles  de  Gande ,  «9<x>r«oiiera  resedifolia^ 
L»  A  tige  k  rameaux  étalés  ,  cotonneuse  ;  à  feuilles  inférieures  comme 
empennées  ;  k^segmens  obtus  ,  .celles  des  rameaux  linaires  ;  k  calicea 
cotonneux.  En  Languedoc^  Vivace. 

^  Tragopogum  Mesedx  minoris  foUo ,  supinum»  Bart.  icon.  800.  Bocc» 
Sicc.  tab.  7.  fig.  A.  Bellcv.  tab.  109. 

Obs,  Nous  devons  à  Bclleval  la  première  figure  de  cette  espèce  ; 
\\  a  exprimé  isolées*  les  différentes  feuilles  ;  la  fleur  ouverte  et  non 
épanouie. 

189Q.  La  Scovsonère  h  feuilles  de  Dent-de-Lion  ,  Scorsoneru  tara^ 
xifaàa  y  L,  A  feuîHes  déchiquetées;  li  hampe  ramifiée.  Trouvée  en 
fleurs  en  Septenabre  dans  les  tks  du  Rhône.  Voyez  Jacqnin ,  Misccll.  3. 
1893.  La  Picridc- Vipérine  ,  P/cri«  echhïJes  ,  I».  Genre  986.  Sémi- 
flosculeuse  k  réceptacle  im  ;  calice  câliculé  ;  Taigrette  des  semence» 
pinmense  ;  les  semences  transversalement  sillonnées.  A  tige  hérissée  de 
poils  durs;  k  feuilles  entières,  lancéolées;  les  inférieures  comme  ai- 
lées our dentées;  le  calice  extérieur  plus  grand  que  finlérieur,  com- 
posé de  cinq  foJioles  uvales ,  hérissées  de  poils  durs.  Dans  les  terrains- 
arides  ,  sablonneux  ,  sur  les  coteaux  de  la  Saône,  près  de  Flsle- Barbe 
Fleurit  en  Juillet.  Anmielle. 

Hieracàtm  echiouies  ,  tapituKs  Carduibenedicti,  C  Bauh.  pin.  itx3. 
Hierachun  capitutis  Cardm  beneâictij  maxufuun,  Bugfossttm  echioU^ 
des  (pàjbusdam,  J.  Bauh.  a.  pag.  1  oa8.  Buglossum  echioïdes  ,  luteum  , 
Hieracio  cognattmt.  Lob.  icon.  677.  Il  seroit  mal-aisé  de  savoir  si 
cette  plante  est  le  Buglossum  luteum  ,  LinguaBofb  vel  Bircî  dicta  de 
Câmerarius  ,  si  cet  auteur  n^ajoutoit  qa*en  Angleterre  les  femmes  Tes- 
timcnt  plus  que  la  véritable  Buglosse  ;  cnr  cette  remarque  parolt  tirée 
dès  Mémoires  de  Péna  et  de  Lobel  ^  adv.  88  et  ^47 ,  ^1  disent  la 
même  chose  du  Bu^ossum  echioïdes ,  luteum  ;  ces  auteurs  ont  encore 
parlé  de  cette  plante  sous  le  nom  d'Hieracàun  montanum  ,  foVo  l^^ 
€opsh  y  Cirstt  Seqtumorum  flore.  Elle  vient  dans  le  bois  Jacqdes  ^  3» 
côté  de  Tétang  de  Montmorency.  Tourncfort. 
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1S04.  La  Picride-Eperrière  ,  Picris  hientcioSdes ,  L,  A  lige  nulc  ^ 
raiDiuée;  )i  feuilles  rudes,  blanchâtres,  oblongues.  dentées;  ks  supé- 
rieures embrassantes  ;  k  fleurs  jaunes ,  assez  granoes  ;  les  pédoncnlet 

imis  d'^ailles  qui  remontent  jusqu*aa  calice ,  dont  le«  écailles  sont 
iches.    Commun  dans  nos  pâturages.   Fleurit  en  JuUlet  et  Aoât« 
AnnucDe. 

Hieraciunt  asperum ,  nugori  flore ,  in  tamtSms  agrorum.  J.  Banh. 
9.  pag.  loa^.  Ùchorium  monUumm^  iâigiatjfoùwn  yhtnuiiè atpenam, 
C.  bauh.  pin.  136.  HieracUtm  intrbaceum^  a$penmu  Tabem.  icoa. 
184.  J.  Bauhin  croit  que  c^estle  Ùchorium  bOêom  de  Tabemaemoo- 
tanns  ;  G.  Bauhin  l'en  a  séparé ,  et  Ta  rangé  sous  le  Ckhorium  pra~ 
terue ,  bueum  ,  hirsutiè  aspenun ,  vd  Hiemcium  hirsutum  ,  Jouis 
cauUm  amhientihus  ,  pin.  Il  me  semble  que  c*est  la  même  plainte  , 
dont  les  feuilles  sont  plus  ou  moins  ondées.  Toumefbrt. 

Obs,  Tige  ramifiée  .  haute  de  quatre  pieds  ,  hérissée  de  poils  bbn- 
^h&trcs  ;  feuilles  radicales,  pétiolées  ,  le  plus  souTent desséchées;  celles 
de  la  tige  hérissées  de  poils  rudes ,  dientées ,  sinuées  *,  les  demi-fleurons 
extérieurement  couleur  de  safran  ^  jaunes  iut^eurement;  les  semences 
lîouronnées  de  poils  droits. 

1895.  Le  Laitron  des  marais  ,  Sonchiu  pabutrù ,  L,  Genre  987. 
Sémi  -  flosculeuse  à  réceptacle  nu  ;  le  calice  Tentru  ;  à  écailles  en  re- 
couvrement ;  Taigrette  des  semences  à  poils.  A  tige  très-âevée  ;^  à 
feuilles  f>innatifides  ;  k  base  en  fer  de  flèche  ,  on  formant  deux  oreil- 
lettaa  pointues  ;  k  fleurs  en  corymbe  ;  k  péduncnles  et  calice  hérissés 
de  poils  glanduleux.  Dans  les  prairies  marécageuses  de  la  Verpillère. 
Fleurit  en  Juillet.  YiTace.  Voye*  la  figure  de  Hill.  Fk>r.  Britan. 
tab.  33.  fig.  «I. 

Sonchus  asptr  ^  arborttcens.  C»  Banh.  pin.  ii4*  ^i^  ^*  Hteraciion 
arhorescens  ,  pwutre  fjusdent ,  pin.  1 37.  edit.  1 .  Sonchu  tœvhr  , 
uiuttriacus  quintuSy  altusimus.  CIns.  hisU  i47*  La  figure  que  Ousins 
I  donnée  de  cette  plante  est  beaucoup  meilleure  que  celle  de  Tabemae* 
mootanus ,  dans  laquelle  les  découpures  des  feuilles  sont  mal  repr^ 
sentées  :  ainsi ,  Rai  a  raison  de  douter  si  c'est  la  même  plante.  Quoi 
qo*il  en  soit,  la  description  que  Clusius  en  a  faite  ,  répond  fort  bien 
k  la  fîffore  qu'il  en  a  aonnée  ;  et  je  ne  vob  pas  pourquoi  G.  Bauhin 
a  cite  la  figure  de  Clusius  sous  VHicracium  nugus ,  erectum ,  lattfoàumy 

Çin.  ,  et  la  de&cription  sous  VHieracium  aiiorcscenty  pabtstn  ,  pin» 
\>umcfort. 

1  8q6.  Le  Laitron  très-tendre  ,  Sonchus  tenerrimus ,  L.  A  tige  très- 
ramiuée  ,  pantemée  de  poils  gluans  ;  k  feuilles  ghiuques ,  tendres  , 
sans  épines ,  pinnatifides ,  ou  très-découpées  en  Unières  ;  à  pédnn- 
cules  cotonneux  ;  k  calices  velus  ;  k  fleurs  jaunes.  £n  Languedoc  , 
eu  Dauphiné.  Fleurit  en  Mai.  Aunucl. 

Sonchus  lai'is ,  in  piunmas  et  tenuissimas  lacinias  dwisu$,  C.  Bauh. 
pin.  ia4<  prodr.  61.  Chondrilla  lutea,  J.  Bauh.  hist.  1.  pas.  1030. 

OBs,  Quoique  Gaspard  Bauhin  ait  le  premier  publié  la  descriptioa 
de  cette  espèce  dans  son  Prodrome ,  il  n'en  est  pas  rinrenteur ,  son 
frère  1  ayant  obstcnrée  en  1 56a ,  étant  k  Montpellier.  Les  habitans  de 
cette  Tille  la  maogcuc  en  salade ,  coaune  TanuoDce  atm  frère. 
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1897.  Le  Laiiron  des  champs,  Fi^;.  55g. 
Sonchus  arvensis,  L.  A  feuilles  pînna- 
tifides  ,  embrassant  la  tige  par  des  oreil- 
lettes arrondies;  a  fleurs  jaunes,  comme 
en  ombelle  ;  à  p^duncules  et  calices  hé- 
risses. Dans  les  terres  cultivées,  très- 
commun  ,  à  la  Croix-Rousse.  Fleurit  en 
AoiÎL  Fig.  559. 

Sonchits  repens  ,  mulds  Hieracijum 
nugus,  J.  Bauh.  a.  pag.  1017.  Hiera- 
cium  megus^Jolio  Sonchi  ^  vel  Hiera- 
cium  soncnUes,  C.  Bauh.  piu.  ia6. 
Hieracijum  rmyus.  Lob.  icQn.  337. 
Fnchs.  hist.  3 19.  Mauh.  56o.  Dodon. 
pempt.  639.  fîg.  9.  Hist.  Lugd.  SGo. 
lig.  a.  Cara.  epit.  5'iL  Belles.  1 14*  Bufl. 
Flor.  Par.  467.  Rai  ^a  pas  en  raison  de 
soupçonner  que  G.  oaubin  se  soit 
trompé  ,  lorsqn^il  a  séparé  la  plante 
dont  nous  parlons  de  V  Hieradum  ma  « 
jus ,  erectum ,  latifolmm ,  pin.  J.  Bauhin 
a.  confondu  la  plante  qn  il  a  nommée 
Sonchus  repens  ,  multis  JJieracium  nuir 
jus  avec  le  Sonchus  lœvtor^  j4ustriacus^ 
quintus  4  aiUssimus  CiusU ,  dpnt  nous  venons  de  parler. 

Olfs.  Les  feuilles  sagittées ,   ou  pinnatifidcs ,  ealières  on  à  denti 
de  scie. 

1898.  Le  Laitron  des  jardins  ,  Son-' 
cims  oleraceus^  L,  A  tige  ramifiée  ,  à 
rameaux  épars  ;  ii  feuilles  laciniées  ;  k 

rîduncnles  cotonneux  ;  à  calices  lisses  ; 
tienrs  jaunes;  les  feuilles  à  segmens 
plus  ou  moins  étroitt ,  lisses ,  on  hé- 
rissés de  poils  rudes.  Dans  les  terres 
CHliivées  ;  commun ,  à  la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Vitace. 
Fig,  56o. 

Sonchus  lœuis  ,  minor ,  paucwribus 
lacinus,  C.  Bauh.  pin.  ia4.  Sonchus 
lacinlatus  ^  non  spinosus,  J.  Bauh.  a. 
pag.  roi6.  Sonclms  Ueuis ,  latifolius, 
Tabern.  icon.  190.  Rai  rapporte  à 
cette  espèce  de  Laiiron  ,  ceUc  que  J. 
<  Bauhin  a  nommée  Sonchus  minut ,  la- 
ciniosa^  mitior^  siue  minus  spinosa  ; 
mais  les  figures  eu  paroissent  fort  dif- 
férentes. Cette  plante  a  un  goût  d'herbe 
lalé  ,  un  pou  amer ,  tt  rougit  assez  le 

Eapicr  bleu  :  elle  contient  un  sel  scm- 
lable,  en  quelque  manière,  h  celui 
qu*Angelu«  Sala  a  nommé  ,Qxysai 
aiapïioreticum» 


Fig,  56o. 
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Le  Lairmi»  est  un  fondant  mode'rë ,  dont  on  fait  boire  k  6ê^ 
cociion  pour  teroptrer  la  chakur  da  bas-Tentre  ;  cette  décoction  faci- 
lite la  circulation  des  humeurs  dans  celte  partie  ,  et  emporte  les  obs- 
tructions tm  leur  donnent  lien  d*y  croupir.  Sonchjus  asper  ,  non  la^ 
cimatus,  u.  Bauh.  pin.  laS.  Sonchus  minus  ^  hcirdosusy  asperior  ^ 
êve  spimisior.  J.  Bauli.  a.  paç.  ioi4*  Sonchus  Ujevis ,  tenarior.  Lob. 
icon.  a35.  Il  y  a  nne  transposition  dians  Lobel';  on  a  mis  le  Sonchus 
iavis ,  tenetrior^^  la  place  du  Sonchus  aspera ,  vulgi,  etc. ,  aîtisi  qn^on 
Ta  remarque  dans  THistoire  des  Phutes  de  Lyon.  Jean  Baubin  rap- 
porte ,  avec  raison  ,  k  la  plante  dont  nous  parlons ,  XAnàrroia  mmor 
M)alechampu .  Bist.  Lugu.  563  ;  il  faut  y  rapporter  aussi  le  Soncfuu 
tenerrior^  acuieis  asperior  y  aut  hom'dàacuia.  Lob.  obs.  118  ;  et  le  Son» 
chus  tertius ,  asperior,  Dod.  pt-mpt.  643.  Voyez  les  vertus  du  Sonchus, 
lœt^is,  Sonchus  asper^  lacinuitus.  C.  Bauh.  pin.  i34-  Sonchus  lacir' 
Hiatus ,  spinosus,  J.  Bauh.  a.  pag.  1016.  Sonchus  asperm.'  Matth.  4q6. 
Sonchus  latvis  y  iaciniatus ,  iatifolius.  C.  Bauh.  pin.  ia4*  Sonchus 
lœfit  aàer^  flore  bueo,  Tabem.  icon.  190.  Tabemannontanus  a  donn^ 
une  fort  boime  figure  de  celte  plante  ;  je  crois  qa*il  raut  mieux  s*y 
tenir  qn*ii  celles  de  la  plupart  des  auteurs  qui  n'ont  pas  assex  bien  dis- 
tingué les  espèces  de  Laitron.  Toumefort. 

Ohs,  .Les  variétés  sont  i  .**  h  feuilles  lisses  ,  lacîniées  ,  larges  ;  9.*  à 
feuilles  plus  étroites  »  peu  découpées  ;  3.^  k  feuilles  hérissées ,  laci- 
niées  où  non  laciniées  ;  4***  ^  feuiUes  larges  ou  étroites.  Loesel  a  décou- 
vert et  (ait  graver  ces  différentes  variétés.  Voyez  Flor.  Pruss.  fig.  77 

«  79-. 

it(99.  Le  Liitron  des  Alpes  ,  Sonchm  jflpinus ,  L,  A  tige  droite  ^ 
très-haute;  à  feuilles  embrassantes,  pétiolces ^ comme  empennées;  le 
lobe  terminal  triangulaire  ;  h  pédnncnles  garnis  d'écaiOes  ;  k  fleurs  en 
j^ppe  ;  à  corolles  bleues,  dur  nos  montagnes ,  k  Mont-Pilat  ,  k 
Saint-André-Lacoste. 

Sonclms  UeviS  ^  laciniatus^  cœrulens.  C.  Banh.  pin.  ii4*  Clns.  hist* 
3.  pag.  147.  fig.  I.  Cim.  epil.  284.  J*  Bauh.  hisl.  3.  pag.  ioo5  et 
1006.  fig.  I.  Bellcv.  Ub.  118. 

Obi,  La  figure  de  Camérarius ,  sons  le  nom  de  Sonchus  cœruieus.^ 
est  excel^ute;  elle  offre  isolées  une  fleur  et  les  semences.  Celle  de  Bel- 
leval  peut  loi  Are  comparée  ;  elle  rend  même  mieux  la  forme  des  feuilles. 

190a.  La  Laitue  vénéncuie  ,  Lactuca  virosa  ,  I4.  Gepre  988.  Sémi- 
floscule  k  réceptacle  nu  ;  le  calice  TyBndriqué ,  k  écailles  membra- 
neuses sur  les  bords >  en  recouvrement;  semences  lisses  ,  k  aigrette 
simple ,  portée  sur  un  pédicule.  A  tige  très-élevée ,  Amifiée  ,  M»n- 
chktre  ;  a  feuilles  horizontales ,  ovales ,  laciniées ,  ou  entières ,  armées 
dVpines  aur  leur  côte ,  qui  est  blanchâtre  ;  k  fleurs  petites ,  jaunes  ,  en 
rorymbe.  Dons  les  terres  sablonneuses  ,  commune  »  sur  le  chemin 
Saint-Clair ,  k  la  Carrelle.  Fleurit  eu  Aoât.  Annuelle. 

Lactuca  sy^U^estris  ,  oHoreviroso,  C.  Bauh.  pin.  îa3.  Toorn.  473. 
Lactuca  sfivestrù^  lato  folh  ^  succo  viroso.  J.  Bauh.  a.  pag.  looa. 
Lactuca  agrestis.  Lob.  icon.  ^\.  Lactuca  syhestris  ,  vera,  Hist. 
Lucd.  547.   Ihesium  Daiechampk,    Hist.  Lu gd.- 564. 

Ubs,  Les  feuilles  de  li  tige  embrassantes ,  k  deux  oreillettes  comme 
ciliées  sur  les  bords  Ç  les  cfentelnres  très-petites ,  terminées  par  ime 
pointe  blanche. 
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1901.  La  Laitue  vivnrc ,  JjKtuca  Fig.  56i. 

perennis ,  L,  A  lige  mëUiocrc  ,  ^  ra- 
meaux ëpars  ;  à  feuilles  pânuatiiîdes  , 
ou  comme  ailles  ;  à  segmens  listes , 
linaires  y  dentés  vers  le  haut  ;  k  fleurs 
grandes ,  bleues.  Dans  les  vignes ,  à 
Sainie-Foy.  Fleurit  en  Juillet,  vi- 
vace.  fig,  56i. 

Laciuca  perennis ,  humilior ,  flore 
cœruieo.  Instit.  rei  herbar.  ChonarUla 
cœrulea ,  altéra  ,  Cichorii  sytvestris 
folio,  G.  Bauh.  pin.  i3o.  ChondrUk , 
vel  Chondrilla  cœrulea.  J.  Bauh.  a. 
ag.  1019.  Chondrilla  cœrulea,  Ta- 
crn.  icon.  176.  Chondrilla  seconda, 
Marth.  5io.  Cam.  epit.  991.  Il  y  a 
beaucoup  d^apparence  qruela  plante  que 
G.  Bauhiu  a  nonim<?e  ChonarUla  cœ~. 
rulea  ,  latifolia ,  laciniata  ,  pin. ,  n^est 
qu'une  variété  de  celle-ci.  Je  l'ai  ob- 
servée h  feuilles  beaucoup  plus  grandes 
dans  la  forêt  de  Compiegne  en  allant  à 
£1  incour  ,  où  j'ai  trouvé  la  variété  sui- 
vante :   Lactuca  perennis  ,  humilior  « 

florfi  alùo,  Instit.  rei  herbar.  Chondrilla  altéra ,  Cichorii  tylvestm 
folio  ^  flore  albo.  C.  Riioh.  pin.  i3o.  Chondrilla  a&a,  Tabcm.  icon. 
176.  rar.  prfpced.  Tourne  fort. 

190a.  La  Laitue-Sanlière ,  Lactuca  saligna ,  L,  A.  liges  très-éle- 
véi-s  ;  à  feuilles  inférieures  pinnadlides  ;  k  segmens  linnires  ;  celles  de 
la  tige  embrassantes,  lancéolées,  h  oreilles  ;  les  florales  assises  ,  li- 
naires ;  k  carène  épineuse,  blanchâtre.  Dans  les  vignes,  commune,  à 
Fontanièrcs.  Fleurit  en  Août.  Bisannuelle. 

Lactuca  sylveMris ,  angusto ,  laciniato  foKo,  Bot.  Monsp.  app. 
Chondrilla  viscosa,  humilis,  C.  Bauh.  prodr.  68.  Benè,  Lactuca  syU- 
uestris^  laciniata  y  jninima  Raii,  Cat.  Cantabr.  Jndiida  minor ,  laetu- 
cina  ,  spinosa.  Barr.  icon.  1 36.  Benè,  Cette  plante  naît  dans  les 
chnmps  autour  delà  Râpée  ,  à  Sainb-Germain  et  h  Montmorency. 

Obs,  En  fleurs  ,  le  a5  Août ,  aux  Broteaux.  Racine  fusiforme ,  blan- 
cbAire  ,  longue  de  cinq  pouces;  tige  simple  ,  droite  ,  longue  de  devKX, 
pieds  et  demi  ,  blanche  ,  rose  vers  le  haut ,  jetant  vers  la  base  ^ef- 
ques  rameaux  courts ,  longs  de  cinq  k  six  ponces  ;  les  feuilles  infé-  . 
rieures  lancéoléess  pinnatifîdes ,  ou  plut^  jetant  vers  leur  base  ,  de 
chaque  cûié  ,  une  ou  deux  longues  dents  *,  celles  de  la  tige  embras- 
santes par  deux  oreillettes  en  fer  de  flèche  ;  toutes  d'un  vert-glanqne  , 
à  réseau  admirable ,  à  nervure  moyenne  ,  blanches  ,  hérissées  de  longs 
poils  ;  remarquezren  nne  ou  deux  ovales  sortant  de  la  racine  :  on  ob^ 
serve  entre  les  longs  poils  de  petites  épines  blanches ,  un  peu  courbées; 
les  feuilles  florales  aussi  assises  et  en  fer  de  flèche  *,  de  leurs  aisselles  , 
nne  ,  deux  ou  trois  fleurs  ,  h.  pédnnculcs  courts  ;  h  calice  cylindrique  ; 
à  écailles  en  recouvrement  marginées  *,  les  inférieures  plus  courtes  ; 
toutes  un  peu  nuancées  de  violet  ;  les  demi-fleurons  violets. 

IL  Obs,  La  ^gOK  deBarrelicr,  icon.  136,  nous  paroit  excel- 
lente. 
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///.  Obs.  La  figure  de  Haller ,  dans  aon  ëdidon  du  Flora  lenensU 
de  Rauius  ,  pag.  907.  tom.  IV ,  est  encore  plus  parûite  *,  elle  rend 
même  les  admirables  réseaax  rascnleox  des  feudlcs. 

1903.   La  Laitae-Scariolc ,  Lactuca  Fig.  563. 

Scariola  ,  L.  A  feuilles  iDf<hieure» 
comme  aÛ^  ,  ou  pinnatifides ,  obli- 
ques ,  rerticales  ;  celles  de  la  tige  em- 
brassantes., en  fer  de  flècbe  ;  toutes  a 
carène  garnie  d^épinet.  En  Dauphine  ^ 
cultiva  dans  nos  jardins.  Annuelle. 
Fig.  56a. 

Léoctuca  syù^estiis ,  costdspv\oêâ,  C. 
Bauh.  pin.  i^'i,  Jjactuca  ty-hf£ttns  , 
siye  Ena'wia  multis  dicta ,  fouo  Utcinia^  • 
to ,  dorso  spinoso,  J.  Banh.  a.  pag. 
ioo3.  Lactuca  syli^estris,  Dod.  pempt. 
646.  Lactuca  tylvestris,  Fucht.  3io^  • 
Matth.  5aa.  Gam.  epit.  3oo.  La  figure 
de  Mattbiole ,  53a ,  seroit  bonne  ,  si  les 
feuilles  étoient  garnies  dYpines  :  Gas- 
pard Bauhin  ne  deToit  pas  rapporter  k 
celte  espèce  la  Lactuca  ayU^atica  , 
Fuchsii ,  puisque  cet  auteur  arertit  que 
r  c*eêt*  VHieracium  mtguê,  Tragus,  aSg 
«t  067 ,  a  narlë  de  notre  plante  en  deux 
«ndroits  ;  u  l'appelle  Lactuca  sjrivestris 
prima  ,  et  Enaivia  vûlgaris  it.  Je  ne 
Miis  pas  du  sentiment.de  Gaspard  Bauhin  ,  qni  a  rapporte  la  descrip- 
tion de  la  Laitue  saurage  de  Gordus  à  celle-ci  ,  et  la  figure  de  k 
même  plante  k  celle  qu'il  a  nonunée  Lactuca  sylycstru  ,  odore  viraso  , 
pin.  ;  il  me  semble  que  Tnne  et  Tautre  répondent  mieux  k  cette  der- 
nière ;  car  elle  a  aussi  quelques  épines  sur  la  cdte  ;  et  cW  peut^-étre  k 
quoi  Gaspard  Bauhin  n  aYoït  pas  pris  earde.  Il  se  peut  faire  aussi  qn*il 
ait  été  tronopë  par  là  lecture  de  Thaiius ,  qui  a  confondu  la  Laitue 
murage  de  Gordus  avec  celle  de  Tragus  :  il  e^l  bien  yrai  que  la  La^- 
tue  sauvaçe  de  Gordus  est  V£ndu*ia  Tragi  ,  puisque  le  premier  a  pris 
la  figure  du  second  ;  mais  il  est  faux  que  la  Laitoe  de  Tmi  soit  la  Lai- 
tne  de  Tautre.  Tournefort, 

Obâ,  Gamérarius  a  perfectionné  la  figure  de  Matthiole  ici  réduite  , 
en  faisant  dessiner  sur  les  côtés  une  feuille  supérieure  ,  un  épi  de  fleur  , 
la  coroUe  et  les  semences.  Gette  espèce  est  moins  Acre  et  moins  amère 
qne  la  virosa  ;  aussi ,  Jean  Bauhm  est-il  fondé  à  la  préférer  comme 
médicament  fondant  et  apéritif?  On  en  prescrit  le  suc  avec  avaouge 
dans  les  empâtemens  des  viscères.  Get  auteur  ajoute  ,  relatirement  k 
la  station  de  cette  plante  ,  Lugduni  verd  ,  ubi  ad  ahiUidinein  ho^ 
nûnis  excrescit ,  Februarïo  et  Martio ,  ibidem  obtervaui  foliu  non 
iaciniatit ,  prionlnts  y  longiusculis. 
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1904*    La   Laitue   cultivée ,  var.  en  Fig,  565« 

ti^tc  ,  Lactuca  satiua ,  i^ar,  oapitata ,  L, 

A  tige    élevée  ,  ramifiée  ,    ferme  ;   à 

feuilles  assez  succulentes  ;  les  radicales 

pctiolées  ,  à  pétioles  courts  ,  gros  ,  ar- 
rondis; celles  de  la  tise  en  cœur»  as- 
sises. Dans  cette  variété  ,  les  feuilles  ra- 

dicalea  se  recouvrant ,  forment  une  xàm 

avant  le  d«velop|>ement  de  la  tige  ,  qui 

est  paniculée.  Cultivée  dans  nos  jardins. 

Anuaellc.  Fig,  563. 

Lactuca  saiwa.  C.  Banh.  pin.   laa. 

Lactuca  satiwa.  Lob.  icon.  ^i.  Lac' 

tuca  satàua ,  vulgaris ,  non  capilata,  J. 

Bauh.  1.  pag.  gon.  Matfh.  Sçip.  fig.  3. 

Dod.  pempt.  644*  ^g*  >•  Hist.  Lugd. 

54G.  fig.  I.  Cam.  epit.  399.  Var.  ca^ 

pirata  ^  la  Laitue  pommée.  C.  '  Bauh. 

pin.  ia3.  Dod.  pempt.  645.  Lob.  icon. 

a4^*  %•  ^*  Cam.  epit.  098. 

y.  Ohserv,  ha.  figure  de  Camérarius  , 

•ous  le  nom  de  Lactuca  fiorescens ,  o&te 

à  côté  de  celle  de  Matthiolc  ici  réduite  , 

deux  feuilles  isolées ,  une   fleur  «t  les 

semences. 

//.  Ob»,  Le  calice  cylindrique  ,  à  feuillets  lancéolés ,  inégaaz  ,  en 

recouvrement ,  verU ,  rougeàtres  ,  k   marges   blanchâtres  ;  ks  d^ooi- 

'  fleurons  assez  larges  ,  jaunes ,  terminés  par  cinq  dents  ;  ceux  du  disque 

paroissent  comme  chiffonnés  ;   les  fleurs  forment  un  panicule  étalé  , 

tes  unes  assises  ,  d'autres  pékiolées  ;  une  bractée  lancéolée  sous  cha^oc 
fleur.  Toute  la  plante  est  saturée  d*ntf  snc  laiteux ,  an  peu  amer. 

///.  Ohs',  Jean  Bauhiu  ,  page  997  ,  propose  deux  figures  de  cette  c»- 
pèce  sous  le  nom  de  Lactuca  satina  ,  vuigaris ,  capilata  et  non  capitaia. 
Ces  deux  figures  sont  copiées  réduites  d*après  celles  de  Fuchs.  Dans 
la  page  998  ,  il  signale  sans  figure  b  variété  k  feuilles  rouffes ,  sous 
le  nom  de  Lactuca  rubra.  Dans  la  même  page ,  il  propose  la  Laitue 
Romaine  sous  le  nom  de  Lactuca  Bomana ,  hnga ,  dulcis  ^  avec  une 
figure  caractéristique  ,  présentant  isolés-  un  bouquet  de  fleurs  et  le 
calice.  On  trouve ,  page  999 ,  la  variété  k  feuilles  étroites  ,  Lactuca 
ionfip  €t  valdè  anffisto  folio  ,  avec  une  bonne  fignre  caractéristi^que, 
offrant  isolées  les  semences.  Dans  la  même  page ,  la  Laitue  fri^e  » 
Lactuca  crispç ,  lacirtiaia.  Et  dans  la  page  1000,  nne  autre  variété  de 
la  laitue  frisée  ,  la  Lactuca  crispa  et  tentiiter  dissecta ,  avec  figures. 
Toutes  ces  variétés  sont  généralement  cuhivées  dans  nos  jardins;  le  sol , 
les  irrigations  plus  ou  moins  réitérées  ,  leur  font  subir  des  altérations 
relatives  ^  leur  saveur  ;  et  il  faut  remarquer  que  \m  espèces  les  plus 
douces  et  les  plu^  temdres  ,  en  montant  en  grwès ,  devi«nn«nt  à^rei 
€t  amèrfs. 
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i<^5.  La  Laiiue  cabae  ou  crépoe, 
TarieU;,  Lacluca  satWa  ^  vatietas  ciis' 
pa^L.  k  feuilles  frisées  ,  Irès-tendrc» , 
ae  cultive  aussi  dms  nos  jardins  :  ses 
feuilles  sont  plus  grauiles  et  déchique- 
tées autour.  L«  Laitue  Romaine  a  en- 
core  les  feuilles  phis  tendres  que  les 
autres.  Fig.  5t>4. 

Jjtuibtca  salii^a ,  varietas  crispa,  C. 
Bauh.pin.  ia3.  Fuchs.hist.QOQ.Matth. 
399.  iig.  I.  Dod.  pcmpt.  6/14.  lig.  1. 
Lob.  ic  n.  64a.  fig.  1 .  Hist.  Lugd.  546. 
fig.  3.  i.  Bauh.  List.  a.  pag.  099. 
fig.  3. 

/.  Obs.  Camérarius  a  £sit  graver  une 
feuille  de  cette  variété  dans  sa  planche 
999 ,  sur  le  côté  gauche. 

//.  Obsav,  Les  feuilles  de  Laitue  se 
mangent  cuites ,  apprêtées  an  jus  ou  k 
la  crème  ,  et  crues  en  salade.  Ccsit  un 
aliment  léger  et  salubre  pour  le  pins 
grand  nombre  dos  sujets.  Le  suc  de 
Laiuie  ,  un  peu  bouilli  ,  est  indic|^ué 
dans  les  empàienieus  récens  des  vis- 
cères. 


Fis,  064. 


T906.  La  Chondrille  joncière,  ChondriUa  Juncea ,  /..  Genre  9^9. 
Sémi-flosculente  à  réceptacle  nu;  le  calice  calicuié  ;  TaigretCe  simple  , 
à  pédicille  ;  plusieurs  rangées  de  demi-flcnrons  ;  les  semences  héris- 
sées ',  k  tiges  oures ,  ramifiées  ,  visqueuses  *,  k  feuilles  radicales  lyrées  , 
pinnatifîdes  ;  cdle^  de  la  tige  ,  linaires ,  entières  ;  on  observe  des 
pointes  vers  la  base  de  la  tige  ;  les  ilcurs  petites ,  jaunes  ,  comme  en 
épi.  Dans  les  terres  sablonneoses ,  à  la  Carrette.  Fleurit  en  Août.  Yi- 
Tacc. 

Chondritta  juncea ,  viMoosa ,  arventû  ,  quœ  pnma  JJwscoriais.  C 
Banh.  pin.  ïSo,  ChondriUa  viminea,  J.  Bauh.  3.  pag.  loai.  Chon- 
drittamncea  ,  viminea  ,  euvemis.  Tabern.  icop.  178.  Lob.  icon.  377. 
ans.  hist.  3.  pag.  i44*  %•  *•  ^^^'  Lugd.  568.  fig.  3.  Bellcv.  Ub. 
i3t.  La  description  que  Tragns a  fiûte  de  la  Cichoreaprocera,  sitt  f^^ 
ne  répond  pas  bien  k  cette  plante  :  la  figure  que  Lobcl  en  a  donnnée 
est  très-mauvaise  :  celle  de  rEcluse  ,  dont  Jean  Bauhin  a  fait  faire 
une  copie  ,  ne  vaut  rien  :  Ton  en  trouve  nne  assez  bonne  dans  Taber- 
nsmontanns ,  et  nne  excellente  dans  Cohunna  ,  phytob.  10,  sous  le 
nom  de  ChôndriUa,  H  a  remarqué  que  lorsqu'on  en  arrachoit  h  ra- 
cine ,  elle  se  ridok  ,  et  laiasoit  échapper  quelques  gouttes  de  lait,  qui 
se  grnmeloîent  dans  moins  d*un  quart  d'heure.  Toumefort. 

/,  Observât,  La  figure  de  l'Ecluse  est  bonne  ;  aussi  a-t-elle  été 
adoptée  par  ses  sficcessenrs.  Celle  de  Belleval ,  que  nous  avons  pu- 
bliée ,  oflre  nne  Tariété  à  tiges  très-nombreuses  ,  se  recourbant  dès 
kur  naissance. 

//.  Obs,  Les  feuilles  radicales  sont  rarement  observables  lorsque  la 
plante  est  en  fleurs;  car  elles  se  dessèchent  promptement.  La  tige  très- 
nunifiétf  d^  sa  base ,  haute  d'une  coudée  :  on  obserre  à  U  hast  de» 
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principaux  rameaux  de  très-petils  tubercules  durs ,  entais^  ,  nokAtres  ; 
les  rameaux  nombreux  ,  flexibli^  ,  difQcfles  h  rompre ,  lâchant  on 
suc  laiteux  ,  gluant ,  amer  ;  fleurs  nombreuses  ,  assises  ;  le  calice 
d'un  Tcrt-glauque  ,  forme  par  Luit  feuillets  linaires ,  qui  est  cylin- 
drique pendant  la  durée  de  la  corolle  ,  s'ouvre  en  ëtoue  pendaut  la 
maturité  des  semences,  qui  so^t  ridées,  sillonnées  ,  blanches,  sur- 
montées d'une  aigrette  simple  ^  portée  par  un  pédidle  ;  le  réceptacle 
est  nu.  '' 

1907.  La  Prénanthe  purt>uHne  ,  Prenanthes  purpurea  ^  L,  Genre 
990.  Béceptacle  nu  ;  aigrette  k  poils  ;  calice  caliculé  ,  renferninilt 
quatre  à  cinq  demi-fleurons  ;  à  tige  élevée  ,  ramitiée  ;  à  feuilles  d'un 
vert-de-mer ,  embrassantes  >  entières  ,  lancéolées  ,  dentelées  ;  à  fleurs 
pendant<-s  ;  chaque  flenr  formée  par  cinq  demi-fleuroos  rouges  oa 
oleus.  Sur  nos  montagnes. 

Chondriila  Sonchi folio  ,  flore  purpurascenle ,  mafor,  Tonm.  475. 
Lacluca  montana  ,  purpureo  fl/urt  caruteo  ,  niigor,  C.  Bauh.  pu>* 
133.  Sonchus  lœvior  y  Pannonicus  ,  quaitus ,  purpureo  fhft.  Clos, 
hist.  a.  pag.  1 47*  Sonckus  montatm» ,  pumureus ,  teirapetnhs.  CoL 
d4&  Lactuca  sylyatica  ,  purpurea,  J.  Bauh.  a.  pag.  ioo5. 

Obs,  Les  trois  figuoes  citées  sont  originales  et  exactes  ;  mais  la 
meilleure  ,  comme  caractéristique  ,  est  celle  de  Columna  ,  qui  of£re 
isolées  la  fleur  et  les  semences  de  grandeur  naturelle. 

1908.  La  Prénanthe  des  murailles,  Prenanthes  muralis^  L,  A 
tige  médiocre  ,  très-iamifîée  ^  à  feuilles  embrassantes ,  l^rées  ,  00 
comme  pinnées  ;  la  pinnule  supérieure  ^iangulaire  ,  à  trois  lob^  ;  à 
fleurs  petites  ,  de  cinq  demi-flenrons ,  d'un  jaune-p41e.  Sur  nos  mon»* 
tagnes.  Fleurit  en  Juillet.  Yivace. 

ChondtiUa  Soncïù  folio  ,  flore  luieo'pallescente.  Instit.  rei  herbai^ 
Sonchus  Icevis  ,  lacmiatut ,  muralis  ,  partis  floribua„  G.   Bauh.  pin. 
i<24*  Lactuca  syluestris  nmrorum ,  flore  luteo,  J.  Bauh.  a.  pag.  1004.* 
Sonchus  sflvaûcus  ,  guartus.  Tabem.  icon.  194.  Sonchus  Ictuior^  vuî- 

faris.  Glus.  hist.  3.  pag.  166.  Benè,  La  description  qu'AnguiUani  a 
lite  de  la  Scariola  syhestris ,  LactUta  specits  Galeni ,  ne  répond 
Cas  à  la  plante  dont  nous  parlons  ,  ainsi  que  Tout  cru  les  Baimin. 
'oumefort. 
Obs,  On  trouve  sur  les  péduncules  de   petites  bractées   courtes  ^ 
linaires  ;  les  calices  simples  ,  pyramidaux ,  formés  par  cinq  on  six 
feuillets  lisses  ,  lancéolés  ,  soutenus  par  deux  ou  trois  petites  brac- 
tées semblables  à  celles  des  péduncules ,  mais  plus  petites. 

1^09.  La  Prénanthe-Chondrille  ,  Prenanthes  JtondrUlotdes  ^  L, 
A  tige  très-ramiflée  j  les  feuiUes  de  la  tige  ,  linaires ,  petites ,  pla- 
cées aux  seules  ramiflcations  ;  les  radicales  pétiolées  ;  lancéolées  ,  à 
petites  dents  ;  à  fleurs  petites  ,  jaunes ,  de  dix  demi-fleurons.  Sur  nos 
Montagne»,    y  oyez  ^rduini  specùn,  9,  pag.  36.  tab.  1 7. 

Ohs,  Xm  Tourretie  a  le  premier  signalé  cette  espèce  autour  de 
Lyon  ;  on  l>a  trouvée  sur  les  coteaux  du  Rhône.  Mos  individus 
mt&wt  tous  les  caractères  indiqués  ci-dessus. 
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Fig,  563. 


1910.  La  Dent-de-Lion  commaDe  , 
ttcontodon  Taraxacum  ^  /^.  Genreggi. 
Semi-flosculeusc  h  réceptacle  nu  ;  le  ca- 
lice formé  par  des  écailles  nssez  lâches  ; 
TaigreUe  des  semences  plumeuse  ;  à 
hampe  fisuxlcuso  ,  portant  une  seule 
fleur  jaune  ;  \\  feuilles  lisses ,  pionati- 
iides  ,  ou  découpées  profondémeut  ;  k 
pinnnles  trianguLires  ,  dentées  ;  à  ca- 
lices dont  les  écailles  inférieures  sont 
renrersées  ;  les  feuilles  plus  ou  moiiu 
étroites.  Dans  les  pâturages  ,  sur  les  re- 
vers des  chemins  y  dans  les  prés  \  très- 
commun  ,  aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Avril  et  Mai.  Fig,  565. 

Den*  Lennis  iatiore  folio,  C.  Bauh. 
pin.  lol^Hedy-pnoùf  *it*e  Dens  Leonis 
Fuchsii,  J.  Bauh.  3.  pag.  io35*  Dens 
Leonis,  Dod.  pempt.  606.  Vens  Leonis. 
Brnusf.  3.  pag.  70.  Matth.  5o6.  Canier. 
epit.  386.  nedfpnols  Fuchsii,  Hist. 
lîogd.  564.  Iiieracium  majus,  Trag. 
36a.  Dent-de-Lion  ,  Pissenlit.  Les 
feuilles  de  cette  plante  fort  amères  ;  les 
racines  sont  amères ,  stipiiques  et  déter- 

sivea  :  elle  est  apéritive  ,  diurétique  ,  vulnéraire  et  fébrifuge.  TragOi 
en  ordonne  Teau  dans  les  inflammations  intérieures.  Barbette  coo- 
aeille  d'en  prendre  le  suc  ;  il  purifie  le  sang  par  les  urines.  On  se 
sert  de  ce  suc  avec  succès  dans  la  colique  néphrétique  ,  et  dans  la 
*  rétention  d'urine.  On  jnange  les  feuilles  de  Pi^seulic  en  salade  avec 
de  rhnile  et  du  sucre.  Pour  appaiser  la  toux  violente  et  gnérir  le 
rhume  ,  on  fait  boire  le  soir  e|  le  matin  un  poisson  de  lait  de  vache  , 
sur  lequel  on  verse  autant  de  décoction  de  PisseuKt  toute  liouillante , 

Lajouunt  un  peu  de  sucre  candi  :  l'extrait  de  cette  plante  se  donne 
puis  un  demi-gros  jusqu'à  un  gros  et  demi  :  la  tisane  de  ses  racines 
tempère  ,  fait  passer  les  urines  ,  et  convient  à  toutes  sortes  de  fièvres. 
J}ens  Leonis  anguttiore  foUo,  C.  Bauh.  pin.  1 06.  Aphaca  anffutioii 
foùo  Cœâolpinu  5o8.  Cette  espèce  ne  parott  qu'une  variété  de  la  pré- 
cédente ,  qui  varie  par  la  grandeur  et  par  la  découpure  de  ses  feuilles. 
Toomefort. 

J.  Obs,  Camérarins  a  perfectionné  la  figure  de  Hi^tthiole  ,  ici 
réduite  ,  en  faisant  dessiner  isolés  un  demi-fleuron  et  les  semences. 

IL  Ohs,  Une  on  plusieurs  hampes  jusqu'à  dix  de  la  même  racine  , 
fistuleoses  ^  velues  ,  souvent  colorées  en  rouge  ;  la  hauteur  dé  la  hampe 
varie  de  oeux  ponces  à  un  pied  ;  les  pinnules  des  feuilles  triangu- 
laires ou  en  grandes  dents  ,  dentelées  ou  très-entières  ;  eUes  sont  très- 
larges  on  asseà  étroites.  Nous  avons  si  souvent  observé  de  bons  effets 
de  la  décoction  des  feuilles  de  la  Dent-de-Lion  dans  les  empâtemens 
des  viscères ,  même  avec  jaunisse ,  et  sur-tout  dans  les  engorgemens 
de  la  rate  y  snite  des  fièvres  intermittentes,  que  nous  ne  saurions 
l^op  en  (MOBunaoder  roaftgt ,  nuit  il  ia«|  le  soi^eoir  par  l'esorcice. 

191  u 
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1911.  La  Dcntp-^e-Lion  d^automne, 

Xjeontodon  tuaumnale  ,  L.  A  tige  nue  ,  JFig»  566» 

ramifiée  ,  inclinée  ;  à  fcfuilles  nidicalea  > 

lisses ,  lancéolées ,  déniées  ;  à  pédun-  a^  ^ 

cules  monis  d'écaillés  ;  h  fleur*  jaunes  ;  ^^^, 

les  feuilles  sont  ou  Unaires  à  peine  den-  "'^'^ 

tées ,  on  profondément  dencées.  Dans 

les  bois ,  îiur  les  bords  des  chemins  y 

commun  ^  k  la  Carrette  ,  aux  Broteaux* 

Fleurit  en  Août  et  Septembre.  Vivace. 

-F^.  566. 

liiemciwn  Chondrilkt  foào  ,  radice 

succisd,rfi€gus.  C.  Bauh.  pin.  1^7.  Hit' 

racàan  mif.us  y  prœrftorsa  radice ,  sit*e 

Fuchsii.  J.  Baunu  o.  pag.  io3i.  Hi^ 

raclutn  minus  ,  prœmorsa  radice.  Lob. 

icon.  ^37.  Bac  sariè  planta  insrgniler 

variât   mamitudine  et  laci/uarunt  di- 

persitat€y  dit  Jean  Bauhin  :  cet  auteur 

croit  que  l^abernaemontanus ,  icon.  181  , 

et  1 8:1 ,  a  donné  quatre  ligures  de  la 

même  plante  sous  les  nonps  aHieraciunt 

minus  Dioscoridis  ,    d^Jiieracium    ni- 

grum  ,  à'Hieracium  minus  ,    Lactuca 

latorinn  ,    et  diHieracium  aphacoides, 

.Tabernaemontanus  est  louable  d'avcôr  fait  graver  toutes  ces  Yariétés  ; 

mais  il  dcvoil  avertir  cpie  ce  n'étoient  pas  des  espèces  différentesi^ 

Gaspard  Bau]»in  cependant  a  séparé  YBieracium  aphacoides  des  au- 
tres de  Tabemaîmonianus.  Tragns  ,  263  et  a65  ,  a  fait  graver  la  plante 
dont  nous  parlons  sous  le  nom  de  Lagopus  ;  mais  il  y  a  apparence^- 
ainsi  que^  la  remarqué  J.  Baubin,  qutî  la  figure  de  celte  plante  de-  . 

jroh  être  jointe  k  ïnieracium  minus  du  même  auteur*  Cependant  il 
y  a  ideux  circonstances  dans  Tragus  ,  qui  ne  conviennent  pas  k  la 
figure  qu'il  a  donnée  du  Lagopus  :  1 ."  il  assure  que  son  Hieraduim 
minus  est  ^tout  h  fait  semblable  k  la  T)ent--de-Lion  ,  qu'il  a  appelée 
Hieracium  majus  ,  si  ce  n'est  qu'il  est  plus  petit  et  plus  noir  ;  3.®  il 
dit  quil  a  les  feuilles  rudes  ,  velues  et  découpées  en  dent  de  scie^^ 
au  moins  s'il  faut  croire  que  cette  plante  soit  la  succisa  teriia  ,  comme 
les  Bauhin  le  prétendent,  il  est  surprenant  que  Gaspard  BanKin  qui 
dans  le  Phjrtopinax  avertit  que  Tragus ,  945  »  ^  ^^^^  graver  cette  plante 
sous  le  nom  ue  Lagnpus  ,  n'ait  cité  dans  le  Pinax  que  V Hieracium 
minus  et  la  succisa  tertia  Tragi;  car  il  est  ceruin  que  la  fisure  de 
Tragns  répond  k  la  plante  dont  nous  parlons ,  et  l'on  peut  douter  , 
comme  l'on  vient  de  dire  ,  si  Tragus  en  a  parlé  sous  les  noms  d^Hie^ 
racium  minus  «t  de  succisa  tertia.  AngniUara  a  dit  si  peu  de  chose 
de  V Hieracium  minus  et  de  la  Lactuca  leporina  Apulei^  qu*on  ne 
sauroit  décider  de  quelle  espèce  de  Chicoracée  il  a  Voulu  parler  ;  si 
ce  n'est  que  cette  plante  s'appelle  encore  aujourd'hui  Cazza  lèpre 
en  lulie.  Hieracium  nignau.  Tibem.  icon.  181.  Hieracium  foliis  Ot>- 
ronopi,  C.  Bauh.  pin.  ia8.  Fuchs.  hist.  3ao.  Matth.  56o.  fig.  3.  Dod. 
pcmpt.  639.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  56i.  fig.  1.  Var.  563.  fig.  3.  Oim. 
epit.  535.  Gaspard  Bituhitk  cjoit  quç  c^^(  oue  yariété  de  iHitradum 
"^  rome  II  ^  J 
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Chondrilla ,  foUa  glabro ,  raàfce  sucûisd  ^  wttjuê.  C.  fiauli.  pin.  lin., 
oi  (Ta*il  en  soit ,  la  plante  dont  noii«  parlons  est  Meto  représenta 

nM  Tabernamonunus.  Tooruefort. 

Ob»,  La  figiA«  de  F>chs  ,  quoiaoe  la  pretBière ,  est  mieore  ai» 
b  Aieîttelves  ;  eÛe  a  aerri  d«  moaièle  k  celle  de  Matthiole  ,  ici  ré- 
dnile^  Gelto  de  CanéFariiïS  ,  soiu  le  nom  àkHieracàun  mmus  ,  difRrr 
peu  ;  il  a  seulement  aimité  isoWes  les  semences. 

IOI3.  La  C^nt-de-LioQ  rude  ^  Lûontodon  hupidum ,  L,  A  calices  dont 
ioÀès  les  Vailles,  sont  fédresMies  ;  à  feuilles  très- entières  ,  dentées  , 
rudes ,  hérissa  de  poils  bifuroués  ou  fourchus  ;  à  tiges  nues,  por- 
tant une  seule  fleitr  jaune  ,  une  r>ract<«c  linaire  au-dessous  de  la  Heiir. 
Dans  les  pâturages  sec»  f  sur  les  cAteaux  du  Rhône ,  à  Vassieux.  Fleurit 
en  Jmllet.  "VÏTace.*     . 

HivûciMim  monUumm  ^  ant;mittfbiium ,  nonnihii  inamam, 
pin.  119.  Dens  Leonu  mwor  ,  asfpm  folio*  Q,  Bauh. 
prddr.  6».  Hteracmtn  iextum  ,  morUanum.  Clu».  hist.  1 


Jk  Bauh.  hist.  a.  pag.  io38.  fig^.  3.  Hieracium  foUo  He^ 
CHus.  hist.  %  pg.  i4»-  "^f^»  Aipmum^an  Hiemcium  ,  cmti 
MmOum?  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  io38.  fig.  i.  Bellcr.  tab. 

Obs,  La  synonymie  de  cette  plante  est  très-obsotre  ;  et  comme 
^e  Tarie  beaucoup  relativement  aux  sinuosités  des  feuilles  plus  oCi 
Ikioins  prononcées  ,  on  peut  hii  rapporter  les  figures  que  nous  avons 

indiquées.  -    .    . 

191 3.  La  T)ent-de-Lion  hérissée ,  Leo/iltMl^ra  AcTRrfzim,  £.  A  tigenue  y 
on  sanr  feuilles  ,  hérissée  ;  k  feuilles  lancéolées  ,  dentées ,  sinueuses  , 
liéfîssées  de  poils  simples  ou  non  fourchu»  :  toutes  les  éodlles  du  cft- 
lîce  droites.  Aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 

Dens  Leonis  filiis  minimU  ,  hinutù  et  asperù.  Tdtm.  4^  J^i^ 
roekim  Denûs  Leonis  ,  foUo  kirsutiè  aspenun  ,  ma^  UudniatunU 
JC»  Bauh.  pin.  1^7.  prodr.  63.  Hiei'acimn  pàivum ,  Ihirtum  ,  eaaie 
aphylio  ,  criipum  ubi  siccaium.  J.  Bauh.  3.  pg.  to38. 

Obs,  Les  d«nx  îrèwe  Banhin  ont  publié  les  premières  figures  dit 
«eUe  espèce  ;  elles  sont  bonnes  ,  originale»  ,  qnoiente  peu  dinérentei. 
Nous  avons  rapporté  k  cette  plante  V Hieracium  Alpinum  de  Bellevat, 
tab.  iio.  • 

.  1914.  La  Den^-de-lâon  bulbeuse  ,  Leonukhn  hdbosum  ,£.  A  ra- 
cines tuberculeuses  ;  à  hampe  nue  ,  hérissée  vers  le  sommet  ;  \  feuilleis 
oblongaes  ,  ovales ,  lisse»,  à  peine  dentée»  ;  èi  (îalice  liAse.  En  Lan*- 
ffuedoc    en.  Dniphiué.  fteunt  en  Amlr  Vivace» 

Chondrûl*  buibosa  ^  sà^  Chondniia  seounda  y  vei  Dîoéeoridii. 
€.  Bauh.  pin.  i3o.  Lob.  icon.  93o.  fig.  tf.  Ckis.  hist.  a.  pag.  i49. 
fig.  a.  Hist.  Lugd.  660.  fig.  9,  et  139a.  fig.  a.  Gdlumn.  phyt.  11. 
.M.  4.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  fo38.  fig.  4* 

dus.  Les  figures  de  Lobel ,  de  llËchise  et  de  Jean  Bauhin  sodt 
semblable»  et  assez  bonne»  ;  mais  elles  ne  valent  pas  celle  de  Go^ 
loBUia  .  qui  exprime  bien  les  racines  traçmCes. 
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Fig.  567. 


t9i5.  WEpcrvière-Piloselle ,  ifw/w- 
eiiow  PUoseua  ,  £.  Geare  9^.  Seuii- 
iicwcuk-use  à  récepCable  na  ;  le  calice 
ovale  ,  formé  par  des  écailles  en  recou- 
vrement; raigrétte  des  semences  simple , 
assise  ^  ou  sans  pédicile  ;  k  draff^eons 
rampans ,  feuilles  ;  à  hampe  grêle  ,  tc- 
iue  ,  uniflore  :  à  feuilles  très-entières  , 
ovales  ,  bbnch&tres  ,  duvetées  en  des- 
sous ,  à  longs  poib  à  la  marge  ;  à  co- 
rolles jaunes.  Dans  les  pâturages ,  très- 
commune ,  à  la  Croix-Rousse.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace.  /%.  56^. 

Dens  Leonis  y  P'ûosJim  officirudis. 
Tourn.  469.  PUaseUamigor ^  repens ,  hir- 
Muia,  C.  fiauh.  pin.  a6à.  PUoseila  majoii 
flore  y  siue  vulgarité  repens,  J.  Bauh.  9. 
DSg.  1039.  PiïoseUa  mtgor.  Dod.  pempt. 
07.  jiuricula  mûris.  Brnnsf.  3.  j>ag.  119, 
maiè,  Pilosella  major,  Fuchs.  éoS.  Cam. 
epit.  708.  Hist.  Lugd.  1098.  La  Piloseile, 
plunreamère ,  est  vulnéraire  et  délersive. 
Tragus  assure  one  son  infusion  dans  du 
vin  on  dans  de  Tcau  ,  avec  du  sucre  , 
cA  bonne  pour  la  jaunisse  et  pour  prévenir  Thydropisie.  Tabcma- 
montanus  dit  que  la  Piloselle  est  spéciGque  pour  les  descentes  :  on 
■cf  sert  de  son  extrait  pour  les  ulcères  internes  et  pour  la  phthisie* 
Péna  et  Lobel  croient  cette  pbnte  adiAirable  pour  le  calcul  :  ils  as- 
surent que  les  lames  des  couteaux  trempées  dans  le  suc  ou  dans  la 
décoction  de  h  Piloselle  ^  coupent  le  fer  et  la  pierre  sans  s*émonsser* 
Tdumefort. 

ipi6.  L*Epervière  douteuse ,  Hieracàtm  dubium  ,  L.  A  tige  nne^ 
hérissée  ;  portant  peu  de  fleurs  ;  à  rejets  rampans  ;  à  feuilles  ovales  ^^ 
obtuses  ,  longues  ,  nérissées  de  longs  poils  ,  sur -tout  en  dessous  ;  k 
«orolics  jaunes.  Souvent  la  tige  est  uniflore.  Dans  les  bob ,  à  Vas* 
•ienx.  Flnurit  en  Mai  ,  Jiiin  et  Juillet.  Vivace. 

Hièracium  ntaxtmum ,  glabrum,  Erucœ  folio.  Instit.  rci  herba^.  Dens 
Leoms  PUoseila  ,  folio  minus  vÙioso,  Toum.  ^69.  Piloselta  major  ^ 
repens  ,  minhs  hirsuta,  C.  Bauh.  pinr  a6).  PitoseUa  mqjbr,  Camer.. 
epit.  70Q.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  jardins  et  dans  les  prés  :  sa 
tige  est  naute  d^environ  trois  pieds  ,  creuse ,  cannelée ,  Ksse  ,  épaisse 
de  trois  lignes  on  davantage  ;  les  premières  feuilles  ont  cinq  ou  six 

S  onces  de  long  et  sont  divisées  jusqu*à  la  cAce  en  plusieurs  parties  , 
ont  chacune  en  particulier  ressemble  assez  k  une  feuille  de  Dent- 
de-Lion  ,  et  qui  toutes  ensemble  ne  représentent  pas  mal  les  feuilles 
inférieures  de  ta  Roquette  des  jardins.  Les  feuilles  qui  accompagnent 
la  tige  sont  assez  éloignées  les  unes  des  autres  ;  leurs  sous-divisions 
sont  plus  courtes  ,  mais  beaucoup  plus  pointues  :  enfin  ,  les  dernière» 
feuilles  sont  assez  semblables  k  celles  de  la  Dent-de-Ldon.  Des  ais- 
selles de  toutes  ces  feuilles  naissent  dès  le-  bas ,  des  branches  sous- 
divisées  en  plusieurs  brins  ,  camis  de  peu  de  feuilles  .  et  chargés  d« 
iUurs .  radiées  du  diamètre  de  sept  ou  huit  lignes  ,  oont  les  demi* 
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fleurons  «ont*  jaunes  ,  mais  purpurins  par-dessous  yen  lenr-Abémit^* 


rmtén 


1917.  L'Epervière  -  Oreille  ,  Hieracium  autiada  ,  L,  A  tige  nue, 
portant  phuicun  fleurs  comme  en  ombelle  ;  k  drageons  rampans  ;  à 
feuilles  lancéolées  ,  moins  velues  que  celles  de  U  précédente  ;  h  co- 
rolles jaunes.  Datts  ks  pâturages  des  mouiagnes  à  Saint-Bonnet.  Fleurit 
en  Juin.  Vivacc.  .  / 

PiioseVa  major ,  encta ,  akerui  C  Bauh.  pin.  a6a.  PiioseUa  minor  ^ 
folio  anf^tioriy  minus  pihso  /  repens,  J.  Bauh.  x  pag.  io4o.  Pt/b- 
àcUa  major  ,  prima  ,  tab..  loG. 

1018.  L'Epervière  h  Veuilles  de  Poireau  ,  Hieracium  ponifolium  , 
L,  A  tige  ramifiée  ,  feuillée  ;  à  feuilles  radicales  lancéolées  y  unaires  , 
lisses  ,  droites  ,  ^larquécs  d*une  ou  deux  deoU  ;  un  petit  nombre  d« 

rils  sur  la  carène  \  celles  de  U  tige  trè»-peu  nombreuses ,  très-petites  ; 
calices  oblongs .  blanchkres  ;  à  corolles  jaunes  .  fleurs  médiocres. 
Dans  la  plaine  au  Dauphiné  ,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet. 
,Vivàce. 

Hieracium  foho  Statices  ,  coule  foliota.  Tourn.'  471.  ChondriUa 
fol'vo  non  dissecto  ,  coule  joù'ato,  J.  Bauh.  3.  pag.  io4i>  Bélier. 
Ub.   i33. 

1919.  UEpervière  des  murailles  ,  ou  Pulmouaire  ,  Hieivcium  na^» 
rorum  ,  L*  A  tige  ramifiée ,  presque  nue  ;  les  feuilles  radicales  ovales  ,  - 
alongées  ,  dentées  sur  le  pétiole  ;  celles  de  la  tige  en  petit  nombre  , 
une  ou  deux  ;  les  feuilles  plus  ou  moins  dentées  ,  plus  on  moins 
larges  ,  plus  ou  moins  velues  ,  tachetées  ou  non  tachetées  *,  les  fleurs 
plus  ou  moins  nombreuses  constituent  autant  de  variétés  ;  c<«ol]«s 
launes.  Sur  les  murs  de  la  ville  ,  dans  les  bois  ,  k  Rtfche-Cardon  ,  k 
Va&sieux.  Très-commune.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

Hieracium '•murorum  ,  Jolio  pilosissimo»  C.  Bauh.  pin.  129.  Pilo^ 
sella  major  quibusdam  ,  alils  Pubnonaria  flore  luteo,  J.  âiuh.  a* 
pag.  io33.  Puhnonaiia  Gallica  y  siue  aurea,  Tabern.  icon.  lo^*  Ga»- 
^ard  Bauhin  a  remarqué  que  cette  espèce  est  gravée  deux  rois  dans 
_'Hi!?toire  des  Plantes  de  Lyon  ,  565  et  i3a8}  savoir,  sous  le  nom 
de  Corchorus  Dalechampii ,  et  sous  celui  de  Pubnonaria  GaUorum  , 
swe  ^uricula  mûris ,  nugor ,  1  ra^  :  mais  comme  Tautenr  de  cette  his- 
toire convient  que  c^est  la  m^me  plante  ,  et  qn^il  n*en  a  parlé  dans 
1^  chapitre  du  Corchorus ,  que  parce  que  Dalechamp  a  cru  que  ce 
pourroit  être  celui  des  anciens,  il  ne  faut  pas  l'accuser  d*avoir  fait 
deux  plantes  d^une  seule  ;  on  pourroit  le  justifier  de  la  même  manière 
eu  plusieurs  rencontres.  Hieracium  murorum  ,  folio  pilosissimo.  C* 
Bauh.  pin.  1^9.  L^Eclu^e  dit  quVtant  à  Paiis ,  09  lui  fit  vob  cette 
espèce  d  Hieracium  dans  lé  bois  de  Boulogne  ;  que  ses  feuilles  avoieut 
des  taches  bbinches  ,  et  qu*on  la  prenoit  pour  la  Pulmonaire.  L'i/êe- 
ràcium  pourtant  qui  vieut  à  Boulogne  ,  na  pas  les  taches  blanches  , 
mais  brune»  :  il  se  trouve  dans  tous  les  bois  autour  de  la  ville* 
Touinefort, 
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1900.  L'Epcrvièrp  de  Savoie  ,  /fi«-  Fig,  568. 

racium  SabaudOm  ,  L*  A  tige  droilo  , 
portant  plusieurs  fleurs  ;  k  feuilles  hé- 
rissées ,  dentées  ,  ovales  ,  lancéolées  ^ 
comme  embrassantes  ;  les  corolles  jau- 
nes. Dans  les  terres  incultes  ,  h.  Vas- 
sieux.  Commune.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Fig.  568. 

Hieracium  fruUcoswn  ,  laûfoUunt  , 
hirsutum.  C.  Buuli.  piu.  199.  Hieracii 
Saùaudi  varletas  prUna ,  Erinus  quibuS' 
dam  MaUlUoli  dicta,  J.  fiuuli.  i.  pag. 
lo3o.  Hieraciwnjrutescens  ,  la$tfolium , 
poira/itkos  F.ysL  On  distingue  princi- 
palement cette  espèce  par  ses  feuilles 
qui  sont  velues  aes  deux  côtés  :  Bai 
rapporte  à  celle-ci  VHiemcu  Sabaudi 
vaiietas  ahera  J,  Bauhini  ;  la  figure  de 
J.  Bauhin  ne  la  représente  pas  mal  ^  mais 
les  feuilles  n^en  sont  pas  velues,  fïiera-^ 
.  ciumjrulicosum ,  latifol'wm  ,  foliis  den" 
tatis  ,  glabrunt.  G.  Bauli.  pin.  139.  Hie- 
racium  majus  ,  latifolium ,  Pannonicunt  y 
sccundum  CiusiL  J.  Bauh.  x  pag.  10^7.. 
Hieracium  mcjus ,  latifolium ,  secundum,  Clds.  liîst.  a.  pag.  1 5o.  Thalîn» 
rappelle  intybi.sexta  specics  ;  et  il* l'a  mieux  décrite  que  l'Ecluse  et 
Gaspard  Bnuhin  ,  qni  pourtant  en  a  donné  une  nouvelle  dcscriptioa 
sous  la  vingt-quatrième  espèce  ôHiHùiracium  du  Prodrome  ,  et  non 

Eas  sous  la  vinct-deuxicme  ,  comme  il  est  marqué  dans  le  Finax  : 
i  figure  de  Yfiinacii  Sabaudi  vaiietas  aUeia  J.  Bauhini ,  représeute 
assez  bien  celle-ci  ;  mais  Jean  Bauhin  ne  connoissoit  ces  espèces  que 
fort  confusément.  Toumefort.  ' 

/.  Obs,  Les  feuilles  inférieures  sont  phis  liarges  ;  leur  figtire  n^cst 
pas  constante  ;  les  dents  sont  plus  ou  moins  nombreuses  ,  pins  011 
moins  marquées.  Cette  plante  varie  aussi  beaucoup  pour  la  grandeur. 

//.  Obs.  Les  feuilles  plus  ou  moins  larges  ,  plus  ou  moins  ovales  ^ 
plus  ou  moins  dentées  ;  les  tiges  plus  eu  moins  ramifiées ,  const»-^ 
tticBt  les  variétés. 

i9î>i.  L'Epcrvicre  ombellee  ,  Hieradum  wnbelùrtum  ,  L,  A.  lige- 
.droite  ;  a  feuilles  éparses  ,  linaires  y  peu  dentées  ;  à  (leurs  comme 
en  omlx'llc  ;  corolles  jaunes.  Dans  les  pâturages  ,  près  des  bois  ,  h 
-Roche-Cardon  et  k  Vassicux.  Fleurit  en  Juillet.   Vivace. 

Hieracium  fruticosum^  angustifolium , nuijus.  G.  Bauh. pin.  1 39.  Cette 
espèce  est  gravée  deux  fois  dans  J.  Bauhima.p.  ie3o,  et),  p.  10^7  ;  savoir, 
sous  le  nom  d' Hieracium  rectum  y  rigidum  y  ^ibusdam  Sabnudum  ,  et 
.sous  celui  à'Hieraciwn  motus  y  mngustifoHum^^  Pwmonicum ,  secundum 
Clusio  :  Dodoé'ns  l'appelle  Hietacium  primum,  Dod.  pcmpt.  638.  Foliis^ 
dit-il  ,  dimtp  lationbus  y  vireaiibus  ,  per  matgines  exi^uùm  incisis» 
Si  Lobel  dans  ses  observations  n^avoit  pas  employé  )a  {igure  de  TE- 
cLusc  ,  on  anroit  de  la  peine  h  croire  qu'il  eât  voulu  parler  de  YHie-^ 
radium  Sabaudum  ,  qu'il  appelle  dans  ses  Mémoires ,  adv.  88  ,  Hi»^ 
racium^  monianwn  ^  foliis  et  laciniLi  ChondrUUt  çccruleœ  ,  Jlore  kuke» 
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Dentis  Leonis  ;  car  ce  nom  et  la  dcscriptioQ  qu^il  en  frit ,   ne  hd 
conviennent  point.  Toornefort.  * 

193a.  L^Eperrièni  k  cimier,  Hkracàan  cimomm  ^  L*  Très-com— 
uane  d^ns  let  plaines  àà  tiithoanie  ,  ne  se  trooTe  que  sur  nos  hautes 
montaonefl  ,  au  Mont-Pttkt.  Sa  tige  est  pretque  nue ,  set  fenillea  sont 
lanc^<^ ,  entières ,  hérissées  ;  aes  fleurs  «onune  lamaaste  en  om-> 
benc. 

HwraÔMim  murorum^  anmatrfolium^  nonsimuUum.  G.  Banh^in.  199» 
prodr.67.  eumfimirâ*  PîMseJUinuQor^mkera,  Tabem.  197.  Éientcfum 
macrocoMihn  vàlechampiL  Hist.  liugd.  $70.  Aon  pi^ceL  PUoêèUa 
minori  flore ,  hinutior^  et  eUthr^  non  répons.  J.  Baim.  9.  pag.  io4o« 

1993.  L*£^¥ière  des  Pvrén^ ,  Hwmeùen  Pyrenàlcum ,  L*  ae 
troaT«  sur  let  montagnes  du  Bngej.  Ses  feuilles  embrassantes  sont 
ovales  ,  lanc^ées  ,  dent^  ;  ses  fleurs  solitairts  ;  les  écailles  du  ca- 
lice lèches. 

Hwrachtm  Pjrrenàkum^  Blaitariœ  foih  ,  mmàs  himttwn,  Tonm, 
471.  Hitracnan  BritannUsum^  quartum,  dus.  hist.  1.  pag.  i4o« 

1914*  L'Epervière  des  marais ,  Hiumcium  pahtdomm ,  L»  A  feuilles 
embrnssantes.  Très-commune  près  de  Grodno  ;  n'a  été  trouva ,  autour 
de  L^on  ,  que  sur  les  hautes  montagnet  dn  Bugey  ,  dans  let  prairies 
aqnnUqnes.        * 

Hifracium  montamim^  latifolium  ,  glabrum  ,  mùuu,  G.  Bauh.  pin. 
1^.  Morit.  hitt.  S.  sect.  7.  ub.  5.  0g.  47*  Tourn.  471  •  Hieracinm 
iatifoUum  ,  ffahnmu  J.  Batih.  hist.  i.  pag.  io33. 

Ok*.  La  racine  jette  plusieurs  radicules  d'un  tronçon  court; 'la  tige 
litse  ,  haute  de  deux  coud«es ,  Irès-ramifi^  ;  les  feuilles  înf(érienres 
p^lîolëes,  à  large  pëiiole  dent^;  elles  sont  dentées  h  grandes  dents; 
celles  de  l^  tige  Fembrassent  par  leur  base  ;  elles  sont  ovales  ,  lancéo- 
lées ,  dentées ,  à  dents  découpées  en  dents  de  scie  ;  les  péduncnles 
simples  et  ramifiés  *,  les  calices  hérissM  de  poils  noirs  ;  les  fleurs  pe— 
lites  \  les  semences  alongées  ,  sillonnées. 

19^5.  L'Epervière  sainte ,  Wenuwm  êonetum  ^  L*  A  hampe  nue  , 
hérissée  ,  portant  plusieurs  fleurs  en  corymbe  ;  k  feuilles  lyrées,  ob- 
tnses  »  dentées.  En  Languedoc  ,  et  autour  de  Lyon  y  aux  Broteanx. 
Fleurit  en  Mai.  Annuelle. 

Hieracmm  Dentis  Leonk  folio ,  manoehnon ,  subasperum.  G.  Banh* 
pin.  107.  Hieraciimt  intybaceum,  »eu  sextum,  Tab.  icon.  i63. 

^  Obi,  La  figure  de  Tabernsmontanus  exprime  assez  bien  nos  ipidi— 
vidns  :  comme  le  calice  parolt  semblable  k  oelui  des  Crépides,  notra 
célèbre  ami  Gouan  en  a  fiût  sa  Crépi»  ^emtauentit,  Voye*  ses  lUui^ 
trationes ,  pag.  60. 

19:16.  L  Epcrtière  mordue  ,  Hieracium  prœtnorsum  ,  L.  A  feuilles 
ovales  ,  jpctiolées  ,  hérissées ,  peu  dentées  ;  à  hampe  nue  ,  terminée 
par  des  fleurs  en  grappe ,  dont  les  supérieures  se  développent  les  pre- 
mières. En  Languedoc.  Vivace. 

Hieracium  laiiftjiium^  non  $intmtmn  ,  nu^ta  et  minus,  G.   B^uh. 

5 in.    1  ^  Hietûcium  latifoUMan ,  prœmorsd  nuHce  ,  coule  singulan  , 
hlosellœ  mtrjori  <^fihe,  J.  Banh.  hisl.  9.  pag.  io35.  Gmel,  Siber.  9. 
pag.  39.  Ub.  i3.  hg.  9.  Optimè. 

Obs.  J.  Bauhin ,  qui  déclare  avoir  reçu  cette  plante  de  son  frère  , 
Ta  bien  signalée  par  sa  figure ,  qui  oflré  isolées  trois  fleurs  de  gran- 
deur natureUti  *,  et ,  par  sa  description ,  il  observe  qjie  les  marges  dot 
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Crnilief  toot  trè»-eiidères  »  ou  dent^ei  ;  que  la  tige  i^âèrek  une  coad^  ; 
que  la  racine  est  tronqiu^. 

1997.  L'EpeiTière  orangëe  ,  Mieracium  mtranûaeam  ,  X.  A  tig« 
preaque  nue  ,  trèa-ciniple ,  yelue;  k  feuilles  ovales^  entières  ;  à  fleurs 
en  corymbe ,  d'un  jaune  d'oarapgt-ponrpre.  Sur  les  Alpes  du  Dau-» 
phiné.  introduite  daus  nos  jardins.  Fkuitt  eu  Juillet.,  Vivace. 

Hieraàism  hortense  yfloribus  atro-^tupurasceatibus,  C.  fiauh.  pin. 
138.  Golumn.  ecpUr.  a.  nag.  3o.  fig.  a.  , 

Oàs,  La  figure  de  Colunuia  ,  sous  le  nom  d*Hieracium  Germa-» 
nicum  fratris  Gregotii ,  est  très-bonne  »  quoique  réduite.  Sa  court* 
description  la  si^^iMe  bien.  Plante  traçante  par  rejets  latéraux ,  toute . 
héri  isee  ;  feuilles  redressées  ,  semblait  à  celles  de  la  Cynoglosse  ; 
fleurs  en  corymbe  comme  dorées. 

1938.  La  r.répidi»  miaule  ,  CrepU  fœtida ,  L»  Genre  9q3.  Séml- 
ijosculeuse  k  réceptacle  nu  ;  le  calice  caliculé  »  ou  renforce  à  la  base 
par  des  écailles  caduques;  Taigrette  k  poils  est  portée  sur  un  nédicide. 
4  tige  hérissée  ;  h  feqiUcs  rudes ,  velues ,  ninnatifides  ,  ou  a^coupéea 
profoqdémeut  ;  le  dernier  lobe  très-grand,  irianguWce  ;  les  feuilles  à 
odetv  d'amandes  amères  ;  corolles  jaunes  .  d'un  rouge-safrané  en  des-> 
sous.  Dans  les  terres  incultes ,  sur  le  bord  du  cbeaiiu  Saint^Clair.  Com- 
mune. Fleurit^  Juillet.  Annuelle. 

Hierackim  rmmrutn  »  laciniatum ,  miniu  piàmim,  G.  Bauh.  pin. 
199.  PUoseUœ  majori*^  tiv^  Puimonariœ  luteœ  species  magis  ùici' 
maia»  J.  Bauh.  9.  pag.  io34*  Pubnonaria  Galiica  ^Jhemma.  Tabem. 
ic  n.  io5.  Hieracium  Amrgdalas  amaras  oient ,  seu  odore  ApuU  «ko- 
perubentù»  H.  R*  Par.  hngeron  tertium.  Dod.  pempt.  641.  Hiçra-^ 
cium  paryo  flore ,  iuteo*  ^puii  flore  ,  tnayemhenû  odore  œmulum» 
H.  R.  oies,  nieracùtm  odore  jépuU  êuat^embentis,  Joacq.  Hort.  Hèe» 
rao'wfUj  Castorei  odor^ Monspelienshan,  Rai.  hist.  aSa ,  et  Cat.  Plant. 
AngL  Hieracium  mimu  Ctchorei^  veiDotàiu  Stœbes  folio  ,  hirsutwn. 
Rai.  Cat.  Plant.  Cantabr.  Hieracium  Joiiis  Cichorii  tjrù^estris  ,  odore 
Castorri.  Bot.  Monsn.  139.  tab.  19.  U  est  surprenant  qu'une  plante 
qui  est  si  commune  aans  Us  pays  cnaods  «t  dans  les  pays  froids,  n'ait 
«té  décrite  que  depuis  peu  a'années.  Magnol  est  le  seul  qui  Tait  fait 
graver  :  je  ue  trouve  pas  Todeur  du  Coâtoreum  dans  cette  plante,  mais 
plutôt  celle  des  Amandes  amères ,  ou  du  Laurier-Cerise.  Tonmefort;^ 

1 999.  La  Crépide  des  toits ,  Crepià  tectorum .  £.  A  feuilles  radicales 
découpées  profondément ,  on  comme  ailées ,  dentées  ^  celles  de  la  tiga 
assises ,  bncéc^es  ,  dentées  ;  la  forme  des  feuiUes  très  •  inconitante.. 
Elles  sont  lisses ,  ou  légèrement  velues ,  et  verti-cendré;  les  supérieures 
souvent  très-eutières.  Le  calice  a  des  poils  gloans  ;  la  fleur  est  petite  ^ 
la  tige  plus  on  moins  élevée ,  plus  ou  moins  ramifiée  ,  suivant  le  ter- 
rain. Commune  daus  les  terres  et  daus  les  pré»^  aux  Broteaux,  à  la 
Croix-Rousse.  Fleurit  en  Juillet.  AnnueOe. 

Hieracium  koeum ,  hinutum*  J.  Bauh.  «.  pag.  ioa4*  Hienteùan 
êecundum»  Tabem.  hist.  491*  Benè,  La  figure  et  la  description  de- 
cette  plante  ré^yondent  (brt  bien  k  une  espèce  d^Hieraoium  qni  est 
commune  k  Paris  et  a  Montpellier  :  ses  tiges  ont  quelquefois  plus  de 
deux  coudées  de  haut ,  pour  me  servir  des  termes  de  J .  Bauhin  ;  mais 
il  semble  que  cet  autenr  ne  l'ait  pas  assez  bien  distinguée  de  ceUe  es-» 
pèee  qn^il  appelle  Hiermcwm  baatm ,  giabntm  y  sem  minus  h^n 
Tourucfbrt. 
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Obs»  Lct  feuilles  sur-tout  Tâiicnt  beaucoup  ;  elles  sont  comme  ilm- 
B^s  ou  h  ^iue  lacinie'es  ;  les  pinnules  plus  Isoles  ou  dIus  étroites  , 
fîkm  ou  moins  dentées  -,  U  tige  plus  on  moins  grande  ,  plus  ou  moins 
ramifiée. 

1930.  La  Crëpide  biennale  ,  Crépis  biennis ,  L.  A.  tige  très-^ler^  ^ 
nngnieuse  ,  rude  ;  ii  feuilles  bërissees  en  dessous ,  lyr^ ,  rudes ,  an-> 
guleuaes  ,  découpées  profondément ,  on  comme  piunées  ;  le  lobe  im- 
pair très-grand  ;  k  calice  sillonné  \  k  écailles  couime  épineufies  ;  k 
mort  jaunes.  Dans  les  pâturages ,  sur  les  revers  des  chemins  ,  oom— 
inune  ,  en  Serin.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 

HUntciwn  nuiximmn  ,  Chf^ndriltœ  Joiio  ,  a$perwn.  C.  Bauh.  pin. 
J97.  proflr.  64.  Hierarium  erut'crfoiium ,  hinuUmi.  J.  Baub.  a. 
pag.  ioa5.  Benè.  Bull.  Par.  pag.  483< 

1931.  La  Orépido  verte.  Crépis  virens ,  £.  A  tiges  très'-rameutei  , 
filiformes ,  bu  très-menues  ;  k  feuilles  lisses  ,  d'un  vert -agréable  ;  les 
radicales  lancéolées ,  olituses  ,  peu  dentées  ;  celU's  de  la  tige  embras- 
santes ,  petites ,  très-entières  ;  k  calice  cotonneux  ;  k  fleurs  jaunes  ^ 
petites.  l)ans  les  prés ,  aux  Broceaux.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Hieracium  erucafoltum  ,  hirsutum.  J.  Bouh.  a.  pag.  ioa5.  Ce  nom 
convient  fort  bien  k  une  grande  espèce  d*Hieracium  qui  naît  dans  le 
bois  de  Boulogne ,  et  en  plusieurs  autres  endroits ,  autour  de  Paris  ; 
ses  feuilles  sont  encore  plus  son!«-di visées  que  la  figure  de  J.  Banhin  ne 
les  représente;  les  fleurs  y  sont  assez  bien  dessinées;  chaque  tige  en 
soutient  plusieurs ,  quoique  J.  Bauhin  assure  qu'il  n'y  en  a  qu'une 
nu  haut  des  tiges. 

Obs,  La  figure  citée  de  J.  Bauhin  doit  se  rapporter  k  la  précédenfe. 

1939.  La  Crépide  de  Dioscoride  y  Crépis  Dtoseoridis  ,  L.  A  tige 
lisse  y  un  peu  anguleuse.  Les  feuilles  radicales  lyrées ,  pinnatifides  ; 
«selles  de  la  fige  en  fer  de  flèche  ,  embr.Htealhes  ;  h  fleurs  petites  , 
jaunes ,  ronges  en  dessons  ;  k  calices  cotonneux.  Dans  les  prairies  , 
flux  Brotcaux.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Annuelle. 

Hieraeâun  nugus ,  erectum  ,  angustifoiium ,  cmih  lœvi»  C.  Bauh. 
pin.  137.  Hieracium  primum.  Tabem.  hist.  137. 

Obs,  Nous  trouvons  des  difficultés  insurmontables  pour  bien  dis- 
tinguer les  figures  qui  appartiennent  au  Crepù  Diotooridis ,  virens  , 
^tennis, 

1933.  La  Crépide  élégante ,  Crépis  ptUchrOy  L.  A  tige  lisse  ,  angu- 
leuse ;  les  feuilles  radicales  lyrées ,  pinnatifides  ;  eeUes  de  b  tige  em— 
brassantes  ,  en  fer  ^  flèche ,  dentées  ;  les  fleurs  en  panicules ,  pe- 
tites ,  jaunes  ;  les  péduncnles  renflés  au  sommet  ;  les  cafices  pyrami- 
daux .  Ksses.  Toute  la  plante  un  peu  glutineuse.  Dans  la  pbme  da 
Bauphiné.  Fleurit  en  liai. 

Cnondnila  Hieraéfi  JoIio  ,  annum.  Toum.  47^*  Himwmtm  pid-- 
ehrum.  J.  Banh.  a.  pag.  ioi5.  Bellev.  lab.  196  et  197. 

Obs.  La  figure  de  J.  Bauhin  est  la  première  et  assex  exacte  ,  of- 
frant isolées  uue  feuille  et  les  fleurs  de  gMndenr  naturelle.  La  figure 
de  Belleval,  tab.  97  ,  est  aussi  très-bonne.  Celle  de  la  tabk  16  ne  peut 
se  rapporter  k  cette  espèce  aussi  sûrement. 

icp4-  L^Andryale-Epervière,  Andry^  int^grffûltA ,  L.  Genre  op^. 
Sémi  •  flosculeuse  k  calice  arrondi  ,  fbmié  par  une  foule  de  lèuuiets 
presque  égaux;  le  réceptacle  vehi;  Taigrette  des  semences  simple  , 
sans  pédicule ,  assise ,  en  poils.  A  feuilles  inférieures  incisées  ;  les 
•opéneurea  orales,  obloogncs^  tomes  molles,  relues  ,  cendrées  \  k 
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ti^e  d^uQ  pkd,  velac  ;  a  fleurs  jaanes  assez  petites ,  en  panicnle  ter^ 
minâl  'y  à  calices  simples ,  velus.  Dans  les  vignes,  k  Footanières  ,  com- 
mune. Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Hiet-acium  villosum ,  Sonchus  lanatus  Daltchampio  dictum»  Rai. 
Hist.  !k3i.  Toum.  470.  Sonchus  vUlosus ,  luteuM  ,  ntmor,  C.  Banh  pin» 
ia4*  Sonchus  lanatus  DaUclumipii»  HisU  Lugd.  1 1 16. 

1935.  L*Andryale  laineuse  ,  Andryala  ianata  ,  L*  A  feuilles  ovales  ^ 
oblongues ,  un  peu  dentées ,  épaisses  ,  laineuses  ^  drapées  ;  à  pédun- 
çules  ramifiés.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Hieracium  montanum  y  tonteniosum,  Dill.  elth.  tab.  i5o.  fig.  i8o. 
Bellev.  tab.  i35. 

Obs.  La  tige  basse  ,  ramiSée',  porUnt  deux^  ou  trois  fleurs  ;  les 
feuilles  inférieures  pétiolées;  celles  de  la  tige  assises  ;  cUes  sont  non- 
seulement  dentées^  mais  souvent  comme  laciniées  ;  les  calices  coton- 
neux ,  blancs  ;  les  confies  jaunes.  De  Haller  en  a  fait  un  Hieracàm. 

iq36.  L'Hyosère  naine  ,  Jlyosei-is  minima ,  L.  Genre  99$.  Se- 
mi-îlosculeuse  à. réceptacle  nu  ,  les  écailles  du  calice  presque  éga- 
les ;  Taipette  des  semences  caliculée  et  à  poils  ;  k  tige  cuvisée ,  nue  , 
très-petite  ;  k  feuilles  ovales  ,  dentées  ;  les  péduncules  renflés  an 
sommet.  Dans  les  terrains  sablonneux ,  aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet. 

Hieracium  minus  y  folio  subrotundo  C.  Banh.  pin.  129.  Hyos^ru 
latifoUa  ,  Hyoseris  mascula,  Tabem.  icon.  179.  Je  neconnois  pas  le 
caractère  de  cette  plante.  On  la  trouve  k  Meudon  dans  les  plaines  du 
côté  de  Villebon.  Xoumefort. 

Obs,  M.  Sionct  a  apporté  de  Pilât  des  individus  remarquables  par 
la  hauteur  des  tiffés  et  par  la  grandeur  des  feuilles. 

L^Hyosère  fétide  ,  Hyoseris  fcetiâa  ,  L,  A  hampe  très-simple ,  uni- 
flore  ;  k  feuilles  pinnatiGdes  ;  k  semences  nues.  Mich.  gen.  tab.  a8« 
Eu  France.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Dens  Leonis  tenuissimo  JbUo,  C.  Bauh.  pin.  prodr.  6a.  Hieracium 
fœtidumy  tertium.  Col.  part.  a.  pag.  3i.  Cett^ espèce  de  Pissenlit  se 
trouve  k  la  porte  Saint-Antoine  ,  autour  de  Tare  de  triomphe ,  et 
dans  les  allées  qui  conduisent  k  Yincennes.  Toumefort.- 

1987.  L^Hyosère-Hédypnoïde  ,  Hyoseris  Hedypnois ,  L^  A  tige 
foiUc  ,  lisse  ,  peu  ramifiée  ;  k  feuilles  oblongues  ,  dentées  ,  embras- 
santes ,  plus  étroites  vers  la  base  ,  k  peine  velues ,  les  supérieures 
très^ntièrcs  ;  k  pédoncules  renflés  an  sommet  ;  k  fleurs  jaunes ,  in- 
clinées ;  k  oïdices  des  fruits  lisses ,  ovales.  En  Languedoc.  Annuelle. 

Hieracium  capituban  inclinons ,  semine  adunco,  G.  Bauh.  pén. 
118.  Hedjrpnots  annua,  Toum.  inst.  ^^,  Hieracium Jacie  Hedypnois, 
Lob.   icon.   ^39.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.   io3a.  fig.  a.  Bellev.  tab. 

133. 

1938.  La  Sériole  k  feuilles  de  Pâquerette,  Seriola  œûmensis ,  L» 
Genre  996.  Réceptacle  garni  de  paillettes;  calice  simple  ;  aigrette  des 
semences  un  peu  plumeuse ,  hâ'issée  ;  k  feuilles  en  ovaJe  renversé  ; 
k  dents  rares.  En  lulie.  Annuelle. 

Hieracium  multicaule ,  BelUdis  folio  molli.  iBocc.  app.  8.  Jacq* 
obs.  4.  tab.  79. 

.  Obs,  Plante  laiteuse  ,  k  poils  blancs  ;  les  feuifles  de  la  tige  lancéo- 
lées ,  très-entières  \  les  péduncules  longs  ,  uniflores  \  les  corolles  jaa- 
nes en  dodans  ^  purpurines  en  dehors* 
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1939.  La  Porcelle  tacheta  »  Hypoehœru  macuiaUi  ,  L.  Genre 
997.  Sémî-flotcaleoM  j  calice  à  ailles  presque  en  recoaTrement ,  oir 
comme  ttûM  ;  le  réceptacle  chargé  de  paillettes  ;  let  aigrettes  des  se* 
mences  plomeases  ;  k  tige  presque  ramifiée  ,  dénuée  de  feuilles  ,  hé- 
rissée ,  por^t  an  sommet  des  rameaux  une  grande  fleur  jaune  ;  à 
feuilles  radicales  orales ,  oblongncs  ,  entières  ,  dentées  ,  tachetées. 
I>ins  les  bois ,  à  ICassienx.  Fleurit  en  Bfai.  Vrrace.  frayez  Flor.  Dan. 
lab.   149. 

Hieraeium  j4lpinwn ,  laiifbimm  ,  mnadatum  ,  hirtutiè  ineanum  ^ 
Jiore  mtigno»  C.  Batih.  pin.  1^.  Hieraeium  Pannonicum  ,  iatifoBmn  ^ 
primum  Ciutio,  PiloMUa  nu^ori ,  sÎMe  Puènonarr'œ  êufféœ  acettfens  , 
macuiatum,  J.  Banh,  9.  pag.  10^.  ffieracàim  primtmi  ^  tatifoiumt* 
Clos.  hiat.  3.  pag.  139.  Hieraeium  Aipinum^  latifoiàimjnon  macuiatum  ^ 
hinattiè  incanum  ,  flore  magno,  C  Bauh.  pin.  ia8.  Hieraeium  Pan- 
nonicftm  ,  iattfoUwn ,  primum  Càuio  ,  Pitaaetter  mtyori ,  M^e  Pultno^ 
nariœ  êuéeœ  aeeeden»  ,  non  macuiatum,  J.  Bauh.  a.  pag.  1036.  ^«0» 
mcûvyi  Dhlomoides,  Tabem.  icon.  184.  Cette  pLiote  n'est  qu*une 
variété  de  la  précédente.  On  en  trouve  quelques  pieds  dans  la  forél 
de  Foutaineblean  ,  qui  ont  les  feuilles  uchées  couleur  de  sang  de 
hcenf ,  et  d*a«Cres  pieds  qui  n*ont  point  de  taches.  Toumefbrt. 

1940.  La  Porcelle  lisse,  Hfpochœris glabra ,  L,  A  tige  ramifiée  ^ 
Ksit  ;  à  feuilles  comme  ailées  ,  ou  profondément  drcounées  ^  lisses  ;  à 
calices  oblongs  ;  k  écailles  en  recouTremcnt ,  lisses  ;  k  fleurs  jaunes  ;  à 
corolles  petites  ;  les  semences  du  disque  k  aigrette  portée  sur  un  p^ 
dicule  ;  celles  du  rayon  k  aigrette  amise.  Dans  les  bois  ,  k  Vassienx  ^ 
k  Rocht-Cardon.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Hieraeium  minus  ,   Dentis  Leonis  folio  obhngo  ,  gfahro,  C.  Bauh. 

8 in.  1 17.  Hieraeii  parua  specieê ,  nyoserit  angiut^oiia  ,  aspera»  J* 
auh.  9.  pag.  loaS.  Hyoaeris  atigustifoUa,  Tvhcnk,  icon.  loo.  Flor. 
Dan.  tab.  4^* 

1941.  L^Hypochéride  enracinée  ,  Hrpochœris  radieata  ,  L,  A  tig« 
nue  ,  ramifiée  ,  en  braM>UTerts;  k  feuilles  rudes ,  découpées  en  lyre» 
obtuses  ;  k  fleurs  jaunes  portées  sur  des  pédnncules  garnis  d^écailles  et 
^is  k  leur  extrémité  ;  la  racine  pénétrant  profondément  la  terre. 
Dans  les  pâturages ,  k  Vassienx ,  k  la  Pape  ,  en  Serin.  Fleurit  en 
Mai.  Virace. 

HiaraciMMm  Dentie  LeonitfoGo  ohlonffo ,  mtigus,  C.  Bauh.  pin.  137. 
Hieraeium  maerocaulon  ,  junceum ,  sêMe  minus  ,  primum  Ûo^Jonceo» 
Je  Banb.  a.  pag.  io3i .  Hieraeium iongiàs  raâieatum.  Lob.  icon.  a38.  Cette 
pkdkte  est  bien  gravée  dans  Tabemaemontanns ,  icon.  i83«  sous  le 
nom  ^Hieraeium  /^acrorhison  ;  mais  Jean  RiuKin  n*a  pas  eu  raison 
de  rapporter  k  Vespèce  dont  nous  parions  l'HieraciMon  intfbaeeum  ,  et 
VHypoeheris  Popceilia  du  même  auteur.  Hieraeium  Dentis  Leonis 
JoRo^  bulbosum.  C  Bauh.  pin.  137.  prodr.  63.  Cest  k  cette  espèce 
qn^il  fiiat  rapporter  VHieracvum  intybaceum,  Tabem.  icon.  i83  ^ 
comme  il  parôit  par  la  figure  de  sa  racine  ^  et  par  la  description  de 
Gaspard  Bauhin  :  b  figure  même  dont  son  frère  s'est  senri  pour 
représenter  Tespèce  précédente  ,  répond  beaucoup  mieux  k  celle-ci. 
Gaspard  Bauhin  n^est  pas  excusable  ,  d'avoir  réduit  la  pbute  de  Ta- 
bernsmontanus  sous  celle  qu^l  a  appelée  Hieraeium  Dentis  L^tonisfo- 
llo  ^rnonoelonon  ,  subaspenun  ;  car  outre  qu'elle  a  plusieurs  tiges  et 
plusieurs  branches ,  il  est  certain  qn'ii  ne  pouvoit  pas  employer  de 
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meilleure  fi^re  pour  repr^Dter  Fespèce  dont  nous  ^m'ionf.  Hient- 
cium  minus ,  Dentù  Leonis  foBo  gubaspero.  C.  Boah.  pin.  197.  Hy^- 
f^ocAorm  Porce/ZUi.  Tabern.  icon.  179.  f^arietas  prœeedentit.  Bdiif, 
tab.  1^5.  Flor.  Dan.  tah.  t5o.  Tonmefort. 

/.  Obs,  La  ti^a  haute  d*nne  coudée  *,  h  rameanz  renflét  im  le  haut  ; 
les  feniltes  hénas^  de  poils  roides  ;  les  fleurs  grandes ,  jannes  ea 
dedans ,  purpurines  en  dehors.  La  forme  des  feuilles  varie  beaucoup  ; 
la  racine  perce  profondégnent  en  terre.  Le  bit  de  cette  plante  exhale 
un  odeur  d^Opium. 

//.  Obs,  Le  nom  trÎTÎal  est  très-bien  imaginé  ;  car  la  radoe  pé- 
nètre très-profondément. 

194^.  La  Lapsane  commune,  Lapsana  communis  ^  L»  Getnre 
098.  Sémi-flosculeuse  2i  réceptacle  nu  ;  le  caKce  calicnlé  ;  h  écailles 
Intérieures  creusées  en  gouttière  ;  à  tige  ramifiée  k  bras  ouTerto  ;  k 
feuilles  en  cœur ,  ovales  ;  à  pétioles  pinnées  ;  à  calices  anguleux , 
renfermant  les  semences  ;  à>pédnncules  menus ,  très-ramifiés  ;  à  fleurs 
petites  ,  jaunes.  Sur  les  chemins ,  dans  les  haies ,  très-commune ,  à  la 
Croix-Boosse.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle.    - 

Lapsatif,  Dod.  pempt.  695.  J.  Bauh.  1.  pag.  1098.  Soncho  af^ 
finis  ^Lapsana  domestica,  C.  Bauh.  pin.  ia4*  Lapsana  DodonmU 
Hist.  Lngd.  54 1 .  Rai  ,  qui  a  bien  décrit  cette  plante ,  a  remarié  que 
Jean  Bauhin  s^étoit  trompé  f  en  assurant  que  ses  graines  éiment  ai^ 
grfctées  :  cet  auteur  a  pris  pour  des  VAriétés  de  la  même  pbute  les  trob 
espèces  de  Sonchm  syr^aticus ,  dont  Tabernsmontanus  ,  icon.  if)^ 
et  193 ,  a  donné  des  figures;  Gaspard  Bauhin  en  a  pourunt séparé 
la  seconde  espèce.  Toumefort. 

Obt.  Les  semences  courbées ,  striées.  On  trouve  des  individus  k  • 
tige  simple  ,  k  peine  hauts  d^un  pied  ;  k  feuilles  toutes  très-entières  ; 
k  fleurs  peu  nombreuses. 

TO^S.  La  Lapsa^ie  étoilée ,  Lapsana  stellata  ,  L.  A  feuilles  lan- 
céolées ,  ou  entières ,  ou  demées ,  ou  dnuécs  ;  les  écailles  du  calice 
renfermant  les  semences  ,  forment  une  étoile  en  s*écartant  ;  les  inté- 
rieures sont  recourbées  en  faucille  ;  les  extérieures  sont  en  alêne  ;  k 
fleurs  jaunes.  Fn  Bresse. 

Rhagadiobis  aller  Cœsa^ini,  Tonm.  cor.  36.  Bhagadiobu  edulit 
Hkraceis  affims,!.  Bauh.  n.  pag.  1014.  Lob.  icon.  a4o.  fig.  a. 

Obs,  Les  deux  figures  ocigiAa^  sont  celles  de  Lobel  ^  copiées  par 
C'ispard  Bauhin  dans  son  Matthiole ,  sous  le  nom  à^Hietaewm  sdi~ 
qud  falcatd  ,  avec  une  de^ription  qui  présente  tons  les  attribnu  qui 
peuvent  faire  connoitre  cette  espèce.  La  seconde  a  été  publiée  par 
Jean  Banhin  ;  elle  exprime  mieux  les  feuilles  et  les  fleurs.  Sa  des- 
cription offre  quelques  détails  sur  la  hauteur  de  la  plante  d'une  cou- 
dée ,  sur  la  grandeur  des  feuilles  d*une  palme .  sur  leur  duvet ,  leurs 
siuuo:>ités  ,  sur  les  semences  courbées  en  fauciUe.  Son  firèrc  compare 
leur  ensemble  k  un  pied  d*alouette.  Ils  disent  tous  deux  Tttroir  ob* 
servéc  autour  de  Montpellier  ,  dans  les  terres  fortes. 


Digitized 


by  Google 


548    SYNGÉNÉSTE,  POLYGAMIE  ÉGALE. 

'     1944*    ^  ]^»psaae   aux    verrues  , 

Lapsana  Zazmtka  ,  L,  A  tige  striée  ,  Fig,  569. 

«oide  ,  asiez  éXefic  ,  ramifiée  ,  à  bras 
ottrerC^  ;  k  feuilles  radicales  lyrées  ,  ai- 
guës ;  celles  de  la  tige  en  frr  de  (lèche  , 
eubnssaotes ,  dentées  ;  à  iiears  droites  y 
assises ,  fauves  en  dessous ,  jaunes  en 
dessus  ;  les  écailles  extérieures  du  calice 
droites  ,  les  intérieures  bossnées  k  leur 
Inse  V  ic  calice  reu fermant  les  semen- 
ces, anguleux  ,  arrondi  ;  les  péduncu- 
■les  renilés.  En  Languedoc  ,  calMrée 
dans  nos  jardirt.  Annuelle.  Fig.  56q. 

C/tondriUa  verrucaria ,  foltis  Cicno- 
rti  viridibus,  C,  Bauh.  pin  1 3o.  Sp. 
10.  Cichorium  verrucariwn'Matthioîi, 
Cichoriumverrucariwn  Zazintha,C\aê. 
liist.  a.  pag.  i44*  Toum.  47^-  HisU 
Lngd.  559.  fig.  I.  Gam.  epit.  387.  J. 
Bauh.  hist.  a.  pag.  ioqS.  fi^.  i. 

^  06*.  Ottc  espèce  s^acclimata  si  fa- 
cilement ,  qu'elle  se  sème  dVlle-méme 
dans  nos  jardins  ,  et  s^y  perpétue  sans 
calture.  Elle  s^accommode  des  terrains 

les  pins  négligés.  La  phrase  comparatire  de  Gaspard  Banhin  6x- 
]>rime  bien  la  forme  de  ses  feuilles^  en  disant,  k  feuilles  Tertet  de 
Chicorée. 

19I5.  La  Cupidone  bleue ,  CatO" 
nancM  ccrrulea  ,  L.  Genre  999.  Sé-^ 
Jni-flosculcuse  k'  réceptacle  en  pail- 
lettes ;  calice  k  écailles  en  recourrc- 
ment ,  brillantes  ;  l'aigrette  des  semen- 
ces k  cinq  soies  en  arête  ;  k  tige  assez 
simple  ;  k  feuilles  akemcs ,  Hnaires  , 
lancéolées  «  blanches  ;  une  fleur  ter- 
minale bleue  ;  à  écailles  inférievres 
-du  calice  ovales.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné.  Fleurit  en  JuilleU  Vivace. 
Fig.  S70. 

Catananche  quorumâam.  Histor- 
Lugd.  1190.  Tourn.  478.  ChondtUla' 
cœnUea  Cyani  capiiuio.  Cr  Bauh.  pin. 
i3o.  Chondriltœ  species  tertia,  Dod. 
•pempt.  638.  Catananche  Dalecham- 
pii ,  flore  Cyani ,  fr>iio  ComnopL  J. 
Bauh.  3.  pag.  a6.  Matth.  847.  fîg.  i. 
Lob.  icon.  549.  fig.  'x.  \\\^t.  Lugd. 
1190.  fig.  I.  pag.  1671.  fig.  a.  Gftm. 
epit.  944'  pag.  94 S.  Barr.  11 34. 

Obs*  Nous  devons  k  Matthiole  la 
première  figure  de  celte  espèce  :  elle  a 
servi  à»  modèlo  k  ses  successeurs ,  qui  Font  plus  oa  moins  perfee-» 


Fig^  570. 
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tîoniK^e.  Les  meilleures  sont  celles  de    Dodoens  ^  et  de  dmerarii»' 
qui  a  ajouté  isolés  le  calice  et  les  scmencesé 

1946.  La  Chicorée  sauvage,  Cicho'  Fig»  571,        > 

rium  ùUjbus ,  L,  Genre  1000.  Sémi-^ 
floKculouse  à  réteptacle  peu  garni  de 
paillettes  ;  calîce  caliculé  ;^  aigrette  des 
semences  de  cinq  dents  irrégulières , 
liérissées  *,  a  tige  ratifiée  ,  tortueuse  ; 
à  feuilles  assises  ,  comme  ailées  ,  ou 
profondément  sinué^;  àsegmens  triaD« 
gulaires  ,  dentés  ;  à  fleurs  assises  deux 
à  deux  sur  les  rameaux  ,  axillaircs  ; 
corolles  bleues  ou  blaiiclies.  Sur  les 
bords  des  chemins  ,  'dans  les  terres 
légères,  sablonneuses.  Très-commune  , 
aux  Broteaux,  au  chemin  Saint-Clair. 
Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Vivace, 
Fig,  571. 

Cichorium  sylvestre  ,  swe  Ojficina' 
mm,  C.  fiauli.  pin.  ia5.  Ctchoriunt 
syluestre,  J.  Baun.  a.  pag.  1008.  Cv- 
chfirium  syù^estre ,  Ptcris,  Dod,  pempt. 
635.  SoUequium  aliud,  Brunsf.  3. 
P^^'  94  ^^  9^*  Intuùum  syluestrû» 
Fuchs  979.  Éenè,  Intubus  sytutstns, 
Cam.  epit.  a85.  Benè,  Cichorium  syl' 

veslre,  Matth.  io3.  Inlybum  sylvestre  ,  angustifolium  MatthîoR.  Riju 
Luffd.  557.  Hypochoris  Dalechampii,  Hist.  Lugd.  563.  Les  feuilles 
et  les  racines  de  la  Chicorée  sauvage  sont  fort  amères  ,  pleines  de 
lait ,  et  rougissent  peu  le  papier  bleu  :  les  Beurs  le  rougissent  un  pea 
davantage  \  elles  sont  moins  amères ,  et  d'un  goût  gluant.  Les  la-  - 
ci  nés  et  les  fouilles  de  cette  plante  sont  apéritives  ,  diurétiques , . 
rafraîchissantes  :  il  y  a  beaucoup  d*açparence  qu'elles  ne  rafraî- 
chissent quVn  emportant  les  obstmctions ,  qui  faisoient  trop  sé- 
journer les  humeurs  dans  les  viscères  :  on  ordonne  les  feuilles  et  les 
racines  de  la  Chicorée  sauvage  dans  les  bouillons ,  dans  les  tisanes  , 
dans  les  apozèmcs ,  dans  les  lavemens.  Le  suc  de  Chicorée  procure 
l't'xpecipratiou  dans  les  fluxions  de  poitrine  :  Téxtrait  de  cette  plante 
a  les  mêmes  vertus ,  et  purifie  le  sang  :  le  sirop  simple  ou  composé 
est  un  bon  dcsopilatiF,  sur-tout  si  l'on  mêle  deux  gros  ou  demi-once 
^  teinture  de  Mars ,  avec  une  once  de  ce  sirop  :  la  conserve  des  fleurs 
de  cette  plante  est  employée  pour  les  mêmes  usages ,  dans  les  bolus  ^ 
^  et  dj^ns  les  opiates  apéritives  :  ces  opiates  sout  d'un  grand  secours  dans 
"la  cakexic  ,  dans  Thj^dropisie  ,  dans  l'affection  Hypocondriaque  , 
dans  les  fièvres  intermittentes,  dans  la  goutte  ,  dans  les  chaleiirs 
importunes  du  has-ventre.  Cichorium  sylvestre  ^  flore  roseo,  C.  Bauh. 

S  in.  126.  Varietas  prœcedentis,   Cichorium  sy(vestre ,  flore  a&q,  C, 
!iuh.  pin.  126.  Ces  deux  plantes  se  trouvent  sur  le  grand  chemin 
de  Pans  à   Saint-lVlanr ,  dans  Teadroit  oii  vient  le  Carduus  steila' 
tus  ,  fliltis  integris  ,    serratis.  Bot.  Monsp.  app.  ,  dont  nous.  avoBS  . 
parlé.  Farielas  prœcedentis,  Toumefott. 

Obs.  La  variété  à  fleurs  blanches  n'est  pas  twe.  Nous  avons  trouvé  \ 
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/%.  57». 


des  individot  monsirueax  ,  h  deux  tiget  renies  dans  tooce  lear  Ion-* 
goeur  ,  apladet ,  largen  de  deux  ponces  ;  à  feoilkt  dififormet ,  très- 
crépues. 

1947.  La  Chicorée  Endive  ,  onSca- 
riole  ,  Gchomun  Endûna ,  L*  A  tige 
assez  ëlcTëe  ,  creuse.,  Laitcase;  les 
fleurs  presque  axillaires  ;  les  feuilles 
ahemes  ;  les  radicales  longues ,  entiè- 
res ,  couchées  sur  la  terre ,  crénelées 
en  leurs  bords ,  ou  frisées  ;  celles  de  la 
tige  plus  petites ,  assises.  Cultivée  dans 
nos  jardins.  Annuelle.  Fig»  57 1« 

Cidioriuni  latifoiium  ,  sù^  ErUiU^ia 
vidgaris.  C.  Bauh.  pin.  laS.  Toum. 
A70.  Jntfbum  sativum.  Dod.  pempt. 
oi\,  Intfbum  satùmm^  latifouum.  J. 
Bauh.  9.  pag.  101 1 .  Cichorium  dome$ti» 
cum,  Tahem. icon.  74.  Fuchs.  hist.  677. 
Matth.  386.  fig.  i.  Lob.  icon.  )3S. 
fîg.  a.  Hist.  Lugd.  556.  fig.  1 .  Far. 
crigpa,C,  Bauh.  pin.  i  a5.  fig.  3.  Matth. 
387.  fig.  I.  Hist.  Lugd.  557.  fig.  3. 

Ob$,  La  Chicorée  frisée  est  le  pro- 
duit de  la  culture  ;  TEndive  est  un  ali- 
ment salubre  ;  on  la  prépare  cuite  au 
jus  ou  au  beurre  \  on  en  consomme 
b^nconp  en    salade  :    les  racines  de 

Chicorée ,  sur-tout  celle  de  la  sauvage  torrifiée  foumisient  ime  U^aenr 
en  infusion  assez  analogue  à  celle  du  Café^ 

1948.  La  Chicorée  épineuse ,  Gchorium  spinosttm  ,  L,  A  tige  di- 
visée en  bras  ouverts  ,  épineuse  ;  k  fleurs  assises  aux  aisselles  des 
feuiUes.  Originaire  de  Sicile ,  de  Naples.  Biennale. 

Cic&ornwis  spinoium,  C.  Bauh.  pin.  136.  prodr.  6a.  CkondriUœ 
gemu  degan»^  cœruloo  flore,  Chis.  hist.  9.  pag.  i45.  J.  Bauh.  hisu 
9.  pae.  iot3.  dm»  9.  Barr.  icon.  iiSg. 

.  ObM,  Gaspard  Bauhin  a  fmblié  la  uremière  figure  de  cette  espèce  ; 
elle  est  bonne  et  carftctéristiqne  :  sa  dtacription  n*omci  aucun  attribut 
néocisaire  pour  la  signaler  ;  racine  à  écorce  blanche  *,  tige  divisée  \ 
rameaux  teiminés  par  des  épines;  feuilles amères .  entières  on  sinuéea  j 
fleurs  petites  -,  à  fleurons  peu  nombreux ,  cinq  4  bleus. 

1949.  Le  Soolyrae  taché,  tScolv-trms  rtmeuùtOu ^  L.  Genre  looi* 
Réceptacle  gimi  de  paillettes  ;  calice  composé  d*écaiUes  épineuses  , 
imbriquées  ^  ou  écaiUes  en  recouvrement  ;  corolle  k  demi-nenrons  ; 
semences  triangulaires ,  nnes  |  on  sans  aigrette  ;  h  tige  plus  ramifiée 
Ttrs  la  base  ;  a  feuilles  lisses ,  brilhlnlet ,  cartilagineuses  sur  les  mar^ 
ses  i  décnrreatei  ou  tioUées  stir  la  dge  ,  presque  jnsqu*à  sa  base  ;  fleurs 
lannea,  solitaires  sur  leis  bâfnrcatioos  des  rameaux.  En  Languedoq^ 
Fleurit  dans  nos  Jardins*  Amracl. 

Scoèjrnua  Cfirys^ui^êMuè  ,  iUumus*  Dodart.  mém.  4*  P*$*  ^^^* 
Seofy-mmâ  Tkeoffkraiti^  ^tahontmU,  Clus.  hisl.  9.  pâg.  1 53.  Dod. 
pempt.  795.  û^,  9.  Lob.  icon.  9.  pag.  6.  fig.  9.  J.  Bauh.  hist.  3. 
piwi.  I.  pag.  84.  fig.  I* 
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Ohs>  Dans  cette  espèce  la  racine  est  plus  mcnne  ;  les  flears  plus 
petites  que  celles  de  la  suivante  \  k  anthères  bmnes  \  ses  brailles  sont 
amlncieh  snr  les  bords. 

1950.  Le  Scolj^me  d*EUpa^ne ,  Scofymus  Hispamcus ,  L,  k  flcnrs 
entassées  ;  à  feuilles  épaissies  sur  les  bords.  En  Languedoc.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Scofynms  chrjrsanthemos,  C.  fiauh.  pin.  384*  Dod.^  pempt.  7^5. 
fig.  1.  Clus.  Kist.  1.  pag.  143.  fîg.  I.  Hist.  Lugd.   1438.  iig.  i.  pag. 

0^5.  Elle  ne  fleurit  que  la  seconde  année  :  sa  racine  est  en  fuseau  • 
aa  tige  moins  ramifiée  yen  le  bas  que  celle  de  la  précédente  ;  ses 
feuilkcs  un  peu  rodes ,  cendrées  ;  à  marges  non  cartilagineuses  ,  moins 
4iécurrentes  ;  le  plus  .souvent  quatre  fleors  entassées  ;  les  cor  lies 
jaunes ,  une  Ibis  plus  grandes  qne  celles  de  la  précédente  ;  k  an- 
thères de  la  même  couleur. 

Cbs,  gén.  On  seroit  porté  à  regarder  les  Soolyroes,  avant  là  fleuraison , 
«omme  des  Chardons  ;  ils  en  offrent  en  effet  le  port  ^  les  feuilles , 
et  les  calices  :  aussi  ,  Dodoëns  a-t-ii  nommé  la  seconde  espèce  ^ 
celui  d'Espagne ,  Cardims  chtysantheaios.  Mais  comme  les  llciirs  soqi 
formées  par  des  demi-fleurons  ,  ik  se  rapprochent  des  Cliicoracées 
par  cette  partie.  On  doit  dono  les  regarder  avec  Linné  comme  for- 
^nant  le  passage  des  sémi-flosculeuses  aux  floscnlenses,  présentant  des 
attributs  communs- aux  plantes  de  ces  deux  ordres  de  la  Syngénésie. 
La  native  nous  présente  d'ailleurs  d'autres  genres  qui  semblent  litt 
entre  eUes  les  fiimilles  naturelles.  Les  Eryhgium  ou  Panicauts ,  parois* 
sent  intermédiaires  entre  les  FloscnleifMS  et  les  OmbelUfères  ;  ce  qui 
»  déterminé  quelques  auteurs  k  placer  les  OadMlliÂves  |  qooiqué 
pentapétales ,  après  les  composées. 
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LES    FLOSCULEUSES, 

Oa  plusieurs  petites  corolles  en  entonnoir  ,  renfermées  dans 
un  calice  commun. 


V>ETTB  Section  de  la  Syng^nésie  renferme  denx  ordres  :  i.®  les 
Flotculeuses  ^  à  fleurons  ramassés  en  tétc  «t  infimdibuUformes  asser 
grands  ,  auxquels  il  faudroit  joindre  les  Centaurées  :  U  tiennent  toutes 
les  plantes  analogues  aux  Cliardons.  a.°  Les  Flosculcuses  à  fleurons , 
formant  par  leur  réunion  un  disque  ou  plateau  :  dans  celles-ci  ,  dont 
ks  ckefs  de  bande  sont  les  Absynthes ,  les  fleurons  sont  très-petits  ; 
ce  sont  les  Discoïdes.  G»  plantes  sont  éminemment  médicamen- 
tenses ,  comme  amères  on  aromatiques. 

195 1.  La  grande  Bardane  ,   Actuun  Fig.  673. 

Lappa  ,  L.  G«nre  103.  Flosculeusè 
k  calice  globuleux  formé  par  des  écail- 
les recourbées  k  la  pointe  en  hameçon  ; 
k  tige  ramifiée,  striée  ;  feuilles  très-/ 
grandes ,  en  cœur  ,  alouffées  ,  pétio- 
lées  ,  sans  épines  ,  blanchâtres  ,  velues 
en  dessous;  k  fleurs  solitaires  Maxillai- 
res sor^  les  branches  ;  les  calices  plus 
on  moins  cotonneux  ;  fleurons  potu*- 
prés  ,  rarement  blancs.  Dans  les  décom- 
nres ,  snr  les  bords  des  chemins.  Très- 
commune  ,  même  dans  la  ville.  Fleurit 
en  Juiflet.  Bisannuelle.  Fig:  S^S. 

Lappa  major  ,  jirctium  iDiosooridis, 
C.  Baun.  pin.  198.  Personata ,  sh^  Lap- 
pa maktr ,  axa  Bardana,  J.  Banh.  3. 
pag.  S^i.  Personata .  Lappa  major  ^ 
jBardana,  Lob.  icon.  588.  Personata , 
seu  happa  mtâor,  Matth.  11 45.  Hist. 
Lugd.  io55.  "Personata,  Camer.  epit. 
887  ,  cum  Sharactere,  Bardane  ou  Glou- 
teron.  Rai ,  hist.  33^  ,  dit  que  Gaspard 
Bauhin  a  rapporté  k  la  Bardane  la  plante 

qui  est  nommée  Arctium  quorumdam  ,  dans  THistoire  des  Pbntes  de 
L;^on  ,  i3o7  :  le  même  auteur  nVpprouve  pas  que  Parkinson  eu  ait 
fait  une  espèce  différente;  cependant  il  est  certain  que  G.  Bauhin  ren 
distingue ,  ainsi  que  Parkinson ,  et  que  dans  les  deux  éditions  du 
Pinax  ,  elle  y  est  appelée  Lappa  montana  ,  altéra  ,  lanuginosa,  UAr- 
ctium  quorumdam  Lugdunense  (  Berardia  acaulis.  Vill.  )  est  une  espèce 
de  grande  Centaurée  ,  qui  natt  sur  la  monugne  de  Seine  eh  I^vence^ 
et  sur-tout  en  montant  vers  le  sommet  que  Ton  appelle  le  Conia  peiro. 
Les  feuilles  du  Glouteron  sont  amères  ,  et  ne  foiit  aucune  impression 
•w  le  papier  bleu  :  leur  pédicule  est  dottce&trc  ^  les  racines  ont  d*a- 
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bord  le  même  goûi  ;  mais  ensuite  ou  y  découvre  celui  de  rArtichaut. 
La  Bardane  est  diunftiaue  ,  sudorifique  ,  pectorale  ,  histëriqoe  ^  vuU 
kiéraire  ,  fébrifuge.  Hollier  ,  fameux  Médecm  de  la  Acuité  ae  Paris  ^ 
•e  senroit  avec  succès  de  ses  racines  et  de  ses  fleurs  dans  la  pleurésie  : 
^ans  cette  maladie  ^  on  (ait  boire  à  mndes  yeirées  Teau  ae  Glonte* 
ron  ,  après  atoir  fait  avaler  au  malade  les  germes  d'une  douzaine 
d'ceufs  frais ,  et  broyës  dans  un  demi-verre  de  la  même  eau  :  la  dé* 
coction  de  cette  plante  purifie  le  sang  ,  et  soulage  les  personnes  qui 
out  des  maux  rén^iens  :  il  fiiut  la  proférer  dans  les  fièvres  malignes 
et  <)ans  la  petite-^vérole  ,  h  la  tisane  de  Scorsonère.  Péna  et  I^bel 
assurent  que  la  racine  de  Bardaue  confite  au  sucre ,  fait  passer  les 
urines  et  vider  le  sable.  Forestus  rapporte  que  Vast^lins ,  pcn>ion- 
naire  de  Malines  ,  fut  guéri  de  la  goutte  par  la  décoction  de  ces. 
racines  ,  qui  lui  firent  rendre  une  grande  quantité  d*urine  blanche 
comme  du  lait.  Césalpin  dit  que  Texpéricnce  a  confirmé ,  touchant 
la  Bardane ,  la  vertu  que  Dioscoride  attribue  2i  V^rction  y  par  rap** 
port  au  crachement  de  sang  et  des  matières  purulentes  ;  savoir  ,  quA 
les  malades  sont  fort  soulag&  en  prenant  un  gros  de  cette  racine  avec 
Quelques  pignons.  Tragus  estime  fort  l'usage  des  semences  de  Bar- 
oane  pour  le  calcul  :  il  faut  les  fitire  inftiser  dans  du  vin  Uanc ,  oa 
en  faire  une  émnision  avec  Teau  de  la  même  plante  :  pour  la  colique 
Béphrctique  ,  Simon  Pauli  en  ordonne  un  gros  dans  1  eau  de  Cerfeuil 
ou  de  Persil.  Les  feuilles 'de  Glouteron  mondifient  les  ulcères  :  Dios- 
ctrride  avoit  reconnu  la  même  vertu  dans  les  feuilles  de  YArction  f 
•ussi  la  plupart  des  auteurs  croient  €[uc  c*est  la  même  plante  que 
notre  Bardane.  On  se  sert  aujourd'hui  de  ses  feuilles  cuites  sous  la 
Iwaise  pour  soulager  les  goutteux  ;  quelques-uns  les  font  bouillir  dans 
du  lait  ,  et  les  appliquent  en  cataplasme  :  outre  l'eau  distillée  et  la 
décoction  de  cette  plante  ,  on  peut  en  faire  boire  le  suc  ,  ou  ea 
donner  Textrait  dfins'les  occasions  dont  nous  venous  de  parier* 
Toumcfort.  .     .        , 

Obs,  La  figuré  citée  Je  Gimérarius  est  très-réduite  ;  mais  elle  est 
précieuse  par  lés  détails  des  fleurs  dessinées  au-dessus.  Jean  Bauhin  , 
dans  sa  description  ,  nV  omis  aucun  des  caractères  de  cette  espèce  : 
racine  grosse  ,  longue  ;  k  écorce  noire ,  blanche  en  dedans ,  (Tune  ^ 
iaveur  douceâtre  ;  à  tige  haute  de  deux  ou  trois  coudées ,  striée  , 
ramifiée  ,  lanugineuse ,  sur  un  fond  rougeàtre  ;  les  feuilles  assez  sem- 
l>lables  à  celles  de  l'Auluée  ;  mais  plus  courtes ,  plus  arrondies  ,  blan- 
thAtres ,  cotonneuses  en  dessous  ,  d'un  vert-foncé  au-dessus  ;  Us  fleu- 
tOBs  purpurins  ;  b  gaine  des  étamines  d'un  noir-pourpre  *,  le  style 
rose  ,  incarnat  ;  le  calice  en  tête  formée  par  des  écailles  à  pointe  re- 
courbée. Remarques  les  cils  sur  la  marge  de  ces  écailles. 
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195a.  La  grande  Bardane  ,  Tar. 
'AictiJum  Lappa ,  var.  L.  Lappa  ma-  Fig,  574. 

fnr ,  moittana ,  capituUs  tomentosis,  C. 
JBauh.  pin.  198.  «p.  3.  Penonata  ,  seu 
Lappa  major^  altéra,  Mattli.  8o5.  fig.  i  • 
Oe&e  variété  ^ue  Voii .  trouve  sur  nos 
montagnes  ,  et  mii  est  trct^commanc 
dans  les  plaines  de  Lithuauie  ,  diffère 
de  Tespèce  principale  y  par  ses  têtes  , 
dont  les  calices  sont ,  pour  ainsi  dire  , 
liourrés  d'un  duvet  un  comme  des 
toiles  d'araignëe.  Fïg.  574. 

Penonata  altéra ,  cMtm  capUidU  vil' 
iosis,  J.  Bauh.  List.  S.  pag.  571,  Dod. 
pempt.  38.  fig.  1.  Lob.  icon.  587. 
fig.  a.  Hist.  Lmgd.  io55«  fig.  1. 

Obs,  Jean  Bauhin ,  fçn  a  aussi  pc^ 
blié  la  figure  de  cettt  variété  >  en  (ai^ 
Hint  graTCT  sur  le  côté  les  détails  de 
la  fiuctification  ,  comme  Gamérarius , 
ne  trouve  d*antre  diflerencu  que  dans 
les  calices  dont  les  écailles  sont  nojées 
dans  un  tissu  semblable  aux  toiles  d*a» 
vaignée  ;  cependant  les  feuilles  supé- 
tieurea  sont  duvetées ,  et  bknohAtres  sor  les  deux  pages. 

1953.  La  Sarrctle  des  Tdntnriers  , 
Sermtuh  Tinctoria  ,  L,  Genre  ioo3. 
Flosculeose  K  calice  comme  cvliudri- 
que  ,  formé  par  des  écailles  tuilées  on 
en  recouvrement ,  sans  épines  sensibles; 
I  tiges  lisses  ramifiées  ;  k  feuilles  lisses, 
Assises  ,  comme  ailées  ;  k  folioles  den- 
telées ,  l'impaire  plus  grande  que  les 
autres ,  ks  radicales  quelquefois  ovales  ; 
à  fleurs  terminales  ,  purpurines.  Dans 
nos  bois  ,  dans  les  prairies  humides. 
Commune.  Fleurit  en  Aodi.  Vivacc. 
t'ig^  .575. 

Jacem  nemorensis  ,  guœ  Serratula 
vulgô»  Insiit.  rei  hcrbar.  Serratula, 
J.  iBauh.  3.  pag.  iZ.  Serratula,  C. 
Bauh.  pin.  a35.  Dod.  pempt.  4a*  Ser^ 
rauUa,  Malth.  q45.  Camer.  epit.  681. 
Bist.  Lugd.  1357.  On  assnre  que  cette 
plante  est  vulnéraire.  Jticea  nemoreiè- 
sis  ,  quœ  Serratula  vuisfi  y  flore  albo. 
Insiit.  rei  hcrbar.  Cette  variété  9e 
Ironve  à  Ruel  en  allant  de  TéUug  du 
bois  h  Meudon. 

/.  Obstry,  Dans  quelques  individus  ,  les  feuilles  radicales  et  leurs 
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toi^Ùoles  «ont  rouges  ,  ]e  phis  soarent  très-entières  ^  quelquefois  ptn-*^ 
naiifides;  les  calices  teints  en  ronge  ^  sont  petits  ,  atténués  ;  les  rtuiUct 
de  la  tige  à  pinnules  plus  ou  moins  larges.  J*ai  trouvé  ^  près  de  Grodoo  ^ 
des  imîiTidus  à  tige  de  demi -pied  ,  dont  toutes  les  feuilles  étoient 
comme  pinnées ,  ïa  foliole  impaire  plus  gi'ande  ;  les  fleurs  à  corolles 
blanches. 

//.  Ot»,  Les  deux  figures  de  Maubiole  ^  copiées  par  Baluchomp 
et  Camërarins ,  sont  bonne»  ;  Tune  offre  les  feuilles  entières  ;  ce  qui 
çonsdciK  une  variété  qui  lie  la  Sarrette  des  Teinturiers  arec  TAlpine» 
Dans  la  figure  de  Camérarius  ,  on  voit  sur  le  c6té  une  fleur  iholë«» 
IjB  figore  employée  par  Jean  Bauhin  est  mauvaise  ;  mais  sa  descrip- 
tion est  très-exacte  :  il  compare  les  feuilles  de  la  variété  k  gauche  ^ 
h  celles  de  U  Bétoine  ;  et  celles  de  la  variété  à  droite  ,  k  celles  de  U 
Scabiense.  La  racine  est  amèrc  ;  k  Ûge  striée  ,  roidic ,  rougeàtre  , 
lisse,   hante  de  deux  coudées, 

1954.  La  Sarrette  des  champs  ^  Sérmtula  arvenais ,  L»  A  rige  can* 
Belâ ,  ramifiée  ;  à  feuilles  de  la  tige ,  lancéolées ,  dentées  ,  épineuses  ; 
1rs  inférienres  pinnntifides  ,  ou  découpées  profondément  ,  à  scgniemi 
Anguleux ,  épineux  ;  à  calice  conique  ,  un  peu  cotonneux  ;  à  fleuré 
en  panicule,  purpurines  ;  rampante.  Dans  les  champs >  les  vignes^ 
très-commune.  ïleuri^  en  Juillet.  Vivace. 

Cirsium  arven^ ,  Sonchi  folio  ,  radict  repente  ,  flore  purpumsctnte*. 
Inslit.  rcî  hcrbar.  Cahhuis  vinearutn ,  repens ,  Sonchi  fotio^  C.  Bauh^ 
pîn.  377.  Caanothoê  'i  heophrasti.  Col.  part.  1.  pag.  46.  Caixluuà 
éirvensis ,  lab.  700.  Benè»  H«rmaDn  a  cru  avec  raisim  que  cette  plantf 
«toit  la  même  que  le  Carduus  in  Auenâ  prouenienx»  C.  Bauli.jpin.^ 
et  que  le  Carduus  se^ena ,  Iceuicaulis,  J.  Bauh.  3.  p:ig.  59.  Bai  y 
ajoute  encore  le  Carautu  spinosissjmus  ,-  capUulis  paiiim  acù/eeUts» 
C.  Bauh.  pin.  \  mais  la  Ggure  de  ï  Onopyxus  alter  LtJiffd^nensis  ne 
lui  répond  pas  trop  bien  :  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  parlé  f!e 
éette  plante ,  n'ont  pas  pris  garae  que  ses  racines  traçoicnt  :  la  figure 
et  la  description  oue  Golumna  en  a  pennées  sont  excellentes.  Cir^- 
wÎMtm  arvense^  Sonchi  folio ,  radice  repente  ^  flore  albo,  Instii.  rei  herbar. 
ÏJattfuùs  vinearunty  repens  ^  flore  albo,  Hort.  Edimb.  varietas  prœ^ 
èedentis.  Cirsium  arvense ,  SoncJù  folio ,  radice  repente ,  caule  tuherosô,  " 
Instit.  rei  herbar.  Carduus  vinearum  ^  repens  ^  Sonchi  folio  j^florUms 
€Jbis  ,  catde  tubetoso.  H.  R.  Par.  Carduus  hœmorrotJalis  Parisien— 
iium, 


car  ( 

produit  cette  tumeur  :  elle  sert  comme  de  nid  ou  d^envcloppe  aux 

petiu  œufs  que  le  même  insecte  y  a   déchargés.  Tournefurt. 

/.  OlfS,  Les  deux  seules  bonnes  figures  de  cette  espèce  parmi  I«f 
anciennes  ,  sont  celles  de  Tabemannontanus  et  de  Columna.  Jean 
Bauhin ,  qui  a  bien  décrit  cette  plante  ,  convient^  que  sa  figure  est 
mauvaise  :  celle  de  Columna  est  caractéristique  ;  il  a  très-bien  ex- 
prima ,  à  côté  de  la  figure  ,  la  corolle  à  tuyaux  courbés. 

//.  Obs.  Les  individus  à  corolles  blanches  ne  sont  pas  rares.  Cette 
plante  appartient  au  Serratula  L*  par  son  calice  'sans  épines  et  pyra^ 
nidal  ;  mais  par  son  port  ci  ses  feuilles  ,  elle  se  rapproche  beaucoup 
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des  Chardons  ;  sa  racine  très-Iongnc  est  traçante.  De  Haller  W  réamû 
à  ses  fJirsium ,  vu  que  les  ëcailles  du  calice  ne  sont  pas  épineuses» 
Kous  avons  autonr  de  Lyon  deux  variétés  remarquaoles  :  Tuue  y  à 
feuilles  vertes  ;  l'autre  ,  k  feuilles  blanches  ,  soyeuses  en  dessous 

1955.  La  Sarrette  des  Alpes,  SemUu/a  uilp'mk  ^  L,  A  feuillet 
soyeuses  en  dessous  ;  les  radicales  ovalts  ,  oblongues ,  dentées;  ceOcs  d« 
la  tige  très^entières  ;  à  calices  peu  hérissés ,  ovales.  Sur  les  Alpes  da 
Danphiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Lmduo  Cinium  minus  ,  Britannicum ,  fioribu»  congestis,  Pluk* 
adm.  83.  tab.  164.  fig.  3.  Gmel.  Sib.  a.  pag.  67.  tab.  a&.  HalL  Helr» 
n.**  179.  tab.  6. 

I.*"  Tar.  Serratula  crnoghssifoRa.  Dill.  ekh.  89.  tab.  70.  fig.  81  • 
Flor.  Dan.  tab.  37.  IL  Tar.  SernUuia  hpathifoUa  ,  Carduus  mol' 
Uor  ^  iecundus,  Clus.  hist.  a.  pas.  i5i.  Ùi»*.  var.  otrmtula  anguê^ 
fifoiia.  Gmel.  Sib.  a.  pag., 78.  tab.  33. 

1956.  Le  Chardon  lancée  ,  Carduiu  ianceolatus,  L*  G«ure  1004* 
^losculeuse  k  calice  ovale  ,  formé  par  des  écailles  en  recouvrement , 
épineuses  ;  réceptacle  garni  de  poils.  A  tige  velue  ;  k  feuilles  décur- 
lentes ,  comme  ailées ,  hérissées  \  k  foliol^  contournées ,  partagées  ea 
deux  lobes  épineux  ,  lancéolés  ;  k  calices  ovales  ,  épineux ,  velus ,  co- 
tonneux. Sur  le^i  bords  des  chemins  ,  dans  les  champs  négligés  \  com- 
mun ,  k  la  Croix-Rousse  ,  sur  les  remparts  des  Chartreux.  Fleurit  ea 
Juillet.  Bisannuel. 

Carduus  Ianceolatus,  iati/oRus,  C.  Bauh.  pin.  385.  CarduMu  lanceo-^ 
imtus^sU^  sy'lvestris^  DoJonœi.  J.  Bauh.  3.  pag.  58.  Catxiuus  ùmceo» 
iatus,  Tabcm.  icon.  669.  La  ligure  qu*en  a  donné  Tabenisemon- 
tanns  est  excellente  ;  mais  celle  de  J.  Bauhin  ne  vaut  rien  :  il  croit  ou» 
v*est  le  Carduus  sylpestris ,  Dod.  pempt.  739  ,  tt  le  Carchms  vu^a» 
tùsitnus  viarum  ^  Onopyxus  Guulandinî  de  Lobel ,  Obs.  4^«  dont 
la  fifure  est  transposée.  G.  Bauhhi  a  séparé  celui  de  Dodoè'ns  d^avec 
celui  de  Tabernsmontanus:  je  crois  pourtant  que  c^est  la  même  plante  ^ 
mais  Dodoè'ns  n^est  pas  excusable  d  avoir  avancé  cnie  la  tige  du  sici| 
est  plus  ^sse  que  ceUe  de  la  Carline  sauvage  ,  qn*u  appelle  CarduuM 
syu»ettris  alter^  et  dont  la  figure  est  transposée.  Toumefort. 

Obs.  Les  fieurs  répandent  de  nuit  une  odeur  suave.  Cest  VOno^ 
pyxus  amplo  capite  ,  purpUreoj  an^tifoUus,  Barr.  icon.  iii6. 
konne   figure  avec  une  tète  de  fleur  isolée ,  de  grandeur  naturelle. 

1957.  Le  Chardon  penché,  Carduus  nutans,  A  feuilles  k  demi» 
'décurrentes  ,  ou  ne  courant  que  sur  une  portion  de  la  tige ,  épineuses  , 
ainuécs  profondément  \  k  fleurs  inclinées  ;  h.  écailles  du  calice  pi- 
quantes ,  très-ouvertes  *,  k  corolles  purpurines  ,  ^elquefois  blanches. 
Sur  les  bords  des  chemins  ;  commun  ,  k  la  Croix-Rousse ,  aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Jnin  et  JuiDet.  Bisannuel 

Carduus  nutans.  J.  Bauh.  3.  pag.  56.  Grsium  mtgus^  smgulari  capi» 
tuh ,  mof^o,  C.  Bauh.  pin.  onj,  Cirsium  tertium ,  tota  sud  stirpe 
Tnagis spm6sum,'Dod,  purg.45a.  Cirsium  tertium  Dodonœi,  Clus.  hist.  a. 
pag.  1 5o.  Noos  n*avons  point  de  bonne  figure  de  cette  plante  ,  ^ui  est 
ponxtant  des  plus  communes  qni  soient  aux  environs  de  Paris  :  U 
figure  de  Gérard ,  qui  Tappelle  Carduus  musclmtus  ,  est  prise  de  Do- 
doêns ,  pag.  1 1 74  »  <iwî  s'en  est  servi  pour  représenter  V^canthium 
édferwn,  Dod.  pempt.  731.  La  figure  du  Dtypu  Loniceri,  Hist.  Logd. 
j4!79  ^  i4^  y  représente  en  quelque  manièn:  cette  plante ,  ei  be«acoiip 
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flnienx  que  celle  qni  est  dins  le  même  Livre ,  sous  le  nom  de  Drypia^ 
G.  Bauhin  croit  qac  c'est  le  Cirsium  nu^us.  Lob.  icon.  58).  Cirsium 
majiis^  sin^aribits  capitulîs  efusdern^Ohs,  3i4  ;  mais  la  figure  n^y  res* 
semble  point  du  tout  ;  et  je  crois  plutôt  que  Lobel  a  fait  graver  le 
Cirsium  ^ngUcum  à  plusieurs  t^tes ,  comme  on  le  trouve  quelquefois 
4ans  les  lieux  marécageux.  CardUus  nutans ,  flore  albo.  J.  Bauh.  3, 
toag.  56.  Cirsium  tertùtm  Dodonai ,  niueo  flore,  Clus.  hist.  a.  pag.  1 5o, 
Tournefort. 

Ob»,  Les  netirs  grandes ,  incarnates ,  quelquefois  blanches  y  aroma-^ 
tiques  ;  le  st)  le  violet. 

Tg58.  Le  Chardon-Acanthe,  Carâuus  acanthoides^  L>  A  ftuijles 
decurrcntes,  laciuiées,  blanches ,.  cotonneuses  en  dessous,  épineuses 
sur  les  marges  ;  à  calices  pédunculés ,  solitaires  ,  droits ,  velus  ;  k 
^ines  assez  molleâ  ,  peu  piquantes.  Sur  les  chemins  ;  commun ,  aux 
Tapis  de  la  Croix-Rousse  ,  sur  les  remparts  des  Chartreux.  Fleurit  en 
Mai.  Bisannuel. 

Carduus  acanthoides,  J.  Bauh.  3.  pag.  56.  Ce  Chardon  que  J. 
Bauhin  avoit  observe  k  Montpellier  ,  est  très-commun  autour  de  Paris  i 
je  n'en  ai  point  vu  de  figure  qui  soit  bonne. 

/.  0bs,  On  trouve  des  individus  très-petits  &  tige  simple.  Les 
fleurs  sont  assez  petites }  les  corolles  purpurines ,  quclqucf  is  bhinches., 

//.  Obs,  La  figure  de  J.  Bauhin  ne  rend  pas  mal  nos  individus  ; 
mais  je  ne  sais  pourquoi  il  donne  aux  feuilles  la  grandeur  de  celles 
du  Chardon-Marie  ;  elles  sont  beaucoup  plus  petites  ;  d'ailleurs ,  sa 
description  est  exacte.  Cest  un  des  Chardons  les  plus  communs  autour 
de  Lyou. 

igSg.  Le  Chardon  frisé,  Carduus 
crispus  ,  L-  A  tige  élevée  ,  verte  ;  à 
feuilles  décnrrentes  ,  sinuées ,  épi- 
neuses sur  la  marge  ,  blanches  an-nes- 
tous  ;  les  fleurs  oblongucs ,  ramassées 
en  faisceaux  au  haut  de  la  tige  ;  les 
écaille«  du  cilice  ouverte,  non  pi- 
quantes, à  corolles  purpurines.  Sur 
les  chemins  ,  commun  ,  k  Ainay  , 
aux  Broteanx.  Fleurit  en  Juillet.  Bi- 
sannuel. I*'ig,  576. 

Curthms^cm/le  crispo»  J.  Bauh.  3. 
pag.  59.  Carduus  spinosissimus  ,  on- 
>çusHfolius  ^  indgaris,  C.  Bauh.  pin. 
•385.  Carduus  sv-à^estris^  tertius.  Dod. 
pempt.  74^*  Carduus  spinosissimus  y 
vuigaris.  Lob.  icon.  a.  pag.  ïi .  Po- 
èrncanthos  JlieophrasU.  Hist.  Lugd. 
1473. 

Obs,  La^  seule  figure  de  J.  Bauhin 
«xprime  bien  nos  individus  Lyon- 
nais ;    si    celles  de  Dodoè'ns    et   de 

Lobel ,  qui  sont  les  mêmes ,  doivent    

iCre  mpnortées  k  cette  espèce  ,  elles 

offrent  les  feuilles  trop  étroites.  La  figure  de  Dalechamp  n'est  pas 

plus  applicable  à  notre  plante. 


Fig*  576, 
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ig6o.  Le  Chardon  des  marais  ,  Cartiuus  palustris  ,  L»  A  tîge  ti4»» 

éïerée  ,  gréle  *,  ^  feuilles  dentées ,  étroites  ,    épineuses   k  la  marge  ^ 

comme  empennées ,  décurrentes  ;  k  fleurs  droites ,  petites  y  en  grappe 

Urniinaot  la  tige  \  les  écailles  du  calice  k  peine  piquantes;  cordles 

purpurines ,  rarement  blanches.  Dans  ]es.jprairies  marécageuses  de  \êl 

plaine  du  Daunhiné ,  k  Villeurbane.  Fleurit  en  Juillet.  Biennal. 

CirsiUm  païusti-e ,  poircephalon ,  vuigare»  liistiu  rei  hcrbar.   Car^ 

duus  paiustris f  C.  Baun.   prodr.    i56.    Poijacanthos    TkeophrastL 

Hifit.  Lugd.  i474-   Onopfxus  aiter.  Hi&t.  Lugd.  i479. 

/.    0£r.  La   tige  menue  ,  k  moelle  spongieuse  ;  k  pédnncules  k 

épines  on  sans  épines  ;  les  califces  petits ,  un   peu  glutineux  *,   leurs 

écailles  noirâtres. 

JI.   Ohs,  \m  description  du  Poijracanihos  Theoph,  de  Dalechamp 

se  rapporte  k  cette  espèce  ;  mais  nous  doutons  que  les  deux    Genres 

citées  puissent  lui  convenir.  Il  faut  consulter  la  figure  de   Morisoo  , 

scct.  7.  tab.  3q.  (ig.  i3. 

1961.  Le  Chardon-Marie,  Ctarduus 

Marianus,    A  tigo  élevée  ,  cannelée  , 

ramiUéc ,  couverte  d'un  duvet  blanc  ; 

à    feuilles  embrassantes  ,     en    fer  de 

pique  ,   presque    ailées  ,    épineuses  > 

marquées     de    taches    blancnes  ;    les 

écailles  du  calice  épinen^ies  k  la  marge 

et  k  la  pointe  ;   k  corolles  purpurines. 

Dans  les  décombres  ,  sur  les  bords  des 

chemins,  k  Condrieux.  Fleurit  en  Juiu 

et  Juillet.  Annuel.  Fig»  677. 

Carduus  a/bis  maculis  notatus ,  vul- 

gan's.  C.   Bauh.   pin.  38i.  Brunsf.  a. 

pag.  71.  Sptca  oAa.  Fuchs.  56.  Cor- 

ihms  Màriœ,  Trag.   85e.  Benè^  Car' 

duus  la'teuê,  Matlh.  6^6.  Cam.  epit. 
44^'  ni^it.  Lugd.  1464*  pag.  i47^* 
Cardmits  Marianus ,  siue  lacteis  ma~ 
culis  notatus,  J.  Bauh.  3.  pag.  5a. 
Carduus  leucographus.  Dod.  pempt. 
7aa.  Chardon  Notre-Dame  ,  Chardon 
ar;;cuté.  M.ittliiolc  a  donné  une  mau- 
vaise figure  de  cette  plante  ;  ses  feuilles 
sont  amères ,  astringentes  ;  ainsi  ,  cette 
plante  est  sudorifique  et  diurétique.  Quatre  onces  du  sac  des  fenillet 
sTï'ilagent  les  hydropiqnes  :  une  émulsioa  faite  avec  deux  gros  de  se- 
mences de  ce  diardon  ,  et  six  oiîces  de  l'eau  distillée  de  «es  feuilles  , 
guérit  CCS  sortes  de  rhumatismes  de  poitrine  que  l'on  confoiMi  quel- 
quefois avec  la  pleurésie  :  dins  la  pleurésie  même  ,  et  dans  la  périp- 
iacuniouie  ,  cette  émulsion  peut  étrp  d'un  snnd  usage  :  on  assure  que 
le  suc  de  cette  plante  est  fébrifuge  ;  il  faut  en  faire  boire  quatre 
onces  dans  le  commencement  de  Taccès.  Toumcfort. 

Obs.  J.  Bauhin  ,  qui  a  bien  décrit  cette  plante,  avoit  déjk  annonce 
qu'on  la  trouve  autour  de  Lyon ,  croissant  spontanément  ;  en  effet  ^ 
nous  Tavonis  obsecrée  en  différens  eudroits  ^  cooune  sur  le  coteau  àm^ 
Chartreux, 
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i^Q.  Le  Chardon  disséqué,  Catduus  dissectus  ^  L,  k  feailles 
Récurrentes  .lancéolées  ;  k  dents  sans  é|)incs  ;  à  calices  épineux.  Dans 
les  prairies  hutnides ,  dam  la  plaine  du  Dauphîné ,  à  Myons.  Fleurit 
en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Chrsmm  majùs ,  siiypdari  capUuh  ^  magno ,  vel  ineanum  varié 
dissectum,  C.  Bauh.  pin.  877.  Cirsium  ^ngUcuin ,  radice  Heliebori 
ni^ri,  modàfibt'osd  ^  folio  longo,  J.  ^tih,  3.  çag.  ê^5,  Cirsium  An-- 
gticum.  Lob.  iron.  583.  Hist.  Lugd.  584.  Bai  a  bien  décrit  cette  plante  i 
il  a  eu  raison  de  ne  pas  approuver  le  nom  de  G.  Bauliin  j  car  elle  n'a 
pas  les  fleurs  fort  grosses  ,  ni  les  ftruilles  fort  découpées.  Rai  a  remarqué 
aussi  que  cette  plante  ne  paroissoit  guère  différente  de  celle  que  TEcluse 
a  nommée  Cirsium  Parmonicum  p(imum  ,  pratense.  Notre  Cirsium  est 
c«>mmon  à  Meudon  ,  à  Versailles ,  b  R«ei  ,  à  Saint-Clair ,  à  Mont- 
morency. Tonmefort. 

Obs.  La  description  de  Lobel  est  si  incomplète  «  cnie  l'on  a  rap* 

Forte  sa  fiffure  k  deux  autres  espèces  de  Chardon ,  VJïeterophjrllos  et 
Helenoîdes,  Dans  le  ndtre  «  les  tiges  sVlèyent  à  deux  coudées  :  elle», 
sont  cotonneuses  ,  rougeàtres  *,  les  feuilles  sans  épines  sont  Tcrtes  sur 
les  dcttx  lames  ;  les  fleurs  assez  grandes ,  rouges ,  terminant  la  tige. 
J.  Bauhin  et  Daiechamp  ont  copié  la  figure  de  Lobel. 

1963.  Le  Chardon  bulbenx,  Carduus  tuherosus ,  £.  A  racine  tubé<» 
rense  ;  k  feuilles  lisse»  ,  yertes  ,  pétiolées^  à  peine  décarrentes,  comme 
empennées  ,  peu  épineuses  ;  celles  de  la  tige  en  cœur ,  lancéolées  ^ 
dentées ,  ciliées  ;  h  tige  sans  épines  *,  à  fleurs  solitaires ,  assez  petites  ; 
à  corolles  purpurines.  Dans  les  prairies  des  Broteaux.  Fleurit  en  Juin» 
Vivace. 

Cirsium  pratense ,  uisphodeli  radice ,  latifolium,  Tonm.  44^* 
Cardfius  pratensis,  AsphodtH  radice  ^  latifolius  et  angustifolius,  C. 
Bauh.  pin.  377.  Cardmu  bulbosus  Monspdiensium,  Lob.  icon.  10» 
J.  Bauh.  3.  pag.  4^*  Acauthuê  sylvestris  ^  alter.  Hist.  Lugd.  14  44* 

Obs,  Les  figures  de  Lobel ,  de  Dalcchamp  et  de  Jean  Bauhin  sont 
originales  ;  la  meilleure  est  celle  de  Jean  Btuhin  ;  sa  description  est 
très-exacte;  il  compare  les  feuilles  avec  celles  de  l'Acanthe  sauvage  -^ 
leur  pétiole  est  rouge  k  la  base  ;  les  dent«  des  feuilles  terminées  par  uu» 
épine.  Les  écaillas  intérienses  du  calice  d'un  rouge-vineux  ^  à  boiw 
dures  blanches  ;  les  tubercules  des  racines  longs  de  deux  ponces  ,  ter- 
minés par  une  longue  pointe. 

1964.  Le  Chardon  laineux,  Carduus  eriophorus ,  L.  A  tige  très— 
élevée ,  ramifiée  ;  à  feuilles  as&ises ,  épineuses ,  comme  empennées  ; 
à  folioles  divisées  profondément;  k  calices  spliériqucs  ,  épineux ,  coton- 
neux. Dans  les  terrains  incultes  ,  k  Saint-Didier.  Fleurit  eu  Juillet. 
Bisannuel. 

C€urduus  capite  rotundo ,  tomentoso,  C.  Bauh.  pîn.  SSi.  Carduus 
capite  tomentoso,  J.  Bauh.  3.  pag.  57.  Carduus  eriocephalut,  Dod. 
pempt.  7^3.  G.  Bauliin  a  cru  qu'on  avoit  donné  quatre  figures  de 
cette  plante  dans  lUistoire  dc9  Plantes  de  Lyon  :  mais  il  faut  remarquer 
que  la  figure  du  Carduus  éri/icephalus  Dodonœi  a  été  miie  h  la 
png.  i474^f  ^^  place  de  la  Jacen  àitea  Clusiî;  et  Ton  a  transposé 
aussi  la  ngure  de  la  Jacea  lutea  Clusii  k  la  place  du  Carduus  erioce^ 
pludus  Dodonœi^  k  la  pag.  14B8.  Pomt  ce  qai  est  de  VAcanifiium 
4tiontanum  Dalechampii^\\x%x.'ùimà»^\e  ne  crois  pas  qu'on  puis.se  le 
rapporter  ici ,  mais  pluUH  k  que]qu*ime  de  ces  espèces  de  Chardon  b 
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feuilk  d* Acanthe ,  qui  se  troaTcnt  sur  les  Aloet  et  sur  les  Pyrénées  ^ 
dont  je  parlerai  dans  mes  Observations.  Dalecnamp  dit  qoe  son  Aeanr' 
thàan  montanum  se  tronre  sur  le  mont  Jora.  Rai  croit  que  le  Carduug 
eapite  rotundo  ,  tomentoêo ,  pin. ,  est  le  même  que  le  Canbau  io^ 
mentotUM ,  capUe  minore  ,  pin.  ;  cependant  il  semble  que  Pëna  eC 
Lobel  aient  youln  (aire  grav^  le  Carduus  lanceatuâ ,  fefoàor  de  J. 
Bauh.  ;  et  d'aillears  b  plant^'oue  Césalpin  .  pag.  53o,  a  nommée 
Spina  Arabica ,  parolt  assez  différente  de  celle  que  le  même  auteur 
a  appekîe  Spina  altéra,  Borel,  Obs.  5i ,  assure  que  le  suc  ,  ou  lea 
feuilles  pilëes  du  Chardon  dont  nous  parlons ,  guérissent  le  cancer 
du  nex  et  des  mamelles  :  cet  auteur  ,  Cent.  58 ,  a  appelé  ce  .Chardon 
Onopordon  ;  il  recommande  de  Tappliquer  souvent  sur  cet  parties. 
Tournefort. 

Ob9,  Dalechamp  ,  sons  le  nom  â^  Onopordon  ,  pa|f.  1479 ,  rend 
mieux  notre  Tariété  de  Pilât  k  folioles  des  feuilles  radicales ,  divisées 

Profondément  en  deux  lobes  très-longs ,  lancéolés  :  le  réceptacle  det 
eurs  est  bon  k  manger. 

1965.  Le  Chardon  sans  tige ,  Carduus  acaulis  ,  L^  A  ûgf  nulle 
cm  très-courte  ;  k  feuilles  radicales  ,  rertes ,  comme  empennées  ;  k 
folioles  canéifbrmes  ,  garnies  d'épines  asses  fortes  ;  calices  ovales ,  co- 
niques i  k  égailles  listes  ,  non  piquantes  ;  k  corolles  purpurines.  Dans 
nospàiurages ,  commun.  Fleurit  eu  Juillet  et  Août.  Vivaçe. 

Gtsium  acaulos  ^  flore  purpureo,  Itistit.  rci  herbar.  Cariina  acaulos  , 
minore,  purpureo  flore.  C.  Bauh.  pin.  38o.  Chamœfeonexiguus  TragL 
J.  Bauh.  3.  pag.  6a.  Cariina  minor  ^ purpureo  flore.  Clus.  hbt.  a.  p.  i5D. 
Chamœieon  exiguus  Trag.  85a.  Btnè.  Hist.  Lngd.  i455.  Cariina  mon~ 
iana,  minor  ^  acauios.  Barr.  icon.  49^*  Tragns  et  Dalechamp  assu- 
rent que  b  tête  de  cette  plante  est  épineuse  ;  Jean  Bauhin  Ta  décrit» 
plus  correctement. 

OlfS.  Jean  Bauhin  a  copié  la  figure  de  l*£cluse ,  qui  est  la  même 
dans  Dodoëns.  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  calquée  réduite  Mir  celle 
de  PEcluse ,  qui  est  bonne.  La  racine  k  écorce  rouceAtre  ,  k  chair 
bUnche ,  est  très-longue  ,  grosse  comme  le  petit  doigt  ;  les  fleura 
\\yis  ;  k  segmens  inégaux  ;  le  style  très-long  ,  lilas. 

1966.  Le  Chardon  mou  ,  Carduus  moÙis  ^  L,  A  feuilles  oomn>e 
empennées  ;  k  piunules  linairea,  cocouncuses  en  dessous  ;  k  tige  toina 
épines ,  ne  portant  qu'une  seule  fleur  ;  à  calice  non  piquant  ;  k  fleur 
purpurine.  En  lauguedoc.  Fleurit  en  Mai. 

Carduus  moHis ,  lacùiiaio  folio,  C.  Bauh.  pin.  $77.  Clus.  hist.  a« 
pag.  i5o.  fig.  I. 

Obs.  Nous  devons  k  l*Eclnse  une  bonne  figure  de  ce  Chardon  ;  m 
description  ne  laisse  rien  k  désirer  pour  b  feire  distinguer  de  toutes 
les  autres  espèces  ;  sa  racine ,  grosse  comme  le  doigt ,  est  longue  ,  k 
écorce  brune  ;  ses  semeuces  sont  anguleuses  ;  TEcluse  compare  ses 
feuilles  k  celles  du  Chardon  étoile  ,  mais  elles  sont  sans  épines  ;  sa 
tige ,  purpurine  ,  duvetée  ,  s'élève  a  une  coudée.  Ccst  son  Carduuà 
wtolUor^  îaciniato  foiio. 
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1967.  Le  Chardon  de  MontpelKer  , 
Canhuu  Monspessulanus  ^  L,  A  tige 
droite  ,  assez  élevée  ,  simple  ,  portant 
au  sommet  des  flcnrs  ramauMées  eu  pe- 
ut nombre  ;  k  péduncules  alternes  , 
courts  ;  les  feailks  d*u|i  vert-dc-nicr  , 
lisses  sur  les  deux  pages  ,  entières  ;  les 
radicales  un  peu  sinuées  ;  &  marges 
garnies  d'épines  sétacées  ,  celles  de  la 
tige  courantes ,  lancéolées  ,  comme  on- 
dulées ,  ciliées  \  les  calices  peu  piquans. 
£n  Languedoc.  Fleurit  en  Juin.  Yi- 
race.  F'ig.  5^8. 

Cirsbun  Joliis  non  hinutis  ^  floribus 
compactis,  C.  Bauh.  pin.  377.  Tourn. 
447-  Cirsion.  Dod.  pempt.  757.  Hisi, 
Lugd.  58a.  Carduus  cirsium  monspe^ 
lianum  ^  folio  longo  ^^abro  ,  JUatthioli, 


Fig,  578, 


J.  Bauh.  3.  pag.  A4.  Mauh.  817.  fîg.  i. 
Lob.  icon.  58i.  ug.  3.  Cirsium,  Cam. 
epit.  9o3. 

Oba,  Lobel  a  donné  deux  figures  1 
de  ce  Chardon.  Celle  de  Matthiole  ,  qui 
est  ici  réduite  ^  et  une  originale ,  qui 
est  la  mt^ulc  dans  Dodoëns.  J.  Bauh  in 
en  a  publié  une  autre  aussi  d*après  nature  ;  sa  description ,  quoique 
courte  ,  énonce  les  attributs  caractéristiques  de  Tespèce  ;  mais  ce  qui 
est  précieux,  c'est  sa  discussion  critique  qui  est  lumineuse;  il  obserro 
que  cette  plante  aime  les  terrains  humides  ;  qu'elle  est  peu  répandue 
en  Europe  ,  n'ayaut  été  observée  que  dans  quelques  cantons  en  Italie 
et  en  Languedoc. 

1968.  Le  Cniquc  des  jardins  ,  Cnicus  oleraceus  ,  L,  Genre  ioo5. 
Flosculeuse  k  calice  formé  par  des  écailles  en  recouvrement ,  rami- 
fiées et  épineuses  ,  et  soutenu  k  sa  base  par  des  bractées  qui  Tenvelop* 
peut  :  tous  les  fleurons  égaux  ;  k  tige  très-élevée  ,  terminée  par  deux 
ou  trois  fleurs ,  d'abord  comme  noyées  dans  des  bractées  nlanchÂ- 
irrs  ;  k  feuilles  inférieures  pinnatifidcs ,  ou  découpées  profondément , 
carénées  ,  nues ,  ou  sans  épines  ,  mais  ciliées  ;  les  supérieures  ou 
bractées  colorées ,  jaunâtres  ,  concaves  ,  embrassant  la  tige ,  ciliées. 
Dans  les  prés  humides ,  dans  la  pliine  du  Dauphiné ,  en  allant  à 
Bourgoin.  Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Vivace. 

Cnicus  pratensis  ,  ^canthijolio  ,  flore  flavescente,  Instit.  rei  her- 
bar.  Carduus  pratensis ,  laV'folius.  C.  Baiin.  pin.  376.  Carduus  pa- 
lustris  2ragi.  Lob.  icon.  11.  J.  Bauh.  3.  pag.  ^3,  Cartluus  pra» 
tensis,  Trag.  861.  jlcarahus  syUtstris.  Hist.  Lugd.  i443*  La  flgure 
que  Tragus  a  donnée  de  cette  [>lante ,  seroit  assez  bonne  ,  si  Ton  r 
avoit  représenté  les   feuilles  qui  entourent  les  fleurs ,  et  qui  font  le 

Srincipal  caractère  du  genre  du  Cnicus,  On  a  tâché  de  les  représeuter 
ans  celle  de  Lobel  ;  mais  les  autres  p.urties  de  cette  plante  ne  sont 
pas  dessinées  correctement.  Tournefort. 

Obs,  La  figure  de  Tragus  a  été  copiée  par  Dalechamp  :  celle  de 
Xean  Bauhiji  ressemble  k  celle  de  Lobel  -,  Biais  il  a  ajouté  lea  feuille^ 
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radicales  entières  :  sa  description  seroit  excellente  s*il  ayoit  ^noac^ 
les  feuilles  florales  embrassant  les  calices.  La  tige,  dit-il,  s^^ve  k  quatre 
condëes  ;  elle  est  garnie  de  feuilles  éloignées  entre  elles  ,  les  unes  en- 
tières ,  d^autres  bciniées  *,  les  inférieures  longues  d'une  coudée  ,  sur- 
font ceUcs  qui  sont  profondément  di^coupées  \  eHes  sont  toutes  molles  , 
ciliées  ;  les  fleurons  d^un  jaune-paiile  ;  la  racine  grosse.  C'est  le 
plus  doux  des  Chardons  ;  aussi  est-îl  nutritif  pour  l'homme. 

1969.  lie  Cnique-Acarne  ,  Cnicus  Acama ,  L.  A.  tige  simple  ^ 
formant  Ters  le  haut  un  eorymbe  ;  à  feuilles  courant  sur  la  uge  ^ 
lancéolées ,  sans  découpures  ,  blanch&lres  ,  munies  snr  les  bords  aé- 
pines  doables  ,  jstmes  ;  à  flenrs  terminales ,  assises  aux  aisselles  ;  ca- 
lices oblongs ,  formés  par  des  feuillets  pinnés  ;  k  cinq  épiues  étalées  ^ 
5 liantes  ,  non  piquantes  ;  à  corolles  petites  ,  pourprées.  Dans  la  plaine 
u  Dauphiné ,  près  de  Vienne. 
Cnicus  poijrcephaloê  ,  canescens  ,  acuUk  flavûicentAut'  munitus. 
Tourn;  4^o.  -Acama  n»mor  ^coiUe  jhiioso.C.  Bauh.  pin.  879.   Cha-^ 


^vuBfta.    u«^vr,     w^warrccB    •vwy^zr    ,  <.»!■■■<!»     ivr^tv^v*  VJ«    embuas.     |y«u.     %f-i\f»      «.^m»— 

meleon  oalmanUcensis,  Qbs.  nist.  9.  pag.  1 55.  Lob.  icon.  9.  p.  1 7.  Hist» 
Lugd.  1456.  Acarnœ  similis  ^  flore  purpureo.  J.  Bauh.  5.  pag.  91» 
Acama  VaUrandi  altéra,  IjDb.  icon.  16.  Hist.  Lugd.  i4H*  ror.  i3» 


Jfy-cnùmon  Cretœ.  Hist.  Lugd.  tASô.  P^ar.  B, 

Qbs,  Les  deux  seules  ligures  originales  sont  celles  de  FEclnse  et  de 
Jean  Bauhin  ;  celui-ci  a  fait  graver  sur  le  côté  les  ieuilles  radicales  ^ 
et  deux  feuilles  séminales  sans  épines. 

^  ^9^.  Le  Cnique  gluant ,  âmcus  JSrysithales  ,  L.  A  calices  glnti— 
peux  ;  la  tige  haute  de  quatre  pieds  ;  les  feuilles  cmbrassaptes ,  pin- 
natifides  ,  hérissées ,  duvetées  eu  dessous  ;  h  pinnules  lancéolées ,  à 
éknts  terminées  par  une  soie  épineuse  ;  les  calices  inclinés  :  c^est  le 
iJinium  acanthoides  ^montanumf flore  purpurcacente,  Tourn.  Jacguin. 
Flor.  Austr.  tab.  3f  o ,  en  a  donné  une  bonne  figure  et  une  exceUente 
description.  Dans  les  prés  humides ,  près  de  Grodno  ;  il  ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  que  sor  nos  hautes  montagnes  ,  k  Pilât. 

Cirshtm  actmthotdes  ^  flore  flavescente,  Tourneî.  i^^S.  Enrst'thales. 
Hist.  Lugd.  ioç4*  Canams' pratensù  yfoliis  tenwbus  ^laciniatis,  C 
Bauh.  pin.  376.  BeDev.  Ub.  88.  Jaeq.  obs.  Ub.  17. 

Obs.  Dalechamp  a  le  premier  donné  une  figure  et  la  descriptioa 
de  cette  espèce  j  racine  longue  ,  grosse  ,  tortueuse  ,  poussant  de  sok 
collet  plusieurs  feuilles  découpées  comme  celles  de  F  Acanthe ,  mais  un 

5 eu  piquantes  sur  les  bords  ^  longues  d*un  pied  ;  tige  striée  ,  haute 
'une  condée  et  demie  ,  garnie  d*un  petit  nombre  de  feuilles  plus  pe- 
tites et  pins  courtes  ;  les  fleurs  jaunes  dans  un  calice  oblong  ,  semences 
aigrettees.'  On  la  tronve  dans  les  prairies  bien  arrosées. 

1071.  Le  Cnique  féroce,  Cnicus  Jetox  ^  L.  A  feuilles  courant  sur 
la  tige  ,  qui  est  droite ,  ramifiée  *,  elles  sont  lancéolées  ,  comme  em- 
pennées ;  S  pinnules  très-longues ,  divisées  en  deux  lobes  ,  cotonneuses 
en  dessous  ,   très-épineuses  en  dessus.  Sur  les  montagnes  du  Dau-< 
phiné. 

Cardmts  lanceoUrtus ,  valUlissbnis  aculeh,  Tourn.  inst.  4^«  Car- 
êuus  lanceolatus  ,  ferocior,  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  58. 

Obs,  N^us  devons  k  Jean  Bauhin  la  première  notice  de  cette' espèce; 
il  dit  Pirvoir  reçue  k  Paris.  Sa  figure  ,  quoique  très-rcduite  ,  n^est  pas 
mauvaise  ;  sa  (description  énonce  tous  ses  attributs  distinciifs  ;  if  le 
compare  avec  raison  an  Carduus  lanceolatus  :  sed  ita  spinarum  obsiUs 
horret ,  iK  dtcù  «c  tcmer^  contrectarc  Ulum  non  sit* 
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Fi§.  579. 


197a.  L*Onoponlonacauihin ,  Ono- 
poraon  AcaïUniuin  ,  L,  Genre  1006. 
Flosculeuse  k  réceptacle  eu  ceIJules  ; 
]es  écailles  du  calice  terminées  par 
une  forte  épine  ;  à  tige  blanchâtre  , 
ramifiée  ;  à  feuillet  décurrentes  ,  ova- 
les  ,  alongécft  ^  sinuées  ,  blanchâtres  , 
trè»-«pincuses  ,  se  prolongeant  sur  la 
tige  ;  b  calice,  arrondi  ;  a  écailles  ou- 
Tcrtes ,  piquantes  ;  à  flenrs  terminales 
ou  axillaires  ;  corolles  pournres  ,  rare- 
Bieut  blanches.  Snr  les  boras  des  che- 
mins  ,  2i  la  Croix-Rousse  ,  commun. 
Fleurit  en  Août.  Bisannuel.  Fig.  579. 
Cardiuts  tomentosus  ,  Acanthi  yô- 
Uo  ,  vulgaiis.  Instit.  rei  herbar.  Spina 
alba  ,  toineniosa ,  latifolia  ,  vulgaris, 
C.  Bauh.  pin.  383.  Spina  alba^syà^es- 
tris  Fuchaio,  J.  Bauh.  3.  part.  i.  pag. 
54.  yicanthaan  vuleare ,  Jions  purpu' 
reo,  Tabcrn.  icon.  686.  Brunsf.  â.  pag. 
io4<  Spina  alba,  Fnclu.  67.  Acan^ 
iftium.  Matth.  671.  icon.  Plantœ  jti--' 
niqns.  Cam.  epit,  44 1*  ^^*  perapt. 
721.  nist.  Lugd.  i446*  -Acanthuun 
tomentosum,  Bnrr.  icon.  5oa. 

fibs.  La  figure  de  Fuchs  est  une  dos  meilleures  ;  aussi  J.  Banhia 
ii*a  pas  hésité  de  l'employer  très-rcdi^îte.  Sa  description  porte  sur 
tous  les  attributs  que  nous  arons  énoncés  ;  mais  il  ajoute  encore  que 
h.  lige  sV'lcve  jusqu'à  quatre  coudées  ;  que  la  racine  est  blanche  , 
douceâtre ,  lorsque  la  plante  est  jaune,  que  les  scmcuccs  aigrcttées  sont 
a«><icz  amères ,  Acres.  U  a  annoncé  atoir  observé  cette  plante  autour  de 
Lyon. 

*  1973.  L'Onopordon  dlllyric  ,  Onopordon  ^llyncum ,  Z.  A  tige 
d'un  blanc-cendre  ,  garnie  des  parties  iies  feuilles  décurrentes ,  mais 
qui  lie  s'étendent  pas ,  comme  oans  le  précédent ,  jusqu^aux  calices  ; 
&  feuilles  lancéolées  >  pinnatifides  ou  découpées  profondément  en  fo- 
lioles étroites  ;  à  écailler  du  calice  étalées  ;  les  inférieures  recourbées 
en  hameçon.  Sur  les  bords  des  chemins  ,  dans  la  plaine  du  Dauphin^. 
Fleurit  en  Juillet.  Bisannuel. 

Caiihttu  tomentosus ,  AcandùjoUo  ancfustiori,  Toum,  44^  ■  ^'"^ 
tomentoêa  ,  altéra  ,  spinosior,  C.  B.iuh.  pin.  38a.  y/canthium  lÛyn- 
cuni.  Lob.  icon.  i.  pag.  3.  Onnpyxus  tertius.  Hist.  Lugd.  x47^* 
Cardmis  quibusdam  dictas  Acanthium  lUfricum ,  iUils  verà  Ono^ 
poràon,  J.  Bnuh.  3.  part.  i.  pag.  55.  jicandiium  virens  y  rmyoribat 
capilis  spinis,  Barr.  icon.  5oi. 

Obs.  Le%  trois  fip[iires  citées  de  Lnbel  ,  de  Dalerhamp  et  de  Barre» 
lier  ,  sont  oricînulcs  :  dins  celle  de  Barrelier  ou  Toii  un  fleuron  et  une 
écaille  cn'ieinale  de  grandeur  naturelle  ;  la  figure  de  Jeau  Bauhin  est 
copiéç  réduite  sur  relie  de  Lobel.  Cet  auteur  inûste  dans  sa  des* 
cnption  sur  la  grande  rcsHcniblance  de  cette  espèce  avec  k  précè- 
dent^ J  maie  il  n'en  a  pas  saisi  les  aUribuU  caraclédstiqaes  :  il  dit 
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Fig,  58o. 


Tavoir  cultirée  dans  ton  jardin  de  Lyon  ,  mais  il  ne  rin.li<{ue  pas 
comme  spontanée. 

1674.  L'Artichaut  cnltive  ,  Çrnara 
Scofynms  ,  L,  Genre  looy.  FIoscu- 
leuse  à  calice  forme  par  des  écailles 
écartées  ,  charnues  à  leur  base ,  échan- 
crées  an  sommet  ,  avec  une  pointe  in- 
termédiaire ',  il  feuilles  empennées  et 
entières,  à  peine  épineuses;  à  écailles 
du  calice  orales  ;  2i  réctrptacle  charnu  , 
garni  de    poils  ;  à  semences  à  quatre 

rins,  couronnées  d'une  aigrette  assise; 
tige  assez  haute ,  grosse ,  cotonneuse , 
cannelée  ;  épineuse  dams  une  variété. 
Cuitiré  dans  nos  jardins.  Yivace.  Fie, 
58o. 

Crnara  srlt*estns  ,  laHfoTui,  C. 
Bauh.  pin.  385.  Toum.  ^4^*  Sco/jr- 
muâ  tylpestrii  ^  CameieonUui  Aîonspe- 
Rensis.  Lob.  icon.  3.  Cjrnara,  Dod. 
pempt.  na4'  Clus.  hist.  a.  pag.  i43. 
fig.  3.  Hist.  Lngd.  1440.  fig.  i.  Matth. 
497-  %•  »•  Hist.  Lugd.  lîjSg.  fiç.  i. 
rt  3.  Carâuus  Scolymust  sylwestns,  I, 
Bauh.  hist.  3.  pag.  5i.  f^ar,  CarduuM 
horie/ui»  ,  aciUeaUi.  C.  Bauh.  pin.  383.  Carduus ,  siue  Scofymuâ 
satitau,  J.  Bauh.  3.  pag.  48.  Et  spinosus  et  maxiimu  ,  non  spimo^ 
sus  5i. 

Obs,  C'est  le  Scoljrmus  de  Fuchs  ,  hist.  791 ,  dont  la  figure  copiée 
réduite  par  Jean  Bauhin  ,  n*exprime  oue  la  racine  et  les  feuilles. 
Celle  de  Camérarius  ,  sons  le  nom  de  Carduus  non  aculeatus  ,  epiu 
437  ,  offre  le  dessin  de  toute  la  plante. 

1975.  L'Artichaut-Cardon  ,  Cjrnara  Carduncelhis  ,  £.  A  tige  épi- 
neuse ,  épaisse  ,  blanche  ,  assez  élevée  ;  a  feuilles  toutes  empennées 
ou  comme  ailées  ,  très-grandes  ,  épineuses  ^  d'un  vert-blanchâtre  ;  à 
pétioles  très-gros  ,  succulens.  Originaire  de  Crète  ,  cultivé  dans  nos 
|ardins.  Vivace. 

Cjrnara  spinosa  yCi^pedicuR  esitantur,  C.  Bauh.  pin.  383.  Tourn. 
44^>  Scoljrmus  aciueatus,  Tabem.  icon.  6g6.  Cactus  MatlhioU^  Car» 
éiuus  acuieatus.  Hist.  Lugd.  i438.  Et  carduus  altilis  i44o.  Carduus 
aculeatus.  Cam.  epit.  438. 

/.  Obs.  Ces  deux  espèces  sont  comestibles.  Dans  la  première  ,  le 
principe  muqueux  nutritif  est  nidulé  dans  la  base  des  écailles  du 
calice  et  dans  le  réceptacle  :  il  parolt  combiné  avec  un  autre  principe 
▼if,  qiii  rend  cet  aliment  tonique.  Dausb  seconde  ,  les  pétioles  seuls 
sont  utiles. 

//.  Obs,  Les  artichauts  se  multiplient  par  les  rejets  de  Tanné» 
précédente.  îi  faut  les  ]préserver  des  grands  froids  en  les  entourant  de 
feuilles  ou  de  paille  brisée.  Nous  en  cultivons  plusieurs  variétés  ;  1% 
plus  remarquaue  est  celle  qui  domie  des  calices  de  six  pouces  dû 
diamètre. 
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¥9^6.  La  Carlioe  sans  ùge  ,  CarUna 
mcaulu,  L»  Genre  i  Do8.  Le  calice  offre 
iQu  ravon  formé  par  \e>  écailles  iiltcneu- 
res  alongétis  et  colorées,  imitant  des 
ficnrons  *,  h  tige  plus  courte  que  la  fleur 
mii  est  soliuire,  ffrandc  *,  à  ffcuillcs 
Ûanchàtres  ,  étendues  en  rond  sur 
terre  ,  assez  simples,  mais  presque  ai- 
lées ,  ou  profondément  découpées  *,  h 
segmens  épineux  ;  fleurons  blancs  ;  la- 
mes du  calice  brillantes ,  blanches.  A 
Meyzicux ,  h  Jonage  ,  kU.  Guillotière. 
Fleurit  «n  Juillet  et  Août.  Tivace. 
Fig,  58i. 

Bmnsf.  a47*  Chamœleon  aibtis, 
Matth.  656.  Camer.  epit.  438.  Benè, 
Rist.  Lugd.  1453.  Lob.  icon.  a.  pag. 
4.  Cariina  ulttra.  Dod.  pempt.  737 • 
Optimè,  Cariina  acaulos.  C.  Bauh. 
pin.  38o.  Tourncf.  5oo.  Chnnuekon 
albus,  CIus.  his^.  a.  pag.  i55.  Car- 
lina  ac€mios,  J.  Bauh.  3.  pag.  64. 

I.  Obs,  La  racine  grosse ,  noire ,  est 
acre  ,  anière  ,  et  répand  une  odeur  aromatique  »  pénétrante  ;  let 
écailles  du  calice  imitant  les  demi-fleurons, sont  vcrdàlres  en  dessous  ^ 
brillantes  ,  blanches  en  dessus  ;  quelquefois  la  lige  manque  absolu^ 
ment  ;  la  fleur  parott  assise  sur  le  coUet,  de  la  racine  ;  Idaus  cetia 
Tariété  ,  les  fleurons  éloient  incarnats ,  les  feuilles  plus  courtes ,  plus 
«iroites. 

//.  Obs,  Cette  espèce  est  pins  commune  en  Lithuanie  qu*autoar 
de  L^on.  Jean  Bauhm  regarde ^  comme  simple  tariété  la  suivante  % 
aussi  sa  figure  parott  intermédiaire  entre  elles  deux.  Sa  desctiption  ne 
laisse  presque  rien  à  désirer  ;  il  a  sur-tout  énoncé  les  attributs  de  lai 
racine  qui  est  officinale  ,  crosse  comme  le  pouce  ,  rousse  en  de- 
hors ,  Uaiiche  en  dedans  ,  aune  saveur  vive ,  aromatique  :  il  la  re- 
garde comme  un  bon  stomachique  ,  indiqné  dans  Finapétance  et  les 
enip.  temens  des  riscères  ;  on  Ta  aussi  conseillée  pour  le  traitement  do 
la  gale.  Lé  réceptacle  de  la  flenr ,  avant  son  épanouissement ,  apprêté 
comme  les  Articliauts  ,  fournit  un  aliment  safiibre  et  agréadie  ;  nous 
avons  trouvé  près  de  Grodno  des  individus  dont  les  lames  intérieures 
du  calice  ofîfroient  une  teinte  jaunâtre.  La  grandeur  ie  la  fleur  Tarit 
«livant  la  Bauire  du  terrain. 
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1977.  La  Carline  cauicscentc  ,  Car-  Fig,  58«* 
hna  caulescens ,  L.  A  dffc  rougeitre  , 
léf^irtmeiït  coConneiise  ,  hante  de  de- 
mi-fHed  et  pkis  -,  h  feuillen  verdâtres , 
comme  ailles ,  ou  à6coiipée^  jil5<]u*k 
la  côte.  Commune  dans  les  terrains 
uccs  y  sablonncox.  Fleurit  eu  Août. 
Vivace.  Fiff,  58a. 

Cariifjta  acaulis ,  var,  cmdescens  , 
L*  CarUna  caulescens  ,  mofpio  ,  flore» 
CBanh.  pin.38o.  Sp.  a.  Fi  safbicans^ 
rarissime  rubens  ;  fume  aikfui  à  priore 
(  Carlina  acaulis ,  L*  )  nthU  âiffeire 
censent ,  nisi  qwtd  caulem  pmjei'at , 
aiii  neganl  ;  certè  priori  congener  est. 
C.  Bauh.  in  MaîÙt.  Chamœierm  niger 
aiter,  MaUh.  353.  Cliamadoon  alous, 
Fnrhs.  681.  Lob.  icon.  a.  bng.  4* 
CTkUfuv/eo/i  fiiger ,  alter,  MaUli.  650. 
Cam.  epic.  43(».  Hint.  Lugd.  1476. 
Carlina^  seu  Leucacantha.  Dod.  penipl. 
7517.  Linné  la  regarde  comme  une  va- 
riêié  du  Carlina  acaulis.  Lainarck  en 
a  fait  une  espèce  distinrti'.  Elle  est  plus 
commune  que  Xacauiis ,  auprès  de  Lyon. 

1978.  La  CarHne  vulgaire,  Carlina  vulgariê ^  L*  A  lîge  droite , 
peu  ramifiée  ,  portant  plusieurs  fleurs ,  trois  ou  quatre  ,  m  corymbe  , 
terminales  ;  le  rayon  du  calice  d*un  blanc-sale  ;  à  feuilles  radicales  , 
pinnatiiides  ,  ou  découpées  profondément  en  pinnnies  angoleuseji ,  ec 
épineuses  ;  ceUes  de  la  tige  ovales  ,  lancéolées  ,  ciliées  ,  «mbnuHaB* 
tes  ;  toutes  Uancli&trcs  en  dessous.  Sur  les  chemins  ,  commune  ,  sur 
les  remparts.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Carltna  syh^estris ,  vulgaris.  Qos.  hist.  4^*  Cnictu  syù^estris  ,  spi" 
hosior,  C.  Biiuh.  pin.  378.  Carlina  tjrlvestris  quwusàam  ,  aliis 
jltractylit,  J.  Banh.  3.  pag.  81.  Dipsacus  minor,  Brnnsf.  96p.  part. 
3.pag.  33.  jitractjrlis  mitinr,  Fuchs.  lar.  j^tractrUs  seu  Carthaitms  , 
sywestris.  Trag.  839.  Carduus  vulgaris,  Matth.  669.  Benè»  Hist. 
Lugd.  1439*  Cam.  epit.  4^*  Carlina  sylfestris»  TkA.  pcmpt.  728, 
Carlina  sylvestris  quibusdam  aliis  AtractfliSé  J.  Bauh.  3.  pae.  81 . 
Crùeut  syluestrU ,  spinosior.  C  Bauh.  pin.  378.  Catttna  syiuestrif 
imlgarù.  Clns.  hist.  9.  pag.  1 56.  Toumef.  5oo.  La  figure  que  Mal- 
thiôle ,  669  y  a  donnée  de  cette  plante  ,  soua  le  nom  de  Carduus  vul- 
garis ,  est  excellente  :  celle  du  Cirsium  luteum  Sequanorum  de  Lnbel  , 
icon.  f  4  et  90 ,  ne  vaut  rien  :  il  y  a  apparence  qu'elle  a  été  mise  k 
U  place  du  Carduus  vuffffUisaiimu  viaaan  ,  Onopyxus  GuUlandinL 
Je  crois  ans^i  qu^il  y  a  une  transposition  dans  Doaoens  ,  pempt.  739  ; 
car  la  description  du  Carduus  syù^estris  aller ,  ne  répond  pas  bien  à 
^  Heure  ,  qui  représente  plutôt  notre  Carline ,  crue  le  même  autenr 
appelle  dans  un  autre  endroit  CarBna  sflvettris  :  la  figure  de  celle-ci 
natott  une  copie  de  celle  de  Trasus.  Gaspard  Baohin  n*a  pas  biea 
distingué  la  plante  dont  nous  parlons  ;  i  .^  il  Ta  confondue  avec  le 
Çarlluimum  Sflyestrc  CçfNdpini^  qui  est  VAtracty-lis  jaune  ordinaire  | 
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le  nom  è!Açai'ntt'  Theophrasti  :  ainsi  la  Cnrline  dont  nous  parlons  n*y 
mt  qu'une  seule  fois  ,  sous  celui  ê^jicama  syh>estris ,  minor ,  Clts^ii  : 
^.^  iJ  a  douté  sans  raison  que  ce  fût  VAcama  Utêophasti  ,  Acavna 
PHnip  Col.  part  i.  pag.  a6.  La  figure  de  G)Iumna  est  tFès-l>onne  ; 
et  il  ne  faut  pas  la  séprcr  de  VAcama  CasalpinÙ,  ainsi  qu'ont  ^it 
les  Btfuhin  ;  car  Gaspard  Ta  confondue  arec  le  Carli/ta  syluestris  , 
minoty  Ilispanica  Càisii;  et  Jean  Ta  confondue  avec  la  Carîina  syl^es" 
tris  ,  vulgaris  du  même  auteur.  La  Carline  d*£spagne  est  rare ,  et  con- 
nue de  peu  de  gens  :  je  Tai  trouvée  en  grande  quantité  en  allant  de 
Tolède  à  Cordoue  y  dans  un  quartier  qu^on  appelle  la  MancKa  y  en 
passant  par  Malagon  et  Almodovar  dcl  campo.  "ÙAcarna  de  Columua 
et  de  Oésalpin  vient  communément  eu  Provence  et  en  Languedoc  ^ 
lé  long  des  chemins  :  ainsi  il  faut  réformer  les  synonymes  de  VA-^ 
camafiort.  httco ,  patulo^  C.  Bauh.  pin.  $7^.  Toumefort.. 

Ohs,  lies  variétés  ^  tiffe  très->simple  ,  uniflore  *,  à  lames  pétaloïdet 
du  calice  d'un  janne~dore.  Cette  singulière  variété  est  aussi  commune 
près  de  Grodno  que  la  vulgaire  :  nous  Tavons  observée  cinq  Ans  dt 
suite. 

19^  L'Alr^ctyle  nain,  AtràcWla  humilisy  L,  Genre  1009.  Les 
fleurs  radiées  ;  les  demi-fleurons  du  rayon  Urminés  par  cinq  dents  , 
à  tige,  herbacée  ;  à  feuilles  dentées  ,  siiiuées  ;  à  fleur  radiée  ,  soutcnuf 
par  de  vraies  feuilles  florales  ,  ouvertes  ;  à  écailles  du  calice  trou* 
quécs  ,  terminées  par  nue  épine  sétacéc.  En  Espagne ,  en  Languedoc» 
Bisannuel. 

Cariina  minima  ,  caidodes  ^  Hispanica,  Barr.  Icon.  5994  Var. 

1980.  L'Alractyle  en  çrille  ,  Atractylis  canceUata  ,  L,  A  collerette 
yentrue ,  en  frirme  de  grille  ,  formée  par  des  folioles  linaires ,  dentées  ; 
à  calice  ovale  ;  ^  fleurs  flosculeuses.  En  Iianguedoc.  Fleurit  en  Juillet 
tt  Août.  Annuelle. 

Carlinœ  sflx^estris  alla  spedes*  CIus»  Cur.  post.  35.  Atractyliê 
capitulis  gioàosis.  C  Bauh.  pih.  379.  Carduus  paruus,  J,  Bauh.  3, 
pag.  93.  Cnicus  exi^uus  ,  capiu,  çanceUuto ,  semine  tomentoso^ 
Tourn.  inst.  ^Si. 

Obs.  L*£c1use  a  le  premier  donné  une  notice  de  cette  espèce  sans 
figure.  Jean  Bauhin  en  a  publié  la  première  figure  qui  c«t  bonne  - 
sa  description  est  exacte  ,  et  indique  même  le  caractère  essentiel  qui 
la  distingue  :  Capitula  extremis  ramulomm  îuerentia  inier  tttiaJatos 
pinnatorum  folioiorum  caceUos  ,  Crani  similia  minora,  Carduus  hiç 
non  multà  major  est  ipsd  icône,  Caides  aliquot  palmarès  ;  foUa  un-^ 
cialia  cubnum  laia  ,  spinulis  per  margines  donata\  suhhirsuta»  U  dit 
Tavoir  trouvée  parmi  les  plantes  de  Valcrand  Dourez  ,  fkînenx  Bota- 
niste de  son  temps.  Les  Atractjles  forment  lanneau ,  qui  fait  passer 
les  Flosculeuses  aux  Radiées;  maisceOe  espèce  n'ayant  point  dcc^jon^ 
devroit  constituer  un  genre  isolé.  ' 
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1981.  Le  Carthame  laineux  ,  Car-  jr/»  533, 

ihmnus  tanatiu  ,     L*    Genre    loio.  .* 

Fioscolcuse  k  caKce  ovale  ,  forme 
d^écailles  dont  le  sommet  orale  offre 
la  forme  d^uae  feuille  ;  h  tige  simple 
ou  ramifiée  ,  Vjelue  ,  supérieurement 
cotonneuse  ;  k  feuilles  inférieures 
comme  ailées;  les  supérieures  embras- 
santes ,  lancéolées,  toutes  cartilagi- 
neuses ,  en  réseau  ,  dentées  ,  épineu- 
ses ;  fleurs  terminales ,  pédunculées  ; 
à  fleurons  jaunes.  Dans  les  terres  lé- 
gères ,  commune  ,  k  Mars;no]es  ,  ii  la 
Guillotière  ,  aux  Chartreux.  Fleurit 
en  Aoét.  Annuel.  Fis.  583. 

Cnicus  AtraclyliSy  attèa  dictas.  H. 
Liig.  Bat.  jitractylis  bitea.  C.  Banh. 

Siu.  379.  AtractfUs  vera ,  flore  iu- 
fo.  J.  Bauh.  3.  pag.  83.  jltracp-lii. 
Dod.  pempt.  736.  ^tracty-lis,  ^uh. 
8ro.  malè,  Cam.  epit.  56i .  Benè^  cum 
charactere.  Cnicus  sylvestris  piior ^ 
ultracty'Us  Dalechampii.  Hist.  Lugd. 
i45o,  et  âeruàà  1468  et  1469.  Co- 
lumna  ,  part.  t.  pag.  19,  a  donné  une  excellente  figure  de  cette  plante 
tous  le  nom  d^  j^tractyiis  Theophrasti  Dioscoridis  ^  sangutnlo  succo  : 
Césalpin  ,  pag.  53^  ,  Ta  décrite  sous  le  nom  de  Cttrihanuan  syh^es^ 
tre  y  que  Gaspard  Bauhin  a  confondu  arec  la  Carlina  svipestris  , 
vulgarU,  Péna  ,  Lobel  ,  et  Fauteur  de  THistoire  des  Plantes  de 
lijon  ,  assurent  qu*on  la  trouTe  aussi  k  fleurs  purpurines  en  Langue— 
doc.  Magnol  soupçonne  ouHls  ont  été  trompés  par  les  fleurs  de  cette 
espèce  de  Garline',  que  Ton  appelle  à  Montpellier  Carlina  Richeri^ 
dont  les  fleurs  sont  purpurines  ,  et  qui  croit  fort  souvent  parmi  VA'^ 
tractflÎM  et  les  Chardons.  Jean  Bauhin  a  remarqué  qu'on  trouvoii 
trois  figures  d*j4tractylis  dans  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon  ;  et 
Caméraritis  a  eu  raison  de  dire  que  les  tiges  de  cette  plante  étoient 
trop  courbées  dans  la  figure  que  Matlhiole  en  a  donnée  :  celle  de 
TaDemamontanus  a  1^  même  défaut  :  on  distille  à  Paris  XAtractylis  , 
et  Ton  en  substitue  Peau  h  celle  du  Chardon  bénit. 

/.  Obs,  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  mauvaise  ,  mais  sa  descrip- 
tion est  exacte  :  elle  présente  presque  tous  les  attributs  caractéristiques 
de  cette  espèce  :  il  rindiquc  spontanée  autour  de  Lyon  ,  fleuri&sant 
tard  :  en  effet  nous  la  trouvons  encore  en  fleurs  en  Octobre. 

//.  Obs,  Le  yrai  calice  est  reconrert  par  des  feuilles  épineuses  , 
semblables  à  celles  de  la  tige  ;  les  fleurons  en  entonnoir  à  cinq  seg- 
uens  assez  longs  ;  les  anthères  jaunfttret  \  le  style  beaucoup  plu  loii^ 
ijym  le  flcintm  \  le  stigmate  jauaAire.  ' 


i9Ssi« 


Digitized 


by  Google 


SYNGÉNÉSIE,  POLYGAMIE  ÉGALE.    569 


F'g. 


*  1983.  Le  Carthame  des  Teioluriers  , 
ou  Safrau  bâtard  ,  Carthanms  1  inçto- 
rius  ^  L.  A,  tige  assez  élevée ,  droite  , 
blanchàlrc  ,  ramifiée;  les  flears  au 
sommet  des  rameaux  ,  solitaires ,  pé- 
diinculées  ,  d'un  jaune  -  rougeàtre  ;  ù 
feuilles  assises  ,  ovales ,  dentées  ,  à  den- 
telures pî(][uantes ,  à  surface  lisse  ;  à 
trois  nervures  ;  les  semences  grosses  , 
^uadrangulaires ,  blanches  ,  luisantes  , 
sans  aigrette  ,  acres.  Originaire  d'E- 
gypte .cultivé  dan.4  nos  jardins.  An- 
nuel. Fig,  585. 

Carthanois,  Fuchs.  4o9*  Carthamus 
Ofjftcinanon  ,  flore  croctç.  Tourne  f. 
457.  Cnicus  s4Uiuus  ,  jiV«  Catûiamum 
Offîcinûrum,  C.  Bauh.  pin.  378.  Oii- 
cus  vut^iis,  Clus.  liist.  1,  pag.  iSa. 
Carthainus  y  sivc  Cnicus,  J.  fiauh.  3. 
pag.  79.  Dod.  pempt.  36a.  Figura 
Ciusii  y  Cnicus,  Cam.  ^it.  995  ,  cum 
charactere,  Cnicus  saûvus  ,  Juatthioli» 
Hist.  Lugd.  i449* 

Obseiv,  Toutes  les  fienrcs  citées  sont 
assez  bonnes.  Jean  Bauiiin  a  employé  une  des  petites  fignres  réduites 
d'après  celles  de  FucUs ,  dont  lui-même  étiit  mécontent  ;  sa  descrip- 
tion est  assez  exacte.  Dalechamp  a  employé  la  figure  de  Matthiola 
ici  réduite;  on  retire  des  semences  une  huile  purga;ive  ;  les  co* 
ToUes  teignent  en  jaune ,  en  pourpre  ,  en  rose  ;  c'est  le  Sajranum  di| 
commerce  ;  les  péduncules  sont  garnis  de  feuilles  ;  le  réceptacle  est 
convexe  ,  charnu  ,  épais ,  couvert  d'assez  longs  poils  ,  entre  lexquelk 
les  germes  sont  nidules  ;  les  fleurons  du  rayon  sont  k  tuyau  ,  longs. 
Cette  plante  réussit  très-bien  en  France  ;  on  pourroit  la  cultiver  ea 
grand  avec  avantage.  , 

1983.  Le  Bident  cannabîn  ,  Bidens  tripartita  ,  L,  Genre  loia. 
Flosculcnse  k  réceptacle  garni  de  paillettes  ;  calice  formé  par  des 
écailles  en  recouvrement  ;  les  .semences  terminées  par  des  dents  droi* 

culées  , 


cinq 

droites  ,  terminées  par  deuK  ou  trois  lanles  aiguës  ;  à  flenrons  jauDes. 
I>ans  les  fossés  aquatiques ,  commun  ,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juil- 
let et  Août.  Annuel. 

Bidéns  foliis  tripartita  divisis.  G^salp.  4^*  Cannahina  aquatica  , 
Jolio  tripartita  dit^iso,  C.  Bauh.  pin.  3ai.  Verbesina  ^sii^e  Cannablna 
aquatica  ,  flore  miniis  pulchro  ,  elatior^  ac  magisfrequens,  J.  Baul\. 
a.  pag.  1073.  Hepatonum  àquatile,  Dod.  pempt.  095.  Verbcna  su- 
pina.  Trag.  3ii.  Hydropiper pseudo-Eupatnrium^  Hist.  Lugd.  1039. 
Hydropiper  alterum.  Hist.  Lugd.  1039.  Conyza  paiustris.  Loêi. 
icon.  10.  Tragus  a  fort  bien  distingué  cette  plante:  il  conjecture  nue 
ce  pourroit  être  cette  espèce  de  Verveine  que  Dioscoride  a  marquée  h 
tiges  couchées.  II  figeât  pardonner  k  ce  premier  d^avoir  avancé  qtte  s<^ 
^      Jonte  //.  A  a 
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temeoces  ëtoient  emporta  en  Tair  ^  comuit*  celles  du  Séneçon  :  il  n^ 
ft  ptopremem  que  les  semences  aigri- liées  qui  en  soient  'capaUes  t 
cclt^-ci  n'ont  ^ ue  deux  ou  trois  pointe»  ,  par  lesquelles  eQcs  s*atta* 
aux  habiti  ,  comme  Ta  nmarqué  le  même  auteur.  Il 


chcnt  aux  habits ,  comme  Ta  icmaraué  le  même  auteur.  Il  semble 

Sue  Gésalpin  ait  cm  qua  le  Cannàbina  aquatka  ^  folio  non  diuiso  , 
.  Bauh.  pin.  3^1.  pag.  4^8 ,  n'est  qu'une  vuriété  de  celle-ci  :  Eadem^ 
dit-il ,  reperitur  tmifiutndù  Jhlio  non  dlssecto.  Cette  plante  est  gravée 
deux  lois  dans  l*Hiftmre  des  plantes  4e  Lyo^  ,  1089 ,  sous  les  noms 
d^ Mrdixwiper  alterwn  DalêcnampH  ,  dont  la  fis;ure  est  très-manraise , 
ttd  Hf'aropiper^pseuàO'Mepatôrùmt  fœmina  ùodonœi:  on  la  tronvo 
dans  le  bois  de  Boulogne,  aans  nne  petite  mare  k  ganche  du  cliàtfau 
de  Madrid  ,  sur  le  chemin  qui  va  k  la  Croix  d'Auteuil.  Toumcforc. 

1984*  Le  Bidcnt  penché  ,  Bidens  cernua  ,  L.  A  fentlles  lancéo^ 
lées  ,  embrassant  la  tige  ;  à  fleurs  inclinées  ;  à  semences  droites  ;  k 
flenron^  jaunes.  Sur  les  rivet  de  la  Saône  ,  aux  Brotcaùx  ,  eu  Vaise. 
Fleurit  en  Août.  Annuel. 

Bidens  folio  non  dissecto,  Cxsalp.  4  38.  Cannàbina  aquatica ,  Jo^ 
ho  non  difiio.  C.  Bauh.  pin.  3ii.  Ferbesina  pulchiiore  flore  luteo, 
J.  Bauh.  a.  pag.  1074*  Eupatorium  Cannabinum ,  Chrysantenutm, 
Tabem.  icon.  117;  Eupatoriuni  aquaticum ,  fœminm  ^  Septen^ 
trionalium.  Lob.  icon  <  5^9.  De  la  manière  que  Césalpin  a  parM 
de  cette  pbnte  ,  il  semble  qu'il  ait  cm  que  te  n'étoit  au'une  variété 
de  la  précédente  :  la  flenr  de  fespèce  dont  nous  parlons  ,  est  mal 

Eayée  dans  h  figure  de  Tabemannontanns  :  cette  plante. se   trouve  le 
nm  des  ruisseaux ,  des  prairies   d*Arcueil ,  autour  de  Berny  ,   de 
Cadran  ,  et  du  Pont  d'Antoni.  Touraefort. 

Obs.  Cette  espèce  resi>enible  tellement  ,  par  la  prescrae  totalité  de 
■es  attribnts  ,  au  Coreopsik  Bidens  ,  qui  forme  cepenoant  un  genre 
"  séparé  ,  que  celui-ci  ,  suivant  plusieurs  Botanistes  ,  peut  à  peine  ètxe 
tt;ffardé  comme  une  espèce  dîsiioctc.  Les  dents  des  semences ,  ex- 
torimées  par  le  nom  génirricnie  de  Bidens ,  qui  signifie  à  denx  dents  , 
Iburnûsent  un  caractère  générique'  facile  \  saisir. 

1985.  Le  Bident  très-petit ,  Bidens  mininta  ,  L.  A  tige  très-petite  ; 
Il  feuilles  sans  pétit^les ,  lancéolées  ;  à  >flenrs  et  semences  droites  :  à 
fleurons  iaunM.  Dans  les  fossés  aquatiqttes  ,  sur  les  bords  des  rives 
de  la  Saône  ,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Août.  Annuel. 

Vèrintsina  minima.  Dill.  Giess.  app.  66.  Rai.  Angl.  3.  pag.  i88. 
tab.  7.  fig.  9*  Bonne  et  caractéristique. 

/.  Obs.  Flnnieurs  auteurs  ne  regardent  cette  plante  qne  coomie 
tme  variété  du  Bideot  penché. 

II.  Obseruat.  TU  suivi  plusieiTrs  individus  jUBonli  la  maturité 
des  semences  :  alors  la  tige  est  plus  élevée  ,  et  les  tcuilles  se  partagent 
en  trois  lobes.  Ayant  transplanté  cette  prétendue  jcspèce  dans  un 
fossé  aquatiqne  ,  elle  s'éleva  h  la  hauteur  d'un  pied  y  et  prit  le^ 
fenillt^  du  Bidens  tripartiia  ,  L, 

1986.  La  Cacalie  des  Alpes,  Cacalia  ^Ipina ,  L.  Genre  101 3. 
Calice  cylindrique  ,  alongé  ;  les  écailles  de  la  base  seulement  formant 
en  s'écartant  comme  uu  autre  calice  ;  le  réceptacle  nu  ;  les  semencee 
poilues  ;  la  tige  haute  d'Une  k  deux  coudées, iiérissée  ,  jetant  par  in- 
tervalles an»  feuilles  et  ses  rameaux  florif<i!res  ;  ^  feuilles  péliolees  ,  en 
cœur  ,  rénifornies  ,  à  dents  de  scie  ,  lisses  ou  duvetc'es  ;  les  fleurs 
ramassées  au  sommet  de  la  tige   forment  une  gcaude  ombelle  5   lé 
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«aTice  et  les  fleurons  purpuijns  ;  quatre  fleurons  au  plus  dans  cha- 
que calice  ;  semences  longues  ,  sillonnées ,  quadrangulaires  ,  ternii* 
oées  par  une  aigrette  de  poils  simples.  Sur  les  hautes  montagnes ,  aa 
lloot-Pllat.  Flrurit  en  Juillet. 

Far»  Folus  subtils  tometitos'u ,  altior ,  mukiflora  Châtia.  Dnchonl  ^ 
Mous.  Pibt.  74.  Lob.  icon.  593.  2Vo/i  htnè,  Cacaf/m  GhinL  Matth. 
ii84<  uibsaue  icône,  Cacatia  incano  folio,  Qus.  hlst.  3.  pag.  11 5. 
Cacalia  fokis  cmssis ,  hirsutis.  C.  Bauh.  pin.  197.  Tournet.  JS^. 
CacaUm  tfuihusdatn  ,  primum  gcnus*  J.  Bauh.  3.  pag.  Sôg.  Var.  Foliis 
glnbris ,  ne/vis  soiis  ,  riùsutis  ,  kumilior  et  paucyiora,  Cacalia  glàbro 
folio,  Gus.  hist.  a.  pag.  1 1 5.  CacaUa  quUmsdam ,  genus  aUenan,  ' 
J.  Bauh.  3.  pag.  569.  CacaÙa  foliis  cutaneis  ,  acutionbus  ,  glabris. 
C.  Bauli.  pin.  108.  Uussilago  Alpina^seu  montana  Dalechampii,  Hist» 
Lngd.  io5a.   Cacalia.  RLi.  Lngd.  1008. 

1987.  L'Eupaioire  cannabinc  ,  Eu-' 
patorium  cannabinum  ,  £. 'Genre  101 5. 
ïloscidcuse  à  réceptacle  nu  ;  raièrette 
des  scmeuccs  en  plume  ;  le  calice  oblong, 
à  petites  écailles  en  recouvrement  ;  les 
styles  plus  longs  que  les  corolles ,  di- 
visés en  deux  ;  Il  tige  haute  ,  velue  , 
ramifiée  ;  k  feuilles  assises  ,  digiiées  k 
trois  folioles ,  lancéolées ,  dentelées  ;  les 
fleurs  terminales  en  corymbe  ,  petites  , 
^  cinq  fleurons  rougeâtres  dans  chaque 
calice.  Dans  les  endroits  humides,  com- 
mune ,  k  Fon tanières  ,  sur  le  chemin 
Saiut-Clair.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 
iVivace.  Fig,  585. 

Eupaioraim  carmabinwn,  C.  Bauh. 

S  in.  oao.  Eupatoriwn  adiJterinum,  J. 
auh.  a.  pag.  io65.  bulgare  Hepato- 
rium,  Dod.  pempt.  a8.  Eupatorium 
adidierinum,  ruchs.  i65.  Hérita  Sanc- 
la  Cuftegondis,  Trag.  I^gi,  Éupato~ 
riuM  vulgai-e,  Matth.  ioa5.  Camer. 
epit.  757.  MaIè,JBisu  Lugdun.  io63. 
Deux  onces  du  suc  des  feuilles  de  cette 
plante ,  ou  un  gros  de  son  extrait  ,  et 
n  tisane  qne  Too  en  ]>répare  ,  bue  par  verrées  ,  sont  très-propres  pour 
emporter  les  obstructions  des  viscères  ,  sur-tout  celles  qui  succèdent 
à  <{t;s  fièvres  intermittentes ,  dans  lesquelles  le  sang  s*apauvrit  extrê- 
mement de  son  baume  naturel  :  Tusage  des^euilles  de  cette  plante 
dans  les  bouillons  ,  ou  en  infusion  k  la  manière  du  Thé  ,  soulage 
fort  les  hvdropiques  ;  il  £àUt  T^rdonner  après  la  ponction  ,  et  faire 
bassiner  les  jamlies  avec  hi  décoction  de  toute  la  plante.  Pour  les 
pAles  couleurs ,  pour  la  gSue  et  pour  les  muladies  oc  la  peau  ,  on  la 
mêle  avec  la  Fameterre  dans  le  petit  lait ,  dans  les  bouillons  et  dans 
les  tisanes  :  les  sommités  chargées  de  fleurs  sont  très-Tunéraires  ; 
les  racines  purgent  considérablement  jpar  le  haut  et  ^Mr  le  bas.  Voici 
Texpérience  que  Gesner  ,  epist.  pag.  65  ,  en  fit  sur  Im-uiénie  :  Eupa^ 
toril  aquaûcij  v«/  ^yiçcnfM  quorumdam  radkùjibras  in  vino  nupef 
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dtcoxi  ,  bU>i  <xtiatttm  ,  undè  per  hoixun  post ,  ati*us  ,  urinaque  eo^ 
piosè  motte  sunt ,  et  vomitus  ;  posteà  Juodecies  ferè  ,  pîtuita  quàm 
pbwima  e^acuata ,  muUi^  tutiùs  etJacUiàs  quàm  ab  ïlelieboro  JiaL 
lies  feuilles  de  ccUe  plante  sout  fort  amères  ,  et  ne  rougissent  pis  le 
papier  bien.  Tourncfort.  ^  '    , 

Obs,  Variété  ^  tige  très-simple  ,  à  peine  haute  cTun  denii-pied  ; 
^  feuilles  simples  ou  non  digitees  ,  excepté  deux  florales.  Trouvée 
en  fleurs  prè.-«  de  Grodno  en  Juillet.  Cesl  XEupatorUmt  folio  ùt^ 
teffroj.  seu  non  digitato.  Rai.  Synop.  3.  pag.  180. 

1908.  La  Stéliéline  douteuse  ,  itœheima  dubia  ,  £.  G.  1018.  Fios- 
culeuse  à  calice  cylindrique  ;  réceptacle  garni  de  paillettes  très-courtes  ; 
aigrette  des  semenceN  ramiGée  ;  anthères  offrant  une  queue  ,  2i  feuilles 
liàiaires  ,  dentées  ;  à  écailles  du  calice  lancéolées  ;  à  aigrettes  des  se- 
juences  deux  fois  plus  longues  que  le  calice.  £n  Languedoc.  Fleurit 
en  Juillet.   Vivace. 

Elichtysum  lyluestre^Jloi^  obIoneô,C,  Bauh.  pin.  a65.  Lob.  icon. 

486.  fig.  3.  Clus.  hist.  1.  pag.  3^7.  fig.  i,  figura  Lobelii.  Hist.  Lugd. 

^  a 387.  fig.  1.  Barr.  icon.  \ç&.  Ger.  Flor.  rrov.   190.  lab.  6,  optima, 

Obs,  La  figure  de  BarreUer  est  très-bonne  ;  elle  exprime  isolées 
nue  fleur  et  les  semences. 

1989.  La  Chrysocome  k  feuilles  de  Lin  ,  Chiysoconia  Linosyns  y 
'I4.  Genre  1019.  Floscnleuse  k  récepucle  nu  *,  à  semences  à  aigrettes 
à  poils  ;  à  calices  formés  par  des  éraillen  en  rccouvr<?ment ,  linaires  , 
«iguës  ;  les  pistils  très-courts  ;  &  tiges  grêles ,  seulement  ramifiées  Ycrs 
le  haut  ;  à  feuilles  éparses  ,  linaires  ;  à  fleurs  jaunes  ,  terminant  les 
rameaux  ;  k  péduncules  feuilles  ;  à  semences  velues  .  surmontées 
d*nne  aigrette  jaunâtre.  Dans  les  terres  tabl<  nneuses  ,  pierreuses ,  de 
la  plaine  itu  Dauphiné.   Fleurit  en  Août.   Yivace. 

Conyza  Linariœ  Jàlio,  iostit.  rei  herbar.  Linaria  JoHoso  capi^ 
talo  mteo  y  rnaj  r.  C.  Bauh.  pin.  31 3.  Heliochiysos  Tragi^  sw€ 
Jjinaria  terda,  J.  Bauh.  3.  pag.  i5i.  Ltnosyris  JVuperorum,  Lob. 
icon.  4^*  linariœ  tertium  getius.  Trag.  358.  Benè,  Linaria  aurea 
^Tragi.  Lob.  icon.  êkii.  Osyris  jiustriaca.  Clus.  hist.  i.  p.  3^5.  Linaria 
aurea,  Tab.  8îï5.  Chrysocoma  Dioscoridis,  Col.  ecphr.  8a.  Les  figures 
^ne  Columna^et  Tabemaemontanus  ont  données  de  cette  plante  ,  sont 
meilleures  que  celles  dont  Lobel  et  TEcluse  se  sont  servis.  Les  figures 
*  de  ces  deux  derniers  auteurs  se  trouvent  dans.  l'Histoire  des  Plantes 
de  Lyon  ;  mais  elles  représentent  mieux  V Aster  Tripolii folio ,  C.  Bauh. 
pin'. ,  tel  quHl  est  lorsque  ses  fleurs  sont  passées.  Les  Bauhin  l'ont 
citée  Linaria  quarta  Loniceri  ,  i55  ,  pour  Linaria  tertia  Loniceri, 
.Xouruefort. 

Obs.  Le  port  de  cette  plante  la  fait  aisément  distinguer  parmi  les 
Flosculeuses.  Les  feuille^  du  calice  sont  étalées  ,  lâches.  * 

1990.  La  ChrysocoraAi  chevelure  d'or.  Chrysocoma  coma  auredy  £• 
A  tige  ligneuse  ;  à  feuilles  linaires  ,  lisses  ,  droites  ,  couriintes  par  le 
dos  ;  à  fleurs  nombreuses ,  jaunes.  Originaire  d'Afrique.  OUtirée  dans 
nos  jardins.  • 

'  Conjrsa  Ethiopica  ,  cfc.  Fluk.  tab.  3^7.  fig.  at  EUchrysum  J^fri^ 
^anum^  Uc,  VoIJl.  ^'o^iinb.  tab.  ilfi.  OpUmè. 
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1991.  LaSantolinepai<ic-robc,  San-  Fig.  586. 
tolina  ChaÊîiir-Cyparissus  ,  L.  Genre 
loaa.  Flosculeuse  à  réceptacle  garni 
d(«-  pailicUes  ;  les  semences  sans  ai- 
grcUe  ;  le  calice  h  «îcailles  en  recourre- 
nicht  e^l  hémisphérique  ;  à  lige»  irès- 
norabreuses  ,  ligneuses ,  grêles ,  peu  éle- 
vées j    à  feuilles  assises  ,   simples  ,  li- 

.naires  ,  h  quatre  côtes  dentelées  ;  k  fleurs 
terminant  les  rameaux  ,  solitab-es  ;  à 
fleurons  jaunes  ,  très-petits  ,  très-nom- 
broux.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Aro- 
matique ,  vivace.  Ftg.  586. 

Santolinajolds  teittibus.  Toum.460. 
j^brotanuni  fœmina  ,  Jhlas  .  teretibus, 
C.  Baiih.  pin.  i36.  jihrotanum fœmina, 
Lob.icon.  768.  Dod.  pempt.  a^Q.fîg.  3. 
Cfi/rmœ-Cjrpatissus.  J,  Bauh.  3.  pag. 
134.  fîf;.  9.Clus.  bist.  I.  pag.  34k  fig.  i> 
Hist.  Lugdun.  937.  fig.  i.  Barr.  icon. 
463. 

Obs.  Les  figures  de  l'Ecluse  ,  de  Do- 
doëiis  et  de  Lobel  sont  semblables.  La 
première  ,  qui  est  bonne  ,  et  qui  a  servi 

de  modèle  a  celle  de  Mattbiole  ,  ici  réduite  ,  est  celle  de  Fuchs  ^ 
hibt.  874  ,  sous  le  nom  de  Chamœ^CyparUsus  ;  et  celle  de  Camé** 
rarios ,  4^0  ,  sous  le  nom  (Vuébrotanum  fœmina  ,  n^offre  rien  d'in- 
téressimt.  Cette  plante  «xhale  une  odeur  pénétrante  ,  assez  agréable  ; 
clic  est  amère  ,  acre  }  on  la  prescrit  eu  poudre  et  en  infiivioa  dans 
les  emp^emens  des  viscères ,  dans  la  jaunisse  ,  la  leucophlcgmatie  ^ 
Fastbuie  pituiteux  et  la  chloro  e. 

1992.  La  SantoKue-Rosniaiinc ,  Santolina  rotmarinifolia  ^  L.  A 
f<ruiiles  linaires  ,  blanches  ,  imitant  celles  du  Romarin  ;  k  bordures 
chargées  de  petits  tubercules  glanduleux.  Aromatique.  Originaire 
d^Espagne.   Cultivée  dans  nos  jardins.   Yivace. 

Santolina  fotus  Rorismarini ,  major,  Tourn.  4^'*  •^brrnanmtv 
fœmina  ,  foUis  Jîonsmarini  ^  mtg'us,  C.  Bauh.  pin.  137.  Abrotanum 
fctmina  ,  quarta,  Clus.  hist.  i34a.  Dod.  peropt.  969.  fig.  i.  Lob.  icoiK 
754*  fîg.^T.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  i.  pag.  i34'  iig<  a. 

Ob»,  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  nous  en 
devons  la  première  bonne  description  k  l'Ecluse  :  sa  figure  .qui  est 
ex;<rtc  ,  a  été  adoptée  par  Lol>el ,  Dodoè'ns  et  Jean  Baubiu.  La  Sai^- 
toiine-Rosmarine  présente  trois  variétés}  \,^  Abrotanwn  Jaemina  ^ 
fo/iis  Rosmarini  ^  minus.  C.  Bauh.  piu.  137.  n.*  10,  a.°  Abrotaniun 
JœiMina,  vb'idis,  C.  Danh.  pin.  137.  n."  8.  3.'  yibrotanumjbemina^ 
fiore  mtgore;  folils  vi/iosis  et  incanis,  C.  Bauh.  pin*  137.  n.'x  Ce» 
trois  variétés  ont  été  siguulées  par  TEcluse. 
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Composées  ,  discoîdea* 

1993.  UAthanasic  nuritime ,  ^tha^  Fig,  587. 

nasia  mantbna  ,  L.  Genre  loaS.  Ré- 
ceptacle garni  de  lamelles  ;  aigretli' 
des  semences  formée  par  des  soie» 
trcH-courle»  ;  le  calice  à  écailles  en  rc- 
conTrenicnt  ;    k  U{:cs   assez   simples  , 

ECU  élevées  ,  inclinées  ,  davctées  , 
lanches  ,  divisées  au  sommet  en  qu» 
trc  ,  h  cinq  rameaux  très>rr.urts  ,  por- 
tant une  ou  deux  fleurs  floscuieuses 
les  feuilles  lancéolées  ,  obcnscs  ,  cré- 
nelées ,  cotonneuses  ,  blanches  ;  les  Si 
mences  dans  celte  «spèce  sont  sans  ai 
ert:tte.  Snr  les  bords  de  la  mer  N>é 
diterranée  ,  en  Provence.  Fig,  58^ 

Gnaf)haliuâi  maritimum.  Clu».  hist. 
1 .  pag.  3aQ.  C.  B.mh.  pin.  963.  Touml 

)6i.  Maan.  6a5.  iig.  1.  Lob.  icon. 
80.  fig.  I .  Hist.  Lugd.  1 1 1 5.  fig.  a  , 
m387.fig.  a.Cam.epit.6o5.J.Banh. 
3    pac.  157.  fig.  a. 

i.  Obs,  r^ons  devons  la  première  fi- 
giirc  de  cette  plante  âi  Mattlûole  ;  Ca- 
mérarius  Ta  perfectionnée  en  ajoutant 

an-dessus  d'une  petite  figure  ,  très-réduite  ,  un  brin  de  grandeur  «h- 
tnrtlle  ,  une  fleur  cl  les  semences. 

//.  Obs.  Jean  Buuhin ,  qui  a  bien  décrit  cette  plante  ,  la  fait  des^ 
siner  tous  le  nom  de  Gnaphalium  maritvnum  multis.  Cette  figure , 
qui  est  originale  ,  offre  sur  le  cAté  une  feuille  de  grandeur  naturelle  , 
une  tête  de  fleurs  et  les  semence* ;  il  ajoute,  après  sa  description: 
jlstringit  magnopere  ,  nonnihU  saisa  ^  née  Uunen  ingrmta  aut  amara  ^ 
al  quantum  aronatica  odore  quadanteniu  citrinœ  Stœcfmdis  ^  vei 
Ountmi  demi.  Cœttriim  plantam  cum  dtscriptione  misi  fJim  cùuis^ 
âimn  praecept'tri  Gesnero ,  à  quo  Camitraritu  figurmm  factam  mutuà 
jÊccepit ,  eamque  ut  mulias  mtku  ,  appotuit  iffatihiolo  nusquam  facid 
met  oui  Gtsneri  mentione»  SœpBu  usut  est  Lobelius  surcnlis  cwn 
elichniis  y  qui  vwitlè  aàmt  flammmn  :  oiéi  quippe  ,  cœterique  pinguis 
hqttoris  potnx  est,  Monspelu  apud  mare  provenit.  Lugduni  habui 
in  horto. 
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POLYGAMIE    SUPERFLUE, 

Les  fleurs  du  disque  hermaphrodites  à  germes  fécondés;  let 
fleurs  femelles  du  rayon  â  germes  aussi  fécondés. 

A  fleurs  ftoeaJeusea  en  disque* 

^994*  1-i^  Tanaiaie  Tulgaire  ,  Tanon  Fig,  5S$; 

cetimt  vu/gare  ,    L,   Genre  iou4.    L«  * 

ff'r^pUicle   nu  ,    les  «cniences   uu  peu 

érhaucrétfS  au  somoict  ;  le  calice.  u«-« 

nitsphériquc  ,  K  écailles  en  recourre- 

ui<:iil  ;  les  coroUcs  du  rayon  ,  ou  mao* 

3uent ,  uu  sont  irrégulières  >  k  trois 
cntclnres  ;  h  tige  assez  grande  ,  lëgé- 
renient  velue  ;  les  fleurs  au  tonifinei 
di»poi>ées  en  corjoibe  ,  à  fleurons  jan— 
lies  ,  serrés  ,  très>pctits  ;  K  feuilles  ai* 
lées  ;  h  folioles  pninalifîdes  ,  dentées 
en  forme  de  scie  ,  très-vertes.  Une  va- 
riété il  feuilles  crépues.  Les  fleurs  aro- 
matiques ,  les  feuille«  amères.  Assez 
commune  ,  aux  Broteaux  -  Mosnat. 
Fleurit  en  Juillet.  Vitace.  Fie.  588. 

U  atutcetum  vulgare ,  luteuni»  C.  Bauh. 
pin.  i3a.  Tanacetum  vulgare  ,  flore 
wtco,  J.  Bauh.  3.  pag.  i3t.  TutHice^ 
tuiri  MiVefoUi  Joliis.  Lob.  ico«.  ^49» 
'J  anacetum.  Brunsf.  i .  pag.  a5o.  Tra^. 
i58.  Bette,  Mattli.  goo«  Camcr.  epit. 
65o.  Hist.  Lugd.  gSS.  Bod.  penipt.  36. 
£enè,  Jirtemisia  monoclonos,  Fucha.  4^.  Tanaisie.  Cett«  plante  e«C 
Acre  ,  aromatique  ,  anièfc ,  et  ne  rougit  pas  le  papier  bleu  :  les  racines 
sont  fades  d*abord ,  puis  astriogentes  *,  mw  sans  amertume  :  on  la 
regarde  comme  stomacale  ,  fébrifuge  ,  sudorifiquc  ,  vulnéraire  et  dé* 
sopilative.  Césalnin  asbure  que  rinfnsion  de  ses  iVnilles  dans  du  vin  , 
provoque  les  ordinaires;  et  que  deux  gros  du  suc  de  ces  marnes  feuilles, 
ou  avec  l'eau  de  Plantin  ,  guérit  les  fièvres  xutermittenics.  Saxonia  eo 
servoit  avec  succès  de  ce  sue  ponr  les  gersurcs  des  maius  :  on  en  fait 
beaucoup  de  cas  pour  les  dartres  et  pour  la  teigne.  Four  le  rhnma- 
iisnie ,  il  faut  distiller  les  tendrons  oe  la  Tanaisie  avec  de  Teau  de 
yic  ,  après  les  avoir  laissé  macérer  pendant  quelques  jours  :  Kesprie 
.qu'on  en  lire  est  pénéirunt  ;  il  en  faut  bassiner  souvent  les  parties  a(^ 
jta^ées  de  ce  mal ,  les  couvrir  avec  des  linges  chauds  ^  et  même  e» 
•filtre  boire  deux  ounrois  cneillcrécs  par  jour  :  il  et  fort  bon  pour  le» 
hydropiqnes  ;  et  la  décoction  de  la  Tanaisio  avec  le  vin  ,  est  «xccU- 
kuto  pour  faire  d«:8  fomentations  sur  leurs  ïambes.  Ponr  la  cakcxie 
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pour  Thydropisie ,  poar  les  p&les  coulenis  ,  il  faut  faire  boire  trou 
joojL  quatre  onces  du  suc  de  cette  plante  ^  ou  bieo  sur  deux  poiniees 
de  ses  feuilles ,  fleurs  et  graines  ,  il  faut  Tcrscr  une  pinte  et  demie 
d*ean  bomil«nte  ,  couvrir  le  pot ,  laisser  refroidir  Tin  fusion ,  et  la 
faire  boire  par  grandes  verrues  dins  la  fîèrre  maligne  ,  et  dans  les 
maladies  du  bas -ventre  :  cette  boisson  nettoie  bien  les  conduits  de 
Turine  ,  purifîe  le  sang  ,  emporte  les  obstructions  ,  et  hil  mourir  les 
Ters.  jyn  estime  la  conserve  des  fleurs  de  k  Tanaisie  pour  l'épilepsie 
et  pour  le  vertige.   Tourne  fort. 

7.  Ol>s.  Variëtë  a  tige  très-simple  ,  filiforme  ;  k  fenilles  pin- 
n^es  ,  \  pinnules  plu%  étroites  ,  simplement  dentées ,  k  dents  de 
se  e.    Elle  se  mpnrocbe  beaucoup  du  lanacetum  Sibericum  ^  L» 

II.  Obs.  I>i  tigurc  de  Fuchs  ,  sous  le  nom  *ïu4rlemitia  mono^ 
elonof  t  est  une  d<s  meilleures  ;  ses  successeurs  n'ont  fait  que  la  ré- 
duire à  un  plus  petit.niodule.  Camérarius  a  ajouté  ,  sur  k  coté  j  ^  '^ 
figure  de  Mauhiole  ,  les  fleurs  de  grandeur  naUiielk. 

1995.    La   Tanaisie  -  Menthe  -  Co<j, 
2'anacetum  Balsamita ,  L,  A  tige  ^«sez  Fig,  $89* 

élevée  ,  velue  ,  bknchftlre  ,  ramifiée  ; 
à  feuilles  pdolécs  ,  ovales ,  doutées  en 
forme  de  scie  ;  celleii  du  lommct  assises  ; 
les  fleur«  en  bouquet  terminant  k  tige; 
les  feuilles  un  peu  amères  ,  d'une  odeur 
très -agréable  ,  semblables  à  cclks  du 
Citron.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Ori- 
ginaire du  Languedoc.  Fleurit  en  Août 
et  iTuillet.  Vivace.  Fig.  58q. 

Tamacetum  hortente  ^fonis  tt  odore 
Bîenthœr  Tonm.  4^>*  ftentha  horien' 
sis  ,  eoiymbifera.  C.  Bauh.  pin.  aoô. 
Mentha  rorymblfera  ,  sii^  Costus  hor^ 
tensis,  J.  Bauh.  hist.  3.  p.  1 44 •  Balsamita 
major.  Dod.  pempt.  Î195.  Mattfa.  517. 
Lob.  icnq.  3a3.  uf^,  1.  Hist.  Lugdun. 
67 K.  fig.  I.  'Camer.  eptf»  4^* 

y.  Obs,  Le  goilt  des  feuilles  est  pi- 
qnnnt  ;  leur  odeur  est  des  plus  suaves  ; 
elle  plvtt  généralement  ^  tous  ka  hom- 
mes. Ses  feuilles  sont  un  peu  hkachà- 
tres. 

//.   Obs,  Cette  plante  ,  qui  fournit 
pnr  la  distilktion  un  arome  spécial  et  une  hnik  essentielk  très-snare  , 
ext  recrardée  comme  un  bon  cerdial  tonique ,  stomachique  ,  indiqué 
dans  Tanorexie  ,  k  mékncolie  et  k  chlorose.  Tontes  les  figitfes  citées 
sont  assez  exactes. 

III,  Obs,  Tragns  ,  qui  nous  a  donné  k  première  et  une  des 
meilleures  figures  de  cette  plante,  admire  comoMut  die  avoit  pa 
échapper  à  se*;  prédécesseurs  *,  il  dit  qu'on  k  cultive  en  Allemagne  ^ 
et  que  les  cuisinières  en  font  cuire  les  fenilles  dans  les  omelettes  ; 
ce  qui  leur  communique  un  gotlt  déKciemt.  Les  Botaniste^  très- 
mudemes  en  ont  &it  un  genre  particvUer  ^  mnu  k  nom  de  BaUanùta, 
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igg5.  La  Tauaisie  aDimelle  ,  Tona- 
cefitm  nnnimm ,  L.  A.  liges  assez  sim- 
ples ,  portant  au  sommet  des  flcwrs  flos- 
culeuscs,  jaunes,  en  corymbe  ,  cotoii- 
ueuses  ,  imitant  ToDibelle  -,  les  feuilles 
radicales  deux  fois  ailées  ;  k  piunules 
liiiaircs ,  aiguës  ^  celles  de  la  tige  ont 
les  divisions  des  pinnul«s  partagées  en 
trois  ou  cinq  lanières.  Dans  cette  es- 
pèce ,  il  n*y  a  point  de  (leurons  femelles 
aux  rayons.  En  Languedoc.  Annuelle. 

Absynthiwn  corynùiferum ,  annuum. 
Tourn,  458.  Elichrysum  Jolus  jibro^ 
tfini.  C.  Bauh.  pin.  365.  Pluk.  phyt. 
160.  fig.  1.  Eiicfuyfon,  Clus.  hist.  1. 
>ag.  St^G.  Dod.  pempt.  064.  fig.  i. 
iOb.  icon.  44^'  fi§f'  »•  H**'*  I-"?îd.  776. 
fîg.  I.  Camer.  cpil.  787.  EUchrjrson 
4juoiiimdaniyJolio  AbrotaiU,  J.  Bauh.  3. 
part.  I.  pag.  l5o. 

Obs.  Maithiole  a  le  premier  Mgnalé 
celle  espèce  par  une  courte  description , 
pluliU   rédigée   d'après  Dioscoridc  que 


Fif;,  590. 


r. 


<l'aprcs  nature.  Sa  figure  est  peu   conforme  à  nos  indi\idus.  Caniéra- 
riiis  l'a  réforméf  d'après  un  individu  \ivant ,  cl   Ta  rendue  caract^- 


Fig,  591. 


I  après 
ristique  en  faisant  dessiner  isolées  une  ticar  et  une  semence»  Celle 
do  Jr.an  Bauhin  est  aussi  lK)nne  ;  elle  présente  séparés  une  feuille  , 
jjne  (leur ,  et  un  fleuron.  Cette  plante  est  aromatique  ,  amère ,  stoma- 
chique. 

19()7. L'Armoise  -  Aurone  champêtre, 
ytilcrnisia  campestris  ^  L,  Genre  loaS. 
Flosrtdensc  h  réceptacle  nu  ,  ou  un  peu 
Telii  ;  le  calice  formé  d'écaillés  en  re- 
couvrement ,  arrondies.,  serrées;  les  se- 
mences sans  aigrettes;  les  fleurs  petitea  , 
en  grappes  tournées  d'un  seul  côté.  A 
tige  ligneuse ,  couchée  avant  la  florai- 
son ,  poussant  plusieurs  rameaux  rouges 
ou  verts  ,  droits  ,  herbacés ,  Il  feuilles 
découpées  en  plusieurs  lanières  iinaires; 
à  fleiu^  jaunâtres ,  solitaires  ,  formant 
des  grappes  simples.  Dans  les  terrains 
sablonneux  ,  très-commune ,  sur  le  che- 
min Saint-Clair  et  h  la  Carrette.  Fleurit 
en  Août  et  Septembre.  Fig*  Sqi. 

Abrotamim  cwnpestre ,  cauHcidis  air- 
McantUtus,  C.  Bauh.  pin.  i36.  Abrota- 
nurn  campes (re,  Tabern.  icon.  16.  Abro^ 
tanuw  sylvestre ,  inodoruni ,  cauliculis  ex 
t)iriJimbicantibiis  Schwenck,  S  îles.  pag. 
5.  Antbmsia  altéra,  Maitli.  85a.  Cain. 
epii.  59;.  HLt.  Lugd.  95o.  fig.  3 ,  et 
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Il ^SSig,^.  Af^^fiùia tamiJblia.'Dod.  pempt.  33.  icon,  Matthioh,  Loir* 
irou.  767.  fitf.  1»  Abrotanmn  campestre^  catdiculit  rvhentiimt.  C.  Bauh. 
p>n.  1  j6.  Aorotanum  inodorum  ,  cauUcuiU  purpurasctntikns  Schwenck» 
SJes,  pag.  5.  Artemisia  tenuifolia ,  siue  LeptophyUos  ,  aiii»  Aàro^ 
tamun  iyli/e*tre,  J.  Baoh.  3.  pag.  ig4«  ^  même  espèce  se  rroofe 
souTciit  à  d^es  Tertes ,  et  )i  liges  ronges  ,  ainsi  que  Sctiwenckfeltios  ^ 
et  Ga^rd  Baohia  ,  Tont  remarqua  :  00  voit  même  sonyent  des  lige* 
<k  diftercntcs  conleiirs  sur  le  même  pied ,  et  le  pied  b  lige  verte  est 
devenu  rouge ,  après  avoir  été  cultivé  dans  le  Jardin  Royal.  Gaspard 
Ejuiiin  n'a  pas  pris  le  sens  de  l'Ecluse  par  rapport  k  ce»  vari/^té»  ;  car 
<irt  auteur  les  dislingue  seulement  par  les  feuillet.  1/ Artemisia  lenui^ 
f'îla ,  xecunda^  Cloa.  hi^t.  3/^0  *  a  les  liges  purpurines  et  les  feuilles 
bl.tnfhàtres;  cl  VArtemUim  tenutfoCut  tertia  ,  du  mémo  auteur  ,  a  aussi 
les  tigcA  purpurines  ,  et  les  feuilles  vert-hrun  ,  tirant  sur  le  rougedtre. 
Tontes  ces  variétés  se  rencontrent  vers  la  porte  dn  bds  par  où  Toit 
va  av  village  apprit:  Baul>gne  y  et  sur^tont  le  Uiig  den  mui  ailles  hors 
dn  bois.  Jean  Bauhin  a  fort  bien  remarque  que  le«  feuilles  de  cet!» 
plante  étoicnt  blaochàtrei ,  et  velues  oendant Vkiver  ;  mais  que  ccUcs 
qni  poussoient  ensuite  dans  le  mois  de  Juin  étoient  vertes  ,  et  plus 
longues  :  on  les  trouve  quelquefois  rougcâtrcs.  Cette  plante  a  beau» 
coupr  moitls  d'odeur  qwe  \<m  autres  espèces  d'Aurone  ;  mais  on  ne 
•anroit  dire  qu'elle  n'en  ait  point  du  tout  ;  car  «i  l'on  en  froisse  lev 
feuilles ,  elles  sentent  comme  b  Carline  ;  ce  qui  jne  fait  croire  q»e 
l'espèce  que  Ga5pard  Riuhin  ,  prodr.  71  ,  appelle  Abratmmwn  cam^ 
jteshT ,  incanum  ,  Cariinœ  oihre  ,  et  qti'il  indique  auprès  de  la  ville 
de  Liutz  en  Autriche,  n'est  pas  bien  différente  àe  celle  dont  nous 
parlons  ;  ainsi  il  n'a  pas  eu  raiiOQ  de  douter  ai  c'éioit  ÏArtemUim 
prima  Clusii ,  qpi  est  une  plante  aroraaticpe  ,  mais  très-rare  en  Ea- 

Eagnc  mt^mir  ^  oii  l'Frlnse  la  trouvée  le  premier.  Je  l'ai  observée  dane 
\  royaume  de  Murcie ,  entre  la  capitale  de  ce  royaume  et  Orinella. 
Tourne  fort. 

/.  OOs.  Dans  le  Calendrier  de  Flore ,  l'Aorone  champêtre  annonce  , 
par  répanoui$»ement  de  ses  fleurs  ,  la  fin  de  l'été.  Son  aronrtat  paroU 
masqué  ;  cependant  il  devient  sensible  si  on  froi'»se  entre  les  doigts 
les  sommités  fleuries.  Lorsqu'elle  est  commune  dans  un  terrain ,  elle 
annonce  sa  maigreur,  ou  indique  un  fonds  sablonneux  et  graveieuT. 
//.  Obs.  La'  variété  k  tige  roiigeàtre  ,  est  la  plus  <;ommnoe  prè» 
de  Grodno.  La  tige  de  Fanuéc"  précédente  devient  lii^neuse  :  les 
RToenox  de  l'année  sont  herbacé  ,  de  même  que  les  tiges  de  la  pre- 
mière année. 

///.v0^5.  Cet  arbrisseau  est  très-commun  sur  les  côteatix  tablonncnx 
du  RliAne  ;  il  est  très- utile  pour  lier  ces  terres  légères  qui  seraient 
emportées  par  les  alluvions.  iNons  trouvons  souvent  sur  tes  racines  lea 
différentes  espèces  à^Oixfbanche ,  surtout  la  cœnùea.  Lcsieutics  |>oosses 
fcamissent  un  pâturage  abondant  aux  lûontons.  Jean  Banhin  l'avoit 
si^alé  près  de  Lyon  ,  en  ajouuni  une  hoimc  observation  :  Même 
tù'am  Septembri  jhrentem  observai  TMgduni,  Ubi  hiemem  permit , 
Ji^iis  cinereis  ,  quibtu  mensc  Julio  JeposUis  ,  induit  ionghra  et  te-* 
nuiora  ,  viridia  ,  ut  quis  diceret  aliam  esse  piantam. 
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ïgç^.  V Armoise- Aaxonc y  Aitemtsia  Fig.  Sga. 

Abrotanuni  ,  //.  Soiis-Arbrisseau.  A 
lige  dr  )ite  ,  rauiifiee  ;  les  fleurs  lr«- 
notubreuscs  le  lung  des  tiges;  les  feail- 
les  dccoupëcs  en  plusieurs  folioles  li- 
naircs  ,  sétac^s ,  verdàtres  ,  répandant 
une  odeur  acnréabie,  analogae  à  celle  du 
Citron.  Originaire  de  Provence,  cultivée 
dans  nos  fardins.  Fleurit  en  Juillet. 
Fig.  5ga. 

Abrotauum  mas^  ané!ustijblium  ,meuus, 
C.  Biuh.  pin.  i36.  Toum.  459.  Aoro^ 
tanutn  mas.  Dod.  petnpt.  ai.  Abrota- 
num  vulgare.  J.  Bnuh.  3.  pag.  19?. 
Fuclis.  0.  Maith.  5i3.  fig.  î.  Histor. 
Lned.  937.  (ig.  1.  Camer.  epit.  4^9* 

I.  Obs.  Cette  espèce  ressemble  assez 
h  la  précédente ,  pour  fiiire  croire  que 
les  attrihiits  qui  la  distinguent  et  la  dif- 
férencieut  de  son  aromat,  peuvent  être 
Tcffet  du  climat ,  qui ,  h  la  longue  ,  mo- 
difie beaucoup  plus  les  plantes,  que  Ton 
ne  pense  communément. 

/y.  Obs.  Kous  n'avons  aucune  bonne 
figure  de  celte  espèce  ;   les  deux  plus  eiactcs  sont   celles  de  Fuchs 
et   de  Mallhiolc. 

1 599.  L' Armoise-Estragon ,  yfrtamisia 
Dmcunculus  f  L,  Les  liges  herbacées  , 
anguleuses,  ramifiées;  les  fleurs  au  som- 
met ,  très-petites  *,  les  feuilles  linaires  , 
'  lancéolées  ,  lisses  ,  verdAtres  ,  d^tine 
odeur  aromatique  ,  agréable.  Origiuaire 
de  Sibérie ,  cnhivée  dans  nos  jardins. 
Viyace.  Fig.  5gi. 

y^brotanum  lAniJoUo  action,  et  oào- 
rato,  Tourn.  459.  Dracunmlus  horten- 
sis.  C.  Bauh.  pin.  98.  Draco  AterÂa.Dod. 
penipt.  700. Lob.icon.  454.  fig.i.7I>fw- 
ciinculus  liortensis ,  siue  Jarchon,J, 
Bauh.  3.  pag.  148.  Matlh.  447.  fîg.  i. 
Hist.  Lngd.685.  fig.  1.  Cam.  epit.  363. 

Obs.  Hermolaû^  avoille  premier  avancé 
cjue  cette  plante n'étoit point unef)roduc- 
tion  de  la  nature;  qu'on  Tobtcnoit  en  pla- 
çant une  semence  «le  Lin  dans  le  centre 
ti'unc  Rave  ou  d'un  Oignon ,  en  confiant 
le  tout  k  la  terre;  cette  assertion  absurde , 
réfutée  par  Gesner ,  n*étoit  cependant  pas 
sans  fondement,  puisque  l'on  trouve  sou-  -  ^  . 

vent  que  les  nicincs  nimpantcs  de  l'Estiagon  pebi:u-cut,.sur  les  bords  de 
la  mer  ,  dan»  les  oignons  do  Scille.  Les  racines  et  les  feiiilKs  ont  iin  goiU 
tif,  piquaut  ;  si  ou  les  mûche  lentement ,  elles  fout  couler  al)ondnuiraeMt 
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la  s^ilivc.  On  lesi  regarde  avec  luison  coiniiie  toniques  ,  ttomavliiqpies; 
U%  feailles  entrent  comme  Msaiiionneu^eDt  daut  les  salide^t  ;  on  iet 
emploie  pour  aromatiser  le  yînaigre. 

aooo.  L'Armoise  ▼uleairc  ^  ArUmisim 
viU^aris ,  £».  A  lige  nefbacee ,  Irèa- 
élevée  ,  droite  ,  cannelée  j  à  feuilles 
soyeuses  ,  blanches  en  dessous ,  comme 
h\Uch  \  k  piimules  dentées  ,  aiguës  ;  k 
flcnrs  droites  en  grappes  simples ,  iieurs 
ovales ,  cinq  fleurons  à  U  circonfé- 
rence ;  à  réceptacle  nu.  Dans  les  lieux 
inrnltcs  ,  kccs  ,  h  Fontanièrcs ,  à  Mur- 
gnolc ,  N  Sainie-Foy ,  à  la  Creix-Rousse. 
ComiuAuc.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 
Vivacc.  Fig.  SgA. 

^rtermsia  7>uigan$ ,  major ,  coule  et 
fiore  purpurascentibus,  C.  Bauh.  pin. 
137.  jéiiemisia  vuùfuris,  J.  Bauh.  3. 
p«g.  184.  y^rtemisia  rubra,  Tabcm. 
icon.  7.  Artemisia.  Traç.  344«  ftfalth. 
848.  Cnm.  cpit.  595.  Hist.  Lugd.  qSo. 
j4i1etnisia  latifoUa,  Fuchs.  44*  i-^'*'^'''^' 
sia  laitpris  /oiiC  Dod.  pempt.  33.  Ar- 
moire. Jean  B.iuhin  croit  avec  raison  , 
?cic  Y  Artemisia  vulgaris  ^  major  pin. , 
Artemisia  vutgaris  ,  minor  pin,  ,  et 
VAttemisia  montana  pin, ,  ne  sont  que 
des  variétés  de  la  radnie  plante.  L*Armoise  a  un  petit  goût  d*herbe 
salé  ;  elle  est  apéritive  et  propre  à  régler,  et  h  rétablir  les  évacuations 
ordinaires  anx  femmes  t  on  prépare  l'extrait  de  cette  plante  ,  la  con— 
tcrve  et  le  sirop  :  celui  que  Fernel  a  décrit  est  trop  composé  ,  il  faut 
le  faire  suivant  la  description  de  TEmery.  Pour  les  vapeurs,  on  prend 
k*s  feuilles  cL  les  fleurs  d* Armoise  h  la  manière  du  Thé  ;  ou  bien  on 
les  emploie  dans  les  bouillons  et  dans  les  tisanes. 

/.  Oùs.  Elle  est  remarquable  par  sa  grandeur  et  le  satiné  argentin 
de  ses  feuilles.  S<^s  sommités  sont  aromatiques  ,  balsamiques. 

//.  Obs,  La  Ggure  de  Fuchs  ,  au  trait ,  quoique  ta  première  , 
est  encoro  une  des  meilleures  ;  eUe  a  servi  de  modèle  h  la  plupart 
de  ses  successeurs. 

aooi .  L* Armoise  glaciale  ,  Artemisia  glacialis ,  L,  A  feuilles 
soyeuses  ,  palmées  ,  divisées  profondément  en  plusieurs  parties  ;  a 
titres  ascendantes  ;  k  flcurt  ramassées  eu  bouquets  Sur  les  Alpes  du 
DQuphiné.  Vivace.  ^ 

Absynthium  A^pinum  ,  candtdum  ,  humiie  ,  C.  Bauh.  pin .  1 3^ 
Allion.  Flor.  Pedem.  a.*  617.  tab.  8.  fig.  3,  et  Ub.  9.  tig.  i. 

Obs.  Toute  la  plante  appelée  le  Géncpi  des  Alpes  ,  est  amère  , 
très-aromatique  :  elle  est  indiquée  dans  les  fièvres  rémiitentes  ,  dana 
les  rhumatismes ,  les  fiàvivs  catarrales  avec  signes  de  débilité  ;  mais 
elle  est  certainement  nuisible  dans  la  pleurésie  et  la  péripucumonie  , 
maladies  inflammatoires  dans  lesquelles  les  remèdes  amers,  aromatiques, 
sont  toujours  nuisibles.  Cette  métuodc  de  les  traiter  par  les  sudorifiques^ 
encore  malheureusement  adoptée  par  nos  paysans  ^  est  une  des  plua 
fuucstes  couscquences  de  la  docuine  de  Vanuelmont. 
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■•aooa.  L'Armoise-Absynthc  vulgaire ,  pig^  5g5, 

Arteinisia  AbsyntïUuni ,  ï.  A  liges  assez 
élevées  ,  cannelées,  prcstjue  li|;ncuses, 
blanchâtres  ,  ramifiées  ;  h  feuilles  pé- 
dolëes  ,  blanchâtres ,  pinnatifîdes  ;  les 
pinnules  à  denx  lobes  ,  incisées  ,  lan- 
céolées ;  à  fleurs  arrondies ,  pendantes  ; 
il  réceptacle  velu.  Le  long  du  Rhône 
et.àans  ses  îles.  Fleurit  en  Juillet  et 
Août.  Vivacc.  F^.  SpS. 

Absynthumi  Fonticum  ,  seu  Roma- 
num  OfHcinanan.  C.  Bauh.  pin.  i38. 
liOUTn.^'j.Ahsynthiam  latifolium,  Dod. 
penipc.  q3.  Aifsyfithiuni,  Caoïer.  epit. 
qS^^nitidè.Absynthittm  vulgare^  mofus, 
i.  Bauh.  3.  pag.  i68.  Absynthmm. 
Fuchs.  I.  Brunsi*.  9.  pag.  i^'i.  Trag. 
335u  Matth.  685.  Hist.  Lugd.  943. 

J,  Obs,  Qtte  plante,  très-commmie 
«n  Lithuanie ,  est  très-rare  autour  de 
Lyon  ;  ce  qui  nous  porte  h  croire  quVlIe 
n'étoit  point  anciennement  iudigène. 
Elle  est  éminemment  amère  et  aro- 
matique ,  et  comme  telle  ,  très  -  utile 
pour  le  traitement  de  Tanorexic  ,  des  anciennes  diarrhées ,  des  fièvres 
Intermittentes,  des  empâtemcns  des  viscères:  elle  peut  extérieurement 
détcrger  les  vieux  nlcères  ,  soit  en  poudre  ,  soit  infusée  dans  le\in. 

Il,  Obs,  La  figure  de  Fuchs ,  «[uoiqne  une  des  premières  ,  est  une 
des  meilleures  *,  elle  a  servi  de  type  h  celles  de  ses  successeurs.  Celle 
de  Camérarius  ,  trè»-élégante  ,  est  originale  \  elle  offre  isolées  la  fleor 
et  les  semences. 

aoo3.  L'Armoise-Absy  nthe-Pon  ti- 
que ,  Artcn^i^io.  Ponticà  ^  L,  ,Jl  tige 
peu  élevée ,  ramifiée  -,  à  feuilles  coton- 
neuses en  dessous  ,  très-divisées  ,  ou 
deuK  fois  pinnées;  h  folioles  parallèles; 
à  fleurs  inclinées  ,  arrondies  ,  à  récep- 
tacle nu.  Observée  dans  les  vigues  de 
Mar^ole.    Fleurit  en  Août.    Yivace. 

rt^.  596. 

Absynthium  Ponticwn  ,  tenuifo- 
Ëum  ,  incanum,  C.  Bauh.  pin.  i38. 
Toum.  457.  Absynthmm  tenuifolium, 
Dod.  pempt.  ^4.  Absynûiium  Ponti- . 
cwn ,  vulgare ,  Jolîp  injèriùs  aibo,  J, 
Bauh.  3.  pag.  175.  Fuchs.  7.  Matth. 
509.  fig.  1.  Glus.  hist.  1.  pag.  339. 
fig.  I.  Hist.  Lugd.  943.  fig.  a,  et 945. 
ùf^,  1.  Camer.  epit.  454* 

Obs,  Cette  espèce  est  trop  peu  r^ 
pandne  dans  nos  provinces  ,  pour  la 
croire  véritablement  indigène,    £<(ous 


J'ig'  596. 


Digitized 


by  Google 


582   SYNGÉNÉSIE,  POLYGAMIE  SUPERFLUE. 

soiuiucs  en  droit  dfs  soupcoDuer  qu'elle  s'est  échappée  des  jardins.  Soa 
amertume  et  son  orouiat  sont  bien  prononcés. 

^004,  L*  Armoise  bleuûlre ,  Arttmisia  Fig.  597. 

cnrulescens ,  /».  A  tices  assex  élevées ,  • 
assez  simples  ;  à  feuilles  radicales  très- 
découpées  ;  celles  de  la  tige  Unaircs , 
lancéolées  ,  toutes  Telues  snr  les  deux 
faces  ;  il  fleurs  CYlindri(][ues ,  pendan- 
tes ;  les  fleurons  femelles  du  rayon  trois 
à  trois.  Sur  les  rivages  de  la  nier  Mé- 
diterranée ,  en  Espagne.  Fig.  597. 

Ahsjnthium  murilimuni ,  ZaïenduLv 
folio.  C.  Bauh.  pin.  139.  sp.  i.  Ludit 
fofiis  aiperioribus  in  aliquot  lacinias 
dit^isit.Ahsynihium  angustifoRutn.Y)oà, 
p'uipt.  aè.  fig.  î»  et  3.  AOiynthium nia- 
ritimum,  ialtj'olmm,  J.  Bauh.  3.  pug. 
1^4.  Matth.  5io.  fi^.  "1.  Lob.  icon. 
765.  flg.  a ,  et  766.  lig.  I.  Hisi.  Lugd. 
943.  fig.  4,  et  9^6.  fig.  3.  pag.  95i. 
lig.  3.  Colum.  ecphr.  a.  pag.  75. 

Obsetv,  La  seule  figure  de  G)lnmna 
nous  paroit  rigonreusemcut  bien  cxpii- 
incr  nos  individus  ;  elle  offre  >  1 J^  une 
tige  garnie  de  feuilles  découpées  ;  iJ*  la 
partie  sujîérieure  de  la  lige  à  feuilles 
linaires  ;  3.°  la  fleur  et  les  semences  isplées. 

aoo5.  L'Armoise  maritime  ,  Ariem'uia  maritima ,  X.  A  feuilles 
coCunueuses  ,  dirisées  profondément  en  plusieurs  parties  ;  à  fleuré  en 
grappek  inclinées  ;  le^  fleurons  femelles  au  nombre  de  trou.  "En  Pro- 
ycnce  et  en  Languedoc.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Abxpithiwn  Senphium  ^  Belmcum,  C.  B^nh.  pin.  139.  Lob.  icon* 
755.  fig.  I.  Hist.  Lugd.  944.  %■  a.  Cam'.  epit.  458. 

Obs  La  grande  ressemblance  des  différentes  espèces  d'Abnynthe 
vend  la  synonyoûe  très-difficile  ,  tnr-tout  pour  VA^ionisia  mantinui, 
We  peui-on  pas  ramener  à  cette  espèce ,  i  .*  ÏAbsynthium  Seriphium  , 
ffsnuifùliMun  ,  marinum  ,  JSai-bonense,  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  1 .  i>ag. 
1 77  ,  cum  Jigurd ,  à  laquelle  il  faudroit  rapporter  les  deux  figures 
inférieures  de  Caruérarius,  p3g.  457-  3.**  VAàs^rnthmm  Siriphikm  ^ 
Gemuirùcum ,  cum  succuUrUo  J'olio  ,  swe  M'ismcum,  Absque ^figurd, 
J.  Bauh.  pag.   178  ,  îi  laquelle  on  peut  rapporter  la  figure  H  de  la 

Slanche  456  ,  de  Gimérarius.  3.*  VAbsynthuim  Seriphium,  Belgicum, 
.  Bauh.  hist.  pag.  178,  absqua  Jigurd  ^  à  laquelle  on  ramène  U 
figure  de  Lobel ,  icon.  755  ,  qui  est  sous  le  nom  de  Seriphium  vul- 
gare  y  Perperam  Dioscoridis;  mais,  nous  le  répétons,  toutes  ces  figures 
sont  trop  obscures  pour  que  Ton  puisse  prononcer  ayec  certitude» 
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^006.  Llmmonelle  citrine,  Gnth-  Fig.  598. 

^lahum  Stœchaa  f  L,  Genre  io36. 
Flosciiknse  à  calice  formé  par  des 
Vailles  en  recouvrement ,  arrondies  , 
Telaes ,  luisantes ,  colorées  ;  le  récep- 
tacle UH  ;  Vaigrette  des  semences  plu- 
mense.  A  liges lignetiscs ,  blanchâtres  ; 
à  fenilK'S  linaires  ,  cotonneuses  , 
blanchâtres  ;  k  Henrs  en  corymbe  ter^ 
minai  ;  les  écailles  du  calice  citriues. 
■Snr  les  coteaux  «abionnenx  du  Rliône, 
à  h  CarreUe.  Commune,  Fieurit  en 
Juillet.  Vivace.   Fig»  698. 

Elivhryson ,  seu  Stachas  cilrina  ^ 
émgustifolîa.  C.  Bauh.  pin.  064* 
Toum.  4^3*  Stœchas  citrina,  Dod. 
pempt.  a6S.  Matih.  786.  Stœchas 
citrina ,  tenuifoù'a  ,  JVarbonensis,  J* 
Bauh.  3.  pag.  i54.  Benè,  Elichiy'^ 
sitm ,  seu  Stœchas  citrina,  minor^ 
Biirr.  icon.  ^\o,  Stofchas  citrina, 
Manting.  icon.  '19^. 

Oàs,^  Los  têtes  des  fleurs  froissées 
entre  les  doi^  exhalent  une  odeur  balsamique  ;  *lenr  infusion  esC 
pectorale  ,  très-uliie  dans  les  affections  cat:irrales.  CVst  Xuimaranthtta 
llUeus,  Fnchs.  pag.  98  ,  dont  la  Ggnre  première  est  une  des  mailleuKS 
pour  l'ensemble.  La  figure  de  Mauhiolc,  ici  réduite  sous  le  nom  de 
Stcechas  citrina ,  a  été  perfectionnée  par  Oimcrarius ,  epit.  790 ,  qui 
Ta  rendue  caractéristique. 

3007.  ^Immortelle  glomérulée,  Gnaphatiwn  bttea-a&wn  ^  l^,  A*tig« 
cotonneuse  ,  herbacée  ;  h  feuilles  embrassant  presque  la  tige ,  molles  , 
eolonneuses  sur  les  deux  faces ,  en  lame  d'épée  ,  obtuses  ;  à  fleurs  ra<- 
massées  en  paquet ,  convexes  ;  à  écailles  du  calice  d*un  jaunc-blan- 
châtre,  ovales,  lancéolées.  Dans  les  terrains  sablonneux,  aux  Bro-- 
teaux ,  h  Sahite-Foy.  Commune.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Élichiysum  syluesù'e  ,  latifolium ,  capitulis  conglohatis,  C.  Bauh, 

S  in.  aG4.  Gnaphaiium  ad  Stœchadem  citrinam  accedens,  J.  Bauh. 
.  pag.  160.  Cftrysnconte  et  Heiiocfuysos  sylvestris.  Lob.  icon.  485. 
La  fignre  que  Lobel  a  donnée  de  cette  plante  seroit  assez  bonne  ,  si 
les  calices  des  iicurs  y  étoient  marqués  plus  distinctement  ;  le  même 
défont  est  dans  celle  de  Tabemaemontanns.  Je  crois  que  Clusius  a 
parlé  de  cette  plante  sous  le  nom  de  Gnaphaiium  Plateau  secunâum  ; 
ainsi  ,  le  Grtaphalium  majus  ,  Zafo,  oblongo  folio  ,  pin.  969  ,  ne  doit 
pas  être  séparé  de  la  plante  dont  nous  parlons.  11  est  mal-aisé  de  sa- 
voir si  Césalpin  ,  pag.  4^^  9  *  parlé  de  notre  Eiichryium  :  Cluy^ 
socome  quœaam  in  montibus  ,  dit^il ,  nascitur  pluribus  capiimis  in 
unum  aggregatis.  Quoi  qu'il  en  soit,  cet  auteur  n'avoit  pas  examiné 
avec  soin  les  fleurs  des  espèces  de  ce  genre  ,  puisqu'il  assure  qu'on  ne 
voit  point  de  fleurs  dans  leurs  têtes  :  Jn  cacwninibus  ramulorum ,  j^- 
gula  capitula  ohlonga ,  squaniosa  ,  sine  flore  ,  sed  squamis  ad  solein 
repercussum  aurtis ,  semen  abil  in  lanuginem» 
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9008.  L'IouDortelle  des  sables  ,  Gnaphal'mm  atenarUan  ,  L.  A  ttge 
lieriMcée ,  trèMmplc  ;  K  feuilles  blanchâtres  sur  les  deux  faces  ,  lau- 
okAét»  ;  les  lufcrieures  obtuses  ;  à  fleurs  eo  coryoïbe  compose  ;  let 
écailles  du  calice  cîtrines.  Dans  les  terres  sablonneuses ,  aux  oroleaux. 
Fleurit  en  Juiilet.  Annuelle. 

,£Uchrysitm  y  seu  Stœchat  ciirina^  latifoUa,  C.  BouK.  pin.  a64- 
Toum,  4^3.  Stœchas  citrina  ,  Germanica ,  iatiore  folio,  J.  Bauh. 
3.  pag.  i53.  j^maranthus  luteus  ,  prunus.  Tabern.  icon.  367. 

9009.  L^imaiortellc  dioïque ,  Gnaphatium  dioicum ,  L»  A.  tige  très- 
simple  ;  k  rt  jett  couchés  ;  k  feuilles  cotonneuses ,  blanrh&trcs ,  assises  , 
linaircs  ;  les  inférieures  en  spatule  ;  les  fleurs  en  coryml^e  simple  ,  ter- 
minal; à  fleurs  mMcs  et  fcmellos  sur  des  individus  séparés;  écailles 
du  calice  purpurines  ou  blnnclies.  Sur  nos  montagnes  ^  à  Pilât ,  à 
Momont.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

£lichtysum  monttumm ,  flore  majore  ,  purpurascente,  Instit.  rei 
herbar.  Filosdla  major  quibus^lam  ,  aliis  Gnaphalii  germs»  J .  Baidi. 
3.  pag-  163.  Gnaphatium  tnoiUanum  ,  flote  rotundtore.  C.  Bauh.  pin. 
a63.  Gnaphalium  montanum ,  suavembenê.  Lob.  icon .  Ifi^.  Piio— 
êtUaminor.  Ood.  pempt.  68.  icon,  i/iterior,  Clus.  hist.  1.  pag.  33o. 
Gnaphalium  montaman ,  album^  Lob.  icon.  4^*  Peculiarii  neque 
bona,  flosculis  fœmineis  PiloxcUa  mtnor,  Fuchs.  606.  Dod.  pempt. 
68.  icon.  exterior.  Hist.  Lugd.  Lagopus,  Tra;;.  33a.  Gnapnaiiiam 
montanum  Dalech.  Hist.  Lugd.  iiiO.^  àtalè.  Pied  -  de  -  Chat.  Ccst  à 
cette  espèce  qui  a*  la  fleur  assez  grosse  et  assez  ronde  ^u*il  Uxx  rap- 
porter la  figure  de  Lobel  que  nous  Tenons  de  citer  ,  c^on  pas  à  celle 
dont  la  fleur  est  étroite  et  longue  »  ainsi  mie  la  fait  G.  Baunin.  EU-^ 
ekrysum  montanum  ,  flore  majore ,  aUfiao,  Instit.  rei  herbar.  Gna- 
phalium montanum  /flore  rotundiore^  candido*  C.  Bauh.  pin.  q63. 
Pilosella  mt^or  quïbusdwn  ,  4diis  Gnaphalii  genut ,  floribus  candidis» 
3,  Bauh.  3.  pag.  r6a.  Etichrysum  montanum ,  flore  minore  ,  purpu- 
waseente,  Instit.  rei  herbar.  Pilosella  minor  quibusdam ,  aliis  Gna- 
phalii genm.  J.  Bauh.  3.  pag.  16a.  On  trouTe  la  figure  de  cette  plante 
dans  Lobel  au-dessous  aune  branche  du  Gnapnaliwn  montanum  , 
purpureum  :  mai»  cette  figure  est  trop  Tclue ,  ain&i  que  Jean  Bauhiii 
Ta  remarqué.  G.  Bauhin  n  a  pas  seulement  distingué  cette  plante  par 
•es  fleurs,  mais  aussi  par  ses  feuilles.  Il  Ta  appelée  Gnaphioium mon- 
tanum flongjore  folio  et  flore  candidovm.  EUcfuysum  montanum^  flore 
minore ,  atbo»  lo^tir.  rei  herbar.  Gnaphalium  montanum  ,  allfunu 
Lob.  icon.  481.  Pilosella  minor  quibusdam^  atiis  Gnaphalii gemu  , 
floribus  candidis.  J.  Bauh.  3.  pag.  16a.  Gnaphtdium  montanum  , 
longiore  folio  et  flore  candido,  Cf.  Bauh.  pin.  a6j.  Toutes  ces  Tariét^ 
de  Pied-de-Chat  se  trouvent  entre  Meudon  et  Saint-Cloud ,  à  Ver- 
tailles  ,  à  ^nint-Germain  ,  à  Montmorency ,  vers  la  grange  que  Ton 
appelle  la  Folie ,  k  Fontainebleau.  Cette  plnntc  est  vulnéraire  et  as- 
tringente. Du  Rfnou  dit  qu^on  la  faisoit  venir  d^Augers  et  de  Tours  k 
Paris  pour  en  faire  le  sirop;  mais  qn'un  Apothicaire  de  Paris  ,  ap- 
pelé Gonet ,  en  découvrit  beaucoup  autour  Je  cette  ville.  Ce  sirop  est 
bon  pour  les  fluxions  de  poitrine ,  sur-tout  lorsque  les  malades  se 
plaignent  des  sérosités  qui  coulent  dans  la  gorge  et  le  long  des 
oronches  :  il  est  ou  simple  ou  composé  ;  dans  le  simple ,  on  nVni— 
ploie  que  le  Picd-dc-Chat  ;  on  l'appelle  Sirupus  de  tJispiduld  ,  seu 
^luropo  J  vulgù  d€  Pede  Cati,  Le  sirop  composé  se  fait  avec  la  dé- 
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cocdon  d'Orge  ,  les  Jujubes  ,  les  Raisins  secs  ,  la  Réglisse.  Schroder 
y  ajoute  les  Sebestes ,  les  DaUes  ,  les  Figues  ,  l'Onoporde  ,  la  Pul- 
monaire ,  le  Cctérac.  Toomefort. 

Obs.  Plusieurs  Immortelles  recèlent,  dans  leurs  calices ,  un  principe 
balsamique  asses  i^gréable. 

aoio.  L'Immortelle  des  bois,  Gna-- 

£halium  sylvaticum  ,  L.  A  tige  her- 
icée,  très'simplc  ;  k  feuilles  linaires  ; 
à  fleurs  ramassées  par  petits  bouquets 
dans  les  aisselles  des  feuilles.  Dans 
les  bob ,  2i  Roche  -  Cardon  ,  k  Vas- 
sieux.  Fleurit  eu  Juillet.  Bisannuelle. 

EUchrysum  spicatunt,  Instit.  rei 
herbar.  Gnapfuuium  rectum,  J.  Bauh. 
3.  pag.  160.  Gnaphalium  majus  ,  an- 
mtsto  ,  oblongo  -folio  ,  alterum.  C. 
jDauh.  pin.  363.  Gnaphalium  Angli- 
curn  y  vel  Bel^cum ,  folio  longiotv. 
Lob.  icon.  A 8a.  Pseudo  -  Leontopo- 
dium.  Mattii.  1194*  Hist.  Lugd. 
I^Vago  Gerinaiùca^  altéra,  secundàm 
folia  floriJa,  Lob.  icon.  Ifi^,  Icon, 
prouria,  Chnrsocome  lanuginosa  />«- 
lecL  Hist.   Lugd.    1 1  a5.  Il  faut  rap-i 

Çorter  à  cette  espèce  b  plante  que 
'ragus  a  appelée  syhestris  Heâo- 
chrrtos  ,  et  peut-^tre  le  Gnaphalium 
vuigare  ,  mtgits  Thalii. , 

aoi  1 .  Llmmortelle  des  marais,  Gnaphalium  uliginosum  ,  L\k  tige 
herbacée  ,  ramifiée  ,  h  rameaux  épars  ;  k  feuilles  molles ,  longues  ,  et 
assez  étroites.  A  fleurs  assises,  entassées  ,  terminant  les  rameaux  ;  k 
écailles  du  calice  jaun&tres ,  ou  un  peu  noirâtres.  Dans  |les  fossés ,  les 
prés  humides ,  aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juillet  et  Août.   Annuelle. 

Helichrysum  aquaticum  ,  ramotum  ,  minus  ,  .  capitulis  Jbliatit» 
Instit.  rei  herbar.  Gnaphalium  longifoUum ,  humile ,  ramotum  ,  capi^ 
tulis  niMris,  Rai.  hist.  o^.  G;tte  plante  est  bien  décrite  dans  FHis- 
toire  des  Plantes  de  Rai  ;  il  doute  si  c'est  celle  que  G.  Bauhin  m. 
nommée  Gnaphalium  médium  :  la  figure  du  Filag^  minor ,  Dcd. 
pempu  66 ,  ne  la  représente  pas  trop  bien  ;  mais  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  Dodoëns  a  touIu  parler  de  la  même  espèce  oue  Rai  : 
Jean  Bauhin ,  3  ,  pag.  1 69 ,  en  a  fait  mention  sous  le  nom  de  Gnar» 
phalio  vtdgari  similis  ;  mais  la  description  qu'il  en  a  donnée  n'est 
pas  trop  bonne.  Cette  plante  se  trouye  communément  dans  les  lieiu^ 
1911  les  eaux  ont  croupi  pendant  Thiver.  Tournefort, 

Obseru,  génér.  Ont  cultive  généralement  dans  les  jardins  deux 
antres  espèces  de  Gnaphalium  qui  méritent  d'être  signalées  :  i .°  L'Im- 
mortelle fétide ,  Gnaphaliumjœtidum ,  L.  A  tige  ramifiée ,  herbacée  ; 
à  feuilles  embrassantes ,  très  -  entières  ,  aiguës ,  cotonneuses  en  des- 
sous i  à  fleurs  ramastiées  en  tête  ;  à  calices  avgentés  ou  dorés.  Cette 
plante  exhale  une  odeur  désagréable.  C'est  le  Gnaphalium  Africanum  , 
mifolÀum ,  jcttidum ,  çapïMfè  orfs/ileo,  YoU^jun,  ^orinib,  194 1  <»m\ 
Uome  II.  Ub 
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icône»  Pluk.  alm.  lab.  a43.  fig.  i.  Originaire  d' Afrique.  ^.^  L^Imminv 
teHc  argentine  ,  Gnaphalnan  margantacetun ,  L.  A  tige  herbaci-e ,  la- 
mifiëc  ,  k  feuilles  alternes  ,  linaires  >  lancéolées  ,  aignès  ,  blanches  en 
dessous;  k  ficnrs  en  corymbes  terminans  ;  les  écailles  du  calice  blan- 
ches ,  argentines.  C'est  le  GnaphaUûm  Aineticanum,  Clns.  i .  p.  397. 
~  ...         '  Vifice. 


/^.  600. 


Originaire  d* Amérique.  Trouvée  sur  les  Alpes  du  Piémont. 
Fleurit  en  Juillet. 

SOI  a.  Le  Xéranthème  annuel  , 
^JCeranthemum  annuum ,  L.  Genre 
10Q7.  Floscnleuse  à  réceptacle  garni 
de  paillettes  ;  le  calice  en  écailles  en 
recouvrement  ,  dont  les  intérieures 
imitent  des  demi  -  fleurons  colorés  ; 
l'aigrette  des  semences  sétacée.  ^  A  tige 
herbacée  ,  cotonneuse  ,  ramifiée  ;  à 
feuilles  assises  >  lancéolées  ,  blanchâ- 
tres ,  étalées.  A  Chaponost  et  dans  la 
plaine  du  Dauphiné  >  k  Saint-Laurent. 
Ilcurit  en  Juillet.  Annuel.  Fig.   600. 

Xeranthenaanflort  simpUci ,  purva- 
no  y  nngore,  Toum.  477*  Jocea  Oleœ 
folio  y  capituiis  simpUcibus.  C.  Banh. 
pin.  3701.  Ptarmica  A ustriaca. 'Dod, 
pempt.  7T0.  Xenùiihemum  aliud , 
êiue  Ptarmica  quorumdam,  J.  Bauh. 
3.  pag.  a5.  Stœba  incana^  tdura* 
liob.  icon.  545.XIhis.  hist.  a.  pag.  ii. 
Hist.   Lugd.    1169.    Cam.   epit.   355. 

Far,  Capitulis  compactis.  Lob.  icon. 
S45.  fig.  T .  yar,  Cyard  capitulis.  Lob. 
icon.  544*  fig*  n.Hist.  Lngd.  1194.  fi^.  r. 

201 3.  Le  Daccharis  k  feuilles  d'Halime  ,  Bacehmns  hmUmifoUu,  l^ 
Cenre  1009.  Réceptacle  nu;^  1  aigrette  des  semences  formée  par  des 
poils  ;  calices  cylindriques  ;  a  écailles  en  reconvrement  ;  fleurons  fe- 
jbcllcs ,  entremêlés  avec  les  hermaphrodites.  A  tige  ligneuse;  à  feuiUea 
glauques ,  en  ovale  renversé ,  dentelées  an  sommet  ;  k  fleurs  en  t^ 
terminales ,  petites  *,  k  corolles  jaunes  ,  purpurines.  Arbrisseau  origi- 
naire de  FAmérique  Septentrionale  ;  cultivé  dans  nos  jardins.  FJeorit 
«n  Juillet. 

Elichrraù  affinja  9  Virginiana  ,  fruteseens  ;  foixu  ChmopodU 
^ucu,  Pluk.  alm.  i3^.  tab.  17.  fig.  3.  Senccio  Virginianus^  aiho^ 
rescens,  Attipâcis  Jbih.'Betm,  parad.  tab.  3a5. 

aoi^.  La  Carpèse  inclinée,  Carpetium  cemuum ^  L*  Genre  1098. 
Floscnleuse  k  r&eptacle  nu  ;  k  calice  formé  de  feuillets  ou  écailles  eà 
recouvrement  ;  les  extérieures  renversées  ;  les  semences  sans  aigrette* 
A  tige  élevée ,  ramifiée,  garnie  de  poils  assez  rudes  ;  k  feoilles  ovales  , 
lancéolées ,  nn  peu  dentées  sur  les  bords  ;  k  fleurs  penchées ,  envi- 
ronnées k  leur  ENise  par  quatre  k  cinq  bractées  lancéolées ,  inégales  s 
fleurons  jannktres  *,  les  coroUet  du  rayon  k  cinq  segmens.  Dans  U 
plaine  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juin. 

Cony soldes  floi-e  fiauescente  ,  cemuo,  Toum.  act.  Paris.  1706^ 
pag.  108.  AsUr   jiiticus  ^  foliis  circà  flortm  mollAus,  C.  fianhv 
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Fig.  6oi. 


pin.   q66.  Barr.  icon.  ii4^*  y^sler  cemuus.  Col.  «cphr.   a53< 
timè.  O^njrsa  eapite  mitante,  J.  BauK.  hist.  a.  pag.  io55. 

;k>i5.  La  Conyie  vulgaire,  Conyza 
Mquarrosa,  L.  Gctire  io3o.  Floscu- 
k'use  à  calice  arronrli  ,  formé  d'e- 
cailles  en  recouvrement;  le  réceptacle 
nu;  Taiçrette  des  aemenoes  simple; 
les  corolles  du  rayon  à  trois  segmcns. 
A  tige  herbacée  ,  ramifiée  y  formant 
le  corymbe  ;  à  feuilles  ovales ,  lancéo- 
lées ,  ^pointues  ,  assises  ,  rarement 
dentées  ;  calice  b  écailles  renversées  , 
à  angle  droit  ;  fleurons  jaunes.  Fleurs 
comme  en  ombelle.  Dans  les  terrains 
secs,  sar  les  coteaux  da  Rhône,  k  la 
ORrette ,  sur  les  coteaux  de  Saône , 
en  Serin.  Commune.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace.  Fig.  60 1. 

Conyza  major  y  vuîgaris,  C.  Banh, 

S  in.  9(65.  Conyza  mt^or  Matthioli , 
^acchariê  quièusdam,  J.  Bauh.  9. 
pag.  io5i.  Conyza  major  ,  altéra, 
bod.  pempt.  5i.  Conyza  rmgor, 
Matth.  890.'  Benè,  Cam.  epit.  ôia  y 
cum  charactere.  Hist.  Lugd.  io44* 
Bacchar'is  MonspeUensium  917.  Ea-» 
dem  figura,  La  fl«nre  de  Ebdoens 
est  assez  bonne ,  ainsi  que  celle  de  Matthiole  ,  si  l'on  eh  excepte  \eê 
fleurs  qui  sont  trop  velues.  Pour  ce  qui  est  du  Baccliaris  du  même 
autcnr ,  Péna  et  Liobfl  ont  remarané  très-judicieusement  qu'il  avoit 
fait  graver  quelque  espèce  de  Verhascutn  mal  conditionné ,  et  peut* 
être  sec.  La  Conyza  major  Tragiy  que  G.  Bauhin  a  rapportée  k  Im 

nôtre,  doit   être   ~»"'*'^ "'-  ^  ^     ^ '        ..       «^r      .    _ 

luteo  y  vel  tertia  . 

éonfondu  arec  notre  ^ 

V^ster  iutais ,  radjce  ^odorâ,  C.  Ëaoh.  pin.  Cette  plantcTst'bien  dé 
érite  et  bien  gravée  dané  Coinmna  .  part.  i.  pag.  oSi  ,  sous  le  nom 
^Asteris  alieraspecks  Apula ,  an  Èaccharis  :  eUe  est  fort  commune 
dans  les  tles  d'EUères,  proche  Toulon.  Toumefort. 

3016.  La  Conyze  sordide ,  Conyza  sordida  ,  £.  A  tige  ligneuse  ; 
Il  feuilles  linaires  ,  trè^-entières  ;  à  pédnncnles  longs ,  portant  tnoi^ 
llecun  ;  k  écailles  du  calice^  lancéolées  -y  à  bordures  brunes.  £n  Lan-' 
^edoc. 

QUm  GnaphaUum  sordidum,  Lînn.  Spcc.  Plant,  Elichrysum  tyU 
vcstrcy  angustifoUum  ,  capitules  cottghbatis.  C.  Bauh.  pin.  064. 
Lob.  icon.  486.  fig.  i.  Clus.  hist.  i.  paç.  3^7.  fig.  i.  But.  Lugd. 
•nS.  fig.  a.  pag.  770.  fig.  a.  J.  Bauh.  hi*l.  3.  part.  1.  pag.  i56.  fig.  1, 
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DES  FLEURS  MONOPÉTALES ,  COMPOSÉES. 
Les  Radiéea. 

vyn  trouve ,  daus  un  caUce  commnn ,  des  fleurs  de  forme  difle- 
tente  ;  dans  le  disque ,  des  fleurous  en  entonnoir  ,  posés  sur  un 
^ernie  ,  à  limbe  divisé  en  cinq  dents  ',  cinq  anthères  réunies  engai— 
neiu  le  style ,  qui  est  divisé  au  sommet  efl  deux  cornes  ;  au  rayon  oa 
4  la  circonférence  des  fleurons  finissant  en  languette  ;  ces  dcmi-fleu- 
rons  présentent  un  style  sans  étamines.  On  ne  rencontre  ,  dans  cette 
£iniiUe  ^  que  le  Séneçon  vulgaire  ,  dont  la  fleur  est  toute  composéMle 
fleuron^ 

Cette  famille  sVtend  ,  dans  le  système  sexuel ,  depuis  le  genre 
£rigeron  io3i  ,  jusqu'au  genre  Centaurea  1066  exclusivement.  Tooe 
ces  genres  appartiennent  h  la  Syngénésie ,  Polygamie  frustranée  ; 
mais  pour  rassembler  tontes  les  Radiées  qui  entrent  dans  le  plan  de 
notre  travail  ,  il  faut  encore  ramener  le  genre  Calendtda  ,  qui  se 
trpnve  placé  par  Linné    dans    sa  Svgénésie,  Polygamie  nécessaire. 

La  classe  des  Radiées  de  Toumefort  est  très-riche  en  genres  et  en 
espèces  intéressantes  ;  plusieurs  offrent  des  fleurs  spécieuses  pour  les 
dc^ms  de  nos  fabriques  ;  d'autres ,  par.  leur  saveur  piquante  et  leur 
odeur  pénétrante  ,  linnoncent  des  médicamens  énergiques. 

aoi^.  La  Vergerette  à  odeur  forte  ^  Erigeron  graveolens  ^  Lm 
Genre  io3i .  Radiée  à  réceptacle  nu  ;  l'aigrette  des  semences  k  poils  , 
les  demi-fleurons  du  rayon  très -étroits  ;  k  tiges  droites  ,  rouge&tres  ;  k 
tameaox  inférieurement  alternes  ,  simples  ;  à  feuilles  lancéolées ,  K- 
Aaires ,  très-entières  ,  assises  ,  décurrentes  ,  parsemées  de  petits  poib 
visqueux  au  iommet  ;  à  péduncules  uniflores ,  ornés  de  folioles  plut 
longues  que  la  fleur  ;  à  calices  oblongs  ;  k  corolles  petites  ,  jaunes  ^ 
dro  tes  ;  les  demi-fleurons  très-menus.  Dans  les  terres  humides ,  à 
Irignvk  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

rttga  awta  ,  mmor ,  foliis  glutinosis  et  graueole/Uibus,  Toum. 
484-  Conyza  fœmtna  Théophrastij  minor  ^Dioscoridis,  C.  Bauh.  pin. 
2^6 1.  Conysa  ,  minor,  vera.  Lob.  icon.  6^6,  Hîst.  Lugd.  1046.  fîg. 
9.  Barr.  icon.  370.  Cette  plante  croit  k  Versailles  et  k  Montmorency, 
.ïoiirnefort. 

Obs,  La  p^tc  figure  de  Lobel  peut  tout  au  plus  présenter  a  pen 
t>rès  l'image  de  notre  plante  :  mais  pour  en  avoir  une  notion  distincte , 
il  faut  consulter  celle  de  Barrelier  ,  savoir  ,  Vextérieure. 

1018.  La  Vergerote  "visqueuse  ,  Eri^ïron  viscosum  ,  L.  Très-res- 
écmblante  k  la  précédente  ;  k  tiges  droites  *,  k  feuilles  embrassantes  , 
laucéolées  ,  dentées  ,  parsemées  ae  petites  glandes  placées  k  côté  des 
poils,  fournissant  une  humeur  gluante  i  k  péduncules  uniflores ,  la- 
téraux ,  à  peine  plus  longs  q^ue  les  feuilles/  galDÎt  de'fblioies.  Le 
long  des  haies  dans  le  Dauphmé  ,  k  Saint-Itiest.  Fleurit  en  Juillet, 
^ivace. 
,f^ùiga  (wroa  9  mtgor ,  foliis  gjtutiiwsi»  et  gravêoitruièut,  Tomn.  484* 
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'Conysamas^  Theophfasti\vtajor  .Dioscoridis,  C  Bauh.  pin.  a65. 
CorvjTsa  major  ^  Monspeliensis  .  oaorata,  J.  Ba^ih.  a.  pae.  io53.  Ct)- 
ny'sti  w^or.  Dod.  pernpt.  5i.  Lob.  icoD.  346.  fig.  i.  Ôuâ.  hisl.  2, 
pag.  )o.  fig.  1.  Ûist.  Lugd.  1046.  fig.  i. 

Obs.  Nousr  sommes  èonvaincus  qac  la  figure  inténeare  de  Barre- 
UCT,  icou.  370,  exprime  cette  espèce. 

20 10.  La  vergcrctte  gluante,  Érigeron  gbainosum ^  L*  A  feuilles' 
laucëoléet  ,  lixiaires  ;  velues  ,  visqueuses  ;  à  p^dunculcs  ne  portant 
mi*nne  seule  flem:.  En  Languedoc  ,  en  Ptovcncc.  Fleurit  en  Aoilt. 
Vivacc.  , 

Conyza  Mcntana^foHisgbitmosit,pUo*is,  C.  Bauh.  pin.i65.  Hîst. 
Lugd.  iioi.  fig.  a.  B^.  icon.  i58. 

Obs,  Nous  devons  h  Datechamp  la  nremîère  fîjgnre  de  cette  espèce; 
îl  Tavoit  reçue  de  Miconio  ,  célèbre  Botaniste  espagnol  ;  sa  descrip- 
tion indique  une  racine  k  érorce  noire  ,  grosse  comme  le  petit  doigt  , 
plusieurs  tiges  très-simples  ,  hautes  de  huit  h  neuf  pouces  ;  les  feuilles 
comme  celles  de  llivsopc  ,  d*unc  odeur  forte  ,  gluantes  ,  amèrcs  , 
un  peu  acres  :  il  indique  les  fleurons ,  qu^l  compare  k  ceux  du  Lai- 
tron.  La  figure  de  Barrelier  n'est  pas  assez  velue. 
'  îioao.  La  Vergerétte  de  Canada  ,  Erigeron  Canadense^  L.  A  tiges 
Tdnes  ,  blanchâtres  ;  a  feuilles  linaires  ,  hincëolëcs  ,  ciliées  ;  k  fleurs 
petites  ,  très-norabretises  ;  k  fleurons  d^nn  îaune-pâle  ;  k  demi-fleoron» 
très^meuns  ,  d*un  bhnc-rosé  ;  la  tige  et  les  fleurs  formant  un  panicule. 
Dans  les  champs  ,  dans  la  ville ,  aux  Brôteaux.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuelle.  Balsamique. 

yirga  nurea  Vir^îana^  annua.  Zan.  906.  j^ster  amimts  Cana^ 
densis  tjlore  papposô,  H.  R.  Par.  Conjrza'Canadensis ,  annua  ,  acris^ 
aiba  jjuinariœ  folio»  Bocc.  85.  Coniza  mi«or.  Barr.  icon.  1164.  Cette 
plante  est  nommëc  u^ster  Canadensis  ,  annuus  -dans  le  catalogue  des 
Ptanres  du  Jardin  de  Blois,  que  Brunyer  fil  imprimer  en  i655.  Ce 
Bora  se  trouve  dans  le  catalogue  du  même  jardin  ,  imprime  h  Lon-. 
dres  ,  avec  les  additions  de  Morison ,  qui  Tappclle  aussi  Senecro  Ca-^ 
nadensis ,  aciis  ,  alba  ,  et  Cony'za  norrs ,  annua  ,  edba  :  cet  auteur 
prcteud  l'exclure  du  genre  d'u^srer,  parce  que  sa  fleur  n'est  pas  ra- 
diée ,  k  ce  qu'il  dit ,  non  plus  que  celle  de  Ta  •  Conrza  acris  ,  cœrU" 
iea  pin.  ;  mais  'cette  remarque  est  fausse  :  les  fleurs  ae  ces  deux  plantes 
sont  radiées  ,  et  Morison  ne  s^étoit  pas  aperru  de  leurs  demi  -  figurons. 
Le  même  auteur  ne  croit  pas  qnc  la  verge  dorée  dont  nous  parlons , 
ait  été  apportée  de  Canada  ;  cependant  les  plus  vieux  Botanistes  de 
Paris  le  soutiennent  par  une  espèce  de  tradition,  q»ii  parolt assez  vrai- 
semblable ;  car  étant .  sans  contredit ,  la  plante  la  plus  commune  de  la 
campagne  de  Paris  ,  il  seroit  fort  extraordinaiy^  qnVlle  n*ent  été  nom- 
.mée  par  aucun  des  auteurs  qui  ont  écrit  avant  Bruuyer  :  la  facilita 
qu*a  cftlc  plante  k  se  muïtîplier  par  sa  graine  qui  s'envole  de  tous 
côtés  ,  favorise  la  tradition"  des  Parisiens  :  lei  vcnis  ont  emporté  celle 
graine  au  delk  de  la  rivière  de  Loire  ;  et  Zanoni  remarque  avec  raison , 
qu'elle  ftifecte  tous  les  endroits  oii  elle  lomlic  :  la  tlisposiiion  des  fleurs 
Ae  cette  plante  la  doit  plutôt  faire  ranger  parmi  les  espèces  dt  Verge- 
dorée  ,  que  parmi  celles  âi'j^ster.  Toumcfort. 

Obs.  Si  on  mftche  les  sommités  fleuries  de  cette  plante  ,  ont  sent 
d*abord  nu  piquant  particulier ,  qui  développe  bientôt .  dans  toute  la 
bouche  «  une  sensation  absolument   semblable  k  celle  de  Téthcr  y  ou 
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de  b  Menthe  porvr^e.  Cette  eftpèce ,  <poiqiie  oriffinaire  do  Camids  , 
•e  propage  ti  fiicilement ,  quelle  croit  losque  kut  let  pootres  de»  mai- 
•ons  demoli«s  de  Lvod  ,  qui  preaentcDt  dans  leurs  fentes  à  peine  un 
peu  de  terre  T^e'tale.  Cette  proMgalioa ,  tor  let  loors  let  plot  ëler^ea  « 
ne  paroitra  point  nirprcnante  à  ceux  qoi  ootnoithwt  la  lég^reU  de 
tes  Mmences ,  ornées  aune  aigrette  qui  les  tient  suspendues  en  fair  par 
rinfloence  do  moindre  Tcnt.  On  trouye  des  iodividos  nains ,  à  peine 
âeres  de  trois  pouces  ;  k  tige  simple ,  portant  deux  oo  trois  ilenrs. 
Jjts  fleuri  m&chéps  y  lâchent  une  odeur  analogue  k  Téther  :  elles  ex- 
citent une  sentation  lire ,  font  couler  la  salive.  Barrclier  a  ajouté  )i 
une  figure  réduite ,  un  brin  garni  de  fleors  et  mie  iboille  de  grandeur 
naturelle.  # 

ao3i.  La  Vergereue  5cre  ,  Erigeron  acre ,  Z.  A  dccs  droites  ;  à 
ranieanx  alternes  ;  h  feuilles  lancéolées ,  étroites  ,  ciliées  ;  k  nédun* 
ouïes  alternes ,  uniflores  ;  k  fleurs  de  graoïdeur  médiocre  ;  k  fleurons 
d'un  gris-januàtre  ;  k  deîni-fleurons  couleur  de  chair ,  très^ourts  ;  k 
semences  ornées  de  longs  poils.  En  Serin  ,  k  la  Canette ,  snr  les  murt 
de  la  Ville.  Elle  fleurit  en  Juillet  et  Août.  Vivace. 

j4sur  arvensis  ,  catrulau ,  acrit,  Instit.  rei  herbar.  Co/iyut  eœm^ 
lea  ,  acris»  C.  Bauh.  pin.  ^65.  Senscio  ,  twe  Eriguon  camkui  ^ 
aliis  Conrza  cœruUa*  ^.  B.  3.  pas.  io43.  Erigentm  guartNm»  Dod« 
pempt.  641  •  Conjrsa  minor.  Matth.  §7 1 .  Comrui  cmmlea,  Tabem.  861  • 
Conrui  odonaa.  Hist.  Lugd.  io45.  Dodoëns  n^avoit  pas  bien  ob-> 
»ent  la  fleur  de  cette  pUute  ;  il  dit  qaVlle  est  jaune-pâle  :  elle  n*n 
que  le  disque  jaune  -,  mais  la  couronne  est  bleu-purpunn.  Toomef. 

309a.  La  Vergerette  tubércu«e  ,  Erigeron  tuberomm,  L.  A  racine 
tobcrrose  comme  tronquée  ;  k  tige  basse  ,  sous-li^neuse  ,  panciflore  ^ 
à  feuilles  lancéolées  ,  unaires  ;  roides  ;  k  fleurs  |annes ,  assises ,  ter- 
minales ,  une  ou  deux.  En  Languedoc.  VÎTace. 

Chomirilla  bulbosa  ,  foliis  latioribuê  et  anguêtior&us,  G  Bauh.  pio. 
l3o.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag*  io55.  fig.  3.  Bélier,  lab.  101.  Barrel* 
icon.   iSj. 

Obs,  Cette  plante  semble  rapprocher  les  ^star  et  les  Erigeron,  Lea 
trois  figures  ciiées  sont  originales  et  exactes  ;  les  feuilles ,  plus  oa 
moins  larges  ,  constituent  les  variétés. 

9oa3.  La  Vergerette  uni  flore  ,  Erigeron  unifiorum  ,  L.  A  petite 
tige  ,  portant  une  seule  fleur  ;  k  feuilles  peu  nombreuses ,  très-enuères  , 
alternes  ;  les  radicules  plus  larges  ;  k  calice  Yelu  ;  les  dcmi-fleuroos 
blancs  ,  quelquefois  purpurins.  Sur  les  Alpes  du  Danpliiné. 

Conyza  caruiea ,  j^ipina ,  pJnor,  C  Banh.  pin.  ^65.  Bélier,  ub. 
100.  fig.  A.  Flur.  Lsppmi.  tab.  9.  (kg,  3.  ,    . 

/.  Obs,  La  Vergerette  des  Alpes ,  Erigeron  jflpimtm ,  L. ,  lui 'res- 
semble beaucoup  ;  mais  sa  tige  est  plus  haute  ,  portant  deux  ou  trois 
fleurs ,  k  feuilles  obstuses.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Conyza  caruiea  j  Alpina  ,  major.  C.  Bauh.  pin.  a65.  J.  Bauh. 
hist.  Q.  nag.   1047.  fig.  3.  BcUcT.  tid>.  100.  fig.  B, 

//.  Oos,  Belleval  a  publié  les  premières  figures  de  ces  deux  es- 
pèces ,  et  elles  sont  très-conformes  aux  individus  que  noua  aTOaft 
sous  ks  yeux. 
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aoîi4.  Le  Taasilage  vulgaire  ,  Tus-  '."  Fig,  6oa. 

sUago  Farfara  .  L.  Genre  loSa.  Ré-  / 
cepucie  nu  \  1  aigrette  des  semences 
simple  ;  les  écailles  du  calice  égales  , 
de  la  longueur  du  disqoe  ,  presque 
membraneuses  ;  k  hampe  courte  ,  gar-p 
nie  dVcailles  membraneuses ,  ne  portant 
qu*une  seule  fleur  radiée  ,  ou  à  fleu- 
rons et  à  demi  -  fleurons  ;  à  feuilles 
médiocres ,  en  cœur ,  arrondies  ,  den- 
tées ,  aurateuses  ,  cotonneuses  ,  bou- 
ches eu  dessous.  Dans  les  terres  humi- 
des ,  sablonneuses ,  très-commuu  ,  sur 
le  cbemin  Saint-Qair.  Fleurit  en  Mars. 
Vivace.  jF^..6o2. 

2'msUago  Ibulgaris,  C.  Bauh.  pin. 
197.  Tussilago,  J.  Bauh.  3.  pag.  $9 3. 
Éechium  ,  siut  Farfara.  Dod.  pempt. 
577.  Ungula  cabaUna,  Brunsf.  i.  pag. 
4i.  Absqua fiort,  Trag.  4i8*  Tuui- 
laç>,  Fnchs  i4i.  Matdi.  644-  ^^^ 
epit.  590  et  591 ,  cum  charactere,  Hist. 
Lugd.  io5i.  Les  feuilles  de  Tussilage  , 
rOnoporde ,  Pas-de-Cheral ,  sont  vertes 
par  dessus  ,  cotonneuses ,  et  blanches 

5ar  dessous  ,  ainsi  que  Di06cx>ri4^  Ta  remarqué  :  il  semble  que  D^» 
oè'ns  ait  voulu  dire  le  contraire  :  les  petites  feuilles  qui  aecompagiienC 
les  pédicules  des  fleurs  de  TOnoporde  ,  sont  Irès-maL  représentées 
dans  la  figure  de  Matthiole.  Gésalpin  assure  d*abord  que  celte  plante 
n*a  ni  fleurs  ni  tiges  ;  mais  ensuite  il  cuuvient  quelle  pousse  dan» 
le  printemps  des  pédicules  qui  soutiennent  chacun  une  fleur  jaune* 
L'Onoporde  a  les  feuilles  amères  ,  gluaiites  ,  un  peu  stipûqnes'; 
elles  ont  le  goût  de  TArtichaut ,  et  rougissent  fort  peu  \p  papier 
bien.  Les  feuilles  et  les  fleurs  de  TOnoporde  sont  fort  adoucissantes  ,, 
médiocrement  apéritives  ,  et  consacrées  ^  pour  ainsi  dire  ,  aux  ma- 
ladies de  la  poitrine ,  qui  sont  causées  par  des  sérosités  âci«s  et  sa- 
lées :  ou  fait  fumer  les  feuilles  aux  asthniatiqucs ,  de  -même  que  ïoa 
fume  ceDes  du  Tabac.  Boyle  conseille  de  mêler  avec  celles  de  VOno- 
pordon  ,  des  fleurs  de  soufire  ,  et  de  Saccin  en  poudre  :  il  assure  que 
ce  remède  a  guéri  plusieurs  phthisiques.  T)u  temps  dp  Dioscoride  j  oa 
faisoit  recevoir  par  la  bouche  à  ces  sortes  de  malade  ,  la  fumée  de» 
feuilles  de  cette  plante  :  on  en  emploie  les  feuilles  et  les  fleurs  dnus 
les  décoctions  pectorales  ,  et  dans  tes  loochs  propres  à  faire  cracher  ; 
-on  fait  le  sirop  et  la  conserve  de  ces  mêmes  Heurs.  La  tisane  sui- 
vante est  très-bonne  pour  la  toux  sèche  :  on  verse  quatre  pintes 
d*eau  bouillante  sur  quatre  poignées  de  feuille»  ffOnopordon 
mêlées  avec  trois  piucées  de  ses  flenrs  ^  deux  pincées  de  sommiu'-s 
d'Hysope ,  une  once  de  raisins  secs  ,-tet  trois  cuillerées  do  miel  de 
Narbonne  ;  on  laisse  jeter  trois  bouillons  seulement  ^  on  retire  le  pot 
du  feu ,  tn  le  couvre  ,  et  Ton  passe  la  tisane  quand  elle  est  refroi-^ 
die.  Tourne  fort. 

i.  Ohs,  La  racine  très-sacoifiée  s^étcnd  horiiontalement  ;  elle  9i9- 
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comme  une  corde  h  nœud  ;  des  nœads  sVlèTe  la  hampe  floriftre  ; 
d^aatres  produi  .ent  les  feuiiles  qui  se  d^Teioppent  en  partie  sous  terrs 
pendant  Tépanouissement  des  flenrs. 

//.  Obs.  Ce  Tussilage  et  le  Séneçon  ToUaire  dérangent  la  grande 
division  des  composées  en  Fioscidenses  et  Radiées;  Tun  appartenant  nar 
son  genre  ,  aux  Floscnleuses  ,  est  Radié  ;  Fautre ,  qui  tient  par  les  Ja- 
cobées  aux  Radiées  ,  est  FJ<>scalcnx.  _ 

3015.  Le  Tussilage  Pécasite  ,  Tm- 
silago  Peiasiies  ,  L,  A  fleurs  en 
thyrse  ovale  ,  flosculeuses  ;  à  fleurons 
femelles  nus  ,  en  petit  nombre  ;  les 
feuilles  en  cœur  ,  très-grandes  parois- 
Kent  après  la  fleur.  Dans  les  terrains 
humides  ,  K  Vemaison.  Fleurit  en 
Avnl.  Fiffi  6o3. 

Petasites  im^rtr ,  et  vutgctns.  C 
Bauh.  pin.  197.  Tourn.  4^1.  Petasi- 
tes. Ood.  pempt.  597.  Petasites  vul- 
rns^ rubens,  rotundiori  folio,  J.  Biiuh. 
pag.  566.  Petasites.  Fucks.  644. 
Spica  nimis  detua  et  confusa.  Trag. 
41 4*  Eadrmjimim.  TussUago  major, 
Matth.  845.  IVon  benè,  Gam.  epit. 
59a.  Hist.  Lugd.  io53. 

Obs,  La  racine  est  formée  par  nn 
tronçon  ^i  produit  plusieurs  bran- 
ches'à  anneaux.  Elle  est  acre ,  aro- 
matique. 

90^.  Le  Tussilage  blanc  ,  TWft- 
ia^   alba  ^  L,  Très  «ressemblant  an 
précédent  ;  la  tige  plus  courte  ;  les  fleurs  en  thyrte  ;  la  plupart  dea 
fleurons  hermaphroaites  ;  un  petit  nmnbre  de  femelles  ;  les  fleurons 

S  lus  grands,  blancs.  Près  de  Grodno  ;  en  Daophiné.  Fleurit  en 
lai. 

P^tasUes  minor.  C.  Bauh.  |>in.  197.  Tonm.  45t.  Hist.  Lugd.  to54. 
PetasUes  Jiore  aibo.  Cam.  epit.  690.  Optxmè,  jPetasites  dbus  ^  anfçii^ 
hêo  folio,  J,  Bauh.  587. 

dès.  En  examinant  un  grand  nambre  d^indiridos  de  ce»  trob  pré- 
tendues espèces  Linnéennes  ,  nous  croyons ,  a^ec  Sropolt ,  FI.  Carn.  , 
qnVIlea  sont  le  résultat  de  l'inflocnce  du  climat ,  ou  du  «ol  ;  car  noua 
•Tons  souvent  trouvé  des  fleurons  femelles  d:ins  le  Petasites, 

9037.  Le  Tussilage  hybride,  Ttusilago  hy  brida ,  L.  Dans  phi- 
sicurs  fleurons  le  style  seulement  ;  la  tige  en  fleurs  ,  haute  d'une  cou- 
dée ;  les  fleurs  plus  petites  ,  plus  nomoreuses  que  celles  de  la  précé- 
dente ;  k  1  )ngs  péduncules  ,  le  plus  souvent  pendantes  ;  plusieurs 
fleuron-  femelles  ,  un  petit  nombre  d^hermaphrodites.  Cependant  , 
ces  lieux  espèces  se  ressemblent  beancoop;  leurs  feuilles,  grandes, 
couchées  sur  terre  ,  ne  se  déraloppent  qu^après  les  fleurs  ;  elles  naissent 
sur  d'antres  nœuds  des  racines  traçantes,  qui  &ont  d'an  goiït  rif ,  très- 
aromatiques,  Très'commun  près  de  Grodno  ,  sur  nos  hautA  monta- 
gnes ,  à  Pilât. 

Petasites  major ,  floribus  pedunatUs  longit,  insislentibus,  DiU.  elth. 
Cab.  a3o.  fig.  397.  Oplima, 
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ao!3i8.  Le  Tussilage  des  Abcs ,  Var.  Fig,  604.' 

Tussilago  Alpina  ,  Var,  L.  Tussir 
lagoAlpina ,  rotundifolia^glabia,  C. 
Banh.  piD.  197.  Sp.  a*  ^n  Asarina 
Mitthioà,  1  ussÙûgo  jilp'ma  ,  se- 
cunda.  Clus.  hist.  a.  pag.  11 3.  yisa~ 
rina  MatthioU  y  flore  Anthemidis,  J. 
Bauh.  3.  pag.  5C6.Tabern.  75a.  lits- 
silago  Alpina  ,  prima ,  canescentefo- 
Uq  ,  yîore  aperto,  Qus.  hist.  a.  pag. 
lia  et  II 3.  TussUam  montana ,  mi' 
nima.  Lob.  icon.  §90.  Hist.  Lagd. 
loSa  et  i«53.  À  hampe  presqpe  nae  , 
ne  portant  qu^une  fleur  ;  à/ feuilles 
en  cœur ,  arrondies ,  crénelées.  On 
trouve  une  ou  deux  bractées  sur  la 
hampe  ;  les  feuilles  toutes  radicales 
€11  rein.  Sur  les  montagnes  sous- Al- 
pines du  Biigcy.  VÎTace.  Fig.  604. 

Olfs.  L'Ecluse  et  Gaspard  Bauhin 
soupçonnent  <pie  Mattniolc  a  fait 
dessiner    dans    cette    figure    Fespèce 

Sue  nous  venons  de  caractériser.  Les 
eurs  paroissent  presque  assises  sur  la  racine  ;  pent-étrc  Findividn 
apporté  k  Matihiole  ,  ayant  été  brouté  ,  avoit  pousse  de  nouvelles 
•fleurs  sans  développement  de  la  hampe  ;  phénomène  souvent  observé 
sur  le  Daucus  Carota  L. ,  sur  le  Cynoglosum  officinale  L, ,  et  mém« 
sur  le  Tussilago  Farfara  L, 

3019.  Le  Séneçon  vulgaire  ,  Senecio 
vulgaris  ,  L.  Cenre  io3S.  Flosculeuse 
à  réceptacle  nu  ;  Taigreitc  des  semences 
simple  *,  le  calice  cylindrique  ,  caliculé, 
oii  des  écailles  très -courtes  forment 
.comme  un  second  calice  qui  entoure 
ia  base  dn  premier  ;  les  écailles  dessé- 
chées ,  brunes  ou  noirâtres  ,  c'est-à*- 
dire  sphacelées  an  sommet  ;  a  tige  pe- 
tite ,  (istuleuse  -,  ramifiée  ;  les  fleurs 
éparses ,  en  bouqnet  vers  le  sommet^  ii 
f<:ui)1cs  aqueuses ,  embrassantes ,  sinuées 
profondément ,  comme  pinnécs  ;  très- 

{)<:tits  fleurons  jaunes.- Dans  les  champs , 
es  jardins  ,  très-commun  ,  à  la  Croix- 
Bousseet  auxBKteaux.  Fleurit  presque 
toute  Tannée,  llniuel.  Fig,  6o5. 

Senecio  minor ,  vulgans,  C.  Bauh. 
pin.  i3i.  Senecio  vulgaris  ^  siue  Eri- 
geron,  J.  Bauh.  a.  pag.  1041.  Senecio 
sive  Erigeron,  Lob.  icon.  aaS.  Senecio. 
Fuchs.  a86.  Matth.  11 39.  Oimer.  epit« 
^69.  JNon  henè.  Hist.  Lugd.  5^5.  Se^ 
itmo  Erigeron,  Tab«r.  icoo.  i6é,  Bwè. 


Fig.  6o5. 
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Erigeron  minus,  Dod.  p«mpl.  64 1  •  Le  Séneçon  a  un  goût  d'herbe  ^ 
mii  tire  quelque  pea  sur  Tacide  ;  il  rougît  asséi  U;  papier  bien.  Cette 
plante  est  éuM^lîcnte  ,  adoucissante  ,  résolutive  \  deox  onces  de  soa 
suc  font  mourir  les  vers  •  et  appaisent  la  colique  :  on  emploie  tout* 
b  plante  dans  la  décoction  orcunaire  des  lavemesa ,  et  dans  les  ca> 
taplasmes  que  Ton  ordonne  pour  avancer  la  suppuration.  Pour  la 
goutte  ,  pour  les  hémorroïdes  ^  pour  dissiper  le  lait  grumelé  dans  les 
mamelles  ;  il  faut  fiire  bouillir  cette  plante  dans  du  lait ,  ou  bien  W 
frire  avec  dn  beurre  frais  ,  et  l'appliquer  en  cataplasme.  Tonm. 

Ohs.  On  observe  quelquefois  à  la  circonférence  de»  ftenrons  qui 
Be  renferment  que  le  styk  ,  dont  quelques-uns  sont  dé}2i  aplatis  e» 
demi-fleurons  ;  dans  cette  espèce  ,  comme  dans  plusieurs  antres  semi* 
flosculcuses  ,  les  lames  du  calice  se  renversent  pour  iacililer  la  dis* 
•émination.  On  trouve  souvent  des  individus  k  tige  haute  de  denx  o» 
trois  ponces  ,  très-simpte  ,  à  feuilles  étroites  ,  à  peine  sinuées. 

90J0.  Le  Séneçon  visqueux  ,  <feiteett>  viscosus  ,  L.  A  feuilles  pin* 
natifides  ,  visqueuses  ;  k  fleurs  radiées  ,  k  denii-fleiurons  courts ,  roulé» 
en  dessous  ;  à  écailles  du  calice  lâches  ;  les  feuilles  molles  y  d%n  vertf«> 
blanchâtre  ;  les  fleurs  petites  ,  jaunes  ^  terminant  une  tige  de  denx 
on  trois  pieds.  Quelquefois  les  dcmi-lleurons  manouenL  Siur  les  bords 
des  chemins,  au  Monl-Ceiudre  et  à  Dardilly.  Fleurit  en  Juillet  et 
Août.  Annuel. 

Jacoèœa  Pannonicay  prima,  dus.  hist.  ii.  Senedo  incamu  ,  pèè» 

r'r.  C.  Bauh.  pin.  i3i.  Seuech  hirsutus  ,  viscidus  j  major  y  odckruUu* 
Banh.  9.  pag.  io43.  Erifçeron  tomentoswn,  aiiensm.  Lob.  icoo* 
9Q6.  âiatricaria  êrhtstris,  Trag.  i56.  Seneeio  fœtiâus,  Hist.  Lngd. 
6^  Erigeron  mtgus,  Dod.  pempt.  64r.  Rai  a  ûât  une  belle  critique  ^ 
hisl.  33o  y  des  synonymes  ne  cette  plante.  Toumefort. 

/.  Obê,  Plante  aqueuse  répandant  une  odeur  particulière  ;  en  In 
mâchant  ,  elle  excite  une  sensation  saline  ^  avec  rafraîchissement  : 
les  pinnules  des  feuille»  sont  tordues  ,  profondément  dentées  ,  k  dénis 
inégales  ,  velues  ;  leurs  poils  répandent  sans  cesse  nne  humeur  mn* 
cila^neuse ,  gluante. 

//.  Ohs.  Dillen  a  publié  nne  excellente  figure  de  cette  espèce , 
qu  il  a  bien  caractérisée  par  sa  phrase  Stnew>  fursutuê  ,  vûciAts,  «r»-> 
veolens.  Dill.  elth.  tab.  )5S.  fîg.  336. 

9o3i.  Le  Séneçon  des  forêts  ,  Seneeio  sy&Hitieus ,  L.  A  tige  droite , 
en  corymbe  ;  à  feuilles  blanchâtres  ,  piunatifides  ;  â  folioles  larges  , 
finement  dentées  ;  k  fleurs  jkunak  ,  radiées  ;  les  demi -fleurons  très- 
étroits  ,  Toulés  en  dessous.  Dans  les  terrains  saUonneiif  dn  bois ,  k 
Myons.  Fleurit  en  Juillet  et  AoAfe. 

Seneeio  minor.  lotion  JôUo ,  teu  montarmt.  C.  Bauh.  pin.  i3f. 
Dill.  elth.  tab.  aSS.  fig.  337^  Senecmm  montaman»  Tabem.  icon.  169. 
Benè,  Saiecio  montanus  ,  moiâor  f  paUido,  parvogmte,  Barr.  icoi». 
401.   Benk.  mli 

I,  Obs.  La  tige  haute  d'uu  pied  ,  les  feuilles  pinnatifides  ,  k  pin- 
nules largei  ,  dentées  ;  les  fleurs  en  corymbe  y  les  demi-fleurons  dn 
rayon  lioaires ,  roulés  en  dessous.  * 

//.  Obs.  Qneloues  Botanistes  ont  rapporté  la  figure  de  Bftrrelier 
au  Seneeio  JSehrQdensiâ ,  don^  k  tige  est  hérissée  y  tes  feuilles  pétio- 
lées  ,  lyrécs ,  sinuées ,  obtuses.  La  figure  de  Dillen  ,  Ub.  a58 ,  fig. 
337  y  sous  le  nom  de  aenacrâ  nônor ,  MoreJoUo  ,  ne  présente  qu'ua 
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LrÎQ  de  cette  plante  ;   mais  elle  ofTrc  h  côic  toutes  Jcs  parties  de  la 
fructification  bien  exprimées. 

9o3a.  LeSâiecon  sale  ,  Senecio  tijualliAu  ^  L,  A  corolles  dn  ra^^oa 
entières,  plus  longues  que  le  calice  ;  k  feuilles  pinnatifîdcs ,  à  seg- 
nens  tiuaues  ,  ^cart^.  Dans  la  pleine  du  Duupbiué  ,  près  de 
Vienne. 

Obs,  La  tige  ramifiée ,  haute  d*un  pied  ;  les  corolles  du  lajou 
d'abord  étalées  ,  se  roulent  après  la  fécondation.  Je  ne  connois  aucune 
figure  de  cette  espèce. 

ao33.  Le  Séneçon  à  feuilles  d*Anione  ,  Senecio  abnUmifolita  , 
L,  A  feuilles  composées  y  comme  ailées  ,  très-découpées  ea  folioles 
liuaires  sans  dents  aigles  ;  à  pédnncules  partant  le  plus  souvent  deux 
fleurs  assex  petites ,  jaunes  ;  k  rayons  étalés.  Dans  les  pâturages  ,  à 
Saint-Svmphnnen  ,  près  de  Vienne.  Fleurit  en  Juiu.  Vivacc,^ 

Jacobofa  foliis  JenUaoei*  ,  flore  mînoie,  luslit.  rei  herbar.  ^'T- 
santhemum  jilp'umm ,  foUU  Abrotani  nmltifidis.  C.  Baub.pio.  ia4« 
Chrysanthemutn  jUpiiuan  ,  Etscherurnum  ,  Jacobaœ  ajyine,  J.  Bauh, 
3.  pag.  io58«  ChrfsanthanumyiipinumySectmdum,  Uus.  bist.  334. 
Jean  Bauhin  a  en  raison  de  blAmer  Tauteur  de  riIi.Nioirc  dos  Plantes 
de  Lyon  ,  d*aToir  séparé  la  plante  qu!il  a  nommée  u-Jgeratum  feiu- 
iaceum  DaUchampii  de  XAchiilœa  montana  Penm  ;  laHis  Jean  Bau-. 
hin  est  aus4  blÂmahle  de  n*aVoir  pas  connu  que  Xy^Bemtuin  fem^ 
iaceum  de  Dalecbnmp  ,  étoit  la  même  plante  que  le  Cfuysanthemum 
jilpinum ,  secunditm  de  TEcluse.  On  ordonne  aux  asthmatiques  et  à 
ceux  qui  ont  des  durillons  dans  les  poumons  ,  de  prendre  cette  plante 
en  fumée  comme  le  Tabac.  On  se  sert  de  ses  feuilles  en  tisane  et  à 
la  manière  du  Thé.  Cette  plante  vient  k  Marcoussy  ,  k  Teûtrée  du  hoir 
allaut  k  Chantccoq  ^  et  vers  les  collines  qn^on  appelle  le  Nozé  et  le  Fay* 
On  en  trouve  aussi  eu  allant  de  Linas  k  Bnère-Chàteau.  MM*  Ri-* 
quenr ,  très-savans  Apothicaires  du  roi  et  de  la  fuutiUe  royale ,  m*ea 
ont  fait  voir  quelques  plantes  k  Versailles  dans  le  parc  aux  Cerfr  parmi 
les  Genêts.  Tournefbrt. 

Obs,  Cesi  VAchiilea  montana,  Txib.  icon.  74^.  fi  g.  1.  Uist.  Lngd» 
27a  et  1184*  fig*  I  *^  ^*  J*  Bauh.  hist.  3.  part.  i.  jpag.  i5a.  fig.  i* 
tkilechamp  et  Jean  Bauhin  ont  publié  deux  ngures  de  cette 
espèce. 

3034.  Le  Séneçon  k  fisuilles  de  Roquette  ,  Senecio  enicœfoUuê  ,  L% 
A  tige  droite  ;  k  teuilles  pinnatiGdcs  ,  dentées  ,  un  peu  velues ,  blan* 
châtres  ;  le  sommet  des  écailles  du  calice  ,  ronge  ;  k  tienrs  jaunes ,  ra- 
diées ,  k  demi  -  fleurons  étendus  ;  ses  gruines  tuûrissent  en  Septembre* 
Dans  les  terrains  aquatiques ,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 
Vivace. 

Jacobœa  vi$fgaris  ,  foliis  instar  Emcœ  laciniatis,  C.  Baoh.  pin. 
i3i.  J*ai  de  la  peine  k  croire  que  celte  espèce  de  Jacobée  soit  une 
variété  de  la  vulgaire.  Celle  dont  nous  parlons  a  les  mcioes  fibreuses  » , 
blanches ,  un  peu  acres  et  aromatiques  :  ses  tiges  sont  hautes  d*envi- 
ron  trois  pieds ,  âiunelées ,  vertes  ;  mais  purpurines  vers  le  bas  :  les 
premières  feuilles  sont  découpées  k  peu  près  comme  celles  du  Raifort  ^ 
longues  de  cinq  ou  six  ponces  ,  lisses  ,  vert-gai  ,  anières  ;  et  le  dér- 
iver quartier  qui  termine  la  côte  est  plus  grand  que  les  autres  :  cette 
c^  est  purpurine  ,  taillée  en  dos  d  âne  ;  les  feuilles  qui  aoconpa* 
fuent  les  tiges  sont  plus  courtes  ,  lisses  des  deux  cOCrs  ,  découpéoi 
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îosqnli  U  cote ,  2i  pea  prè«  comme  celles  de  la  Roqactte  des  jardins  r 
les  (lears  naissent  par  boiiqaets  à  la  cime  des  branches  ;  elles  sont 
radiées  ,  couleur  d'or ,  larges  de  demi-pouce  :  lenr  disqne  est  com- 
pose de  plosieurs  fleurons  découpes  eu  étoile  k  cinq  pointes  :  du  fortf} 
de  chaque  fleuron  s^élève  un  pistil  fourchu  ,  dont  les  cornes  sont 
courbées  en  bas  :  les  demi-flenron«  qui  entourent  le  disque  ,  ont  trois 
lignes  de  long  sur  une  liene  de  large  ;  ils  sont  rayés  oans  leur  km-> 
guenr  ^  et  légèrement  cr&elés  à  lenr  extrémité  :  le  calice  est  d'euTÎ-' 
Ton  trois  lignes  de  long ,  lisse  ,  presque  cylindrique ,  rayé  et  découpé 

nae  vers  la  base  en  plusieurs  parties  ,  dont  la  pointe  est  noirâtre  : 
lenroiis  et  les  demi-fleurons  portent  sur  des  embryons  barbus  qni 
deviennent  des  graines  roossâtres  ,  déliées  r  longues  d'une  ligne , 
cliargées  diacune  d'une  aigrette  blanche  ,  très-fine  ,  hante  de  deux 
lignes.  Toumefort. 

Obs,  C'est  la  Jacohœa  iiicana ,  rtpens ,  hirta»  Barr.  icon.  1 53  ,  dont 
la  figure  présente  sur  les  côtés  une  feuille.de  grandeur  naturelle  ,  un 
Ifrin  à  fleurs  closes ,  et  une  fleur  épanouie. 

ao35.  Le  Séneçou-Jacobée  ,  Senecio  Jacobœa  ,  L.  A  tiges  droites  ^ 
lamifiées  ;  k  feuilles  pinnées  en  lyre ,  ou  la  foliole  impaire  trës- 
gtande  ;  les  pinunles  découpées  ,  dentées  ;  k  fleucs  radiées ,  iaunes  ; 
les  demi-fleurons  étendus  :  on  la  trouve  K  tige  très -haute  et  très- 
petite  y  |flus  on  moins  ramifiée  ;  les  feuilles  plus  ou  moins  décou- 
pées. Dana  les  prés  ,  les  fossés ,  très-commun  ,  aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juin  et  Juillet.  Virace. 

Jacobœa  vufgarù  ,  lacmiata.  C.  Banh.  pin.  i3i.  Jacnbœa  viUgU' 
ns»  J.  Banh.  s.  pag.  to5q.  Jetcobcea,  Dud.  pcmpt.  64)*  Herba  Sancli 
Jacobi,  Bronsf.  i.  pag.  oo.  Fuchs.  741.  Bonè.  Senecio  mmor.  Matth. 
T 1 33.  Benè,  Camer.  epit.  870.  Hist.  Lugd.  575.  La  Jacobéc  ,  herbe 
on  flcnr  de  Saint- Jacques.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont  amères  , 
atromatiques  ,  un  peu  astringentes ,  et  rougissent  fort  peu  le  papier 
Neu.  Dodoens  dit  (jac  la  Jacobée  est  Tulncraire  ,  détersire ,  et  pro- 
pre pour  les  maux  de  gorge.  Pour  Térysipèle  ,  on  se  sert  k  Paiis' 
de  Tongnent  fait  avec  le  suc  de  cette  plante  ;  je  crois  qu'il  seroit 
mieux  de  bassiner  le  visage  avec  son  infusion  tiédie*  Toumefort. 

/.  Obs,  Les  variétés  sont ,  1  .**  k  tige  de  six  pouces ,  portant  un 
petit  nombre  de  fleurs  ;  k  feuilles  plus  étroites  ;  a.^  k  feuilles  lisses 
ou  velues  ;  3.*^  k  tige-  simple  ;  4*^  ^  ^^g^  très-riimifiée  ,  k  grandes 
feuilles  lisses. 

//.  Obs,  La  figore  de  Camérarins  offre  'isolés  un  brin  4  fleurs 
presque  fermées ,  et  une  fleur  k  demi-fleurons  étalés. 

9056.  Le  Séneçon  des  marais  ,  Senecio  pahdosus ,  L.  A  tige 
droite  ,  très-élevée  ;  k  feuilles  en  lame  d^épée  ,  on  longues  ,  étroites  ; 
fiuement  dentécç  ,  blanchâtres  ,  cotonneuses  en  dessons  ;  k  fleurs' 
jaunes  ,.  radiées  ,  en  corymbe  terminal  ,  k  demi -fleurons  ouverts. 
Dans  les  marais  ,  les  fossés  aquatiques  ,  aux  Broteaux-Mognat.  Fleurit 
en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Jacobœa  pabistris ,  altissima  ,  foRis  serratis,  Instit.  rei  herbar. 
Con/za  palustris  ,  senntifolia,  C.  Bauh.  pin.  166.  Kirgœaureœ.,  sive 
SoUdag'mi'dngusttfoliœ  qf'finis  ,  Litigua  mtgor  Dalechampii,  J.  Bauh. 
a.  pag.  io63.  Consolida  paluslris.'^siheTn.  icon.  555.  Conyza  qiear^ 
ta.  Càmer.  epit.  61 5.  Lingiia  major.  Hist.  Lugd.  T037.  Ben^  Tabei*» 
namiontanus  a  douné  Une  bonne   figure  de  cette  pknU  :  celle  qui 
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«st  dans  rHisCoire  des  Plantes  de  L^ou  est  bonne  aussi ,  et  Tanteur 
de  cette  histoire  l'a  fort  bien  décrite  ,  et  en  a  comparé  avec  raison 
la  fleur  à  cdle  de  la  Jacobée  ;  mais  les  figures  que  Camérarius  et 
Thalius  ont  données  de  l'espèce  dont  nous  parlons  ,  ne  Talent  ritn. 
Cette  plante  se  trouve  sur  les  bords  de  la  Seine  duns  l'Ile  de  Saint- 
Cloud.  Toumefbrt. 

Oè».  Lorsque  la  plante  est  virante  y  les  demi-fleurons  sont  étalés  ; 
mais^ils  se  roulent  quelque  temps  après  qu'elle  a  été  arrachée  ;  les 
dentelures  des  feuilles  sont  inégales  ;  la  tige  grosse  comme  le  petit 
doigt  y  est  violette  vers  sa  base  ,  fistuleuse  sur  toute  sa  longueur  ;  elle 
s^élève  de  quatre  -à  huit  pieds.  La  largeur  des  feuilles  varie  de  quatre 
à  dix  lignes. 

9037.  Le  Sénecon-Dorle  ,  Senecio  Doria  ,  L*  A  tige  simple;  \ 
feuilles  comme  decvrrentes  ,  lancéolées  ,  dentelées ,  assez  succulentes 
lisses  ;  les  supérieures  plus  étroites  ,  petites  ;  à  fleurs  radiées ,  jaunes  ^ 
«n  corymbc  -,  les  demi-fleurons  éulés.  ^  Daus  les  marais ,  silr  les  bords 
des  rivières  ,  dans  la  plaine  du  Dauphiné ,  à  la  Yerpillière  ,  près  de 
Bourgoiu.  rleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Jaoobœa  pratensiSj.  altissima ,  Limonii  folio,  Tourn.  437.  Virgn 
mwea  ,  nug'or ,  seu  Doria,  C  B^uh.  pin.  3^.  AUsma  Jfïonspelien^ 
3ium  y  sive  Dorîa,  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  1064.  Betha  Doria  ^ar-- 
honensis.  Lob.  icon.  397.  Hist.  Lugd.  ioa5.  fig.  3 ,  et  1373.  fig.  a. 
Bod.  pempt.  i4i«  fig*  i* 

Ohs,  Il  faut  adopter  la  seconde  figure  de  Lobel ,  copiée  réduite 
par  Jean  Bauhin  *,  car  la  première  ne  représente  pas  exactement  notre 
plante. 

ao3S.  Le  Séneçon-Sarrasin  ,  Senecio  Sarracenicus ,  L,  A  tige 
droite  ,  très-haute  ;  k  feuilles  lancéolées ,  dentées  à  dents  de  scie  , 
presque  lisses  ;  k  fleui*s  radiées  ,  jaunes ,  en  cor^mbe  ,  en  fausse 
ombelle.  Dans  les  forêts  de  nos  monugnes.  FleurU  en  Septembre. 
.Vivuce. 

Ftrga  aurea ,  angustifoUa  ,  serrata,  C.  Bank.  pin.  a68.  SoTtdaga 
Sarracenica,  Fnchs.  hist.  738.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  io63.  Dod. 
pempt.  i4i.  fig.  I*  Lob.  icon.  399.  6g.  3.  Hist.  Lugd.  1370.  û^,  i 
et  3. 

Obs,  Nons  devons  h  Fnchs  la  première  figure  de  cette  plante ,  et 
cUe  est  une  des  meilleures  ;  elle  a  clé  copiée  réduite  par  E^echamp 
et  Jean  Bauhin.  La  seconde  figure  de  Dalechamp  est  copiée  sur 
telle  de  ^Lobel ,  aussi  adoptée  par  Dodoè'ns. 

Obs,  gén.  On  cultive  dans  tous  les  jardins  des  curieux  le  Séneçoa 
élégant ,  Senecio  elegans  ,  remarquable  jpar  les  rayons  de  la  corôUe 

aurins  ,  assez  grands  ,  étalés  ;  ses  fetiilles  sont  déc<Hipto  ,  i«|W 
ur«  «st  épaissie.  Yolk.  Norimb.  tab.  aa5. 
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aoSg.  L'Asicr-OBil-de-Chriat,  w^rt«r 
jintems^  L,  G^nre  to34<  Réceptacle  nu^ 
aigrette  des  semences  ,  simple  .  plus  de 
dix  demi-Heur:  >as  au  rayon  ;  le  calice 
à  écailles  en  nTCOUTrcment  ,  les  infé- 
rieures très-«?tAlées  ;  à  tige  «lerée  ,  ra- 
mifiée ;  les  fleurs  an  sommet ,  en  co* 
lymbe  ,  portc'irs  par  deux  pédnucnles 
nus  ;  h  feuilleH  assises ,  lancéolées  ,  ol^ 
toses ,  k  trois  nerrures ,  rudes  ;  à  écailles 
du  calice  obmtos  ;  le  dis(jue  jaune  ,  les 
demî-flvuroos  bleus.  Sur  les  côteanx 
arides  ,  en  Serin  et  ii  la  Carrette.  Com- 
mun. Fleurit  en  Août  et  Septembre. 
Viwce.  Fù^.  606. 

Aster  AiticuM ,  cœnJeus  ,  vulgaris, 
C.  Banh.  pin.  367.  Tonrn.  481 .  Atter 
Atticits,  Und.  pempt.  166.  Benè.  Aster 
Atticus  ,  purfmreo  flore»  J.  Bauh.  hist. 
lo44-  Aster  Attiau,  Fnchs.  iZL  Caro. 
cpit.  904.  Aster  Atticus  ,  seu  AmeUus, 
itattii.  Il 55.  Hist.  Lugd.  860.  Aster 
ociauus,  Clus.  hist.  a.  pag.  16. 

Obs,  Cnmérarius  a  ajouté  à  la  fionre 
àe  Matthiole  ,  ici   réduite  ,  une  lleur 
isolée  du  grandeur  naturelle  ,  et  une  télé  de  semences  ,  surmontée  d*aiM 
•emence  isolée  avec  son  aierette. 

3o4o.  L* Aster  annuel ,  jister  annuus ,  L,  A  tige  liante  ,  Telne ,  en 
cOrymbe  ;  à  feuilles  otales .  un  peu  rondes  ,  les  inférieures  crénelées  ; 
les  péduncutes  nus  ;  les  cauces  némisphériques  ;  fleurs  Uanches  ,  à 
demi-fleurons  très-étroîto  ;  semences  striées  ,  cannelées  ,  k  aigrette  as- 
sise f  fonnée  par  dix  à  douze  poils  y  simple.  Dans  la  plaine  du  Dan- 
phiné.  Fleurit  en  Août.  Annuelle. 

Bettis  ramosa ,  umbeOiferà.  Corn.  Ûinad.  tab.  194.  Oéder  ^  Flor* 
Pan.  486. 

Ohs.  La  figure  d*Oédcr  est  parfaite  ;  elle  exprime  très-exactement 
les  individus  que  nous  avons  sous  les  yeox  ;  il  a  fait  dessiner  iutXés 
les  fleurons  et  les  demi-fleurons.  Celle  de  Cornuti  est  aussi  exacte  i 
elle  présente  des  tiges  plus  ramifiées. 

104?  >  L'Aster  Cninois  ,  Aster  Chmensis ,  £.  est  généralement 
cultivé  dans  nos  jardiiis  ;  il  en  (ait  Tomement  en  automne.  Sa  tige 
eÉl  herbacée ,  ramifiée  ,  k  rameaux  terminés  par  une  grande  iienr  ;  les 
feuilles  sont  pétioléos  ,  ovales ,  anguleuses  on  k  grandes  dents  ;  ses  pé- 
dnncnles  ornés  d'écaillés  ;  le  calice  ouvert  ou  a  feuillets  écartés.  Le» 
variétés,  rcladvement  h  la  couleur  des  demi^flenrons  ,  sont  nom- 
breuses ;  celles  à  fleurs  doobles  ,  pleines  ,  prodcdt  un  grand  effet  dans 
nos  parterres. 

Aster  Chenopodii  foUo ,  émmms  ;  flore  ingenti^  specioso,  Dill.  elthw 
tab.  34.  fîg.  38.  BuU.  Par.  5io. 

/.  Ôbs,  La  figure  de  Dillen  est  parfidte  et  caractéristiqne  ,  of&aac 
îsolÀ  les  fleurons  ,  et  nne  s^nence  surmontée  de  son  pinceau  de 
poils.  Ccl!e  de  BoUiard  présente  de  grandeur  naturelle  une  feuille  ^ 
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les  fleurs  tucs  en  face  et  de  profil  ;  un  demi  -  fleuron  ,  on  flearon  cl 
U  semence. 

9049.  L^ Aster  des  Alpes  ,  Aster  jllpinus ,  L.  A  tige  simple  ,^  por- 
tant une  seule  fleur  \  à  feuilles  en  spatule ,  hérissées  ;  les  radicales 
obtuses  ;  les  demi-fleurous  nombreux  ,  violets.  Sur  les  Alpes  du  Daa* 
pKiné.  Vivace. 

Asttr  ccrnUeus ,  montanus  y  magno  flort  >  folM  oblong^.  G.  Bauh. 
pin.  967.  Gmel.  Sib.  a.  tab.   73.  ng.  9. 

Obs.  gén,  Mous  cultivons  dans  nos  jardins  plusieurs  espèces  d*Aster  y 
qui  plaisent  d'autant  plus  ,  que ,  ne  fleurissant  qu*en  automne ,  ils  rem- 
placent avantageusement ,  par  leurs  fleurs  nombreuses ,  nos  plantes  d'été  \ 
les  princîpales  sont  : 

1."  L* Aster  des  buissons,  jlster  dumosus  ^  L,  A  feuilles linaires y 
Il  fleurs  petites  ;  à  demi -fleurons  ^  nombreux  ,  blancs.  Pluk.  alm. 
ub.  78.  tîg.  6. 

9.'  L'Aster  de  U  Nouvelle-Angleterre ,  uister  Novas-jIngUœ ,  L. 
A  tige  hérissée  ,  très-haute  \  à  feuilles  lancéolées  ;  k  fleurs  terminales  , 
nombreuses ,  grandes  ,  purpurines  ,  violettes.  Herm.  Par.  tab.  98.^ 

3.^  L'Aster  k  feuilles  eu  cœur ,  Aster  cord\folius  ,  L,  A  petites 
fleurs  bleues.  Corn.  Canad.  tab.  65. 

0043.  L'Aster  maritime  ,  Aster  TripoGum ,  L,  A  feuilles  lancéo- 
lées ,  très-entières  ,  succulentes  ,  lisses  ;  à  rameaux  inégaux  ;  à  fleurs 
en  corymbe  ;  les  demi-fleurons  bleus.  Sur  les  côtes  de  la  mer  ,  en 
JLaDguedoc.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Tripolium  mains,  cœruleum,  G.  Bauh.  pin.  067.  Dod.  pempt* 
379.  fig.  1.  Lob.  icon.  ^196.  fig.  t  et  9.  Hist.  Lugd.  iSSg.  fig.  i. 
p»ff.  iBqo.  fig.  I  et  X  J.  Bauh.  hist.  9.  pag.  ic64.  fig*  a-  pa$* 
ioo5.  fig.  I. 

9o44*  La  Verge  -  d'Or  commune  ,  Fig»  607. 

SoUdago  Virga  aurea  y  L,  Genre 
io35.  Radiée  à  réceptacle  nu ,  Tai- 
grelte  des  semences  simple  ;  les  de- 
mi-fleurons du  rayon  ii  peu  près  au 
nombre  de  cinq;  les  écailles  du  calice 
closes  ,  en  recouvrement  ;  k  tige  augu- 
lense.,  assez  haute  ,  ramifiée  ,  comme 
pliée  ;  k  rameaux  rassemblés  ,  termi- 
nés par  des  panicnles  de  fleurs  jau- 
nes ,  ffirmés  par  des  grappes  droites  , 
à  caKces  oblongs  ;  k  feuilles  ovales  , 
lancéolées  ,  dentées.  Dans  les  bois , 
dans  les  terrains  secs  ,  commune  .  k 
la  Garretle.  Fleurit  en  Juillet ,  AoÂt 
st  SeptemlR'e.  Vivace,  Fig,  607. 

Firga  aurea  vulgaris  ^  latifoiia. 
J.  Bauh.  9.  pag.  1069.  Firga  aurea, 
Gam.  epit.  748.  Firga  aurea  ,  mar- 
gine  crerutto.  Dod.  pempt.  149.  Firga 
aurea.  Maidi.  1006.  Dod.  pempt. 
»49.  Gam.  epit.  748.  Firga  aurea  , 
fotiis  non  serratis,  Cam.  epit.  749. 
Firga  aurea  MatthioU,  H^st.  Lugd.  1979.   Fiigu  aurea  Ilodonteu 
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Hiau  Logd.  137a.  Verge  dorëe,  <m  Yerge-dOr.  La  figure  de  la  Vù^ 


aurea  strratis  joiùs  ,  Tobem.  icon.  87?*  représente  bien  la  pUnt« 
dont  i|oas  Mrious  ,  quoique  Gaspard  Bauhiu  la  rapporte  à  Tespèce 
an^il  appelle  VirgtL  awea  ^  Luifolia^  setrata  pi/t'y  et  que  Jean 
Banhin  distingoe  de  la  sienne  :  Gaspard  Bauliin  prétend  aussi  que 
k  Verae  dorce  est  le  SjrmphrtMun  petrœwn  terlium  Tabemœjnoniani 
icon.  56u  et  56i  y  et  que  le  oympltftum  petrœum ,  prlmum  et  secun- 
dum  de  cet  auteur,  ne  sout  que  des  tariétés;  mais  notre  Verge  dorée 
ne  ressemble  pas  bien  au  Symphytum  petrœwn ,  tertium  ;  et  la  pre~ 
mière  «c  la  seconde  espèce  de  çc  nom  paroissent  plutôt  des  vanétéa 
de  la  Campamda  piuttnsis  ,  flf>re  con^omerato  pin,  La  Verge  dorée 
est  stipiiquc  ,  amcre ,  vuinémire  et  diurétique  ;  on  Torduimc  dans 
les  cîsiines  et  dans  les  bouillons  pour  la  dyssentcrie  ,  et  pour  toutes 
sortes  d'hémorragies  :  ces  remèdes  adoucissent  aussi  ,  et  dégagent  les 
urines  :  Teau  des  sommités  distillées  ,  et  l'extrait  de  toute  la  plante , 
ont  les  mêmes  Tertus  :  on  prend  les  feuilles  et  les  fleurs  de  la  Verse 
duvée  à  la  manière  du  Thé  :  on  l'emploie  dans  Teau  d'arquebusaoe 
et  dans  les  putions  vulnéraires.  Virga  aurea  vulgaris ,  laùfoUa.  J. 
Baoh.  a.  pag.  106a.  In  hdc  planta  solel  natura  varié  ludere  ,  dit 
Thalins  ,  nonntuu/uam  enim  et  Jolia  sont  longiora  ;  nonnumquam 
imiiora  ,  nonmunquam  item  hrefiora  :  omnia  tamen  serrata  et  à  te 
im^icem  non  muùùm  distantia.   Tourn. 

/.  Obs.  Les  variétés  sont  »  i  «^  à  feuilles  très-entières  ;  9.^  à  feuillea 
à  dent^  de  scie  »  3.^  k  feuilles  ovales  ;  4-°  ^  feuilles  lancéolées  ;  S.**  k 
grappes  de  fleurs  plus  ou  moins  nombreuses. 

//  Oh$.  La  première  figure  de  Camérarius  of&e  sur  les  cAtés  une 
fleur  de  grandeur  naturelle  ,  et  une  tête  de  semences  surmontée  d'une 
semence  isolée.  Bulliard  ,  Flor.  Par.  tab.  5i  i  ,  a  fait  dessiner  isolés  un 
kmquet  de  fleurs ,  une  feuille  ,  un  fleuron  et  un  demi-fleuron.  ' 

3045.  La  Vcrge-d'Or  du  Canada ,  Solidago  Canadentis ,  L,  A. 
lige  droite  ,  élerée  ;  à  feuilles  lancéolées  ,  dentées  ,  rudes ,  à  trois 
nervures  ;  à  fleurs  jaunes  ,  petites  ,  re^iierrées  en  corymbe  et  h  grappes 
crandes  ,  recourbées  :  toutes  les  fleurs  redressées  ,  très-nombreuses. 
Originaire  du  Canada  ,  dcTenue  spontanée  autour  de  Lyon.  Fleurit 
en  Août.  Vivace. 

F'irga  aurea  ,  angustifoiia  ,  paniculJ  speciotd  ^  Canadentis,  Pluk. 
alm.  tab.  936.  fig.  1 .  Firjga  aurea  ,  angustifoUa ,  cespUosa  ^  exotioa» 
Barr.  icon.  784* 

Obt,  La  figure  de  Barrelier  présente  sur  les  cdtés  d*un  individu 
dessiné  très-réduit ,  une  feuille  de  grandeur  naturelle  et  une  grappe 
de  fleurs.  £Ille  paroit  meiUeure  que  ccUe  de  Plukenet. 

3046.  La  petite  Verge-d'Or  ,  Solidago  minuta  ,  L,  A  tige  petite% 
irès-sunple  ;  à  feuilles  de  la  tige  très-entières  \  k  péduncules  axillai- 
rcs ,  umflores.  Sut  les  hautes  montagnes  du  Beaujolais.  Fleurit  ea 
Juillet.  Vivace. 

f^irea  aurea  omnium  minima ,  Jtdribut  maximis,  Herm.  parad. 
tab.  9^5.  f^iflg^  aurea  monUina  ,  ^iunciaàs  ^  pumila.  Pluk.  alm, 
tab.  a35.  fig.  8.   Firga  aurea  montana ,  minor,  Barr.  icon  783. 

/.  Obteru.  Les  deux  figures  d'Hermann  sont  sans  contredit  les 
meilleures.  Culle«  de  Barrelier  sont  cependant  précieuses  ;  elles  oflireni 
une  fleur  isolée.  La  petite  figure  de  flukeact  peut  k  peine  donner 
pfip  idée  de  cette  plarite. 
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//,  Obs,  Cette  prétendue  espèce  ressemble  par  tant  d*attribats  k 
U  F^irffa  aurea  ^  que  de  Haller  n*a  pas  hésite  à  la  regarder  comme 
«ine  simple  yariété  ;  elle  est  quelquefois  très-petiie ,  h  peine  Lants 
de  trois  pouces  ;  k  feuilles  très-entières  ou  dentelées  :  aa  fleur  ^  cotis* 
tamment  plus  grande  que  celle  de  la  F'irga  aurea,  ' 

Calice  simple  ,  4  feuillets  égaux* 

ao47«  Lin  Gnodrée  des  marais ,  Cineraria  pmbutns,  L,  Genre  ,xo36. 
Réceptacle  nn  ;  aigrette  des  semences  simple  ;  la  tige  haute  d'un« 
condec ,  velue  ;  les  feuilles  inférieures  lancéolées  ,  sinuées  ,  dentées  k 
dents  de  scie  ;  les  supérieures  dentées ,  sinuées  ^  ou  entières ,  embrasa 
«antet,  couvrant  pa»-tout  la  tige  jusqu*à  la  naissance  dâ  fleurs .  qui 
forment  un  «orymbe  terminal  ;  le  calice  simple ,  formé  par  plusieurs 
feuillets  égaux  ;  la  fleur  jaune  ;  le  réceptacle  nu.  Commune  pri»  de 
Grodno  «dans  les  endroits  aqnatiqnes. 

Conyza  aquatica ,  laciniata,  C.  Banh.  pin.  ^66.  Jacobœa  aqua^ 
ûca ,  elatior ,  JoUis  magis  disseetis.  Moris.  hist.  3.  sect.  7.  tab.  19. 
fig.  a4>  Dod.  pempt.  5a.  fig.  a.  Lob.  icon.  347*  f^g*  ^* 

/.  Ohs,  Linné  lavoit  auparavant  ramenée  à  ses  HoUonia.  La  racine 
grosse  .  charnue,  est  cave  intérieurement  ;  elle  produit  une  foule  do 
radicules  en  cordek-ttes  :  la  tige  est  gapsse ,  fistuleuse  ;  riiiténeur  est 

£mi  de  flocons  laineux  :  elle  croît  beaucoup  après  rëpanonissemetft 
s  premières  fleurs  ;  les  fimittes  radicales  longues  de  huit  ponces  , 
Tehies  ,  grasses  ,  onctueuses  ,  à  sinuosités  en  ^ondulations  ;  celles  de 
la  tiçe  hérissées  ,  onctueuses ,  sinnées  et  très-entières  ;  environ  vingt 
demi-flenrons  k  chaque  fleur  ,  les  uns  enûers  ;  les  antres  k  trois  dents  f 
IVdeur  des  fleurs  aromatique  *,  leur  saveur  particulière ,  sans  être  désa-* 
gréable.  « 

/7.    Ohs.  Lobel  a  employé  U  fignre  de  Dodoëms  qui  est  exacte. 
'204s.  lia   Cendrée  maHtime  ,  Cineraria  marilima  ,  L.  A  tige  li- 

f  rieuse  *,  k  feuilles  soyeuses  \  pinnatifides  on  comme  empennées  ;  h  fo- 
olcs  sinuées  ;  k  flenrs  en  paniciiles  ,  petites  ,  jaunes.  Sur  les  plages 
maritimes  ,  en  Languedoc  et  en  Provence.  . 
'  Jacobcea  maritùfta.  C.  Baiih.  pin.  i3i.  Tonm.  instit.  486.  Jacobaa 
marina  ,  sive  Cineraria.  J.  Bauh.  a.  pag.  10S8.  Marina  Jacobc&a» 
Jjoh.  icon.  397.  Jacobœa  marilima  Penœ  ^  i383.  fîg.  3.  Cineraria^ 
Hist.  Lngd.  xû83.  fîg.  ^.Jacobœa  marina  Dodonfei,  Hist.  Lued. 
i384.  %  i.  , 

Obs,  Gaspard  Bauhin ,  animad.  ,  fait  la  censure  suivante  de  ces 
trois  figures  de  THistoire  des  Plantes  de  Lyon  :  Addit  autor  unicwn 
ramtUum  depinxùnus ,  £g.  ^  \  Penœ  planta/n  integram  subjun^it 
eddem  pagina ,  fig.  3  ;  alîam  figuram  nomine  Jacobœœ  mar'uum 
Penœ  et  utriqûe  addit  descriptionem  Jacobœam  marinam  Dodonai , 
~ag.  i384.  Eamdem  cumpradictis  censerem,  nisi  ipsemet  DodonœuM 
cineraria  editione  postremd  distingueret. 


rg 
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9049.  La  Cinéraire  des  Alpes,  Cinemria  Alpitta^L,  A  flenrs 
comme  en  ombelle  ;  k  feuilles  veines ,  lancéolées  ;  eorolles  jaunes. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

(^  Jacobœa  moniana  ^  lamgi,r»M i  mgm^o^  Ci  Banh.  pin*  i$i^ 
U'9im  11^  Ce  . 
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Jacobœa  rnonlana  ,  Polyanthos  flore  aureo,  B«irr.  i45.  FoiSê 
iongis  et  iniegrU.  Barr.  icon.  a66.  Jacobata  tecumia.  Qits.  hist.  3« 
p«ig.  3a.  Cii^raria  Aipina,  Var»  iniegrifblia,  Jacobœa  htifbUa  ^ 
palustiiê ,  swe  aquatica  Rai ,  hist.  285.  Rai  a  bien  décric  cette  plante  ; 
mais  la  iigut  e  de  la  Jacobœa  Uuifolia  de  J.  Baaliin ,  que  Rai  ne  distingaf 
pas  de  sa  Jacobœa  palustris  ,  ne  lui  répond  pas  trop  bien  :  cette 
plante  est  mieux  rcpresenlée  ,  ce  me  S'jmble  ,  par  la  figure  de  la  Jo- 
cobaa  tertia ,  /aii/oita ,  pri/ua.  dus.  hitt.  aS.  Ce{^eitdant ,  je  ne  Toudrois 
pas  assurer  gue  ce  fût  la  même  plante.  Celle  que  Magnol  a  prise  poar 
ta  plante  de  l'Ecluse ,  Bot.  Afonsp.  ,  n*eit  ms  difl«rente  de  celle  de 
la  canipac^ne  de  Paris.  Cineraria  Aipina*  rar,  HàteniAs,  Aster  in- 
catuis  ,  t^ethasei  fb&o  ,  vUtotus.  Inslit.  rei  herbar.  Conyza  incana^ 
C,  Bauh.  pin.  «65.  Conyza  Heienitis ,  meUHa  ,  mcana.  Loh»  icon. 
347-  I*  Biuh.  3.  pag.  io5a.  Cineraria  A^ina,  ^ar.  aiata,  Jaoobœm 
Aipina  ,  lacinimta  ,  flore  BaphtabnL  G.  Bauh.  piu.  i3i.  prodr.  69» 
C»àfn  figard, 

Ohs,  Si  ces  trois  plantes  ne  font  q«c  dea  fari^tés  de  ï Aipina  ^^ 
combien  d*autres  prétendues  espèces  ne  poonoit-on  pas  supprimer  f 

ao5o.  L*Inule-Aulnée  ,  inula  Htltm 
Hium,  L,  Genre  1037.  Radi^  à  ré- 
ceptacle nu  ;  l'aigrette  des,  semences 
.simple  ;  la  base  des  anthères  terminée 
par  deux  soies  ;  k  tige  très-élovée  , 
^cluc  ,  ramifiée  ;  à  feuilles  ovales  y  lan- 
céolées ,  très-grandes  ,  blanchâtres  em 
dessous  ,  froncées ,  ridées  ;  celles  de 
la  tige  embrassantes  ;  k  fleuri  termi- 
nales tri's^ajàdes  ,  jaunes.  Dans  les 
prairies  humides  ,  en  Bresse.  Fleurit 
en  Juillet.  \i]^ce.  Fig,  608. 

A*ier  omnium  nwxbmis  ,  H^ienmçt 
dictas,  Instit.  rei  herbar.  H^lenium 
vulgare,  C.  Bauli.  pin.  376*"  HtU^ 
nium  ,  siye  F  nu/a  Campana.  J.  Bauh. 
3.  nag.  108.  Helenium,  Dod.  pempt. 
344.  He/enâmt,  FucBs.  043.  MaUh. 
-ji.  Hist.  Lugd.  867.  Gam.  epit.  35. 
Lob.  *  icon.  574.  fîg.  3.  La  racine  de 
l*Anlnéc  est  acre  ,  amère  ,  un  pea 
gluante  ,  aromatique  ;  elle  est  stoma- 
cale ,  pectorale  ,  diurétique  ^  et  pro- 
voque les  mok  :  on  remploie'  dans  la 
tisane  ,   dans   les  bouillons  y  et   dans 

les  apozèmes  pour  Tasthme  ,  pour  la  vieille  toux ,  pour  h  colique  de 
Poitou  ,  pour  l*hydropisie  ,  et  pour  la  cakexie  ;  on  confit  au  sucre 
les  racines  de  ceUe  plante  ;  on  les  met  bouillir  dans  le  moût,  ou  dans 
la  bierre  non  relie  :  le  tih  d'Aulnéc  fortifie  Tcst^mac ,  guérit  U  jaunisse  , 
fait  passer  les  urines  ,  et  garantit  du  manvais  air.  L'extrait  de  cette 
racine  a  les  Mêmes  Terlus  ;  appliquée  extérieta^menr  ,  elle  est  réso- 
Ititive  ,  et  propre  pour  les  maladies  de  la  peau  ;  on  préparc  Fongnent 
Ermlatum  ,  dans  lequel  on  emploie  quelquefois  le  Mercure.  ÏVoas 
I  parlé  de  rongucnt  poar  la  gale   à  l'article  du  Lapaûmm  JoUo 
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it«ll^>,  crispo  pin,  La  raciac  d*Au]n«e  entre  dans  ïOpiata  Saiomo^ 
nis,  CetK;  plante  se  trou  te  dans  les  prairies  de  Montmorency  et  de  Mar- 
conssy.  Tournefort. 

Oos,  Noui  deTons  à  Bransfeld  la  première  figure  de  cette  plante. 
Celle  de  Fuchs  au  trait  est  une  des  meilleures.  Camérarins  a  perfec- 
tion né  la  figure  de  Mattkiole ,  eu  ajoutant  isolées  les  fleurs  vues  eu 
dessous  et  en  dessus  ,  et  les  semences. 

9o5t.  Llnule  Britannique ,  Inula  Bnianica,  L,  A  tige  ramifiée  , 
droite  ,    velue  ;  à   feniUcs  embrassantes  ,  lancéolées  ,  dentelées  y    à. 
dents  de  scie  ,'  veines   en  dessons ,  séparées.  Très^-ressemblaotc  h  la 
dyssentériqne  ,  mais  sa  tige  est  plus  haute ,  plus  droite  ;  ses  feuilles 
plus  étroites ,  plus  finement  dentelées.  Dans  les  terrains  marécageux  ^ 
aux  Broteaux-Mognat ,  eu  Vaize.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 
Aiter  palustrù ,  luuiu  ^  folio  longtoti^  lanuginoso.  instit.  rei  herbar. 
Conyzis  affinis.   G.  Baun.  pin.  ^5.   BiiUuuiica   Confzoides ,  qm- 
busdam  AsUr  Pannonicus  Ciusio,  J.  Banh.  a.  pag.  1047.  Briiannica 
vera  Dalechampii,  Hist.  Lugd.    1087.   ^^^^  plante,  quoique  très- 
c«|pimune  ,  est  connue  de -fort  peu  de  gens  :  sa  racine  est  une  touffe 
de  fibres  blanches  ,  ondoyantes  ,  longues  de  quatre  ou  cinq  pouces  , 
épaisses   d^une  demi-iigne ,  attachées  k  la  même  tête  ,  d'où  soiCent 
quelques  filets ,  oui  courant  entre  deux  teires  ^  serrent  k  multiplier 
cette  plante  :  ses  tiges  naissent  trois  ou  quatre  ensemble  ,  hautes  d^ua' 
pied  et  4^mi  ,  ou  deux  ;  elles  sont   quelque  ft>is  purpurines  vers  le 
IMS  ,  épaisses  d'une  ligne  et  demie   ou  deux ,  branchues  seulement 
vert  le  haut ,   pleines  de  moelle  ,  et  parsemées  de  poils  assez  courts. 
Les  feuilles  d'en  bas  ont  demi-pied ,  ou  huit  pouceé  de  long  ,  sur  ui^ 
pouce  09  pn  pouce  et  drmi  de  large  ;  elles  sont  d*un  veri-mat ,  pointues 
par  les  deux  bouts ,  ondées  légèrement  sur  les  bords ,  couvertes  d» 
poils  sembbbles  à  eeux  de  la  tige  ,  mais  quelquefois  plus  longs ,  rele— 
Yées  d^une  grosse  câce  blanchâtre,  ou  purpurine,  arrondie  en  des-' 
sous  :  celte  côte  jetlit  quelques  fibres  qui  s  étendont  obliquement  sur 
les  bords.  Les  {enilles  qui  accompagnent  la  tige  sont  alternes  ,  lon- 
gues de  trois  ou  quatre  ponces  :  cnes  augmentent  quelquefois  vers  le 
haut ,  ob  elles  embrassent  la  moitié  de  la  tige  par  une  base  arrondie  , 
et  large  de  près  d*un  pouce  :  elles  vont  en  diminuant  jusques  au  bout  , 
et  poussent  de  leurs  ai^-sefles  quelques  oeilletons  garnis  de  feuilles  fort 
menues.  I^s  branches  sont  assez  serrées  vers  la  tige  ,  et  se  subdivisenlï 
en  deux  on  trois  brins  ,  chacnta  desquels  soutient  une  fleur  radiée  ^ 
îaniie ,  lai^e  d*un  pouce  et  demi  ou  deux.  Le  disque  de  la  fleur  esjt 
composé  aenviron   35o  fleurons  grêles ,   hauts  de  trois  lignes ,  peu 
évasés,  et  divisés  en  cinq  pointes,  au  milieu  desquelles  se  trouve  uu 
filet  fort  court  et  fourchu.  La  conroune  est  de  5o  ou  6f>  demi-fleurons 
de  même  couleur ,  qui  ont  près  de  1  o  lignes  de  longueur  ,  sur  une 
demi-ligne  de  largeur  :  ils  sont  recourbé»  le  plus   souvent  en   bas  , 
Iburchus  à  Textremité',  garnis    à   leur  base  d'un  filet  semblable   ^ 
celui  des  fleurons  *,  mais  de  couleur  feuille-morte.  Les  embryons  des 
«raines  qui  soutiennent  les  fleurons  et  les  demi-fleurons  sont  blancs  ^ 
déliés ,  hauts  d*une  ligne  :  ils  grossisfr.nt  dans  b  suite  ,  deviennent' 
bruns ,  et  leur  aigrette ,  qni  est  blanche  ,  est  haute  d'environ  trois 
lignes.  La  racine  de  cette  plante  est  fort  amère  ,  acre ,  et  comine 
hnilcnse  ;   elle  a  Todenr  du  foin  échauffé  :  ses  feuilles  sont  amères 
Aussi  ,  mais  sans  aunctioii.  EUt  mdm  les  liettx  humides  -,  fleurit  c^ 
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Juillet ,  Août  et  Septembre ,  Tcrs  U  fin  duquel  »ci  graines  Jiûnisent, 
&  racine  e«t  beaucoup  mieux  dcMinëe  dans  le»  mémoires  de  Péna  et 
de  Lobcl ,  que  dans  VHisloire  des  Plantes  de  Lyon ,  quoique  les 
fieures  que  les  auteurs  de  ces  Urres  ont  doiftices  de  celle  olanle  ne 
Mienl  pi  trop  bonnes.  L'auteur  de  lHUioire  des  y}^^^^,  Lyon, 
pour  s\ccoiimioder  k  la  description  que  Dioscopde  cl  Pline  nous 
^t  laÎMée  de  la  Britannica,  anéure  que  ses  racines  sont  noires ,  et. 
ono  la  piaute  a  beaucoup  tfaslrictiou.  Jean  Baubm  soupçonne  que 
?e8t  U  mc^me  que  V^sUr  latius  ,  Austriacus  prunus  Cfusu  ;  mais  I4 
figure  des  raciucs  ,  leur  couleur  ,  et  quelques  autres  circonstances  n« 
convieuucni  pas  àTa  plante  dont  nous  parlons.  Tournefort. 

Obs,  Ocdcr  ,  FI.  Daaic.  tab.  4i  3  ,  a  publie  une  belle  figure  .caiyoF 
téristique  de  celte  espèce. 

ao5a.  Llnule  dysscutérique  ,  Imda 
âyssenuiica  ,  Ii.  A  lige  telue  ,  formant 
par  ses  rameaux  un  patiicule  *,  a  feuilles 
embrassantes ,  en  cœur  alongé ,  ondulées , 
cotonneuses  en  dessous  ;  Il  écailles  du 
calice  sétacées  ,  molles  ,  recourbées  , 
«ïolorées  sur  les  bords.  Dans  les  fosses 
liumides  ,  aux  Broleaux ,  commune. 
Fleurit  en  Août  ei  Septembre.  Vivace. 

'Fig-^-  ,.        ^ 

Aster  pralensis  ,    autunmaiis  ,    Co- 

nyta  foilo.  Iiistit.  rei  berbar.  Conyzéi 

fnedia  ,  AsterU  flore  btteo  ^  vd  tertia 

hioscorldis.  C.  Bauh.  pin.  ao5.  Conjrza 

média  Matthioli ,  flore  magno  ^  lul£o  , 

humidis  locis  proueniens,  J.  Bauli.  bist. 

»ag.  1  o5o.  Confza  média,  Dod.  pemnt. 

b.  Calaminàtœ  tértium  getms.  Fucfu. 


r. 


436.  Con/*a  média.  Matth.  87^.  Hist. 
Lugd.  101 5.  Dod.  pempt.  Oa.  Lob. 
icon.  343.  Ous.  hist.  a.  pae.  ai.  Cx>- 
nrza.  Trag.  i65.  Tabern.  860.  Benè. 

Obs.  Nous  deron*  k  Oe'der  une  nou- 
velle figure  de  cette  espèce.  FI.  Dan. 
tab.  410.  Il  a  fiait  dessiner  un  indifidu  réduit,  et  sur  le  côté  119 
morceau  de  tige  avec  une  feuille  de  grandeur  naturelle ,  et  le  soni-r 
met  d'une  lige  garni  de  ses  ileurs. 

3o53.  LMuulc  de  Vaillant  ,  Jnula  VaiUantu.  VUlars,  A  tigef 
rougeâtres  ,  ramifiées  ^  k  feuilles  lancéolées,  assises,  blanches  en 
dessous  ;  k  fleurs  terminales  çn  corvmbe  ;  à  péduncules  orpés  de  deux 
écailles  ou  folioles  ;  calice  ^  éeailles  Unaires ,  écartées ,  un  peu  gri- 
sàtres   par  leur  duvet  ;  ^  fleurs   d*un  jaune -foncé ,  médiocres.   Aux 

Broteaux-Mognat.  Fleurit  en  Août. 

Astej-  Pannonicus  j  quintus,  dus.  hist.  a.  pas.  \^  et  i5.  AsVw 
flore  htteo,  Tabem.  33o.  Cam.  cpit.  907.  Aster  Pannoniats  ,  tertius 

Ciusif,  luteas/foUo  hirsuto  Sa/icis.  J.  Bauh.  a.  pag.  io47* 

Obs,  Nous  ne  trouvons  que  la  figure  de  Oimérariu<} ,  imitée  par  J. 

Bauliin  ,  qoî  puisse  convenir  à  notre  plante  \  d'autres  Botanistes  Tout 

rapportée  a  i'inuia  hirta ,  L. 
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Î054.    L'Imile  pulicairc  ,   Initia  pu^  Fig.  dia, 

licaria  ,  L.  A  ligc  couchée  ,  courte;  k 

feuilles  embrassantes  ,   ondulées  ,  héris- 
sées ;  &  feuilles  comme  globuleuses ,  à 

demi  -  fleurons  très  -  couru.  Dans  les 

terres  sablonneuses ,  humides ,  aux  Bro- 

tcaux-Mognat.   Fleurit   en  Août.  An- 
nuelle. Fig,  610. 

j4ster pahutris  ,  parvo  flore ,  globoso. 

Instii.  rei  herbar.  Conrza  major ,  flore 

globoso.    G.   Banh.  pm.  366.  Conyzœ 

mrdiœ  minor  species ,  flore  vix  radiato, 

J.  Bauh.  a.  pog.  io5o.  Conyza  minor, 

Tabern.     icdn.    860.     Conyza   minor, 

Trag.  166.  Matth.  8^1.  Cani.  epit.  61 3. 

Conyza  minima,  Lod.  icon.  945.  Dod. 

pcmpt.  59.  Hist.  Lugd.  ]o44  et  io45. 

Tabemxmontanus  a  donné  une  bonne 

fi([nre  de  cette  plante  :  celles  de  Mat- 

thiole  et  de  Tragus  sont  fort  mauvaises  : 

les  demi-fleurons  de  la   fleur  de  cette 

plante  sont  si  courts ,  que  ce  dernier  au- 
teur ,  Dodoens  ,  Péna  et  Lobel  ont  cru 
Su'cUe  n'étoit  pas  radiée  ;  l'aigrette 
es  semences  n  a  qu'environ  une  ligne  de  long.  Bai  assure  qu*eTIe» 

n'ont  point  d'ai^ctte  :  il  y  a  apparence  (ju'il  y  a  une  transposiiionf 
dans   Gordus,  hist.  i54  ,  comme  J.  Bauhm  Ta  remarqué:  car  on  • 

joint  la  figure  de  la  pbnte  dont  nous  parlons  ,  h  la  description  dis 

Psyllhim  ,  et  cette  figure  est  prise  de  Tragus.  Tournefort. 

/.  Oba,  Elle  acquiert  rarement,  en  Lithuanie  ,  une  grande  hau- 
teur de  tige.  La  plupart  des  inHiridus  ont  h  peine  six  pouces;  pln<-> 
sieurs  sont  uniflores  ;  les  fleurs  d^ua  Tcrt-jannfttrc  ,  h  demi  -  fleurons 
très-courts.  J'ai  trouré  un  inditidu  singulier  :  sa  tige  longue  au  plus 
de  trois  pouces  ;  ses  feuilles  très-rapprochéc^  ,  linnires  ,  ondées  ,  tc— 
lues  ;  une  fleur  asses  grande  termmoit  la  tige.  Dans  une  ^mare ,  prè» 
de  Grodno  ,  en  Août. 

//.  Ohs,  Caraérarius  a  ajouté  \  b  figure  de  MatthioTe ,  ici  réduite  ^ 
nue  fleur  et  les  semences  isolées. 

3o55.  Linulf-Saulière,  Imda  saRcina^  L,  A  tige  élevée  ,  lisse  ^ 
anguleuse  ,  striée  ;  h  feuilles  lancéolées  ,  lisses  ,  à  dents  de  scie ,  rudes  ^ 
recourbées  y  veinées;  à  fleurs  jaunes  y  les  inférieures  plus'  élevées.  Dans 
les  pâturages  secs,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Août.  Yivace. 

Jfster  montanus  ^  luteiu  ^  Salicis  folio  glabr).  G.  Bauh.  pin.  96^. 
Conyza  média  ,    Àfonspeliensis ,  quibusaam  jistens  jittîci  genus  ^ 

Jolio  ^idfro.  rigido,  J.  Bauh.  a.  pag.  10^9.  Bubontum  lutetmt,  Ta- 
hem.  icon.  337.  Magnol  a  en  raison  de  rapporter  à  cette  espèce  \  Aster 
Jlahrum  luteus  ^  fruticosus  ,  OUœ  Joli} ,  Conrzœ  Jacie  ,  que  Péna 
et  Lobel  marquent  sur  le  chemin  de  Nîmes  à  Avignon  ,  et  autour  do 

,Boutonnet  proche  MontpelHer  ;  mais  il  faut  remarquer  que  ces  au- 
teurs qui  ne  Tout  pas  mal  décrite  d.ins  leurs  Mémoires ,  l'ont  confondue*^ 
dans  leurs  observations  ,  avec  ï  Aster  Atlicus ,  cœrufeus  ,  vtdgaris  , 
pio.  J  car  la  figure  qu'ils  ont  donnée  de  V  Aster  Jtalomm  est  la  m^me 
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3  m  celle  dont  Clasius  t^e»i  serri  poor  représenler  V  Aster  octavta 
talorum  et  Fucktii.  CesX  sans  doute  ce  qtii  a  trompé  G.  Bauhin  , 
qni  a  rapporté  k  ï  Aster  Itohnim  de  LotcI  ,  V Aster  ocitunu  Itato'^ 
rum  de  ClodiM  ,  c(u*ii  répète  avec  plut  de  raison  parmi  les  synonyme» 
de  V Aster  Attiauy  cœruleus  ^  vuigatis  :  c'est  aOssi  sons  cette  der^ 
nière ^espèce  CIl  Aster  Wii  faut  ranger  lous  les  syncMiymes  que  G. 
Bauhin  a  rangés  sous  v  Aster  àueus ,  foii  t  glabro  et  crenato  $  excepta 
celui  des  Mémoires  de  Péna  et  de  Looel ,  qui ,  comme  nous  Tenon* 
1de  dire ,  est  le  même  que  V  Aster  montarms  ^  biteus  ,  Saliâs  folio 
giabro»  G.  Bauh.  pin.  Cet  Aster  rient  sur  la  butte  de  Sère.  Tournef. 

Obs.  La  figure  de  l*Ecluse ,  hist.  a ,  pag.  i4  9  sous  le  nom  d'Aster 
miartus  y  rend  assez  bien  notre  espèce  :  on  peut  lui  rapporter  la  Bel&e 
mtea  Dalechampu  ^  pag.  i349<  âa  figure  difïte  peu  de  celle  de  J. 
Bauhin. 

ao56.  Ulnule  hérissée,  Imda  hirta  ^  L»  Très  -  ressemblante  k  la 
SauHère.  A  tige  sans  «trie  ,  garnie  de  poils  un  peu  roides  ;  k  feuillet 
assisf^,  ovales  ,  lancéolées,  veinées,  recourbées,  hérissées,  rudes  , 
k  dcnude  scie.  Dana  les  bois ,  k  Vassienx ,  k  Roche -Cardon.  Flenrit 
en  Juillet.  Virace, 

Aster  AtticuSy  bsteus ,  montarms  ,  vUlosus  j^magnofiore.  C  Bauh. 
pin.  9(vj,  Tourn.  4^*  Aster  luieus  ^  sive  Ocuàu  Christiy  minor, 
Hint,  Liigd.  ir35.  Aster  montatms.  Lob.  icon.  35o.  fig.  i.  Asiter 
auwhis.  Gus.  hist.  a.  pag.  i4*  Aster  montanus  ^  flore  kùSeo  ,  magno  , 
nirsutus^  quibusdam  (jcutus  ChristL  J.  Bauh.  a.  pag.  1046. 

/.  .  Obs.  La  plante ,  parfaite ,  porte  plusieurs  ilecuv  ;  mais  les  infé- 
rieures sont  plus  élevées  que  la  centrale.  An  commencement  d^Aoât , 
on  trouve  des  indiridus  uniflores. 

//.  Obs,  J,  Bauhin  déclare  avoir  (ait  destiner  cette  espèce  d*apfèt 
tm  échantillon  desséché  en  herbier  \  adssi  ,  sa  figure  n'exprime  pat 
ti  bien  nos  individus  que  celle  de  TEcluse.  Dalechamp ,  dont  la  figure 
originale  a  été  rapportée ,  par  quelques  Botanistes ,  k  Vtmda  huta ,  L, , 
dit  qu*il  fa  observée  sur  les  bords  du  chemin  de  Vienne  k  Lyon, 

9057.  L'Inule  Gcrmanitiue  ,  Jnula  Germanica .  £.  A  feuilles  at- 
tises ,  lancéolées  ,  recotu*bees ,  rudes  ;  k  fleurs  cylindriqiies ,  resser- 
rée» au  sommet  de  la  tige  ,  en  corymbe  ,  comme  en  faisceaux  ;  k 
calices  alongés  ;  k  écailles  lâches;  fleurs  assez  petites ,  jaunes.  Dant 
les  terrains  bas  de  la  plaine  du  Dinuphiné.  Fleurit  en   Août.  Yivace, 

Conyxm  affinis  Gerrtutnica,  C.  bauh.  pin.  a66.  Moris.  hisU  3. 
«cet.  7.  tab.  19.  fig.  96.  Hist.  Lugd.  1^71.  fig.  i.  Conyxis  affink  ^ 
'herba  vulnerarfa.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  io5i.  fig.  i*  Aster,  GmeL 
Sib.  a.  pag.  fSi.  tab.  78.  fig.  i. 

/.  Oos,  EUe  ressemble  trop  k  la  dytsentérique ,  pour  en  faire  nnt 
espèce  di^^incte. 

//.  Obs,  Dalechamp  a  proposé  ceUe  espèce  sons  le  nom  de  ConsoUéa 
Sarracenica  tertia  2ragi;  sa  figure  a  été  imitée  par  J.  Bauhin,  qni 
ne  Ta  pu  décrire  que  d'après  un  échantillon  en  herbier  qu*il  avoit 
obtenu ,  k  Lyon  ,  d'un  Allemand. 

ao58.  Llnnlc  des  .montagnes ,  Toula  montana ,  L.  A  tige  veine  , 
portant  une  fleur  ;  k  feuilles  lancéolées  ,  très  -  entières  ,  hérissées  , 
cotonneuses,  blanchâtres;  k  calices  courts.  Dans  les  bois,  k  Roche- 
Canlon  ,  k  Yassieux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Yivace. 

Aster  Atdcus  „  bueus  ,    monlanus  y    viûosus  ^  nytgrio  flore.  G. 
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Banh.  pin.  967.  Tonrn.  4^^*  ^iitar  rnontanus  ,  hinutus.  Lob.  icon» 
35o.  Hi»c.  Lngd.  1 1 35.  Aster  bâhuu ,  seu  Qcuhis  Chn'sti.  Hist.  Lugd. 
II 35.  Aster  rnontanus  ,  luteus  y  mas  et  fœmina.  TIbcrn.  Aster  an-^ 
gusttfolius.,  lutetts*  J.  Buuh.  hist.  a.  pag.  1046. 

Oùs.  Les  trois  figures  originales  de  Lobel ,  de  Dalechamp  et  de 
Jean  Buiiliin  diflfemit  peu. 

9059.  L'Inule  unîflore ,  IniUa  uniflora ,  iV.  Les  feuilles  radicales  , 
lisses ,  lancéolées  ,  k  dents  de  soie  ,  larges  d*un  pouce  ,  longues  de 
cinq  ;  la  tige  haute  de  quatre  pouces  ,  k  feuilles  li na ires ,  très-courtes  , 
nombreuses  ;  une  grande  fleur  jaune  ,  radiée  ,  terminant  la  lige. 
frayez  la  figure  ci  -  jointe.  Trouvée  près  de  Grodno ,  dans  les  bois. 
Fleurit  en  Août. 

t»o6o.  Llnule  lanugineuse  ,  Intdm  ianuginosa ,  iV.  La  tige  haute 
d'une  coudée ,  cotonneuse  ^  ramifiée  rers  le  haut  ;  les  feuilles  embras- 
santes ,  très-entières ,  oblongues ,  hérissées  ;  les  fleurs  terminant  les 
Rimcaux  ;  les  calices  k  feuilles  l&ches ,  Yelus  ;  les  fleurs  réunies  for- 
ment un  corynibe  ;  elles  sont  jaunes ,  grandes.  Dans  les  bois ,  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Août. 

Ohs.  La  figure  du  Conyza  tertia ,  Austriaca  ,  Clus.  hist.  a.  p.  ao  > 
rend  très-bien  notre  plante  ;  ce  seroit  donq  VJnula  Ocuàts  Christi ,  L* 

Q061.     L'Inule     maritioie    ,    Inula  F'ig.  611. 

crithmifoim  ,  L,  A  tiges  assez  simples  ; 
3i  fleur*  «olitaires ,  terminant  les  tiges  ; 
h  feuilles  Knaires ,  succulentes  ,  termi- 
nées par  trois  pointes.  Sur  les  bords  de 
hi  mer  ,  en  Languedoc.  Fleurit  en 
Août.  ViYace.  /%.  61 1 . 

Chrithittum  maniinium ,  flore  Asteris 
Attici.     C.    Bauh.    pin.     988.    CeUe 

rhrase  exprime  deux  rapports  inliérens 
la  plante;  celui  de  la  fenille  et  celui 
de  ta  fleur.  Aster  maritinrus ,  Jolio 
trretiy  crasxo  ,  tridentato.  Toiirn.  483. 
Cfuitnoim  Cîirysanteniwn,  Dod.  pempl. 
706.  Chritnmm  marinum  ,  tertium  , 
jMatthi  lo ,  flore  luteo  Buphtalmu  J. 
Bauh.  3.  pag.  106.  Mauh.  38a.  fig.  i. 
Lob.  icon.  SqS.  fig.  a.  Hist.  Lugd. 
1379.  fig.  I  et  a.  Cam.  epit.  374. 

Obs,  Maitliiolc  a  publié  la  première 
figiire  de  cette  plante  ;  elle  est  ici  ré- 
dtiite  :  Giméràrins  l'a -perfectionnée  en 
ajoutant  sur  les  côtés  une  fleur  et  deux 
feuilles  de  grandenr  naturelle;  la  fignre 

de  Dodoëns,  copiée  par  Lobe] .  est  aussi  originale    et  très -exacte» 
Suivant  Jean  Bauhin  ,  les  tiges  hautes  d^nne  coudée ,  droites ,  rou- 

S?&tres  ;   1rs   fenilles   longues   d'un  pouce ,  acres ,  aromalitjues  -,   U^ 
eurs  grandes  ,  jaunes.  Il  censure  lui-niérae  sa  fisare  en  disant  :  Ei 
rtmvis  figura  nostra  non  pUfceat  nobU  ,  tamen  aeterior  vUetur  quct 
Tabemœmoataao  proponitur. 
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Fig.Gi^» 


3o6a.  L'Arnique-Bétoine  des 
tagnes  ,  Arnica  montana ,  L,  Genre 
I  o38.  Le  recepiKcle  na  ,  Taigretle  des 
semences,  Mmple;  les  demi  -  ilenrons 
du  rayon  à  cinq  (îUmens  sans  anlhèr<;. 
La  lige  simple ,  assez  élevée  ;  les  feuil- 
les radicales ,  très-entières  ,  nerreuses  ; 
celles  de  la  tige ,  deux ,  assises ,  oppo- 
sées ;  une  ,  deux  ou  trois  grandes  nenrs 
jnunes  ,  aromatiques  ,  d^un  go&t  pi- 
quant ,  terminent  la  tige.  Les  écailles 
au  calice  ovales  ,  lancéolées  ;  les  se- 
mences hérissées.  Sur  nos  hautes  mon- 
tagnes ,  h  pilât.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Fig.  6ia. 

Doroiiicum  Ptantaginis  folio  ,  ak»- 
rtitn.  C.  Bauh.  pin.  187.  Toum.  487. 
Doronirunt  foiiis  tmmer  ex  advetso 
nascaitiéms  viihsis.  J.  Bauh.  hi>t.  3. 
psfç.  19.  Alisma  MatthiaUj  *eu  Plan^ 
tago  montana,  J.  Bauh.  3.  pag.  90. 
Damasonium  printum  Diosc.  Tabera. 
iron.  739.  Caitha  Alp'ma.  Dodon. 
itempt.  354.  Alisma.  Matth.  934* 
Cam.  epit.  674*  Chrysanthemum  ïatt' 
foùum.  Hist.  Lugd.  i358.  Ptarmica  montana.  Dalcch.  1169.  Doro^ 
nieum  qmntum.  Qus.  hist.  a.  pag.  18.  Doronicwn  Gemutnicum  ^ 
foliis  ex  adi^eno  nascentibus.  J.  Ëiuh.  3.  part.  1.  pag.  ]9.Reneahn. 
spec.   118  et  119.  Flor.  Dan.  tab.  63. 

/.  O^.  Les  variétés  sont  «  1 ."  k  feuilles  orales ,  lancéolées  .  plu» 
étroites  ;  k  tige  uniflore ,  h  peiue  haute  d*un  pied  ;  a.*  à  tige  haute 
de  trois  pieds  ;  à  feuilles  plus  larges.  Dens  celles  -  ci ,  outre'  les  deux 
feuilles  supérieure?  embrassantes  ,  on  en  trouve  sur  la  tige  deux  autres 
semblables  aux  radicales  ;  3.**  le  nombre  des  fleurs  varie  -,  le  plus  sou- 
vent clic  en  porte  trois  -,  finiiermédiaire  moins  élevée  \  mais  quelque- 
fols  on  en  compte  ({uatre  ou  cinq. 

//.  Obs.  La  racine  ,  les  feuilles  et  les  fleurs  exhalent  une  odenr 
vivtp ,  aromatique  ;  lenr  saveur  est  amère ,  piquante  \  médicament^pré- 
cieiix  dans  toutes  les  maladies  avec  delailité  y  comme  fièvres  rémit- 
t(*utQS  ,  chlorose  ,  rhumatisme  chronique  y  asthme ,  emp&tement  des 
viscères. 

tu.  Obs.  La  figure  de  Camcrarius  difAre  pen  de  celle  de  Mat- 
thiole  ,  ici  réduite  ;  elle  est  la  première  et  assex  exacte.  Camérarius 
observe  que  la  fleur  a  été  mal  designée  par  Matthiole  comme  blanche. 
LMiclnse  a  publié  deux  figures  de  cette  plante:  La  première  ,  origi-^ 
nale  ;  la  seconde ,  très  -  ressemblante  k  celle  de  Matthiole.  Quoique 
touti's  les  figures  citées  soient  assez  exactes,  on  doit  préférer  celle 
dWder  ,  cj[ui  offre  k  côté  d'un  individu  ,  réduites  ,  la  raciue ,  une» 
feuille  radicale  et  la  partie  supérieure  de  la  tige  garnie  de  ses  fleurs^ 
le  tout  de  grandeur  naturelle.  Foyez  la  figure  de  Colin ,  qui  est  très-* 
exacte. 
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0063.  UArtiiqne-Scorpioïde ,  Ai^  •  tig,  6i3. 

nica  Scorpioides  ,  X.  Genre  io38. 
A  liçe  simple  ,  souyent  uiiifiore  ; 
à  feuilles  radicales  ,  pétiolees  ,  oTa-  ; 
les  ,  velues  \  celles  de  la  tige  aller- 
nés ,  à  dents  de  scie  très -fines  ;  à 
calice  rehi  ;  à  flcnrs  radiées ,  jaun«s , 
grandes  ;  la  racine  divisée  en  deux  ou 
trois  branches  contournées  comme  U 
queue  dVn  scorpion.  Sur  les  mon- 
tagnes du  DaupUiué.  Vivace.  ¥i§,  6i  3. 

Doronicum  radice  Scorpii  bra- 
ehiatd.  C.  Bauh.  pin.  i84*  Jtconitum 
PardaUanches,  Matth.  763.Cam.  epit. 
8î3.  Hist.  Lufd.  1737.  Doronicum 
hrachiatd  radice  ,  Cancri  forfieuia- 
non  ritii.  Lob.  icon.  649.  Dod.  pempt. 
437.  iig.  3.  Doronicum  brachiatâ  ra- 
dice. Hist.  Lugd.  iao3.  T.  Bauh. 
3.  part.  1 .  pag.  1 7  et  1 8.  fig.  1 . 

Obs,  Matthiolv  a  proposé  la  figure 
ici  réduite  de  cette  espère  ;  eUe  a 
servi  de  modèle  k  celle  de  plusieurs 
de  ses  successeurs ,  comme  Dodoè'ns  ,  Lobel  et  Dalechamp  :  les  ra- 
cines sont  exprimées  d^une  manière  phu  conforme  à  la  nature  dans 
celle  de  Gaménirius  9  qui  offre  isolée  uue  fleur  de  grtindcur  natu- 
NUe.' 

.  ao64'  I^  Doronic-Scorpione ,  Do- 
ronicimi  Pardalianches  ,  L,  Genre 
1039.  Radiée  \  le  réceptacle  nu  ;  Tai- 
grettc  des  semences  simple  *,  les  écailles 
du  calice  à  double  rang  ,  sont  égales  , 
pins  longues  que  le  disque  ;  les  semen- 
ces du  rayon  nues ,  ou  sans  aigrette  ;  à 
tige  ramifiée  *,  h  fleurs  jaunes  grandes , 
terminales  ,  peu  nombreuses ,  à  longs 
péduncules  ;  k  feuilles  en  cœur  ,  ob- 
tuses ,  dentelées  \  les  radicales  pétio- 
lét'S ,  celles  de  la  tige  embrassantes  ; 
racine  comme  tubéreuse  ,  stolonifère , 
ressemblante  k  la  queue  du  scorpion. 
Sur  nos  hautes  montagnes  ,  au  Mont- 
Pilat  ,  à  Pierre-Surhautc.  Fleurit  en 
Juin  et  Juillet.  Vivace.  Fig.  614. 

Doronicum  maximum ,  foliis  cau- 
iem  ampiexantibus,  C.  Bauh.  pin.  | 
i85.  Mntth.  6a3.  fig.  3.  Camcr.  epit. 
8q8.  Toum.  487.  Doronicum  latifo- 
lium.  Clus.  hist.  t.  paf .  16.  Dornni-  ' 
cum  maximum ,  fohis  Hyosciami  Pc- 
nwtani  ,  modo  caulem  amplrotentibus, 
J.  Bauh.  3.  pag.  i8.  Vownicum  radice  Scorpii,  G.  Bauh.  pin.  i84* 


i%.  614. 
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jiconitttm  Pardadanchm.  Dod.  pempL  4^7*  Doronicum  radUe  Scor" 
pu  figura.  Hûc.  Lagd.  laoS  et  1^7. 

O^,  Noat  dcTODs  enaon  k  Maubiolc  U  première  fignre  de  cette 

ÎtUnte.  Camërariiis  Fa  perfectionna  eA  faisant  grarer  iaol^  une 
eniile  et  une  fleur.  Les  fignxet  de  Dodoëna,  et  de  rEcluae  aooi  sem- 
blables et  très-bonnes^ 

9o65.  Le  Doronic-PUtttagin^  y  Voromcum  Phmagineum  ^  L, 
A  tige  ramifiée ,  à  rameaux  alternes  ;  k  f«aHUes  ovales  ,  aiguës  ,  un 
pea  dentelées ,  presque  lisses  ;  celles  de  la  tige  «mbrassanles*^  Sur  le» 
montagnes  du  Bogej.   Vivace. 

*  Doronicmn  PMntttgfnà  foUo.  C.  Bauk.  pin.  i84*  Doronicum  foiû> 
Jerè  Pfantagims  oblongo.  J.  Baub.  3*  pag.  t8»  Doronicum  minuâ 
Officinmum,  Lob.  icon.  64S.  Doronic  à  feuittes  de  Plautoin.  Noua 
Bravons  point  de  bonne  fi|pire  de  cette  plante.  Oîlle  que  Lobel  en 
a  donnée ,  a  les  feuilles  trop  étroites  ;  les  fleurs  ,  les  graines  vt  lea 
racines  y  sont  mal  représentées.  £n  voici  une  d<:s€ription  entière. 
Ses  racines  ,  snr-toat  celles  qvi  sont  vieilles  sont  des  tubercules  lonst 
d'emiron  un  pouce  ,  larges  de  sept  on  buit  lignes  ,  voûtés  sur  le 
do»,  relevés  de  quelques  arêtes  en  demi-cercle ^  semblables  k  de  pe« 
titps  écailles  ;  ces  tubercules  peuvent  être  comparés  par  leur  figure  k 
nn  scorpion  ;  car  ils  sont  accompagnés  de  cliaqne  côté  de  deux  on 
trois  paires  de  filtres  grumelées  et  comme  écailleuses  ,  f-paisses  de 
devkx  ou  trois  lignes  ,  terminées  eu  pointe  ,  ass4>2  semblables  aux  patte» 
d'un  scorpion  ;  la  queue  en  est  représentée  par  une  longne  fibre  qui 
B^est  pouitant  pas  courbée  ,  mais  qui  trace  et  qui  sert  à  multiplier 
cette  plante  -,  la  partie  opposée  à  la  queue  s'alonge  eu,  manière  d*ua 
cou  écai lieux  ,  qui  soutient  uue  petite  racine  comme  la  première  :  du 
dessous  de  ces  racines  ,  naissent  des  fibres  pins  on  moins  menues  , 
longues  de  trois  ou  quatre  pouces  ,  peu  cbe veines  :  ces  racines  sont 
cliarnuea  .  d*un  blanc-sade ,  douces  d  abord  comme  Ja  Réglisse  ;  mais 
ensuite  eile^  laissent  je  ne  -sais  quelle  imprefrâoo  d*amertume.  Lea 
feuilles  sortent  ordinairement  des  tenues  tubercules  ;  leur  pédicule  est 
blanc  ,  large  de  trois  ou  quatre  lignes ,  velu  ,  puis  rétréci  jusqull 
deux  lignes  ,  sillonné ,  d*un  vert-pale  ,  arrondi  et  anguleux  sur  le 
dos  :  ces  feuilles  sont  semblables  à  celles  du  Plantain  ordinaire ,  vci* 
nées  11  peu  près  de  même  ,  insipides  ,  mêlées  d^uu  peu  d^A^reté  ,  lon- 
guet de  quatre  pouces  sur  trois  de  large  ,  oiolics  ,  dVn  vert-pàle  y 
peitemées  de  poils  très-courts  avec  les  bords  ondes  et  crénelés  légè- 
rement. Les  tiges  ont  environ  deux  pieds  de  haut ,  épaisses  de  deux 
ou  trois  lignes  ,  cannelées  ,  creuses ,  velues  ,  accompagnées  de  quel- 
ques feuilles  alternes  et  fort  écartées  les  unes  des  autres  ;  ces  feuillet 
les  entourent  par  deux  ailes  en  oreillon  ,  au  lieu  que  celles  d*en  bat 
a'ont  du  tout  point  d^oreilles  :  les  feuilles  des  tiges  sont  ordinaire- 
ment échancrées  de  chaque  côté  ;  les  dernières  sont  fort  étroites  et 
fort  poinmes.  Chaque  tige  soutient  uue  Aeur  jaune  du  diamètre  de 
deux  pouces  ;  le  disque  en  est  convexe  ,  larg^  de  buit  on  neuf  U- 
gnes  ,  composé  de  plui^itrurs  fleurons  haut»  de  trois  lignes  ,  fistuleux  , 
déconpés  en  étoile  à  cinq  pointes  :  ils  poussent  de  leur  fond  un  filet 
fonrcliu ,  dont  les  cornes  sont  recourbées  ,  et  qui  s^échappent  au  tra- 
vers d*une  gaine  dinnelce  :  la  couronne  de  cette  fleur  est  formée 
par  un  rang  d<^  (Wii-Bcurons  Icmgs  dVnviron  neuf  lignes  ,  larges 
d^ilne  UfQe  et  demie  ,  émouttés ,  crénelés  à  la  pcânie.  De  leur  bm 
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qui  est  fistuleuse  s'élève  aussi  un  petit  filet  fourcha  :  les  flenrous  et 
les  demi-fleuroos  portent  chacun  sur  un  embryon  Tcrdâtre ,  qui  <ic- 
Tient  dans  la  suite  une  paine  cannelée ,  noirâtre  ,  longue  d'une  ligne  , 

gimie  d'une  aigrette  blanchâtre  ,  longue  de  deux  lignes  et  demie, 
anty  d'Isnard  ,  docteur  en  Médecine  et  trèfr-habile  dàios  la  connois- 
sance  des  pbntes  ,  a  trouvé  ce  Poronio  dans  la  forêt  de  Saint -Ger- 
main ,  à  gauche  en  allant  h  Poissy.  Tonmcfort. 

9066.  Le  Doronic-Paquerette  , .  Doronicum  Beliidiasinim  ,  Xr.  A 
hampe  nue ,  très-simple  ,  portant  une  seule  fleur  ;  k  feuilles  toutes 
radicales ,  lancéolées ,  velues  ,  dentées  k  dents  de  scie.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Bugey.  Vivace. 

Belifs  perennu  média  ,    caule  carens,  C.  Bauh.  pin.  a6i .  Toom. 
490.  Beuis  média.  Glus.  hist.  a.  pag.  44*  Bellis  syl^'atka,  J.  Bauh.  3. 
pag.  II 4.  Bellis  média,  Camer.  epit.  654] 
trum  ^ipimim,  Mich.  tab.  29.  Opiimè. 

5067.  La  Pâquerette  vivace  ,  Bellis 
perennis  ,  L,  Genre  104 a.  Radiée  k 
réceptacle  nu  ,  conique  ;  les  semences 
ovales  ,  sans  aigrette  *,  le  calice  hémis- 
phérique ;  k  écailles  égales  )  k  tige  en 
hampe  nue  ,  petite  ,  portant  une  seule  ' 
fieur  ;  k  feuilles  radicales  ,  en  spatule  , 
obtuses  ,  crénelées  ;  le  disque  jaune ,  la 
couronne  blanche  ou  rose ,  ou  bleuâtre. 
Dans  les  pâiurages ,  très-<:ommune ,  aux 
Broteaux  et  k  la  Carrette.  Fleurit  en 
Mars  et  A.vril.  Vivace.  /l^.  61 5. 

Bellis  syb^estris ,  minor.  C.  Bauh. 
pin.  a6i .  Bellis  minor ,  sylvestris ,  spon>- 
tanea,  J.  Bauh.  3.  pag.  m.  Solidago» 
B  unsf.  a.  pag.  99.  Minuscula,  i*  pag. 
78.  PnnnJa-y'eris,  Trag.  161.  Éelàs 
minor  y  syli^estris,  Fuchs.  14?.  Bellis 
minor.  Mauh.  199.  Camer.  epit.  655  et 
656.  BeHis  syluestris»  Dod.  peropt.  365. 
JFigura  Matth,  Hist.  Lugd.  854.  fig.  i , 
3 ,  4  ^  ^*  Li  figure  de  Jean  Bauhin  est 
transposée  ;  celle  de  Tabemxmontanns , 
qui  l'appelle  Bellis  minor  ^  syhesùis  , 
n'est  pas  mauvaise  :  cette  plante  se  nomme  communément  Margue- 
rite on  Pâquerette  ;  ses  feuilles  sont  acres  et  gluantes  :  cette  plante , 
prise^  en  tisane  on  en  extrait  ,  est  propre  k  fondre  le  sang  épaissi  pnr 
un  air  trop  froid ,  comme  il  arrive  souvent  dans  la  péripneumonie  ; 
elle  emporte  les  obstructions  ,  facilite  le  jeu  de  la  circulation  ,  et 
donne  lieu  aux  fibres  de  reprendre  leur  ressort  :  c'est  pourquoi  elle 
passe  pour  très-vulnéraire.  Ruel  assure  qu'un  cataplasme  fait  avec  la 
Pâquerette  et  TArmoise  ,  fond  les  tumeurs  scrofuleuses ,  résout  celles 
oii  il  y  a  de  Finflammation  ,  et  soulage  les  goutteux  et  les  paraly- 
tiques.  Toumeforl. 

ao68.  La  Pâquerette  annuelle  ,  Bellis  annua  ,  L,  A  tige  ramifiée, 
portant  plusieurs  fleurs ,  et  feuillet.  En  Languedoc.  Fleurit  en  Mai. 
Annuelle. 
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Befris  minméi  j  pnrtensis  ,  cautc  fotioso.  Bocr.  miw.  a.  tab.  35. 
O^i.  Xa  tige  die  quatre  h  six  pouces  ;  feuilles  petites ,  à  deux  on 
trois  dentelures  ;  les  radicales  en  spatule  ,  petiolées  ;  xrelles  de  la  fîgfe 
forme  de  coin  ;  les  supérieures  assises ,   dentelées  dn  inilica  a« 


Fig.  6i6. 


sommet  ;  les  demi-flcuroai  biens. 

3069.  LaTagcte-CEillet-rilnde,  Ta- 
getes  patuia  y  L,  Genre  io44*  Réce|^> 
tade  nu  ;  Taigrette  des  semences  form^ 
pur  cinq  arêtes  droites  ;  le  calice  d'à  ne 
•enlc  pièce ,  (  monophyUe)  tubale  ,  k  5 
dents  i  les  fleurs  du  rayon  au  nombre 
de  cinq  ,  persistantes  ;  à  tige  ramifiée  , 
h  rameaux  étalés  ,  inclinés  ;  k  feuilles 
alternes  ,  pi  nuées  avec  impaire  ;  k  fo- 
lioles lancéolées  ,  dentées  ;  les  fleurs  ra- 
diées ,  a«sez  grandes  ,  k  demi  -  fleu- 
rons arrondis  ,  larges  ,  répandent  une 
odeur  aromatique  Irèa-pénetrante.  Fig, 
616. 

Tagete*  Inàtcus ,  minor,  Flos  jifri- 
tonus.  J.  Biuh.  3.  pag*  98.  Toum. 
4B8.  Tanacetum  Afiicanum ,  seu  Flos 
j4fricanus ,  minor,  C.  Bauh.  pin.  1 3a. 
I^îoê  jtfiicamAs,  Dod.  pempt.  a55. 
Fuclis.  47*  -Lob.  icon.  71 3.  fig.  i. 
VEtti,  Lugd.  839.  fipr.  a ,  et  840.  fig.  i. 
Gamer.  epit.  407.  Var,  Bill.  ellh.  Ub. 
a79.  fig.  36i. 

Obs,  La'fi(<ure  de  C;4mérarîus  ,  Crès-élégantc  ,  présente  isolées  let 
parties  de  la  fructifîcaiion  ,  un  calice  et  deux  fleurons. 
.  9070.  La  Tn^^ète  droite  ,  Tageles  erecta ,  L.  A  tige  simple  ,  droite; 
Ik  péduncules  nus  ,  uni  flores  ,  ressemble  beaucoup  k  la  précédente. 
Toatci  les  deux  originaires  d* Afrique  ,  cultivées  dans  nos  jardins. 
Fleurissent  en  Août.   Annuelles. 

Tai*etes  maxirnus.  reclus.  J.  Bauh.  3.  pag.  100.  Toum.  4^*  ^^^9 
uifrictums  f  nuyor.  Lob.  icon.  71^.  lanacetutn  jffricanum  ,  majus, 
C.  B:inh.  pin.  i33.  Catyophjrllus  Jndicus.  Camer.  epit.  ^q6. 

Obs.  La  figure  de  Camérarius  est  caractéristique  ,  présentant  i;;olÀ 
ime  ttîte  de  fleuri  ,  le  calice  et  les  fleurons.  Cette  espèce  fournil  aux 
amatenrs  une  foule  de  yariétés  relatives  aux  teintes  ,  et  des  fleurs  pleines 
d'une  étonnante  grosseur  ;  son  odeur  ,  très-pénétrante ,  annonce  des 
propriétés  précieuses  :  je  ne  conçois  pas  pounfooi  les  Praticiens  Bi 
négligent ,  et  ordonnent  des  espaces  peu  actives  ,  comme  antispas- 
modiques et  toniques. 

Ohs.  génér.  Nous  cultivons  depuis  quelques  années  une  jolie  espèce 
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a  71,    Tagetes  encia^  Z#.  var,  ^ig,  617. 

Jhre  pieno  ,  Genre  104  4-  Tana^ 
cttum ,  sii^  Flos  ^fricamu ,  nugor^ 
Jïoie  pUtio.  C  Baoh.  pin.  iSa. 
s  p.  I .  CarjropfyUu*  Indkut ,  majon 

Variât  flore  qui  aliquandà  ad 

pugni  maenitudincm   crescit  et  in 

ffobum  cmligitur  ;  aliauandù  in  uno 
flore  obsen^atajoiia  (petala  )  ao3  , 

h'ifida  et  tri/ida ,   et  per  margines 

punctis  notata,  C.  Bauh.  pin.  i33. 

JSqus  en  avons  cultivé  celte  année 

une  variété  qui  a  produit  des  fleurs 

crosses  comme  le^poiug  ,  telle  que 
'  les  indique  Gaspard  £Miu)iin.  ^ig. 

617. 

Obs,  Cette  variété  offre  plonenn 
nuances  de  couleur,  et  on  devroit 
la  regarder  comme  une  de.  nos  plus 
belles  fleurs,  si  elle  ne  répandoit  pas 
ione  odeur  aussi  désagrésîblc. 

0079.  La  Zinne  a  peu  de  fleurs  ^  Zinnia pauciftora  ,  L,  Genre  \oifi, 
Réceptacle  garni  de  paillettes  ;  aigreUc  des  semences  formée  par  dco^ 
arêtes  droites  *,  calice  ovale  ,  cylindrique  ,  b  écailles  en  '  recouvre-* 
ment;  les  demi -fleurons  du  rayon  larges  >  entiers,  petsistans  ,  ait 
nombre  de  ciuq  ;  à  tige  droite  ;  à  feuilles  en  cœur  ,  lancéolées  ,  lissei  . 
à  trois  nervures  *,  èi  fleurs  assises  *,  k  corolles  Jaunes.  Originaire  da 
Pérou.  Devenue  spontanée  adtonr  de  Lyon,  rleurit  en  Août.  An- 
nuelle. ^ 

Ferbetina.  Act.  Petiop.  1763.  pag.  3a5.  tab.  i3.  JRudbekuû 
Zinn.  Goelt.  409.  tab.  l. 

2073.  La  Zinne  h  plusieurs  fleurs  ,  Zinnia  multiflora ,  L,  A  tigo 
Telue  ;  h  fleurs  péduiiculées  ;  *à  feuilles  lancéolées  ,  â  cinq  nervures; 
les  corolles  pourpres  en  dessus ,  et  jaunes  en  dessous.  Jacq.  ofaa.  a. 
pag.  19.  tab.  40.  Originaire  de  la  Lonisianne  en  Amérique.  Cultivée 
dans  nos  iardinA Fleurit  en  Aoâu  Annuelle. 

2074*  14e  Chrysanthème -Grande -Marguerite  ,  ChrysanAenaan 
Leucanthemvm  y  L.  Genre  1048.  Radiée  à  réceptacle  nu  ;  les  semences 
sans  aigrette  ;  le  calice  hémisphérique  ;  h  écailles  en  recouvrement  j 
les  marginales  membraneuses.  A  Uges  droites  .  élevées  ,  striées  ;  i 
feuiUes  radicales  en  spatule ,  ou  ovales  ,  crénelées ,  pétiolées  ;  celles 
de  la  lige  embrassantes  ,  oblongues ,  dentelées  vers  le  haut ,  plus  pro« 
£>ndément  dentées  vers  le  bas.  A  fleurs  terminales,  grandes  ;  les  flen-* 
jons  jaunes  ,  les  demi-fleurons  blancs.  Dans  les  bois  ,  les  prés.  Trè»> 
commun.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  yiva<*e. 

Leucanthcmum  vulgare.  Insiit.  rei  herbar.  BeUis  syhestris ,  cauh 
foUoso^  major.  C.  Bauh.  pin.  a6i.  BelRs  mtgor,  Dod.  pempt.  365. 
J.  Bauh.  3.  pag.  11 4*  Bruusf.  i.  pag.  a54.  JieUiâ  mcjor^  Txag.   i44s 
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Fuchs.  i48.  ftCatcIi.  910.  Hut.  Lagd.  851  F^um  FuehsH  SS&.  Ff 
gura  âîaithioU,  Cam.  epit.  653.  La  Marguerilè  ett  d*Qo  goût  d'herbe 
un  pe«  nie  ^  et  ne  rougit  que  fort  pca  le  papier  Ueu  ;  elle  est  fort 
d^Uersive  et  fort  ap^riare.  Oa  en  fait  prendre  la  tisane  k  cenx  qnî 
cracLcut  du  pus ,  ou  bien  on  leur  fait  boire  k  jenu  quatre  onces  d^eau 
de  ehsux  que  Fou  a  versée  toute  bouillante  »ur  une  pincëc  de  fleura 
et  de  feuillet  de  cette  herbe  -,  mais  ,  comme  Tcau  de  ctuux  sent  mAu- 
irnii  aprèa  qu'elle  a  bouilli ,  il  y  en  a  gui  se  contentent  d*j  fHtre 
macérer  la  Marguerite  pendant  la  nuit.  Cësalpin  assure  que  pour  la 
teigne  Ton  se  sert  de  Tonguent  fait  avec  le  sain  -  doux  et  U»  fleurs  de 
cette  plante. 

^  f.  Obs,  Les  variétés  ^  i  •'  ^  feuilles  plus  ou  moins  dentées ,  on 
pinnntifides  ^ers  le  pëtiule  ;  a.®  à  ti^  hante  dVue  palme  ,  naiflore  ; 
k  feuilles  à  peine  déniées  ;  3.**  k  feuilles  succulentes ,  dentées  ;  k  tif(e 
uniflore  ;  à  calice  sembbble  h  Li  commune  j  mais  la  fleur  étoit  passée, 
ftrès  de  Grodno.  Fleurit  eu  Octobre. 

II,  Obê,  Quoique  les  figures  citées  suffisent  pour  signaler  cette 
espèce,  il  fiiut  consulter,  comme  caractéristique  celle  de  BuUiard  , 
Fior.  Par.  tab.  5f5. 

M75.  Le  Chrysanthème  des  hlés ,  Chysanthemum  sesetum ,  L, 
À.  tige  ramifiée  ;  à  feuilles  embrassantes  .  laciuiées  vers  le  haut ,  den- 
tées vers  le  bat  ;  Us  fleurons  et  les  demi  -  flenrons  jaunes  ;  les  fleurs 
terminales.  Dans  la  pUine  du  llanphiné.  Dans  les  champs.  Fleurît 
en  Juillet.  Annuel. 

Chrysanthenaon  sematum.  Lob.  icon.  553.  Chrysanthemum  foRo 
mirUu  secto ,  gfabro,  J.  Bauh.  3.  pag.  io5.  BeUis  lutea ,  foliû  pro~ 
Jfundè  incuU ,  major,  C.  Bauh.  pin.  0169.  Dod.  pempt.  a63.  fig.  1. 
ans.  hisi.  I.  pag.  334.  %  ^*  P^<»^*  ^^-  «i«  %  5.  Bull.  Par.  ub.  5f6. 
Cette  plante  se  trouve  dans  la  vallée  d'Enfer  ,  à  Satauri  dans  le  parc  de 
Yersailles  ,  k  Verrières ,  à  Bièvre  et  k  Meudon.  Tournefort. 

/.  Obê,  Cette  espèce,  assez  généralement  répandue  en  France  ^ 
que  nous  trons  vue  très-conmiune  près  de  Valence  ,  est  rare  autour 
de  Lyon. 

//.  Ohs.  Cette  plante,  qui  est  atissi  appelée  Marguerite  jaune ,  est  bica 
exprimée, par  la  figure  de  Bulliard  ,  qui  est  caractéristique ,  offrant 
iioiés  un  BeuroB  et  un  demi-fleurou. 

91076.  Le  Chrysanthème  de  Miconio ,  Chrysanthemum  Miconi  ' 
L*  Très-ressemblante  k  la  précédente  ^  mais  k  tig|e  droite ,  lisse  ;  a 
feuilles  comme  embrassantes  ,  lingulées ,  obtuses  ,  déniées  k  dents  dé 
scie ,  mousses  ;  k  écailles  du  calice  égales  ;  k  dffiolle  d*un  iatine- 
^ncé  ,  la  couronne  des  semences  membraneuses.  Originaire  d  Espa- 
gne ,  cultivé  dan^  not*  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Annuel.  « 

Ii£Uis  lutea  Jùliis  sulrotundis,  C.  Bauh.  pin.  oGa.  Chtysanàianim 
Jifiop/ii.  Dalech.  Hist.  Lugd.  873.  Chtysanihemum  lattfoiium,  J,  Baulù 
bist.  3.  pag.   io5. 

Obs.  rTous  devons  k  Dalechamp  la  première  figure  de  cette  plante; 
ia  description  en  piésente  tous  les  aaributs  dîstinclift  ;  il  dit  l*avoir 
reçue  de  Mioonio .  célèbre  Botanirtc  espagnol.  On  l'a  observée  as 
AeNic«. 
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9077.  Le  Chrysanthème  en  covymbe ,  Fig*  61 8. 

Chqrswithemum  corymbosum ,  /^.  A 
fige  portant  plotieurs  fleurs  en  co- 
rymbe;  ii  feiuJles  pinnées;  i  folioles 
«kmi-piniiëes  y  découpées  ,  denlelées  ; 
à  fleurons  jaunes  ,  demi  >  liearons 
hkncs.  Dans  les  bois,  à  Vassieuz. 
Fleurir  en  Mai  et  Juin.  Virace. 
-F^.  618. 

jl'mnacelum  montanumy  modommy 
minore  Jîore,  C.  Bauh.  pin.  i3îï. 
Àîaùiottria  Tanaceti  foUo  y  flore  mi- 
nore y  semJne  umbUicato.  Tonm. 
4o3.  Tanaoetwn  inodorum  ,  secundum» 
Qus.  hist«  I.  pag.  338.  Tanacetum 
inodorum  y  latifoiium,  Barr.  icon.  781. 
Matth«  711.  fiç.  4.  Dod.  pempt.  37. 
fig.  I.  Lob.  icou.  75o.  fig.  I.  HisU 
XiUffd.  I1 18.  fîg.  a.  pog.  11 47-  fig*  T* 

/.  Ohs,  Ce  n'est  que  depuis  qutl» 

2 nés  années  que  cette  espèce  s^est  éta- 
lie  si  près  de  notre  Vilte.  On  troare 
une  variété  à  tige  petite ,  k  folioles  plus 
finement  découpées. 

//.  Obs,  La  figure  de  Matthiole  y  ici  réduite  j  ne  peut  être  rap- 
prochée de  cette  espèce  que  par  les  feuilles.  Les  meilleures  des  figut^ 
citées  sont  celles  d<f  TEcluse  ,  prinutm  et  secundum  ^  même  page* 
IVesqne  tous  ses  successeurs  les  ont  copiées. 

^078.  Le  Ghrysaulhème  des  jar- 
dins ,  Chrysanthettaun  coronarium,  L, 
A  feuilles  embrassautes  ,  conuuc  ai- 
lées; k  folioles  découpées,  profondé- 
ment dentées ,  k  dents  aiguës  ;  h  tige 
ramifiée  ,    assez     élevée  ;    les     fleurs 

.grandes  ,  k  demi-fieurons  très-  larges. 
En  Suisse  ;  cultivé  dans  nos  jardins  , 
d^oii  il  sVciiapne  assez  fréqucuuiiLiiu 
Annuels  Fig.  019. 

ChrysanAemuni  folu»  Matricanœ, 
C.  fianh.  pin.  iSif.  Chrjrsanthcmwn 
minus  ,  Jolio    valdè   Uiciniafo  ,  Jlore 

*  croceo,  J.  Bauh.  3.  pag.  104.  Chiysan- 

themum  Cretiium.  Clus.  hist.  i.  p.  335. 

/.   Obs,  Goiffon  a  voit  déjà  obier^é 

que    celte    plante  acauiert  facilement 

lindigénat  :    il    Tindique    spontané? 

dans  plusieurs  endroits  autour  de  la 
▼iUe. 

II.  Obs,  Nous  devons  la  première 
figure  de  celte  esp^e ,  ici  réduite  ,  k 
Mauhiole. 


Fig.  619. 
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3079.    La    Mairicaire-t>fGcinale  ,  Fig,  630. 

MtUricaria  Parthenùmi ,  L.  Genre 
1049*  Radiée  k  réceptacle  na  :  les  se- 
mences «ans  aigrelte  ;  le  calice  hé- 
misphérique ',  k  écailles  aiguës  ,  en 
recouvrement  *,  les  marginales  solides. 
A  dges  droites  ,  cannelées;  k  feuilles 
composées  ,  planes  ,  k  folioles  ovales , 
découpées  ;  k  péduncules  ramiûés  , 
en  corfmbe  terminal  ;  1^  disque 
jaune ,  ia  circonférence  on  la  cou- 
ronne blanche.  Le  long  du  chemin 
de  la  Quarantaine  ,  k  la  Carrette , 
sur  le  chemin  de  Saint-Didier  ,  dans 
les  lieux  incultes.  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Vivace.  Fig,  620. 

Matricaria  vulgaiis  ,  seu  satwtu 
C.  Bauh.  pin.  i33.  Toivn.  493. 
JUatricana.  Dod.  pempt.  35.  Matrix 
caria  tndgb  >  ParUtenium,  J.  Banh. 
3.  pag.  lao.  Maiiicaria  prima, 
Brnosf.  a49*  Benè,  uirtanisia  tenwr- 
foiia,  Fnchs.  4^*  Patthenium^  seu 
Matricaria.  Matth.  903.  Cam.  epit.  649.  Bull.  Par.  617.  / 

Obs,  Tonte  la  plante  est  aromatique ,  un  peu  amère ,  elle  e^  in- 
diquée contre  la  chlorose  ,  la  suppression  des  règles.  Les  plus  an- 
ciennes figures  suffisent  pour  reconnottre  celte  plante. 

9o8o.  La  Matricaire  odorante  ,  Matricaria  suaueoiens ,  L.  A  ré- 
ceptacle coni(jue  ;  k  demi  -  fleurons  renversés  *,  k  semences  nues  ;  k 
ëcaiUes  du  cahce  k  marges  égales  ;  k  feuilles  composées ,  comme  deux 
Ibis  ailées;  k  pinnules  linaires,  divisées  en  deux  ou  trois;  fleurons 
iaones  ,  demi-fleurons  blancs.  Dans  les  champs ,  k  la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuelle. 

Obê,  Les  fleurs  froissées  entre  les  doigts  exhalent  nne  odeur  très- 
•nave.  Vaillant  et  Gupan  ont  signalé  cette  espèce  par  une  phrase^a-* 
cactéristique  ;  mais  nous  ne  connoissons  aucune  figure  k  laquelle 
lious  puissions  la  rapporter.  Matricaria  Leucanthemos ,  annua  ,  sua^ 
çeoiens  ^  Chanuemeh  folio  ,  ùt*arUs  albieantihu*,  Vaill.  Act.  Par. 
1790.  Chamœmeium  tenue  incùum  ^  foUis  fions  deotsian  protensis  , 
iunbone  extuberante  ^  suavOu  oieru.  Cup.  cathol.  suppl.  17.  On  doit 
las  regarder  comme  pouvant  remplacer  dans  tous  les  cas  les  fleurs  de 
Ja  Camomille  Romaine.  Lear  infusion  ,  animée  ayec  le  suc  de  Citron  , 
m  trèt-«gré«ble; 
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''9081,   La   MatricAÎre  -  Camomille ,  Fig,  6»i. 

'Âialricaria  Chamomilia ,  L.  A  récep- 
tack  coaiqne  ;  k  demi^Aeorons  étalés  ; 
à  semences  nues  *,  à  écailles  da  calice  k 
marges  ésales  ;  à  feuilles  surcompo- 
sées ;  k  folioles  sécacées.  Très-ressem- 
Uante  à  la  précédente.  Toutes  deux  ont 
le  port  et  la  feuillaison  des  Camomilles. 
Fleurons  jaunes ,  demi-fleurons  blancs. 
Dans  les  champs,  aux  Broteani.  Fleurit 
«n  JuiUet.  Annuelle.  Fig.  691. 

Chamœmebtm  vulgare ,  Leucwiih&-- 
nrnrn  Dîoacoridis,  C.  Baun.  pin.  i35. 
Chanuemduin  vuigare  ,  amarwn,  J. 
Bauh.  3.  pag.  116.  Chamœmebdm  vul- 
«ors.  Dod.  pempt.  967 .  Chanuemebim 
léeucanthentum.  Fuclis.  a5.  Chamo^ 
mUla  vulgaris,  Trag.  146.  ^nihemis, 
*eu  Chamomilia.  Matth.  go5.  Benè, 
Cam,  epit.  645.  Lob.  icon.  770.  û^.  i. 
Hist.  Lugd.  i544*  %-  !•  pag*  ii^5. 
fig.  I.  La  Camomille  est  amère,  aro- 
matique ,  et  rougit  beaucoup  le  papier 

bleu  ;   eUe  est  apéritive  ,  diurétique ,  .  • 

adoucissante ,  fébrifuge.  Dn  temps  de  Dîosooride ,  on  se  servoit  dtf  • 
la  pondre  de  ses  fleurs  pour  guénr  les  fièvres  intermittentes.  JElivièrs 
Tordonuoit  dans  les  m^mes  occasions ,  et  cVst  encore  à  présent  la 
fébrifuge  ordinaire  des  Ecossais  et  des  Irlandais.  L*inAision  des  som- 
ttités  oe  Camomille  et  de  MéUlot  soulage  fort  ceux  ^i  sont  tour« 
mentes  de  la  colicnie  néphréti^e  et  de  la  rétention  d'urine  ;  elle  apppaisa 
les  grandes  trancnées  qui  surviennent  après  Tacconchement.  Sur  la  fia> 
àe»  pleurésies  catarrales,  Simon  Pauliloue  beaucoup  le  yin  on  sesfleurs;^ 
.^t  mtusé  pendant  quelque  temps  ;  mais ,  tandis  que  l'on  fait  boira 
ce  vin  par  cuillerées  ,  il  but  faire  appliquer  sur  l'endroit  oii  Ton  sent 
la  douleur ,  des  vescies  de  cochon  remplies  de  la  décoction  de  la  • 
même  pbnie  ,  et  faire  chauffer  cette  <iécoetion  de  temps  en  temps<>' 
On  l'emploie  aussi  dans  les  lavemens ,  dans  les  fomentations  ,  dant  ' 
les  cataplasmes ,  et  dans  les  demi-bains ,  où  il  fhnt  adoucir  et  résoudre  ^ 
comme,  par  exemple  ,.dans  la  goutte,  dans  la  sciatiqne ,  dans  les' 
hémorrhoïdes.  L^huile  de  Camomille ,  faite  par  f  infusion  de  cette 
plante  ,  est  fort  utile  dans  les  mêmes  occasions.  Pbur  les  rhumatisme»  , 
€0  k  mêle  avec  parties  égales  d'haile  de  Millepertuis ,  et  Tesprit  da 
Tin  camphré  ,  pour  en  faire  nn  Uniment  que  Ton  couvre  d'un  linga 
bien  chaud ,  pbé  en  quatse.  Toumefort.  « 

Obs.  La  figure  de  Ca'mérarins  est  une  des  plus  élégantes  ;  mais  ella 
ne  vaut  pas,  pour  faire  reconnottre  la  plante ,  celle  de  Fnchs,    ^ 

008a.  La  Cotule  dorée,  Cotula  aurea  ,    L.  Ocnre  io5o.  lÛ^cep- 
tacle    presque  nu  ;    aigrette  des  semences    échancrée  ;    fleurons  da 
disque  divisés  en  quatre  segmens  ;   ceux  du  rayon  presque  nuls  ,  ^ 
tiges  couchées  ,  à  feuilles  pinuées  ,  h  folioles  séUcées ,  à  fleurs  floscu 
^Hses ,  penchées.  En  Languedoc.  A9Aa«U«.  '^ 

T9nm  IL  D4 
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An  Chamaanban  aurcum ,  pengrmunk  y  eapiie  tùtf  Jbiuâ  ?  -  !• 
fianh.  hift.  3.  part.  i .  pag.  i  >  9-     , 

Ob**  La  figure  citée  de  J.  mphin  retsemUe  trop  \  celle  de  Lobel , 
€ipe  noof  rapportons  à  VAmcycbu  aureas ,  poar  pouroir  astnrcr  one 
ces  deux  plantes ,  quoique  de  genres  diiféreos  ,  puissent  ^tre  (aeue- 
ment  distinguées.  J.  Baahiii'lniHMéiiie  cite  pour  synonyme  de  k  Co^ 
tuim  aurea  U  figure  de  LoM. 

9o83.  L^Anacycle  doré,  Aiutorcku  murmu ^  L*  Genre  io5i.  Le 
l^ceptacie  gpmi  de  paillettes  ;  kaifreUe  des  semences  échancrée  ;  les 
•eoiences  bordées  d^une  membrane^  A  Icniltes  deux  fois  piunées  ;  k 
fotioics  blanchâtres^  ponctuées,  par  fossettes.  £n  Languedoc  et  ea 
Italie.   Annuelle. 

Chamjttnelum  htttum  ^  oèpiu  aphyilo,  C.  Banb.  pin.  i35.  Dod* 
pempt.  960.  fig.  ).  Lob.  ioon..  771.  fig.  «.  Hî»t.  Lugd.  969.  fig.  3 
et  3. 

3o94*  l'A  Camomille  Romaine  ^  Anihends  nobiiù  ^  L,  Genre  loSs.-. 
Radiée  :  réceptacle  garni  de  (MiUettes  ;  les  semences  sans  ailettes  ;  !• 
calice  hémisphérique  y  k  écailles  presque  égales  ;  les  demi-ûeuron* 
•a  delà  de  cinq  ;  k  tiges  nombreoaes  ,  foibïes ,  penchées  ;  k  feuille» 
un  peu  velues  ,  piunées  ,  composées  ;  k  pinnnies  linaires  ,  aiguës  ; 
k  r^ptacle  conique  ;  k  disque  jaune  ;  k  rayon  blanc.  Dans  le»  pA> 
tarages  secs.  Fleurit  en  Jiuin  et  Juillet.  Yivace. 

Ùtamamehun  nobUe  .  seu  Ltucandumum  othrmtUu,  C  Banh. 
pin.  i35.  Touro.  4^«  thamamdum  odoratum,  Dod.  pempt.  370, 
Mène.  Pmtthênvum^nobUk  ChamomUla,  Trag.  149.  Benè,  Chtam»'^ 
it^dwn  Momanum.  Gamer.  epiu  646.  Opiimè.  ChamcBmetjum  oêo^ 
tmtuêinmm .  repensa  J.  Bauk.  3.  pag.  118.  F w. flore  rnubipUd,  Lob. 
Scon.  771.  fig.  1.  HisL  Lugd.  969.  fig.  i. 

Oà»»  Les  ivnrs  eshabnt  une  odeur  aromadque  et  agréable  ;  leur 
savettr  est  amère  :  «lies  «{Irent  un  bon  «ntîsoasmocfiqne ,  on  stoma-' 
dsique  doux,  indiqué  dans  la  chlorose  et  1  anorexie. 

9085.  La  Camomille  des  champs  ^  Anikemis  €u%femsis ,  L,  A  tig» 
nmifiée  ,  k.  rameaux  épos  ,  nn  peu  ^coionnease  ;  k  brailles  cou^po-- 
•éo  ^  deux  fois  pianées  ,  k  nerf  feuiUé ,  k  Iblioles  famoéolées  \  k  ré- 
ctptnde  conique  ,  garni  de  paiUcttes  séiacées  ;  k  semences  lisses  ,  cou* 
xonnées  par  une  fioneure.  Dnas  les  terres  k  Ué  ,  aux  Broleaux.  Fleurit 
«•  Juin.  BisannoeUe. 

Chéonœmektm  mùdormm,  C  Banh.  pin.  t35.  Tbom.  49$.  Chamte^ 
màbun  inoiiomm-y  sem  CottUn  non  Jœtidtu  J*  Banh.  3.  pag.  tao. 
Chamomilia  fatmu  Trag.  i49.  Hist.  Lugd.  i345.  ilg.  3.  BaD.  Par. 
tah.  519.  JSe/îè, 

9086.  La  Camoaiille  pnantt ,  AnAemit  Cotulm  ^  L,  A  tiges  soc^ 
cokmtes ,  ramifiées  ,  k  rameaux  épai«  ;  k  fleurs  pédiuBcniées ,  lermi- 
shIcs  ;  k  réccpuicle  conique ,  garu  de  pailli|tes  irè«*fines  j  k  feuilles  ' 
lisses ,  deux  ibis  ailées ,  ou  piunées  ,  k  nerf  CeniUé  ,  k  pinnules  km- 
cédées  ;  k  semences  sans  couronnes.  Dans  les  décombres  et  les  tsrreA 
grasses*  k  la  Croix-Rousse.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Cfuimœtnelum  fœtidum,    C.  Bauh.   pin.    i35,   Chamœmeîum  fct^ . 
tidum  ,  sive  CotiUa  fœtida,  J.  Bauh.  3.  pag.  120.  CotMila  alh<u  Dod. 
pempt.  a58.    Parthenium,  Fuchs.  583.    Cotula  fœtida,    Brunsf.    i . 
ï*g.  a55.  La  Marouttc  est  acre  et  amèrc  ;   elle  sent  le  bitume  ,    et 
rougit  fort  peu  le  papier  bku  -,  ce  qui  semble  marquer  qu'elle  cor- 


Digitized 


by  Google 


*  • 


Digitized 


by  Google 


K.TP 


AliïTHEMlS   VALtNTiNAlf'^-^-^^' 


Digitized 


by  Google 


SYNGÉNÉSIE,  POLYGAMIE  SUPERFLUE.   419 

tient  beaucoup  plus  dliaile  fôtide  que  la  précédente.  Les  fomeutA- 
lions  de  Maroutte  sont  fort  bonnes  dans  les  Tapeurs ,  k  ce  que  dit 
Tragus.  On  sVn  sert  ë  Paris  pour  appaiser  les  douleurs  desbémor- 
roides.  Tourne  fort. 

Obs,  Voyeï  la  fis^e  de  Bulliard  ,  Flor.  Par.  tab.  Sa. 

3087.  La  Camomille  cotonneuse,  j4nthemis  tonientosa ,  L,  A  feuilles 
fincnient  découpées  ;  k  folioles  aplaties ,  obtuses  ;  à  péduncules  feuilles', 
hérissés;  h  calices  cotonneux.  En  Languedoc  et  autour  de  Paris.  Vivacc. 

Chamcçmeiuru  majus  ,  folio  lenulssimo  ,  caule  ruhenie,  H.  B. 
Monsp.  La  racine  de  cette  plante  est  ligneuse ,  longue  de  aualre  ou 
cinq  pouces  ,  épaisse  de  deux  ou  trois  lignes  an  collet ,  bianrbfttt^ 
et  hbreuse  :  elle  pousse  plusieurs  tiges  hautes  d^nn  pied  ,  purpurines  , 
ffmies  ,  canneU'es  .  pleines  de  moelle  ,  brancbues  vers  le  haut ,  ac- 
compagnées de  feuilles  semblables  à  celles  de  la  Camomille  ordinaire  ; 
mais  beaucoup  phis  déliées  ,  d'un  yert-bmn  ,  amères  ,  et  sans  odeur  : 
les  brins  qui  sont  à  la  cime  des  branches ,  soutiennent  cbacun  une 
fleur  d'un  pouce  de  diamètre ,  dont  le  disque  est  convexe  et  com- 
posé d'une  grande  quantité  de  fleurons  jaunes  ,  découpés  en  cinq 
n<.intes  :  la  couronne  est  formée  par  nne  rangée  de  demi -fleurons 
hlancs  ,  longs  d'en\iron  quatre  ligues  ,  larges  ycrs  le  milieu  d'une 
ligne  et  demie ,  iistuleux  a  leur  base  ,  et  garmis  d'un  filet  fourchu  ; 
mais  émoussés  k  leur  pointe  :  ils  portent  tous  ,  ainsi  que  les  fleu- 
rons ,  sur  des  embryons  grêles  et  déliés  ,  qui  dans  la  suite  deviennent 
des  semences  menues ,  cannelées  ,  brunes  ,  longues  d'une  ligne  :  le 
calice  des  'flenrs  est  une  espèce  de  bassin  creux  ^  formé  par  plusieurs 
écailles  ,  brunes  sur  le  dos  ,  et  blanchâtres  sur  les  bords.  Cette  plante 
croit  k  Meudon  sur  la  butte  qui  est  au  delk  de  l'étang  de  la  Gartnne  , 
et  dans  les  fossés  d'Aubervilliera-Ruiné  :  on  la  trouve  aus^i  k  Versailles 
autour  de  Satauri ,  et  k  Montmorency  dans  la  foi  et.  Chamœmehtm 
majus ,  folio  termissimo  ,  coule  rubente  ,  floi-e  pleno,  Insiit.  rei  berbar» 
Cette  plante  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  fleurs  qui  sont  dou- 
bles :  Olivier  ,  directeur  des  jardins  de  Tnunon ,  l'avoit  trouvée  sur 
le  chemin  de  YersaiDes  et  k  Marly.   Touruefcrt. 

Obs.  Les  tiges  ramifiées  ,  hantes  aune  coudée  ;  les  feuilles  soyeuses  ; 
les  calices  blancs  ;  les  dcmi-flcurons  blancs. 

ao88.  La  Camomille  mixte  ,  j4nthrmis  mixta ,  L,  A  feuilles  sim- 
ples ,  laciniées  ,  dentées  ;  les  demi-fleurons  blancs  ,  mais  jaunes  k  leur 
tMse.  En  France  ,  autour  de  Paris.  Annuelle. 

Chamamekan  annwum ,  ramosuni  ;  coronopifolio  ,  flore  mixto, 
lions,  hist.  3.  sect.  6.  ub.  i8.  fîg.  i5.  Pluk.  alm.  tab.  17.  fig.  4. 
Mich.  gen.  tab.  3o.  fig.  i.  BnU.  Par.  tab.  5 18. 

0089.  La  Camomille  de  Valence  ,  Anthémis  Valentina  ,  Z.  A  tige 
ramifiée  ;  k  feuilles  duvetées ,  trois  fois  pinnées  ;  k  folioles  sétacécs  ; 
k  calices  velus ,  pédoncules  ;  k  fleurs  jaunes.  En  Languedoc.  Fleurit 
en  Mai.  Annuelle. 

Buphtalmum  Coiulœ  folio.  C.  Banh.  pin.  i34*  Lob.  icoo.  771. 
fig.  I.  Hist.  Lugd.  863.  fig.  3.  J.  Benh.  hist.  3.  part.  i.  pag.  1^4. 

»    Obs,  Balechamp  a  agrandi  la   figure  de  Lobe!  ;  Jean  Bauliin  a 

rité  k  la  sienne ,  qui  diffère  peu  de  celle  de  Lobel ,  nne  fleur  rt 
X  semences  isolées  :  ces  figures  sont  assez  exactes ,  mais  on  n« 
peut  les  comparer  k  celle  de  Beikval ,  que  nous  publions. 
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:>ooo.  La  Ctmomille-CEil-de-Boeuf ,  Fig.  6îia, 

Jinihêmis  J'inctoria,  L.  A  liges  foibles  ; 
il  feuilles  deux  fois  ailées ,  dentelées  , 
cotonneuses  en  dessous  -,  à  fleurs  radie'es , 
terminales ,  nues  et  disposées  en  co- 
rymbe  ,  et  portées  sur  de  longs  pédun- 
cules  ^  les  écailles  intérieures  du  calice 
ciliées  à  leur  sommet  -,  les  fleurons  et  les 
demi-fleurQns  jaunes.  Dans  nos  provinces 
méridionales  -,  nous  TaTons  observée  près 
de  Valence:  plus  commune  dans  le  Nord. 

Buphtalmum  Tanaceti  mmorisfoiiis. 
C.  Bauh.  pin.  i34.  Tourn.  495.  Chijr- 
santhemumfoliis  Tanaceti.  Loès.  Pruss. 
47>tab.  9.  Chtysanthanunt  flore  aureOj 
Italicum.  Barr.  icon.  4^*  Benè.  Cfia- 
inœmelum  C}irysanlhemum.^\ichA.  a6. 
^on  benè.  Buphudnaun,  Matth.  Q09. 
Benè.  Camer.  epit.  65 1.  Malè.  CJuy- 
santhemo  congenen  Clus.  hist.  i .  pap^. 
33!i.  Benè.  Buphtabiius  Ocitlus  Bouts. 
Liob.  icon.  77a.  Malè.  Chatnamelum 
Chrysanthefnum  quorunidarn.  J.  Bauh. 
â.  pag.  133. 

I.  Obs.  La  tige  haute  d'une  coudée  ,  dure ,  ramifiée  ;  les  feuilles 
deux  fois  ailées  ,  à  pinnules  dentées  k  dents  de  scie  ,  cotonneuses  en 
dessous  ;  les  fleurs  en  corymbe,  terminal  ;  eUes  sont  jaunes ,  grandes  ^ 
les  écailles  du  calice  en  recouvrement ,  serrées  ,  un  peu  hérissées ,  les 
écailles  interposées  entre  les  fleurons  ,  sont  à  arêtes  ;  les  semences  pU- 
.  cées  sous  les  demi-fleurous ,  courbées  sillonnées ,  comme  ailées  ;  ceUes 
qui  sont  sous  les  fleurons  «piadrangulaires  ,  toutes  uoes.  Commune 
près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juin  dans  les  champs. 

//.  Obs.  Les  fleurs  répandent  une  odeur  balsamique  ,  très-pén^ 
trante.  L'infusion  des  fleurs  est  indiquée  dans  les  toux  avec  simple 
rhume  ,  causée;»  par  le  refoulement  de  la  transpiration  ;  dans  Tasthme 
piuiiteux ,  dans  les  coliques  venteuses  ^  dans  les  affections  hypocon.» 
driaqucs ,  etc.  On  doit  les  regarder  comme  pouvant  très-bicn  rem~ 
placer  les  fleurs  de  Camomille  -,  «lies  fournisseut  une  teinture  jaune- 
brilianU'  ,  très-estimée ,  sur-tout  pour  teindre  les  peaux.  Les  coampe 
4es  enviïOMS  de  Grodoo  sont  couTeru  par  cette  plante. 
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aogi .  La  Camomille -ryri'thrc ,  ^n- 
ihemis  Pyrethmm ,  L.  Plusitîurs  liges 
coochées  ,  rarement  ramifiées  ,  portant 
au  sommet  une  seule  fleur  *,  à  feuilles 
ailées  ;  à  folioles  découpées ,  menues  ; 
le  rayon  de  la  fleur  blanc  eu  dessus  , 
pourpre  en  dessous  ;  la  racine  longue  , 
ann  goût  piquant.  En  Languedoc.  Vi- 
▼ace.   Fig,  oa3. 

-Py-rc/^Ti/yi.  Fuchs.  a4i.  Prreûuvm 
flore  Beltifiis,  C.  Bauh.  piu.  t  48.  sp.  i . 
Pyrethnun    allerfim    JMatthioti.   Dod. 

Eempt.  34^.  fjg..  I.  Lob.icon.  774.fig.'a. 
[isL  Lngd.  1 1 70.  fig.  i .  Cauicr.  epit. 
543; 

Obs,  La  saveur  de  la  racine  est  pi- 
quante et  poivrée  ;  si  on  la  mâche ,  elle 
excite  un  flux  de  salive  considérable  ; 
on  la  conseille  dans  ce  cas  dans  les  af- 
fections catarrales  et  la  paralysie. 


109a.    L'AchilIière     sicmnuioire ,  Fig,  6a4. 

'AckUlea  Ptarmica,  L.  Genre  io53. 
Radiée  ii  réceptacle  garni  de  paillcUcs  ; 
les  semences  sans  aigrette  ;  le  calice 
ovale ,  à  écailles  tuilées  ;  les  demi-fleu- 
rons peu  nombreux  ;  h  lige  droite ,  fîs- 
luleuse  ;  à  fleurs  en  corymbe  terminal  ; 
à  feuilles  alternes,  linaires  ,  lancéolées , 
finement  dentées  ;  h  fleurons  jaunes  , 
peu  nombreux  ;  les  demi -fleurons 
olancs.  Dans  les  prairies  humides  en 
Vaise  ,  k  Champaeneux ,  et  aux  Bto- 
téaux  -  Mognat.  Fleurit  ei^  JaiJiet  et 
Août.  Vivace.  Fig.  Oa4- 

Ptannica  vulgaris  ^foUo  Inngo ,  ser- 
rato  i  flore  aibo,  J.  Banh.  3.  pag.  147. 
Dracuncubis  pratensù ,  serrato  folio, 
C.  Bïiuh.  pin.  q8.  Draco  syfuestris,  siue 
Ptarmice:  Doà.  pcmpt.  ']\o.  Ptannica. 
Fuchs.  638  et  639.  Ptamtice,  Matth. 
585.  Camer.  cpit.  354.  Ptarmica  vul- 
garis, Clus.hist.  a.  pag.  13.  Lob,  icon. 
455.  Mîg.  a.  Hist.  Lugd,  67a.  fig.  a , 
et  11G8.  fig.  a.  Herbe  h  éterauer. 

Obs.  Camérarius  a  perfectionné  la  figure  de  MatthioTe ,.  ici  r^ 
duite  ,  en  ajoutant  sar  le  coté  deux  fleurs  de  grandeur  naturelle  ;  Tune- 
vue  en  face  ,  et  l'autre  en  dessous.  L'£cluse  \  ajouté  ,  à  la  figure  d«~ 
Dodoé'ns  ,  une  seconde  figure  ,  qui  présente  la  variété  h  fleurs  pleines. 
Bulliard  ^  Fior.  Par.  taJi.  5ai  ,  nous  offre  oxie  nouveUe  figure  ,  des- 
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■inée  d'après  nature  ,  offrant  uuc  feuille  isiolée  et  la  partie  «uperienr» 
de  la  plante  ,  garnie  de  ses  feuilles.  La  racine^  est  acre  ;  sa  poudre  faii 
étcmuer  ;  si  on  la  ra&cKe  ,  elle  fait  saliter  :  elle  est  indiquée  dans  les 
cugorgeniens  des  glandes  et  le  catarre. 

009!^.  L*Achiirière  -  Mille  -Feuilles  , 
uichillea  Mitlefolium ,  L.  A  tige  droite , 
rauiitiée  ,  sillonnée  vers  le  haut  ;  à  feuil- 
let pinnées  ,  incisées  et  entières  ,  linai* 
rcs ,  dentées  ;  k  (leurs  en  corynibe  ter* 
minai ,  aplati  ;  fleurons  jaunes  ,  demi- 
fleurons  ulançs.  Dans  les  pâturages  , 
dans  les  pi-és  ,  et  sur  les  bords  des  che- 
mins ',  aux  Brofeaux.  et  à  ia  Croix- 
Housse.  TrèiMX)nimunc.  Fletirif  en  Mai  , 
Juin  et  Juillet.  Vivace.   Fig^  6a5. 

Millefolùun  milgare ,  album.  C.  Bauh. 
pin .140.  MUlefoiUmi  StrattoUos^  j^enna- 
tum  ,  terrestre,  J.  Bauh.  3.  pag.  i36. 
Alillcfoitunè  f  sni  AchiUœaXkïà,  pcmpC 
100.  MUiefcUum  album,  Brun&f.  3. 
pag.  xri.Stratiùites  MHtefotia,  Fuchs. 
737.  JlUlefoiium  minus,  Mauh*  1043. 
Malè.  MiUefoViurtt  terrestre  ,  minus 
TabcT.  i3o.  CbnmiodSè.  La  Mille-Feuille 
est  nu  peu  acre  ,  amèrc  ,  aromatique  , 
et*  rougit  considérablement  le  papier 
bleu.  Cette  plante  est  vulnéraire  ,  réso- 
lutive et  astringente  *,  on  s'en  sert  en 
tisane  et  en  infusion  ,  k  la  manière  du  Thé  ;  l'on  en  fait  bouillir 
quelques  feuilles  dins  les  bouillons  pour  arréurr  toutes  sortes  d'Iié— 
morr'.gies  ,  et  sur-tout  le  coin^  déréglé  des  hémorroïdes  et  des  fleurs 
bkinches.  On  ordonne  le  suc  de  cette  plante  depuis  trois  onces  jus- 
qu'il six  ;  b  poudre  depuis  un  gros  jusqu'à  une  demi-once  :  on  U 
luéle  aussi  avec  d«  la  n&te  pour  faire  des  biscuits  astrin«7ens.  Tnber-> 
nâemontaous  dit  que  l  eau  de  la  Mille-Feuille  est  bonue  pour  Fépi— 
lepsio  ,  et  que  le  vin  ou  Thydromel  fait  avec  celte  plante  ,  arrête 
toutes  sortes  de  cmirs  déréglés.  Tourne  fort. 

Obs,  Cette  espèce  est  bien  représentée  dans  la  figure  de  Bull iard^ 
Fior.  Par.  tab.  Saa.  Elle  offre  un  individu  très-réduit  ,  et  sur  1« 
côté  ia  portion  supérieure  de  la  plante ,  a\ec  scb  fleurs  en  feusae 
oiubelle  ,  et  au-dessus  ,  les  calices  ,  les  fleurons ,  )c9  deaû-ûcorons  ^ 
les  éumines ,  et  les  «emencc»  isolés. 
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0094.  L*Achillière  Mille-Feuilles,  uéchittea  Mift^oliitm  ^  L.  Far. 
MUlcfoUMim  vulsarcy  purpuraan ,  mvm»,  C.  Bauh.  pin.  i4ou  MUkfo*-' 
tiùm  purpurei  floris.  Dod.  pempt.  100.  CeUe  espèce  «le  MiUe-FeuiJIe 
ne  parott  qu^uue  fariëté  de  la  pc^^ente  *,  ainsi  il  y  a  pins  d'apparenœ 
^ue  Césâlpin  en  ait  parlé  sous  le  nom  de  Miiiefoùum  flore  purfmrw  , 

Sue  sous  celai  de  MiUrfotuun  purywn  ,  lequel ,  suivant  la  aescciptioB. 
c  cet  auteur  ,  parolt  une  plante  différente  de  celle  doot.nous  parloos  : 
il  ne  Êiut  pas  citer  ici  MUltfolium  ru^ro  colore ,  Glus.  hist.  33 1 ,  comme 
a .  lait  Gaspard  Ba^n  ;  mais  bien  Millcfolimn  vulf^rc ,  medii  coloris 
ùUer  album  et  suaverubentcm  CJuâii»  Toumefort. 

Ohsertf,  EHe  ne  diffère  de  Fespècc  principale  ,  que  parce  qu'elle 
ir<;iève  tout  au  plus  à  cinq  h  six  pouces ,  et  parce  que  ses  fleurs  sont 
xouges.  On  la  trouve  assez  communément  autour  de  Lyon  ,  dans  les 
terrains  sablonneux  et  sur  les  côteanx  d»i  BHône.  Elle  fleurit  eu  Août. 


icuille»  1 

les 

Ifleurit  en  Août.*  Vivace. 

Dracuncuàa  A^inus^  folio  ScaUosa.  €•  Baoh.  pin.  $$.  Banr. 
kon.  991. 

.  Obs,  Barrelier  nous  ibnrnit  une  bonne  6|^re  de  cette  sorte  ;  sûtis 
\er  nom  de  2'anacetutn  inodorwn  ,  LtÊumnihenmm  ^ipinum.  Oh 
troMve  ,  sur  les  eâté^  *â*im  individa  dessina  réduit ,  un  brin  arec  ses 
feuilles  supérieures,  ses  fleurs  et  une  foliole  de  grandeur  naturelle* 

oo^  L'Achillière  argentée  ,  j4ekitte*  Clauenœ  ,  L,  A  feuillet 
aplaties ,  laciniées  ,  obtuses  ,  ditretées,'  Stir  ks  Al£)e8  dn  Dauphinif» 
Vivace.  .        .         * 

.  u^bsyntfutmt  jitpfnum  ,  umbeUiferum^  latifoîium,  C.  Baub.  pin.  i3^ 
Ous.  bist.  X.  pag.  34o.  û^  i.  J.  Baub.  bist,  3.  pag.  184.  iSg.  1^ 
optima.  i  ' 

^097.  L*Acbillière  noirâtre  ^  Achiilea  atrata  ^  L*  A  feuilles  lai»- 
réolécs  ,  dentées ,  à  dents  de  scie  ,  très-menujCi.  Sur  les  Alpes  du 
Daupbiné  et  de  Suisse.  Vivace-       .   .  , 

Aiatricaria  jllpina  ^  ChamœmeU  jbUig,  C  Baub.  pin.  t34.  Clûs» 
bist.  I.  pag.  33o.  Gg.  1.  J.  B»ob.  bisM  3:  pag.  189.  flg.  2. 

Obs,  La  figure  extérieure  de  rjSclusc  ^  ^intérieure  marquée  11, 
originales. 

2098.  L'AcbilUère  naine,  AchiUea  nema  \  L.  A  tige  très-naiitel  ; 
h  feuilles  pinoées ,  très-relues  ,  cotonneuses;  à  fleurs  grànaes ^^?à 
ru>on  blanc  ,  ramas:  ées  en  fausse  ombelle  , ,  comme  entassées.  Suc  Us- 
Alpes  du  Daupbiné.  Vivace. 

MiUefoîium  Alpinum  ,  incaman  i  flore  speeiaio,  J.  Baub.  bist.  i^ 
nag.  i38.  flg.  1.  Bellev.  ub.  96.  AU.  Fbr.  Pedem.  n.'^eeS.  tab.  ^^^ 
tig,  a. 
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4M  SYNGÉNÉSIÈ,  POLYGAMIE  SUPERFLUE. 

^^m9.  L*AchilIière  noble  ,  A<Mlea 

HohiOM ,  L,  A  tige  aases  ëlerées  *  cjliu- 

diî^es ,  non  nllonn^s  ;  ^  feuilles  deox 

foû  ailées ,  obtoses ,  coconnenses  \  à  fleors 

terminales  en  coiymbe  on  en  fiioase  om- 

-Iwlle ,  radi^ ,  k  demi-fleurons  renrer- 

sés.  Elle  répand  aue  odeur  pénëlrante  , 

analogue  k  celle  du  camphre.  En  Dan- 

phiné.  yÎTBce.  Fig,  6a6. 

Tanacetum  minut  ,    a&wn ,  odon 

Camphora.  C.  Bauh.   pin.  iSq.  sp.  3. 

j4chiUea.     Matth.     1007.    ISon    Une, 

Mitlefolntm  nnbil*.  Toum.  4g6.  ISobile 

JUUirfoliwn.  Trag.  4^6.  Benè.  Tanace^ 

Pmi  mùuu ,   siue  album.  Dod.  pempt. 

3^.  Cam.  cpit.  760.  Sideritis  MatihioU, 

Bist.  Lugd.  77a.    ^chiUea  Miiiefolia , 

'^omta,  J.  Bauh.  3.  pag.  ]4o. 

Obs,    L*odenr    pénétrante    de    cette 

^bnte  la  doit  fiiire  préférer ,  pour  l'u- 
sage médical,  à  la  Mille-Feuille.  Comme 

toni^e   cordial,  on  peut  la  prescrire 

«yec  avanuge  dans  Tanorexie  ,  ks  diar- 

jrhées,  les  flatoosités.  Et  extérieurement, 

pour  déterger  les  ulcères. 

9100.     L'Achillière     cotoonense  , 

jichiUea  tomentosa ,  L,  A  tiMs  éie* 

▼ées  ,  ramifiées  ;  èi  feuilles  hm^ées , 
'Yeloes  ,  pinnées  ;  k  pinnules  pinnées , 

égales  ;  &  folioles  enti^-res  et  fendues 
«en  trois  hnières  ;  li  fleurs  Jaunes  en 

coryiube  aplati ,  ou  en  fausse  ombeUe. 
•Dans  la  plaine  du  Dauphiné.  Fleurit 

cm  Juillet.  Vivace.  F^.  697. 

MillefoUum   tomentosum  ,  hitaim. 

Tourn.  4g6.  C.  Bauh.  pin.  i^o.  J. 

Baiih.  3.  pag.  \l^,  StmiioitBê  MOle- 

fotia  ;  fUwo  flore,  Clus.  hist.  i .  pag. 
^3l3o.  Éenè.  Hist.  Lngd.  771.  Helio^ 

ehrysum  atterum.  Mauh.   io45.  Hist. 

Ltigd.  776.  iieÙochysttm  Italicum. 
'Cam.  epit.  768.  Maiè,  Tanacetum 
•Januf^inosum.  hist.  Lugd.  g56. 

Obs.  Les  calices  sont  Unes  ;  les 
.fleurs  répandent  un  aromat-  dks  plot 
.  agréables.  Les  demv4«$irons,  au  nom- 
bre de  sit  à  huit ,  sont  courts,  à  troîs 

dents. 


Fig.  637. 
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SYNGÉNÉSIE,  POLYGAMIE  SUPERFLUE.  4^5 

«TOI .  L»AchiUière-Enpatoire ,  ^chil^ 
iea  ^g^eratum ,  L.  A  tige  ramiliëe  ,  les 
Heun  jaunes  au  •ommet ,  en  corymbe 
ctroii ,  resserré  comnus  en  ombdle  ;  à 
feuilles'  lancéolées  ,  obcnses ,  à  dents  de 
scie  ,  fines.  Odeur  forte  ,  aromalique  ; 
gofAt  amer.  Originaire  du  Laugnedoe  } 
cultivé  dans  nos  jardins.  ViTacc.  Fig. 

Putrmica  bttea ,  sutweolens,  Toum. 
497*  -^geratumfolus  serratU,  G.  Banh. 
pin.  aai .  Balsamita  minor.  Dod.  pempt. 
995.  Agcratum  pUriscfue ,  herba  Jiùia 


^uibusdam,  J.  Banh.  3.  pas.  1 43*  Lob. 
loon.  74^.  fig.   1.  Gus.  fiist.  i. 


rtg.  eag. 


,  ^4^'  ^f*  1*  Glus.  Hîst.  1.  pag. 
33o.  fig.  a.  Hist.  Lngd.  771.  fig.  1  , 
776.  fig.  9 ,  et  956.  fig.  3.  Jgeratjum, 
£am.  epit.  795. 

/.  Oba,  dette  espèce  présente  quel- 
ques 'viglétés  relatiremeut  aux  feuilles  , 
qui  sont  plus  ou  moius  dentées.  Dans 
nos  Jardins ,  le  principe  aromatique  est 
moins  pénétrant  qu^en  Languedoc. 

II,  Ubs,  Gunérarius  a  ajouté  k  h 
figure  de  Mattkiole  ,  id  réduite  ,  les  fleon  et  les  seniMiees  isolées 

ai03.  L'Achillière-Eupatoire  ,  Yar. 
jichiUea  Ageratum  ,  L,  var,  Afieratum 
Joàù  non  êerratit.  G.  Bauh.  pm.  331. 
Sp.  9.  Ageratum  êeeumbun,  Matth.  740. 
fig.  I.  La  seconde  espèce  d^Ag^ 
'ratum  a  la  racine  blanche  ,  menue ,  et 
chevelue ,  avec  une  seule  tige  ,  de  la 
hauteur  ann  pied,  blanche  ,  avec  les 
'  feuilles  commele  Stœchas  citrinum ,  tou- 
tefois plus  étroites ,  plus  longues  ,  sor- 
tant de  la  lige  par  interralles ,  k  la  cime 
de  laqtielle  il  y  a  un  9:9s  bouquet  de 
fleurs  blanches  et  des  boutons  de  couleur 
d*or ,  oui  se  résolvent  enfin  en  papil- 
lottes,  il  croit  en  des  lieux  secs ,  et  le 
plus  souvent  sur  les  murailles.  Il  fienrit 
en  Juin  et  Juillet.  Fig.  699. 

Oha,  Cest  XAgeratum  mùms  de  Ga- 
mérarius,  epit.  796  ,  dont  la  figura 
^ffère  de  celle  de  Matthiole ,  en  ce 
qu'elle  oflVe  un  individu  k  tiges  nom- 
breuses ,  dont  la  centrale  est  nunifiéc. 
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4e6  SYXGÉNÉSK,  POLYGAMIE  SUPERFLUE. 

afo3.  Le  fiuphtalmc  cpincux  , 
Buffhudmum  spinosum  ,  L.  Genre 
io5o.  Radiëe  à  récepUcle  garni  de 
paillettes  \  Taigrette  dea  aemences  peu 
prononcée  ;  les  semences  ,  sur-tout 
celles  du  rayon  ,  bordées  ou  couron- 
uëes  par  un  pedl  rebord.  Le  sdgmate 
dva  fleurons  hemiaphroditea  est  di^i«é. 
A  tige  herbacée  ,  cotonneuse  ,  rami- 
fiée ;  à  feuilles  alternes,  lancéolées  , 
f  nibr.'ts:»antes ,  relues  ,  très-eniières  ; 
)i  feuilleu  d^i  calice  mides  ,  aigus  ;  k 
deoii-fleurons  très-étx^ts ,  nowbicux  ; 
les  fcuillcH  florales  longues,  nenreusea, 
terniiiiéts  par  nue  pointe  ;  k  fUurs 
ÎMunes ,  solitaires.  Dans  la  plaine  du 
I)auphiné.  /ï^.  63o. 

Astericus  foliolis  ad  floran  rimdis, 
Toiirn.  497*  Astitr  iuteus  ,  fol'ujUs  ad 
Jlirm  rif(idu.  C.  Bauh.  pin.  a66. 
^ster  Atticus  ,  lef^timus.  Clo»,  hist. 
3.  pag.  1 3.  jisler  le^U'unus ,  »eu  spi- 
nosus ^  luteuê,  Barr.  icon.  SSi.Mattli. 
Si 8.  lig.  1,  Lob.  icon.  $48.  fig.  %, 
Hi»t.  Lugd.  86o.  fig.  3 1^  ri  {35.  fig.  3,  et  1349^  ûg.  i.  Camerat. 
cpitooi.  906. 

/.  Obê,  C'est  V Aster  Atliçui ,  alur  de  Gtnaérarius  qui  a  fait 
dossiucr,  au-dessus  d*unc  figi^'e  ti'ès-réduite ,  use  portion  de  la  tige 
avec  SCS  feuilles  et  ses  fleurs  de  grandeur  uatureUo ,  et  une  têtu  avec 
tes  semences  ramatsées  «t  isolées. 

//.  00»,  On  trouye  sur  les  montagnes  dn  Bugi-'J  le  Buphtalme  à 
grandes  fleurs ,  Buphtalmum  gfroruliflorum  ^  à  tige  herbacée  ;  à 
feuilles  alternes  ,  lancéolées ,  lUses  ,  dentées^  kt  dcnt^H  peu  nombreuses; 
k  calices  nus  ou  i9Xk&  feuilles  Ûorales.  G^i^ïAêluxudoi.  Alpine  %  Salira 
cts  fdio,  Tourn.  Cor.  5o. 

j/l.  Obs,  Monsieur  Hénon  Ta  cueiili  tmit  récemment  an-des&ua 
des  communaux  de  ChapoooU.  .    ^ 

3104.  Le  Buphtalme  mnritime  ^  Buphtalmum  maritimum^  L,  A 
tige  herbacée  ;  k  feuilles  alternéa ,  oblûfucs  ,  obtuacs  ;  k  calices  ^édun- 
culés  ;  k  feuillets  obtan  ;  k  fleurs  d'un  jaunit-4aré.  Sur  les  bords  de  la 
mer  ,  en  Provence.  Fleurit  en  Juillet,  dananoa>  jardins.. Viv^ce. 

A»ter  Utteus ,  supinus,  C.  Bauh.  pin.  360.  Dod.  pempt.  366.  fig.  i» 
Lob.  icon.  35i.  fig.  1.  Clus.  hist.  a.  pag.  i3.  (ig..  9*  Hist.  Lugd. 
861.  fig.  9.  J.  Bauh.  3,  pag.  1045.  Ug.  9.  T^Tj.  ioou.  ii5i.  Jean 
B:iuhin  a  copié  réduite  la  figiure  de  TEialcise ,  qoî  est  la  même  dans 
Lobel  et  Dodocus  ;  cette  figiure  est  bonne  «  et  lu^me  meilleure  que 
ctlle  de  Bjrrelier  :  /Vos  lulcus, ,  dit  Jean  Bauhin ,  âi'cùiatœ  rotun^ 
dituU  ,  tfuo  et^anesccnte ,  calicidi  adeù  dura  et  ti^iiosa  capitula 
evaditnt  «  ut  ungue  vix  jfra/igi  possini ,  iUque  secum  quod  in  hU 
continetur  etjirmiter  inh^ret ,  eximL 
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POLYGAMIE  INUTILE,  FRUSTANÉE, 

Les  fleurs  heraiaphrodites  ajrant  des  stigmates  ,  stnt 
fécondes  ;  celles  du  rayon ,  n'ayant  point  de  stigmates , 
sont  stériles. 

!>io5.  Lj'H£LI4Ntke  annucl  ,  Ilelianthus  annuus ,  L.  Genre  1060. 
Radiée  k  réceptacle  aplati  ,  plane  ,  garni  de  pailleUes  lancéolées  ;  l'ai- 
grette de»  semences  ornée  de  deux  fcutlicts  ,  ou  arêtes  lancéolées , 
caduques  ;  calices  h  feuillets  en  recouvrement ,  assej  secs  ,  étalés  ▼ers 
la  pointe  ;  à  tige  très-grosse ,  très-élevée  ,  raminéc  ;  à  feoilles  toute* 
en  cœur ,  à  urois  lArvnres ,  irès-grandes  ;  K  péduncules  renflés  i  à  , 
fleurs  très-grandes  ,  jaunes  ,  penchées  ,  terminales  ;  les  semences 
'  oblongues  ,  à  quatre  panj ,  farineuses.  Originaire  d'Amérique ,  cultivé- 
d^Ui»  nos  jardius.  Annuel.  # 

Heleniwn  Jndtcum ,  maxiwum,  C.  Banh.  pin.  076.  Herha  maxima 
corona  solis,  Dod.  pempt.  iGA-  Tourn.  489.  Het-ùa  maxima,  J.  Bauh. 
3.  pa^.  107.  Lob.  icon.  Sga.  fig.  a.  Uist.  Lugd.  874.  %.  a.  Camcr. 
epit.  5o3. 

Obs.  La  figure  de  Camérorius ,  sous  le  nom  à' Hdianthemum  Pe- 
ruuiantim  ,  est  la  meilleure  et  caractéristique  -,  elle  offre  isolés  la  ra- 
cine, une  fleur  non  épanouie  ,  un  placenta  garni  de  semences  y  et  des 
semences  séparées.  Cette  plante ,  (jui  réussit  très-bien  sous  notre  cli- 
mat ,  fournit  voe  quantité  prodigieuse  de  graines  très-farineuses  :  on 
pourroit  préparer  avec  cette  farine  un  pain  léger  et  très-blanc  ,  et 
extraire ,  par  la  fermentation ,  un  esprit  ardent.  Sa  tige  droite  ,  so* 
lidc  ,  quoique  très-légère  ,  peut  servir  de  canne. 

a  106.  Le  Sokil-Topinambour ,  Hdianthus  tuherosus  ^  L.  A  racine 
tnf)éreuse  ;  les  tubercules  gros  ,  adhéreus  aux  radicules  ;  k  tige  pea 
élevée  ;à  feuilles  ovales,  en  cœur,  k  triple  nervure;  k  fleurs  médio* 
crcs  ,  jaunes.  Cultivé  dans  nos  jardins  ,  originaire  du  Brésil.  Vivace. 

,  Heliantlumum  Itidicum ,  tuherosunt.  C.  Bauh.  pin.  377.  Cktysan-^ 
thenuifti  latifoliwn  ,  BrasUianum,  C.  Bauh.  pin.  prodr.  70.  Fios  solis 
Faniesiaims,  Column.  ecphr.  3.  pag.  1 1.  lab.  i3.  Bellev.  tab.  104. 

Obs,  Gaspard  Bauhiu  ,  dans  sa  description  rédigée  d*après  un  in- 
dividu desséché  en  herbier  ,  décrit  bien  les  feuilles  et  la  fleur  \ 
uiuis  il  n'indique  pas  les  tubercules  des  racines  ,  qui  sont  grosses ,  &- 
riueuses  ,  très-nombreuses  ;  elles  ont  le  goût  des  Artichauts.  La 
description  de  Columna  seroit  complète  ,  s*il  avoit  fait  connoître  les 
semences  :  su  fjgure  offre  une  plante  entière  ,  très-réduir« ,  avec  les 
tubercules  des  semences  ;  et  if  a  ajouté  séparément  uu  brin  k  feiulie&> 
ei  k  Heurs  plus  grandes  ;  les  nervures  et  les  dentelures  des  feuillea 
sont  bien  exprimées.  La  Hgure  de  Bcllcvai  ressemble  assez  k  celle  de 
Ccflumna  y  mais  les  feuilles  et  ks  (Icuis  sont  dcisinées  plus  griutfks« 
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3107.  La  RudbcclLC  pcfttrprcc  ,  Hudbcl^ia  purpurta-^  L.  Geore  roSr. 
▲  r^pUcIe  coQÎqae ,  garni  de  pailicttei ,  siuû  longuet  que  les  se* 
mence»  ;  aigrettes  formées  par  une  membrane  à  quatre  dcnu  ;  deux 
ran^  d'écaillés  au  calice  ;  k  feuilles  lancéolées ,  ovales  ,  alternes ,  sans 
dKruion  ;  les  pétales  du  rayon  divisés  en  deux  pièces  courtes ,  purpu- 
rins ,  très-longs  ,  pendans  ;  les  fleurons  du  disque  forment  un  cône 
pourpre-ooir-doré.  Originaire  de  la  Caroline  en  ibérique.  Cultivée 
oans  nos  fardins.  Fleurit  en  Juillet 

Chryswtthemum  Amerieanum^  Dorwtkijolh  ,  de.  Plak*  alm.  lab. 
91.  fig.  \.  Dracunculus  f^irginùums  y  htifolius  \  petaiâ  florwn  hri'- 
giâsimis  ,  purpureis,  Moris.  liist.  3.  sect.  6.  ub.  o.  fig.   i . 

Ohsëfv.  La  fi^re  de  Plukenet  est  médiocre  ;  eUe  peut  à  peine  pré-  ' 
■enter  Timage  de  cette  plante  remarquable  par  la  grandeur  et  les  teiutes 
de  aes  fleurs  ;  c'est  une  des  Composées  qui  doit  fournir  un  des  plus 
beaux  dessins  li  nos  étoffes  de  soie. 

9108.  Le  Coréopse-Bident ,  Cortopsis  Biâens ,  L,  Genre  106a.  Ra- 
diée k  réceptacle  garni  de  paillettes  ;  les  semences  terminées  par  deux 
iknte  ;  coiice  droit  ;  calicnk  formé  par  plusieurs  feuillets  ,  dont  les 
înlérieurs  colorés  imitent  des  demi-fleurons  ;  à  (WUes  opposées,  em- 
brassantes ,  lancéolées ,  li  dents  de  scie  ;  k  fleurs  jaunes.  Dans  les 
prairies  bumides ,  aux  Broleanx.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

£ttpatorium  cannabinum  j  Chnrséhthemum,  Bar.  icon.  laoo* 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  tellement  k  la  Bidenê  cemua  «  L. ,  qn*k 
la  multiplicité  près  des  écailles  calicinales  colorées  ,  on  est  en  droit  de 
li  regarder ,  avec  Haller ,  comme  une  simple  variété  de  cette  Bident. 


Î066 
HoscuJ 

prJûnopi  ,  des  fleurs  radiées  comme  les  Caierubda  :  laiTant  les  dis* 
tributions  des  anciens ,  les  CentoMiria  et  les  EcTùnops  se  rapprochent 
des  Cmrdui  :  les  FUago  et  les  Micropu»  dtûvent  être  ramenés  aa 
Cnaphaiium, 

.  3109.  La  Centaarée-Cmpine  ,  CenUmrea  Cfupina ,  L.  Genre  1066. 
Fk><culeuse  à  réceptacle  chargé  de  peils;  semences  à  aigrette  simple  ; 
les  fleurons  du  rnynn  k  entonnoir  /  irréguliers ,  ^lus  longs  que  ceux 
4n  disque  ;  %  écailles  du  calice  lisses ,  sans  épines  ,  lancéolées  ;  k 
lènilles  rudes  ;  les  radicales  pétiolées  ,  ovales  ;  celles  de  la  tige  pin- 
nées  ;  k  folioles  linaires  ,  dientelées  ,  ciliées  ;  k  tige  droite  ,  assem 
hante  ,  cannelée  ,  lisse;  les  calices  lisses  ,  alongés  ,  pointus  ;  les  fleurs 
purpurines.  Dans  les  lieux  stériles ,  sur  les  cÀteaux  du  Rhdne  et  de 
k  Saône.  Fleurit  en  Juillet ,  Annuelle. 

Jacea annua  ,  foliis  laciniaiis ,  sermtû  ;  purpurascenieflon,  Toum. 
444*  CitondriUa  foiUs  iacmiatis ,  serratis  ^purpurascênte  flore.  C.  Bauh.  ^ 
pin.  t3o. <$*€iiecH>  CorduÊU  ^pidus.  Column.  ecphr.  1.  lab.  34.  Cfa>^* 
nus  pulchro  semme  Centaurei  mtgori».  1.  Bauh.  3.  pag.  i4*  Lob*  icon. 
93i.  fig.   t.  Hist.  Lugd.  567.  fig.  I. 

•  Obs.  Jean  Bauliin  et  Dalechamp  vnt  copié  la  figure  de  Lobel ,  qui 
oe  vaut  pas  celle  de  Coinmna  ,  qui  és^  vraiment  caractéristique  :  les 
descriptions  de  Gaspard  Banhin  et  de  Columna  sont  très-exactes. 

91 10.  La  Centaurée  pectinée  ,  Cèntaurea  pectinata  ,  L*  A  écailles 
an  calice  recourbées  ,  plumenses  ;  k  feuilles  inférieures  lyrées ,  cm^ 
brasiMitts  ;  k  dents  près  de  U  bâte  plus  grandes  *,  les  supénearcs  plut 
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(étroites  ,  plus  relues  ,  irès-endères  ;  les  fleurs  terminant  les  rameaux  , 
SBQ^  p^duncnles.  Dans  les  pâturages ,  k  Yilleurbane.  Fleurit  en  Juin 
et  Juillet.  Vivace. 

Jacea  monucnâ, ,  incana ,  aspera  ;  capituUs  hispidis,  C.  Banh.  pin« 
373.  prodr.  ia8.  Toura.  44^*  Jacea  amt  squamis  pectinatis ,  seu 
capiu  viiioso  ,  datior  et  humUior»  J.  Bauh.  3.  pag.  09.  Jacea  humi^ 
àor  ,  seu  quinia.  Ous.  hist.  9.  pag.  6.  Var,  Pniyguz  juxtà  J,  BaU' 
hinum  et  HaUeitan  enum. 

91 1 1 .  La  Genunrée  noire ,  Centaurea  nigra ,  L.  A  feuilles  radi- 
cales à  demi-ailées  ,  celles  de  la  lige  ovales ,  lancéolées  ;  à  écaiUes 
du  calice  ovules  ;  à  cils  droits  ;  les  fleurs  du  rayon  hermaphrodites  , 
«omme  celles  du  disque.  Sur  les  coteaux  secs  en  Serin  ,  k  Vassieax* 
Elle  fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Jàcea  cum  sqiuunis  cilii  instar  pilosis.  J.  Bauh.  3.  pag.  98.  Jacea 
Austriaca  sexta.  CIns.  hist.  7.  Jacea  nigra,  Dod,  pempt,  136.  Hist, 
Lugd.  1068.  Jacea  nigra ^  vidgaris.  Lob.  icon.  54i.  La  figure  que 
FEcluse  a  donnée  de  cette  plante  n^est  pas  trop  bonne  ,  sur-tout  ai 
Ton  en  examine  bien  les  têtes,  et  c'est  peut-<}tre  ce  qui  a  tromp« 
Gaspard  Banhin  ,  qui  Ta  confondue  avec  la  Jacea  nigra  DoéL 
La  plante  dont  nous  parlons  croit  dans  les  ibréts  de  Saint-Germain  eC 
de  Fontainebleau.  Tournefbrt, 

Obs,  Dalechamp  a  copié  rancienne  fi^re  de  Dodoèns  :  on  tionv» 
la  même  dans  r£cluse  et  Jean  Banhin  qui  Ta  réduite  d*un  tiers. 

31 19.  La  Centaurée  colletée,  Centaurea  puUata  ^  L,  A  écailles da 
calice  ciliées  *,  k  calices  garnis  k  leur  base  de  feuilles  en  coUcrctte  ;  à 
feuilles  radicales  en  Ijre  ,  dentées  ,  obtuses  ;  celles  de  la  tige  moins 
découpées  ,  tontes  velues  ;  tige  petite  ,  de  la  longueur  des  feuiUes  4mU- 
cales  ,  le  plus  souvent  ne  portant  qu'une  fleur  purpurine.  Les  feuilles 
gni  enveloppent  le  calice  sont  lancéolées  ,  velues ,  entières  ;  lea 
«cailles  du  calice  linaires ,  lancéolées  ;  k  marge  noii«  ,  k  sommeté 
ciliés  de  poib  jaunes.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné. 

Cjranus  humiits ^albus  ,  Hieracii  folio,  Tourn.  44^'  Jacea humiàg 
Hieracii  foUo,  C.  Banh.   pin.   371.   Jacea  pumila ,  serpens  ,  acàuii 
fennè.  Lob.  icon.  54^.  Hist.  Lugd.  11  gS.  flg.  4.  Jacea  Monspessuh- 
tana ,  quœ  in  squamis  fibra  nigra  ^  inUrdiun  acaulis.    J.    Bauh.  3, 
pag.  29* 

Obseru,  Nous  devons  k  Lobel  la  première  figure  de  cette  espèce 
qui  a  été  copiée  un  peu  agrandie  par  Dalechamp  ;  la  figure  de  Jea^ 
Bauhin  est  originale ,  dessinée  diaprés  un  individu  cultivé  ;  elle  est 
caractéristique ,  offrant  isolée  une  tête  de  fleurs  avec  sa  collerette  el 
une  semence.  Jean  Banhin  dit  que  la  planta  spontanée  s*élève  k  peint 
'  k  une  palme  y  qoe  quelquefois  elle  est  sans  tige  ;  que  cultivée  ,  elk 
monte  k  nue  coudée.  Sa  fleur  est  purpurine  ,  quelquefois  blanche. 
Monsvelii  obseruaui  flore  albo  ,  quœ  smè  uUo  cauie  prima  enU  sed 
postea  cailles  producebat  multos  in  terra  sparsos  ;Jlorebat  vere:  hanc 
ddn  habtd  etiam  flore  cJbo  et  purpureo ,  tiun  £ugduni ,  tùm  G^^ 
nef  a ,  in  hortis  meis  ,  ubi  hjremem  peiferebofif  4ic  vtrêbwU  .  Maioqiiif^ 
mense  flprébanU  J.  Bauh, 
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ail 3.  La  grande    Ccntanrëe  ,   Cen-  Fi>.  63f, 

iaitrea  Ceniaurium  ,  L,  A  riges  cylin- 
driques ,  ramifiées ,  trcs-haules  ;  h  fleurs 
grandes  ,  terminales  *,  à  calices  dont  les 
écailles  sont  orales  ,  unies  et  sans  pi- 
qaans  ;  k  feuilles  lisses  ,  ailces  ;  k  folio- 
les courantes  sur  le  pctiole  «  ovales  , 
lancéolées  ,  dentées  en  manière  de  scie. 
Très-amère.  Sur  les  Alpes  de  Prorence. 
Vivnce.  Fig,  63 1. 

Centaurium  majus  ,  foVio  m  lacinias 
plwT^  dtuiso,  C.  &ia\ï.  pin.  117.  Toum. 
449-  Ceniaurium  mag/uun.  Dod.  pempt. 
334.  Lob.  icon.  713.  Centaurium 
mtTJtts  ,  Jusiandis  folio,  J.  Bauh.  3. 
pHg.  38.  Centaurium  mcjus  ,  primum , 
vulgare.  Glus.  hist.  9.  pag.  10.  Gara, 
epit.  4^5. 

Observ»  Camérarias  a  ajouté  h  nnc 
assez  bonne  figure  une  tête  de  fleurs  et 
les  semences  isolées.  Bichier  de  Belle- 
tal ,  qui  a  le  premier  observé  celte  es- 
pèce en  France  \  sur  les  Alpes  de  Pro- 
vence ,  nous  en  a  laisse  une  bonne 
description  et  une  belle  fignre  dont  nous  n*aTOns  qu^une  épreuve  et 
que  nous  publierons. 

Ai 4*  La  Centaurée-Rapontic  ,  Centaurea  RlutponXica ^  L.  A  tige 
droite  ,  pourtant  au  sommet  une  grande  fleur  ;  à  fleurons  purpurins  ; 
4  écailles  du  calice  sèches ,  arides  *,  k  feuilles  ovales ,  oblougnes  ,  den- 
telées ,  sinuées ,  cotonneuses  ,  sur-tout  en  dessous.  Sur  les  Alpes  du 
Daupniné.  Fleurit  en  Juillet.  Yivace. 

Ceniaurium  mejut ,  folio  Helenii  ineano.  Tonm.  449*  (  Bhaport" 
ticum,  )  C  Bauh.  pin.  117.  Hhaponticum  capitatum  rleUnii  folio. 
Lob.  icon.  a88.  Hlst.  Lugd.  1 700.  Centaurium  întgus ,  Rhattonticum 
capitatum;  folio  Inulœ  ,  svbtùsfhirsuto.  J.  Bauh.  3.  pag.  41.  f^ar, 
Jthaponticum  aùerum  ,  an^tiore  folio.  Lob.  icon.  oSé.  flist.  Ludg. 
1701.  J.  Bauh.  3*  png.  49* 

Obs,  La  fignre  citée  de  Dalechamp  exprime  la  variété  à  feuilles 
dentées  ;  ceUc  de  Lobel  l'espèce  principale  à  feuilles  entières  :  Jean 
Banhin  et  Dalecliamp  ont  copié  la  figure  de  Lobel  pour  la  variété  à 
lenilles  étroites.  De  Ha  lier ,  enum.  pag.  688  ,  a  rapporté  à  cette  espèce 
le  BeranRa  acaulis  de  Yillars  ,  savoir  ;  Y^rciium  quorumdam,  Hist. 
Lngd.  pag.  1307.  t^P^^fnontana  ,  altéra ,  lanusfinosa,  C.  Bauh.  pin. 
198.  Centaurium  nugus  ,  j4lpinum  ,  acaulon  ferè ,  foliis  Vtrbasci 
ianuginosis.  Tourn.  449*  ^^rcdum  Umuginosum,  Lamarc.  FI.  Fr.  ;  k 
tige  très-eonrte ,  d'un  pouce  plus  ou  moins  ;  à  feuilles  peu  nom- 
breuses ,  pétiolées  ,  en  cœur  ,  obtuses,'  drapées;  les  intérieures 
ovales  ,  lancéolées  ;  une  très-grande  flenr  termine  la  tige  ;  k  calice 
lainenx ,  mon  ,  formé  par  des  écailles  simples ,  longues,  aiguës  ;  se- 
mences k  aigrette  ,  longue  ,  roide  \  fleurons  blanchâtres.  Fofez  Vill. 
FL  Danph.  3.  ^g.  97.  Ub.  92.  Dem.  Elcm.  in-^."*  pag.  33.  b.""  87  ^ 
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trdclc   dans  lequel  nous   avons  présente  b  figure  de  Bellcral ,    sa 
de«aiplion  ,  et  l*histoirc  critique  de  cette  espère. 

ail 5.  La  G:titauree  Phrygiicnne  ,  Centaurea  Phrygta  ,  Z.  A 
feu'lles  entières;  la  tice  haute  dVne  coudée,  dure,  anguleuse;  les 
feuilles  un  peu  kérissée» ,  ovales  ,  lancéolées  ,  dentées ,  enihrassantcs  \ 
les  fleurs  pourpres ,  Unninant  les  rameaux  ;  les  écailles  du  calice  plu« 
menscs  ,  recourbées  ;  les  fleurons  du  rayon  plus  grands  ,  irréguliers  ; 
raigfrette  des  semences  du  disqoe  longue  ;  les  semences  couronnées 
par  des  poils  courts.  Bhiib  les  lK>is  près  de.Grodno.  Fleurit  en  Août. 
On  ne  ta  trouve  autour  de  Lyon  que  dans  le  Dauphiné  et  dans  lé 
Vivaraif. 

Jacea  cum  squamis  pvmatis  ,  aiue  capite  vilbso,  Toumcf.  445- 
J.  Bauh.  3.  pag.  129.  jacea  ladfolia  et  anguâff^iia  ;  capite  hirsuto^ 
C.  Bauh.  pin.  57 1.  Jacea  quarta  ,  yiuitriaca  ;^viUoso  capUe,  Clus. 
hist.  a.  ipag.  7. 

Obi,  Quoimie  la  figure  citée  de  TEcloîC  sok  bonne  ,  il  faut  pré- 
férer celle  de  BuUiard ,  FI.  Par.  2a3  ,  qui  présente  isnlés  une  écaillé 
du  calice  et  deux  fleurons  ,  un  central  réguler  avec  ses  étaniines  ^ 
un  autre  du  rayon  irrégulier. 

^aTi6.  La  G:ntauré«  des  montagnes, 
Centaurea  montana  ,  l.  A  tige  ailée, 
três>simple  ,  no  portant  qn*ane  fleur  ; 
à  feuilles  ovales  ,  lancéolées ,  courant 
•ur  la  tire  ;  la  fleur  grande  ,  purpu- 
rine ,  ou  bleuâtre  ;  à  lame  du  calice  k 
dents  de  scie.  Dans  les  Ixiis  ,  &  Vas^ 
flieux.  Fleurit  en  Mai ,  Juin  et  Juillet. 
Vivacc.  Fig,  63!i. 

VerbnsctJutn,  Trag,  019.  Bmè, 
Cyarius  montanus  ^  lattjbrms  ^  seu  ^«r- 
hascuban  cronoWes  C.  Bauh.  pin.  a^S. 
Tonm.  44^»  Cjranus  major.  Lob.  icon. 
648.  Dod.  pempt.  i5î.  MauK.  107. 
Cam.  epit.  aS8.  Hist.  Lugd.  ^37.  Cya- 
mu  j4lpinMU ,  radice  perpétua.  S,  Ba\ih. 
3.  pag.  a3. 

•  Obs,  Tontes  les  figures  citées  sont 
bonnes  ;  mais  celle  de  Tragus  ,  inven- 
teur ,  est  une  des  meilleures.  Les  figa- 
tts  de  Matthioie ,  de  Lobel  et  de  Ca- 
uérarius  ,  présentent  les  feuilles  sans 
I>oils  ;  celle  de  Jean  Btfuhiu  les  offre 
values.  Nos  individus  spontanés  ont  les 
feuilles  beaucoup  ^Ins  étroites ,  la  tige  plus  basse  ;  ils  ne  sont  pat 
nhal  rendus  par  la  ligure  de  Piukcnct  ,  ub.  38.  fig.  4*  Cette  variété 
transplantée  dans  lotre  jardin  n'a  point  changé.  Cest  la  Jacea  int&» 
grifotia  f  hunûHs,  C.  Bauh.  pin.  371 .  prodr.  1 17. 
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91 17.  U  Ceniaar^Bluei ,  CeiUm^  Fig,  635* 

nà  OfonuM  ,  L,  A  tige  droite ,  assez 
lunte  ,  angukaae ,  cotonneuse  ;  à  feuil- 
let Tekies  ,  blanchâtres  ;  les  infériea- 
les,  e]liptiq[a^  ,  dentées  ;  lessujpérieu- 
rrs  linaires ,  tiès-entières  ;  a  fleurons 
dtt  njon  très-grands  ;  à  écailles  du 
cali<x  à  denU  de  scie.  Dans  les  champs^ 
parmi  les  \Aé»,  aux  Broteai^x»  très- 
oommnne.  Fleurît  en  Juin  et  Juillet* 
Annuelle.  Fig.  633. 

CfonMU  segeùan,  flore  cœruUo,  C 
Banb.  pin.  ^73.  Uganus  hortensia  , 
Jhre  iimpUd  qu»â,Aijyarws,  J.  Baub. 
3.  pag.  as.  Cyanus  flos.  Dod.  penipt. 
35 1 .  Cyamu  vuigark.  Lob.  icon.  ^p, 
Lrchhiê  ^gria.arvLVtt  3.  pag.  167. 
Çranus,  Fucbs.  ^oS.  Cyanus  minor, 
Matth.  5o8.  Cam.  epit.  089.  Crnn  Cha- 
meiere,  Hist.  Lugd.  ^37.  Camérarius  a 
parlé  du  Blnet ,  Aubifoin ,  sous  le  nom 
de  CywvuM  minor ,  et  non  ^as  de  Cya- 
nus  nutfor  ,  comme  Ta- -cm  Gaspard 
Bapbin.  Camératius  a»ure  qp*en  Saxe 

on  fait  buire  k  ceux  qui  ont  V  jaunisse  et  la  rétention  d^nrine  ,  us 
Terre  de  bierre ,  dans  leqael  in  fait  boniltir  une  poignée  de  cette 
herbe  :  le  même  auteur ,  pour  faciliter  la  sortie  des  denU  des  petite 
enfans  y  leur  iaisoit  bassiner  les  f^cives  arec  Tean  distillée  du  Cya-, 
nus ,  mêlée  avec  le  suc  d*écret)ises  :  la  poudre  des  Beurs  de  cette 
plante ,  suivant  le  même  antenr ,  &it  résoudre  l'érysipèle  du  visage. 
Tragus  dit  qu*un  denûrf^ros  de  graine  de  Bluet  en  poudre  purge  asses 
bien  ;  et  que  Teau  distillée  de  sa  flenr  est  excellente  pour  la  rougeur 
et  pour  Tinflammation  des  yeux  \  an  peut  ajouter  à  cette  eau  le  Safinia 
et  le  Campbre  pour  la  rendre  plus  active  :  enfin  ,^  la  décoction  de 
Cyamu  est  diwlque  ,  et  propre  ii  provoquer  les  mois.  Toumefort. 

/.  Obs.  Letwiétés  sont,  !.•  k  tige  très-courte  ;  toutes  les  feuilles 
entières  ;  9.**  à  fleurs  blanches  ;  3.^  k  fleurs  incarnates  :  4*^  k  fleuioos 
dn  rayon  blancs ,  ceux  du  disque  incamaU. 

JI,  Obs,  La  figutc  de  Fuchs,  copiée  très-réduite  dans  J.  Bauhin  , 
est  une  des  meilleures  ;  cependant  on  doit  préférer  ceUe  de  Caméra*, 
rius  qui  a  ajouté  k  celle  tfe  BAatthiole ,  des  détails  très-intéressans  ^ 
relatif  aux  parties  de  la  fructification ,  i  .*  Un  brin  portant  une  flenr 
pleine  ;  a.®  une  fleur  entourée  de  ses  fleurons  irrégûliers  en  grands 
entonnoirs,  presque  détachés  ;  3.®  son  calice  ;  4*',  les  lemences  isolées* 
Cette  espèce  spontanée  offre  aussi  plusieurs  variétés ,:  ott  la  trouve  k 
feuilles  très-entières  ou  les  inférieures  pins  ou  moins  den|ées  \  a  dentt 
pUu  OU  moina  longues  ^  k  fleurooi  dn  xnyou  Uanci  orroees. 


mit 


Digitized 


by  Google 


SYNGÉNÉSIE,  POLYGAMIE  INUTILE.     455 

ituina  Scahiosa  ,  I».  A  lige  ramifiée  ,  °'    ^' 

assez  haute  ,  les  rameaux  termines 
par  de  grandes  fleurs  pourpres  ;  à  ca- 
lices en  écailles  triangulaires ,  ciliées  ; 
^  feuilles  comme  pinnées  ;  à  folioles 
lancéolées ,  dentées.  Dans  les  champs  , 
les  pâturages ,  a  Yassieux  ,  en  Serin  , 
aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juil- 
let. Vivace.  Fig,  689. 

Jacta  vulgaris  ,  iaciniata  ,  flon 
purpureo.  Instit.  rei  herbar.  Scabiosa 
nugor,  squamatis  capitulis,  C.  Banh. 
pin.  969.  Ceniaurium  coUinum  Ges- 
neri,  Ûorepurpuno,J, Bauh,  3.  pas.  3). 
*5  caùiosa  major ^on  pwpwto  Tabem . 
îcon.  1 68.  Scabiosa  major,  Matth.  960. 
Benè,  Scabiosa  moniana,  Hist.  Lugd. 
1108.  pag.  1066.  La  description  de  la 
cinquième  espèce  de  Scabiensc  de  1 
Tragus  qui  en  a  comparé  les  feuilles  k 
celles  de  la  G>riandre,  ne  répond 
guère  il  la  plante  dont  nous  parions  : 
il  y  a  plus  d^apparencc  de  croire  arec 
Jean  Bauhin  ,  que  Tragns  Ta  marquée  par  sa  troisième  espèce  de  Sca- 
hieuse  ,  dont  il  compare  avec  raison  les  têtes  ^  celles  du  Cyanus , 
qu'il  a  appelé  en  cet  endroit  Lychnis  coronaria  ;  c'est  peut-être  cette 
comparaison  qui  a  donné  lien  à  Maithiole  de    dire  que  notre  Jarée 

3u'il  a  nommée  Scabiosa  major  ^  a  voit  les  graines  semblables  k  celles 
e  la  Lfchms  coronaria,  Jean  Bauhin  a  proposé  plusieurs  chottes  tou- 
chant la  critique  des  auteurs  qui  ont  traité  de  cette  espèce  de  Jacéc  : 
par  exemple ,  qu'il  7  en  a  deux  figures  dans  Tabernsmontanns  ,  sa- 
voir ,  sous  le  nom  qne  nous  ayons  cité  plus  haut ,  el  60us  celui  de  la 
Jacea  iertia  ,  etc.  Jacea  vuigaris  ,  laciniata  ,  Jfhre  aibo,  lustit.  rei 
herbar.  Centaurium  coilinum  Gesneri  ^  flore  aIbo,  J.  Banh.  3.  pag.  3a* 
Cette  variété  de  Jacea  se  troure  dans  les  carrières  de  Sève.  Toum. 

3 II 9.  La  Centaurée  paniculée,  Ceniaurea  paniciUata ,  L,  Â.  tiga 
droite ,  élevée  ,  très-ramifiée  ,  comme  en  panicule  ,  blanchâtre  ;  à 
feuilles  plus  ou  moins  blanchâtres ,  deux  fois  ailées  ;  à  folioles  linaires  ; 
les  sup&enres seulement  pinnatifides;  k  calices  ciliés,  k  écailles  plates; 
k  fleurs  petites  ,  bleues ,  ou  blanches  ,  on  roses.  Dans  les  terrains  sa- 
l>]onneux  ,  commuiae ,  aux  tapis  de  la  Croix-Rousse ,  k  la  Carrette» 
fleurit  en  Juillet  et  Août.  Annuelle. 

Siœbe  Gailkta  ,  vel  ^ustriaca ,  ahior,  Clut.  hist.  9.  pag.  9  et  iô. 
Jacea  aiba,  Hist.  Lngd.  1 1 93 ,  non  benè.  Centawii  mtg'oris  speciei 
temdfolia,  J.  Banh.  3.  part.  i.  pag.  3i.  Stœbe  mtijof ,  caifculis  non 
splendentibus.  C.  Banh.  pin.  an3.  Jacea  jolûs  caadicanttbus  ,  laci-» 
niatis  ;  oafy-cuiù  non  splendentibus,  Tonm.  444* 

Obs,  Lm  variétés  ,  i  .^^  k  fleurs  blanches  ;  9.*  k  fleurs  incarnates  ; 
S.®  k  tiges  courtes  ;  4«*  k  tige  très-élevée  ,  très-ramifiée. 
^  ai  30.  La  Centaurée-Jacée  ,  Ceniaurea  Jacea  ^L.  A  écailles  du  ca« 
]îcç arides,  sèches ,  coBuae  lvûlé«f  |  déchirées  \  \  tige  ramifiée;  le| 
Tome  II.  £« 
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rameans  anguleux;  à  fenillas  radicakt  dencéet,  sinnëet;  atSk^dm 
k  tige  kncéolees ,  tontes  un  peu  cotonileosct  ;  les  neun  assez  grandes^ 
poufpres  ,  purpurines ,  quel<|ttefois  blaiicbcs.  Dans  les  prà ,  trèt-ik 
commune  aux  Broteanx.  Fleurit  en  Jnin  et  Juillet.  Virace. 

Jacea  nigra  ,  pratensù ,  laUfoHa.  C  Bauh.  pin.  371.  i/aoM  tMfm  p. 
vtdgatis ,  oQpiUUa  et  squamosa,  J.  Bauh.  a.  pag.  97.  Jacea  ntgrum 
Tabern.  icoD«  iSa.  La  figure  (jue  Tabcmsmontanus  en  a  donn^  est 
assex  bonne  ;  il  fiiut  rapporter  à  cette  espèce  k  Jacea  nigra  ,  Dod. 
pempt.  i34>  ^  ^  Jacea  nigra  j  vulmaris ,  Lob.  icon.  54 1 ,  quoique 
ces  ueux  auteurs  se  soient  senns  de  k  figure  de  k  Jacea  ^tutriaca 
êéxia  ^  dos.  hiit.  7  ^  laoueUe  doit  être  dittérente  de  k  ndtre,  -puisque 
Qnsius  Ten  sépare.  G.  Ikuhin  ne  sVtoit  peut-être  pas  apcrcn  que 
Dudoëns  et  Loi)cl  parloient  de  k  commune  ;  ainsi ,  il  kut  rapporter 
à  Tespèce  âont  nons  parions  tous  les  synonymes  que  G.  Bauhin  , 
pin.  379,  a  donnés  k  sa  Jooea  mgra ,  ladiiiata ,  excepté  ceux  de 
Clusius  et  de  Camérarins  ;  car  VHyotirù  PUnii  d^Anguiikra  n'est  pas 
difîcrentc  de  k  commune ,  comme  on  peut  k  voir  aans  k  Lirre  de 
cet  auteur ,  pag.  )i6  ,  oii  il  rapporte  qu'elle  est  excellente  pour  les 
•phtes  de  k  txMiche  «pour  les  blessures^  et  qn*on  l'appelk  à  Fadoue 
fferba  daUe  fente,  Tabemamontanus  en  recommande  k  décoction 
pour  les  descentes  :  il  y  en  a  qui  k  font  prencbre  en  poudre  dans  It 
potage.  Tournefort. 

I.  Ohs,  Les  Tsriélés  sont ,  <  •>*  1*  Naine ,  à  peine  élerée  de  troiâ 
pouces  ;  ».**  k  feuilles  toutes  entières  ;  3.*  k  feuilles  linaires ,  étroites* 
C'est  k  Jàoea  Riigra  ,  ongustifbËa ,  Litkospermi  aruerui»  fo&U^  cauSê 
aspero  et  lavL  C.  Bauh.  pin.  !»7i.prodr.  107.  4**  A  fleurs  bknches. 
Itans  le  type  primitif,  les  feuilles  inférieures  sontsinuées,  dentéea  ; 
celles  de  k  lige  kncéolées. 

IL  Obs,  Bellef  al  nous  a  kîssé  une  bonne  figure  caractérisdqoe 
de  celte  en>èce.  Voyez  Dém.  Elém.  ub.  go, 

91  ai.  La  Centaurée  blanche,  Centaurea  alba  ^  L.  A  tige  pani^i- 
culée*,  k  feuillek  inférieures  k  demi-ailées  ;  k  folioles  linaires.  dentées'; 
les  supérieures  kncéolées ,  linaires ,  entières  et  dentées  ;  les  calices 
terminant  les  rameaux  ,  petits ,  orales  ;  k  écailles  membraneuses  , 
lAches ,  pointues  ,  d*un  blanc  -  argentin.  Sur  kt  coteaux  du  Bhône  ^ 
à  k  Pape.  Fleurit  en  Juillet. 

Jacea  calicUnu  argentefs ,  minor,  Tonm.  444*  Stœbe  catuttHâ  or- 
genteù^  minor,  C  £uh.  pin.  273.  Jacea  awa,  Tabern.  icon.  i53. 
^ftœbe  sauamata ,  argentea,  J.  Banh.  3.  pag.  3i .  Stœbe  Sabnantica  , 
tertùi.  Clus.  bist.  a.  pag.  10. 

ai  a:».  La  Centaurée  conifère^  Centaurea  cotùfera ,  L,  A  tige  basse, 
cotonneuse ,  portant  au  sommet  comme  une  potume  de  pin ,  formée  par 
ks  écailles  du  calice ,  luisantes,  sèches ,  assez  écartées  ;  k  feuilles  coCoiw 
neUses;  les  radicales  kncéolées;  celles  de  k  tige  découpées  profondé- 
ment ,  ou  comme  pinnées  ;  k  folioles  linaires.  Dans  les  terres  sablon* 
neuscs ,  sur  ks  coteaux  du  Rhône ,  k  k  Pape  et  aux  Broteaux,  k  Mon* 
toux.  Fleurit  en  Juillet.  Yivace. 

Centaurium  mtgus  ,  incamun ,  hunnle ,  capite  PinL  Toom.  ^49. 
Jacea  montana ,  incana ,  capite  Pini,  C.  Bauh.  pin.  179.  Chanueieom 
non  acultatus»  Lob.  icon.  7.  Jacea  montana ,  capite  magno  strobiÊu 
J.  Bauh.  3.  |i4^.  3o.  HLst.  Lu^.  nos.  fig.  1.  Barr.  icon.  i38. 

Qbs»  Quoique  nous  ayons  pubHe  rhistoire  critique  de  cette  siiigi»« 
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lîère  espèce  dans  notre  Médecin  Naturajîste ,  en  proposant  la  figure  dts 
BelleTai,  nous  croyons  devoir  Tajouter  dans  cet  Ouvrage. 

Lohel  et  Pëna  ont  les  preuiiers  fait  connottre  la  Gentanrëe  couifère  , 
C^ntaurea  conifeia^  L.^  dans  FOuvrage  intitulé  Stirpium  aduersaria 
nouç ,  pag.  367 ,  sous  les  noms  suivans  :  Theoph,  Chamœleon  non 
mculeaius  ,  interdùm  acaulos  ,  aliàs  coule  dosiaîus.  Us  la  décrivirent 
do  la  manière  suivante  :  On  voit  autour  de  Montpellier,  dans  les  ter- 
rains graveleux  ,  entre  les  Cistes  et  le  Chêne  à  cochenille,  un  p^tit 
Oiardon  à  feuilles  d^axtichaui  non  épiuenses .  k  racine  noirâtre,  grosse 
comme  le  petit  doigt,  dont  la  tige  haute  dune  demi-palme  ,  d'une 
palme  .on  d  un  pied ,  porte  une  fleur  formée  par  plusieurs  fleurons  |)ur' 

Eurins,  renfermant  cliacun  dcsétamines,  munie  en  dehors  d'écaillés 
rillantes,  blanchAires  ,*  se  recouvrant  comme  des  tuiles.  Mous  l'avons 
souvent  trouvé  sans  tige ,  offrant  la  même  racine  ^  les  mêmes  feuilles  , 
et  nue  fleur  sembbble  ;  et  si  on  cultive  cette  variété ,  elle  ne  tarde  pas  k 
élever  sa  dge. 

Lobel  et  Péna  ont  fiiit  dessiner  deux  figures  de  la  Centaurée  coni- 
^ère;  l'une,  à  b  droite  de  la  description,  offre  une  tige  simple  ,  une 
Veuille  radicale  lancéolée ,  celles  de  la  tige  pinnatifîdes  ,  mais  à  folioles 
U-ès-courles  ;  la  figure  intérieure  est  sans  tige ,  à  feuilles  lancéolées  et 
pinnatifides ,  k  racine  fusiforme.  En  dehors ,  à  cûté  des  figures  et  en 
marge ,  on  trouve  denx  synonymes ,  Jacea  ntonumd  et  Carduus  Pinus 
fnuvortensijuau 

Lobel,  dans  sa  collection  de  figures,' format  r/i*4*^  ohlong,  a  em- 
ployé les  mêmes  gravures;  mais  le  nom  est  changé  en  celui  de  Chantas^ 
leon  non  mculeatus.  On  peut  rapporter  la  découverte  de  cette  espèce 
^ers  l*année  1 56o ,  puisque  les  auteurs  disent  qu'ils  étoient  alors  éto- 
dians  k  Montpellier ,  sous  le  feuneux  Rondelet. 

Gaspard  Bauhin  a  raooené  k  cette  espèce  celle  que  Dalechamp  ^ 
Bist.  liUgd.  pag.  1199,  a  fiiit  graver  sous  le  nom  de  Jacea  montant 
jicnnopnora,  La  Jacee  des  montagnes  de  Dalechamp ,  dit  son  traducteur 
Desmoulins ,  Hist.  Gén.  des  Plantes ,  tom.  a  ,  pag.  90 ,  croît  sur  les 
Biontagnes  ,  aux  endroits  pierreux  et  k  l'abri  *,  sa  racine  est  presque 
ronde ,  et  comme  composée  de  feuilles  (de  pétioles  entassés  ensemble  ) 
•vec  grand  nombre  de  chevelus  ;  elle  produit  incontinent  de  la  ra- 
cine ,  beaucoup  de  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  Roquette  ; 
tonte^is  leurs  découpures  sont  plus  grandes ,  phis  larges ,  chenues  et 
cotonneuses  ;  sa  tige  est  de  la  hauteur  d'un  pied,  et  porte  un  bouton  à 
la  cime ,  semblable  k  l'Acanos,  gros  au  ^rix  au  reste  ae  la  plante ,  com- 
posé comme  de  lames  et  ongles  aécorce ,  k  la  mode  d'une  pomme  d'Arti- 
chaut ;  il  n'est  pas  piquant  ;  sa  fleur  est  blanche  et  sa  graine  longue  \ 
elle  fleurit  en  Avril  :  sa  graine  est  mûre  en  Juin  :  quelques-uns  T'ap- 
pelleot  Jacea  Acanophora,  \ 

La  figure  originale  qui  accompagne  cette  description ,  présente  une 
plante  qui  répond  aux  attributs  accordés  bar  Péna  k  la  Ccnuurée  coni- 
me  ;  mais  la  tige  porte  un  rameau  tennmé  par  une  fleur.  Chez  nous  , 
effectivement,  on  la  trouve  sur  nos  montasnes,  k  Couzon ,  k  Mont- 
Ceindre  *,  mais  elle  ne  fleurit  qu'en  Juillet;  elle  ne  s'élève  qii'k  un  demi> 
pied*,  an  premier  développement  des  feuilles,  leurs  pétioles  envelop^ 
4pent  en  effet  la  base  de  b  tige  ;  la  racine  est  très-chevelne  ;  mais  ses  radi- 
cules partent  d'un  tronc  fiisiformc  qui  n'est  point  rendu  dans  b  figure  | 
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les  feuilles  florales  couTrent  les  écailles  du  calice  ,  comme  dans  h' 
figure  de  Dalechamp. 

Caoïérarius,  en  i588,  dans  ton  Hortus  médiats^  pag.  78,  a  donné 
une  description ,  diaprés  natnre  vivante ,  de  notre  Centaurée  ,  sous  le 
nom  de  Jacea  pumila ,  *wt  nana ,  ou  petite  Jacée  naine.  Ses  feuilles  , 
dit-il ,  étroites ,  découpées  profondément ,  sont  cotonneuses ,  blanches 
en  dessous ,  verdftires  en  dessus;  sa  ti^c  ronde ,  lanugineuse,  qui  sV- 
lère  d*uue  demi-palme  à  un  pied,  (quelquefois  elle  est  sans  tige)  est 
terminée  par  une  grosse  tête ,  en  égard  h  la  plante  formée  d^écailles 
crénelées  sur  leur  bord,  vers  le  haut,  blanirhàtres  vers  leur  base  ,  noi- 
râtres vers  le  haut  ;  ces  écailles  réunies  imitent  un  cdne  de  Sapin  ;  ses 
fleurons  purpurins  offrent  plusieurs  étamines  ;  la  racine  noirâtre  cm 
dehors,  est  bbnche  en  dedans.  • 

Gaspard  Bauhiii  a  nommé  cette  plante  dans  son  Phytopinax  , 
pag.  53 1  ,  Jacca  decitna  tertia,  swe  futmilisy  montana,  capùe  Pino 
simili  ;  et  dans  son  Pinax  ,  pag.  ^73,  csp.  a  >  des  Jacées  iaciniées  , 
blanches,  Jacea  montana ,  incana;  capUe  Pini, 

Jean  Banhin ,  Hist.  Plant,  tom.  3 ,  pag.  3o ,  Ta  dénommée  Jacea 
montana  f  capite  magno  strob'di.  Sa  description  porte  sur  plusieurs 
attributs  omis  par  ses  prédécesseurs,  et  présente  les  différentes  variétés 
de  cette  espèce.  Ccst  une  petite  plante ,  dit-il ,  haute  de  deux  ou  trois 
pouces ,  quelquefois  de  neuf  et  plus  ;  les  feuilles  sont  le  pins  souvent 
aussi  Icmgues  que  b  tige  ;  (  conmie  dans  nos  échantillons  de  Montpel- 
lier )  celles  qui  se  développent  les  premières  du  collet  de  la  racine  , 
ressemblent  assez  à  celles  ae  la  petite  Centaurée ,  (  Gentiana  Centatê^ 
riunt  f  )  elles  sont  larges ,  longues ,  lancéolées  \  les  suivantes  au  -  dessus 
tout  profondément  découpées  en  lanières  opposées  ;  elles  sont  en  de»-> 
sous  lanugineuses ,  blanches  ou  chargées  d'un  duvet  mollet;  en  dessus  , 
ce  duvet ,  h  peine  sensible,  les  fait  paroltre  verdÂtres;  quelques  -unes 
sont  entières  ou  peu  découpées ,  comme  dans  nos  échantillons  des  en* 
tirons  de  Lyon  :  la  tige  est  aussi  cotouneose  ,  le  plus  souvent  simple  , 
quelquefois  ramifiée ,  porUnt  k  son  sommet  une  flrosse  tête ,  assez  sem- 
blable h  celle  de  TArticIiant ,  formée  par  des  écailles  en  recouvrement, 
lisses,  assez  molles,  larges,  découpées  en  crête,  blanches,  argentines 
ou  purpurines;  au  milieu  de  cette  tête,  des  fleurons  purpurins,  ii  éta- 
mines ,  qui  sont  suivis  de  semences  aigretiées  :  la  racine,  assez  grosse  , 
est  quelquefois  simple,  ou  composée  ue  plusieurs  troncs. 

Ija  figure  de  Jean  Bauhin  ,  qui  est  placée  k  côté  de  la  description  , 
et  qui  est  originale  ,  présente  k  la  base  de  b  tige  principale  une  autre 
tige  très-courte ,  à  feuilles  radicales,  bucéolées.  Jean  Bauhin  pbce  à  la 
suite  de  sa  description  les  synonymes  de  Lobel ,  de  Camérarius  ,  de 
Dalechamp;  après  quoi  il  ajoute  :  La  Jacée  de  montagne  de  Dalechamp 
m*a  été  présentée  lorsque  j'étois  k  Montpellier  ,  apportée  de  la  mon- 
tagne de  Ceue  :  je  l'ai  ensuite  trouvée  sur  la  montagne  des  Trois-Ponts  , 
en  Juin.  Jean  Renaud  ,  Pharmacien ,  m'en  a  envoyé  une  beaucoup 
plus  grande ,  excédant  une  paldie ,  produisant  d'une  seule  tige  deux 
têtes  :  j'ai  vu  aussi  des  individus  dont  les  feuilles  étoient  plus  longues 

Su'une  palme  ;  je  l'ai  cultivée  k  Lyon  de  semences.  Yoilk  ce  que  Jean 
auhin  a  ndigé  sur  b  Centaurée  conilère,  vos  la  fin  du  seizième 
aiècle. 

J.  Rai ,  dans  son  Histoire  des  Pbntes,  publiée  en  btin  l'année  1686^ 
a  adopté ,  sans  additions  ni  corrections,  b  description  de  J.  Bauhin  ; 


Digitized 


by  Google 


SYNGÉNÉSIE,  POLYGAMIE  INUTILE.      437 

il  cite ,  apr^  les  synonymes  de  Jean  Bauhin  et  de  Gaspard ,  celui  de 
Parkinson  ,  Jacea  punt'da ,  ^arbonensis» 

Jacob  Barrelier,  ne  en  1606  ,  mort  en  1678,  a  lai^  parmi  ses 
fîgurcft  des  plantes  rares ,  celle  de  notre  Centaar^e  conifôre  ,  sous  fe 
nom  de  Siœbe  pinea,  amplo  capitCy  icon.  i38,  mais  sans  descrijp* 
tion. ,  Celte  figure  présente  h  Tariété  râmifiëc  ;  uu  rameau  part  de 
ruisselle  d^une  feuille  inférieure.  Il  a  fait  aussi  graver  les  semences  se- 
Tarées ,  ornées  de  leur  pinceau  de  longs  poiU.  Les  trois  figures  pu- 
bliées après  celles  de  Lobel ,  savoir  ,  celles  de  Dalechamp  ,  de  Jeaa 
bauhin  et  de  Barrelier  ,  présentent  les  feuilles  pinnatiBdes  à  longues 
Iriciniurcs*,  celle  de  Lobel,  au  contraire  ,  les  offre  ht  laciniurcs  très- 
rnurtcs.  Nous  avons  sous  les  yeux  des  échantillons  cueillis  autour  de 
Montpellier  et  de  Lyon ,  dont  les  feuilles  sont  absolument  semblables  k 
celles  de  la  figure  oe  Lobel. 

Hichier  de  Bellcval ,  Professeur  de  Montpellier ,  nous  a  laissa  trois 
figiu>es  de  la  Gmtaurée  coniCure  danè  la  m^me  planche  ;  dans  Tune  ^ 
àdit>ite,  il  a  voulu  faire  counoltre  la  variété  sans  lige,  annoncée  par 
Lobel  ;  dans  la  seconde ,  k  gauche ,  il  a  représenté  ,  comme  Lobel ,  un 
des  individus  les  plus  <*ommnn8 ,  à  tige  assez  élevée,  assez  simple  ,  h. 
feuilles  plnlût  dentées  que  pinnalifides.  Dans  la  figure  intermédiaire., 
il  offre  un  individu  plus  grand,  à  tige,  présentant  cinq  rameaux  ; 
rintcrmédiaire  beaucoup  plus  court.  Au  -  dessous  de  la  planche ,  ht 
droite  ,  se  trouve  le  pinceau  de  poils  d'une  semence  ;  en  acd;ins ,  du 
n>^me  côté,  un  cône  rempli  de  semences  ,  dont  les  aigrettes  sont  sailh- 
lantes  ;  Jà  gauche ,  en  dehors  ^  une  écaille  du  calice  pour  faire  remar- 
quer les  segraens;  en  dedans,  un  côue  avec  ses  flcunns  peu  déve— 
lop(k's.  Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  le  manuscrit  de  Belleval  ses  anno- 
tations sur  ces  figures  *,  elles  étoient  consignées  dans  ses  uidversaiia 
relatifs  aux  plantes  des  environs  de  Montpellier,  qui  ont  été  perdus. 
Kous  savons  que  Belleval  avoit  rédigé  ses  Jtduersaria  sur  la  fin  du  sei- 
zième siècle ,  ou  les  premières  années  du  dix-septième  ;  ainsi  ^  sa  figure 
est  de  beaucoup  antérieure  k  celle  de  Barrelier. 

Tournefort ,  en  1 700 ,  n*a  contribué  eu  rien  û  Tadombration  de  la 
Cenuurée  conifère  ;  il  Ta  nommée  CerUaurium  majus ,  incanum ,  ^u- 
mile ,  capUe  Pi/u,  Suivent  les  synonymes  de  Gaspard  ,  de  J.  Bauhia 
et  de  Lobel  ;  mais  il  Ta  le  premier  ramenée  h  son  genre  du  Centaurium  , 

3u'il  a  caractérisé  par  une  grande  fleur  composée ,  h.  calice  formé  par 
es  écailles  sèches ,  non  épineuses  \  k  fleurons  ,  dont  les  limbes  sont 
lacihiés  ;  k  semences  ornées  de  poils  réunis  en  pinceau. 

Linné,  en  1736 ,  a  ramené  notre  plante  k  ton  genre,  àilCcniaurea-y, 
placé  dans  sa  Syngt'néiie^  Polygtmiiefrustr€Knée^  camctérisé  par  un  ré-> 
ecptacle  soyeux,  par  les  coroUes  dm  rayon  infundibuliformcs  ,  plus 
longues,  irrégiilières ,  par  se4  semences  k  aigrette  simple. 

Ce  genre,  très-riche  en  espèces  ,  offre  .cinq  sous-genres.  Notre  espèce 
se  trouve  placée  dans  le  troisième ,  les  Rhapontitmes  k  écailles  du  calice 
sèches ,  andes,  scarieuses.  Les  attributs  disiinctifs  de  la  Centaurée  coni-^ 
iere,  suivant  Linné  ^  sont  une  tige  simple,  f  rependant  elle  est  souvent 
ramifiée  )  les  feuilles  duvetées ,  les  radicales  lancéolées ,  (  elles  sont  80u«- 
vent  k  une  ou  deux  dents  vers  la  base^  celles  de  la  rige  pinnalifides  ou 
comme  empennées,  ( ouelquefoiâ  elles  sont  seulement  marquées  de 
^ou  longues  de  deux  lignes)  ks  écailles  du  calice  sèches,  scaiifcs^ 
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(  les  inférienrtfl ,  et  aoureot  presque  toatet ,  sont  divisées  en  cinq 
lobes.  ) 

Linué  rite  la  description  et  la  figure  de  Miller ,  Dict.  des  Jardiniers  , 
tom.  a ,  m-4>*  y  paç.  965.  Miller  a  décrit  sa  plante  d'après  des  indi- 
f  idns  nés  dans  son  jardin ,  de  semences  reçues  de  Vérone  :  il  dit  <^e 
la  racine  ne  se  divise  point ,  (  souvent  eUe  est  ramifiée  du  collet  )  tiga 
simple ,  haute  de  pins  d*an  pied ,  (les  spontanées  souvent  ramifiées,  et 
a^élevant  à  peine  k  cinq  pouces  )  feuilles  de  la  tige  divisées  et  velues  , 
(elles  sont  pinnatifides,  duvetées  en  dessous  >  grosse  tête  écailleuse, 
cylindrique  (  plutôt  ovale  )  ;  les  écailles  environnent  les  fleurettes  , 
dont  les  sommets  paroissent  -  k  peine  hors  du  calice  ;  (  chez  nous  les 
fleurons  ou  leurs  hmbes  et  leurs  cobnnes  staminiftres  saillans  hors  du 
calice  )  ces  fleurettes  sont  d'un  pourpre-brillant ,  d*ttn  ronce-vineux  on 
hlanc-rose)  et  elles  paroissent  en  Juin  ,  (chez  nous  vers  le  milieu  de 
Juillet)  mais  elles  ne  sont  pas  suivies  de  semences,  (chez  nous  Jes  se- 
mences mOrissent. 

Linné  cite  avec  raison  notre  célèbre  ami  Gonan  ,  Hort.  Monsp. 
pog.  559 ,  avec  un  astérisque  qui  annonce  quelques  observations  inté- 
ressantes; Gonan  Ta  observée  près  de  Montpellier ,  k  la  Talette.  Après 
•voir  cité  la  phrase  de  Linné,  le  synonyme  de  Magnol ,  qui  est  celui 

•  de  G.  Bauhin ,  le  svnonvme  de  Toumefort ,  celui  de  BÛrelier  et  sa 
figure,  il  ajoute  :  Plante  a  peine  haute  d'une  palme,  duvetée  ,  coton- 
neuse ;  les  feuilles  radicales  très-eniières  ;  celles  de  la  tige  pinnadfides  ; 
la  foliole  terminale  plus  grande  ;  les  écailles  du  calice  transparentes  ; 

-les  s*ipérieures  d'un  pourpre-foncé  ;  la  racine  fiisiforme  ou  en  fuseau. 
Le  célèbre  La  Mark ,  dans  sa  Flore  Française  ,  tom.  I ,  pag.  4^  « 

donue  pour  signalement  de  notre  espèce ,  qu'il  appelle  Centaure  ftmi- 
fire,  une  tige   simple ,  basse  et  presque  uni  flore;  (souvent  la  tige 

est  haute  d'un  pied  ,  ramifiée ,  multiflorc  )  sa  tige  est  simple,  (souvent 

•  ramifiée  )  k  peine  haute  d'un  pied  ,  (le  plus  souvent  k  peine  naate  de 
cinq  k  six  pouces)  les  feuiilcf  radicales  pétiolées,  ovales,  lancéolées; 
(nous  ne  les  avons  jamais  vues  que  bncéolées)  la  fleur  environnée  de 

auelques  bractées  assez  simples;  (nous  avons  toujours  vn  les  feuilles 
orales  couvrant  les  calices ,  pinnatifides  )  les  écailles  supérieures  <ia 
calice ,  ronssàtres  ;  (dans  les  échantillons  des  herbiers,  mais  d'un  pour- 
pre-foncé dans  les  individus  vivans)  Tanteur  ne  parle  pas  des  décoo- 
pures  du  sommet  des  écailles. 

La  Mark ,  dans  le  Dictionnaire  de  Botanique  de  FEncyclopéciîe 
méthodique  ,^  tom.  l ,  pag.  666 ,  quinzième  espèce  des  Centaurées  . 
après  avoir  cité  la  phrase  de  Linné ,  le  synonyme  de  Toumefort ,  celui 
de  Lobel  pour  la  figure,  celui  de  Barrelier  avec  le  seul  nom  générique 
de  SUBbé  ;  le  synonyme  de  G.  Bauhin  ,  adopté  par  Morison  ,  Hif .  3« 

n.  i4t*  sect.  7.  tab.  06,  fig.  19,  qui  n*a  Eut  mie  copier  la  figore  et 
escription  de  J.  Bauhin,  donne  une  description  de  la  Centaurée 
conifère,  qui  est  presque  la  même  que  celle  oe  la  Flore  Française  ; 
mais  ici  on  ne  donne  a  la  tige  que  six  k  sept  ponces  ;  on  l'incliqoe 
comme  striée  (elle  Test  en  effet)  :  cette  Centaurée  est  remarquable  par 
la  grosseur  do  sa  fleur  ,  (j'aimcrois  mieux  dire  de  son  calice  )  relative- 
ment k  la  petitesse  de  la  plante  ;  (  j'ajouterai  avec  les  anciens ,  qui  imi- 
tent un  cAne  de  Pin  ou  die  Sapin)  l'auteur  ne  parle  pas  de  la  coolenr 
des  fleurons ,  ni  de  leur  saillie  ,  peu  considérable  auJcssus  du  cône.' 
Le  dernier  auteur  qui  mérite  d'é^e  cité ,  '•omme  ayant  signalé  «t 
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cl^cril  U  Centaurée  conifère  ,  c^est  noire  «ni  ViUan ,  très  -^  sayant 
Botauiste  de  Grenoble  ;  après  avoir  cité  eu  latin  la  phrase  caract^ri»* 
tique  de  Linnë ,  il  propose  les  synonymes  suivans  :  i  ,^  Geini  de  Toop-*^ 
nefort ,  après  lequel  il  rapp^e  Garidel ,  PUuites  dé  Prouence^  p.  9a  ; 
cet  aotenr  n*offre  qa'ane  annotation  de  nomenclature  sur  le  nom  pro* 
vencal ,  LinguQ  de  cat^  k  canse ,  dit-il ,  que  sa  première  feuille  res-> 
remble  k  la  langue  d*un  chat;  cette  plante  est  fort  commune  dans  les 
endroits  que  nous  appelons  euarigns ,  etc,  ;  a.**  le  synonyme  de  Dale- 
champ  ;  3.<*  le  synonyme  de  Bar?elier.  Yilbrs  parolt  avoir  décrit  sa 
plante  d^près  nature  vivante. 

Cette  espèce ,  dit-il ,  est  basse  ,  quoique  d'ailleurs  épaisse  et  robuste  ;, 
sa  tige  n*a  que  trois  ou  quatre  pouces,  (chez  nous  la  tige  est  asse£ 
menue ,  et  s'élève  de  huit  k  dix  ponces  )  sa  racine  est  m^me  plus 
longue  que  la  tige;  (chez  nous,  la  racine  fusiforme,  ou  ramifiée,  n*s 

3ue  trois  ou  quatre  ponces)  ses  feuilles  sont  très-blanches  ^  sur-tout  en 
cssous  ;  (chez  nous  elles  sont  blanches ,  cotonnenses  ;  on  distinguo 
des  petits  flocons  entassés  sur  la  page  inférieure  )  ;  les  inférieures  sont 
lancéolées  ;  (le  plus  souvent  les  feuilles  inférieures  manquent ,  la  séche-^ 
resse  les  ayant  séchées  et  (kit  disparoStre  )  ;  les  caulxnaires  sont  ailées  i 
(chez  nous  les  feniUes  inférieures  sont  alternes;  les  deux  plus  basses 
rancéolées ,  k  &*nts  éloignées ,  longues  de  quatre  k  cinq  lignes  ;  les 
intermédiaires  alternes,  pinnatifides,  k  lanières  alternes,  rapprochées 
et  opposée»;  quatre  k  cinq  paires  éloignées  de  cinq  k  six  figues  ;  Tim- 
pçiire  longue  aun  ponce  et  aemi,  quelquefois  marquée  au  tiers  infé^ 
rieur  d'une  longue  dent,  le  plus  souvent  très-entière,  lancéolée);  elle 
n'a  qu'un»  fleur  assez  grande,  ronge;  (chez  Aous  les  fleurons  sont 
d'un  blanc-rose);  quelquefois  la  tige  ramifiée  porte  deux,  trois  et  cinq 
fleurs ,  chacune  terminant  les  rameaux  )  ;  le  calice  alongé'  en  cône  : 
(\e  calice  chez  nous  est  ovale,  long  de  quatorze  lignes)  est  composa 
a'écaiUes  rondes  ,  luisantes  et  entières  ;  (ches  nous  les  écailles  sont  en 
spatule  ,  divisées  sur  leur  bord  en  ciuq^k  six  lobes  d'inégale  longueur  et 
largeur)  ;  on  la  trouve  k  la  Tronehe  près  de  Grenoble,  k  Gap,  k 
Vegnes ,  etc.  ;  vivace;  elle  vient  dans  les  pays  chands  ,  parmi  les  bois 
et  sur  les  collines  exposées  au  Midi  )  ;  (  chez  nous  elle  se  trouve  sur 
les  montagnes)  ,  (  près  de  Lyon  ,  k  MontrCeindre  ,  k  Mont-Ventoux  ^ 
dans  les  teraains  pierreux ,  découverts  ;  elle  descend  dans  notre  plaine^ 
nous  l'avons  frouvée  aux  Broteaux  ).  Nos  individus ,  cueillis  près  da 
Montpellier ,  n'ont  que  trois  ponces  de  hauteur  ;  les  feuilles  inférieures 
droites  sont  plus  longues  que  la  tige  ;  les  cônes  do  calice  formés  pao 
écailles .,  sont  ovales,  une  ibis  plus  petits  que  ceux  du  Lyonnais.  Lors-- 
que  la  semence  estmôreche»  nous,  (k  la  fin  de  Septembre ,)  les  écailles 
intérieures  dn  calice  sont  longues  de  quatorze  lignes ,  lancéolées  ;  les  filets 
de  l'aigrette ,  vus  k  la  loupe  ,  paroissent  ailés  ^  jetant  latéralement  des 
poils  courts ,  droits  ;  c'est  ce  que  Linné  a  expliqué  d'après  Dillen ,  en' 
disant  :  Pmpput  semùmm  plumosus.  Les  semences  assez  grosses ,  blan-^ 
d^es  :  nous  avons  trouvé  k  Mont-Geindre  dies  individus  £>nt  les  feuilles 
de  la  tige  n'étoient  que  dentelés ,  k  dents  éloignées  y.  longues  de  trois 
lignes  ,  recourbées  en  faucille.  Dans  le  supplément  k  la  Chloris  de  L» 
Toorrette  ,  que  nous  avons  publié  dans  la  quatrième  édition  des  Dé* 
monstrotions  Elémentaires  de  Botanique ,  vol.  I,  pag.  749,  La  Tour* 
retie  dit  :  CenUuirea  comftra  Linn. ,  deûcta  mmer  à  domino  Henon  ^ 
^chokt  Feteriaariœ  Projessort  de  Botanicd  ieai  mento  ,..  orta  forlèi 
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terninibus  simul  cum  Tritico  ex  GaMd  Narbonensi  allato  satU.  Cv' 
soupçon  de  notre  ami  La  Toarrette  est  démenti ,  i .®  par  le  texte  de 
Goiffon  qni  Fannonce  Lyonnaise  dès  i^ao;  a.*  par  Dalechamp,  qui 
l'a  fait  graver  et  Ta  décrite  telle  au*il  Ta  trouvée  sur  nos  montagnes  en 
1 56o  ;  3.**  nous  l*avons  dans  Tnerbier  de  Soubri ,  cneiUie  antoor  d* 
Lyon  ,  par  Gommercon ,  en  1 755. 

ai  a3.  La  Centaur^e-Chardon-Bénit , 
Centaurea  benedicta ,  £.  A  tige  droite  y 
asspz  élevée,  ramifiée  ,k  rameaux  épars; 
2i  feuilles  assises,  sinuées,  dentées,  re- 
lues ,  épineuses  ;  les  fleurs  jaunes,  une 
on  deux  au  sommet  des  rameaux  ;  à 
péduncules  hérissés  et  cotonneux  ;  à 
calices  ovales:  à  écailles  ovales,  termi- 
nées vers  le  haut  par  des  épines  ra- 
meuses. En  Languedoc  ;  cultivée  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Yivace. 
J*'tg.  640. 

Cnicut  syh^estrit  ,  tùrsuthr  ,  $iye 
Cartïuut  benedictus,  C.  Bauh.  pin.  878. 
Toum.  45o.  Fuchs.  l>ist.  19a.  Matth. 
5g4*  fig.  1.  Cardtuu  benedictus.  Dod. 
pempt.  737.  J.  Bauh.  hîst.  3.  pag.  77. 
Lob.  icon.  i3.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  ]45o« 
iig.  3.  Cam.  epit.  563. 

/.  Obi,  Toute  la  plante  est  amère  ; 
ton  odeur  désagréable.  Elle  est  indiquée 
dans  Tanorexic  par  atonie  ,  dans  les 
empAtemens  des  viscères  ,  dans  les  fiè- 
Tres  intermittentes. 

IL  Obs.  La  figure  de  Fuchs  ,  an 
trait,  est  bonne  -,  elle  a  servi  de  modèle  k  celle  de  Matthiole  ,  ici  ré- 
duite ;  celle-ci  a  été  perfectionnée  par  Gamérarius  ,  qui  a  ajouté  i&olét 
nue  fleur  avec  ses  bractées ,  son  calice  et  une  semence.  ' 

3134»  La  Ceotaurée  amèrc  ,  Centgurea  amara  ,  L,  A  tige  couchée 
k  sa  base  ,  se  relevant ,  blanchâtre  ,  peu  ramifiée  ;  k  feuilles  lancéo- 
lées ,  étroites  ,  très-entières ,  blanchâtres  ;  k  fleurs  terminales ,  pnrpa- 
rines  ;  k  calices,  oblongs  ^  k  écailles  sèches.  Dans  la  plaine  du  Dau^ 
phiné  ,  k  S^iint-Liureut.  Fleurit  en  Juillet.  Yivace. 

Jacea  pumila  ,  supina  ,  purpiirea.  Instit.  rei  herbar.  Cyanus  re^ 
pens  ^  latifolius.  C.  Bauh.  pin.  374*  Cyamts  rg>ens»  Lob.  icon.  548. 
Cyanus peramarus. ,  repens  ,  folio  Lo^andiâœ,  J.  Bauh.  3.  p.  34.  Hist« 
Lugd.  437.  fig.  3.  Cette  Jacée  naît  sur  le  haut  des  carrières  de  Sève,  dans 
nn  lieu  qui  est  arscz  sec  ;  elle  vient  aussi  dans  les  sables  humides  du  côté 
de  Bondy  ,  où  elle  n'a  bien  souvent  qu*un  pouce  et  demi  ,  ou  deux 

Îtouccs  de  hauteur  :  cette  plante  est  amère  ,  et  jen^y  trouve  aucune  dif- 
ercnce  d^avec  celle  que  Péna  et  Lobcl  ont  marquée  k  Celleneuve  » 
f>roche  Montpellier.  La  pLinte  de  Montpellier  ,  élevée  k  Paris  dans 
e  Jardin  -  Royal ,  a  dégénéré  en  Jacea  mgra ,  pmtensis  ,  Utjfolia, 
C.  Bauh.  pin.  ,  que  l'on  trouve  très-souvent  amère  k  la  campagne  de 
paris.  La  Jacea  des  carrières  de  iSève  en  a  fait  de  même  ;  ainsi  il  y 
a  beaucoup  d*apparcncc  que  le  Cyatius  reptiu  Lobeiii  ntU  qjaCvam 
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Yiriété  de  la  Jacea  nigra ,  pratensis  ,  latifbiia.  C.  Baoh.  pin.  Toor- 

Obi,  La  fieurc  de  Lobel  présente  nu  individu  ramifie,  ti  plmieiifa 
fleurs  ;  ceUe  de  Belleyal  des  individus  uniflores  ;  «a  fîgnre  brune ,  Ya-^ 
riéic  rare ,  h  fleurs  assises  snr  le  collet  de  la  racine. 

ai  a5.  La  G:ntaur^  Chardon  ëioilé  ,  Centauna  Calcitrapa  ,  L.  A 
lîge  très-ramifiëe  ,  peu  elcvëe  ,  garnit  de  poils  ,  a  feuiOes  comme  ai- 
lées -,  à  folioles  iiuaires  ,  dentées  ;  à  calices  assis  ,  les  épines  dn  ca- 
lice blanches  deviennent  jaunes  y  elles  sont  très-grandes  .  composées  ; 
fleurs  purpurines  ,  rarement  blanches.  Sur  les  bords  des  chemins  , 
très-commune  ,  aux  Brotcaux  et  à  la  Croix-Rousse.  Fknrit  en  Juin  et 
Juillet.  "Vivace. 

Cantuus  steUatus ,  swe  Calcitrapa.  J.  Bauh.  3.  pa^  89.  Carduuê 
steliatuâ  ,  foiio  Papaveris  ermtici.  C.  Bauh.  pin.  887.  jfftppophœstum. 
Col.  phytob.  107.  Spinatetta.  Tabem.  icon.  701.  Eryimon.  Bnmsf.  3. 
pag.  59.  Comntotlè,  E/yntnum  altemm.  Trag.  87ÎI.  Cardma  suttattu. 
bod.  pempt.  433.  Benè,  Myacanthos  Theopkrasti,  Hirt.  Lngd.  i474« 
Le  Chardon  étoile  ,  ou  Chaussetrape.  Nous  n'avons  point  de  bonne  fi- 
gure de  cette  plante  :  celle  de  Columoa  n*a  pas  les  feuilles  assez  d^ 
coupées.  Ses  feuilles  sont  fort  amères  ,  et  rougissent  un  peu  le  papier 
bleu  :  la  racine  le  rougit  davantage  ,  et  a  le  goût  de  TArtichaut.  La 
ChaiL«setrape  est  fébrifuge  ,  vulnéraire  et  apéritive.  Pour  la  fièvre  in* 
termiuenfe ,  on  fiiit  boire  au  commencement  du  frisson  le  suc  de  cett6 
plante ,  au  poids  de  quatre  ou  six  onces  :  ce  même  suc  emporte  les 
taies  des  yeux  ,  et  guérit  les  blessures.  Lamoignon  ,  intendant  du 
Languedoc  ,  a  bien  voulu  faire  part  au  public  d'un  remède  par  le- 
quel il  a  été  guéri  d'une  H^cheuse  colique  néphrétique  ,^  qui  le  frtt- 
guoit  assez  souvent.  Voici  le  remède  tel  qu'il  a  été  imprimé  k  Mont- 

Ecllier  par  son  ordre  :  «  Le  a8  ,  jour  de  la  lune  de  chaque  mois  ,  on 
lit  boire  de  fort  grand  matin  un  Terre  de  bon  vin  blanc  ,  dans  le- 
quel on  a  mis  infuser  une  drachme  de  la  première  écorce  de  la  racine 
ac  Chaussetrape ,  cneiUie  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre.  Cette 
écorce  est  une  petite  peau  ,  très-fine  ,  brune  par  dehors  et  blanche 
en  dedans  ,  que  Ton  &it  sécher  k  l'ombre ,  et  mettre  en  poudre 
très-subtile.  Le  jour  qne  l'on  a  pris  ce  remède  ^  on  met  sur  le  soir 
dans  un  demi-septier  d'eau  ,  une  poignée  de  Pariétaire ,  une  drachme 
de  bois  de  Sassafras  ,  autant  d'Anis  ,  et  pour  un  sou  de  Cannelle  fine  : 
l'on  fuit  bouillir  le  tout  devant  un  feu  clair  pendant  un  demi-quart 
d'heure  :  l'on  retire  le  pot  de  devant  le  feu  ,  et  on  le  met  sur  des 
cendres  chaudes ,  après  ravoir  bien  couvert  avec  son  couvercle  et  avec 
du  papier.  Le  lendemain  on  remet  aussi  le  pot  devant  un  feu  cbir , 
pour  le  faire  encore  bouillir  pendant  un  demi-quart  d'heure  ;  après 
quoi  Ton  verse  snr  deux  onces  de  sucre  candi  en  poudre  ,  qne  Von 
a  mi^  dans  une  écuelle  d'argent ,  l'infusion  passée  par  un  linge ,  avec 
exprcKsion-  du  marc  :  quana  le  sucre  est  fondu  ,  on  la  fait  boire  an 
malade  le  plus  chaudement  que  Ton  peut ,  et  on  l'oblige  de  ne  rien 
prendre  de  trois  heures ,  ce  qu'il  faut  observer  aussi ,  après  la  prise 
au  premier  remède.  L'usage  de  ces  remèdes  ne  demande  aucuu 
fégime  particulier.  »  Camérarius  assure  qu'ai  Francfort  on  se  sert  de 
la  nicine  de  Chaussetrape  ,  au  lieu  de  celle  dn  Chardon-Holand  :  on 
l'emploie  dans  la  tisane  et  dans  les  bouillons  apéritifs  :  un  gros  de 
graine  de  Chaussetrape  ^  infusée  dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  cm* 
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porte  «ouvent  les  matières  gkireoscs  qui  cmbamtacat  les  coadnîtt  et 
rariDe.  Toarncfoit. 

Obs,  Noos  aTODs  paUî^  ane  exoellciite  figure  de  cett«  espèce 
exécutée  par  les  soins  de  BelleTal ,  Dém.  Elé.  w-4«,  ub.  93.  Cen^ 
taurea  Calcjtrapa ,  var.  flore  albo.  Elle  est  caraciàistiqoe  ,  ofTrant 
uoUs  le  calice  ,  un  fleuron  ,  une  semence ,  et  denx  fenilles  difTé- 
rentcs. 

'  ai  06.  La  Centaurée  fiiasse-Chansietrape  .  CentOMirta  oaicàrapeTides  , 
X.  Très-MssemUante  à  la  précédente  ;  à  feuilles  embrassantes ,  lan- 
céolées ,  à  dents  de  scie  ;  à  calice  un  peu  lanugineux  k  la  base.  Dans 
la  plaine  du  Daupbiné,  k  Myons  et  à  Saint  -  Pricst.  Fleurit  en 
Juillet. 

Cardans  steUatus  ,  foiiià  ùUegris^  senmtis.  Bot.  Monsp.  app.  Cette 
•H>*c€  de  Chardon  étoile  naît  sur  le  grand  chemin.de  Pans  k  Saint- 
Manr ,  dans  un  lieu  élevé ,  que  Ton  U-outc  arant  que  de  rencontrer 
le  chemin  qni  conduit  an  pont  de  Seint-Maur.  ToumeforC. 
•  Ohs,  Bfagnol^  déclare  qu'il  doit  la  conuoissance  de  cette  espèce  h 
Toumefort ,  qui  Tavoit  le  premier  obsenrée  en  Languedoc.  Fiiia  Cen» 
taurêa  Caicitrapœ ,  $ed  foàis  indiuisu  ,  dit  Linné. 
^  ^1^*  La  Centaurée  du  solstice  ,  CwUuirea  soUtUiaiiê  ,  L,  A  dge 
•Mc»  «levée  ,  ramifiée  ,  ailée  ;  k  feuilles  radicales  lyrées  ,  comme  pin- 
nées  ;  celles  de  la  lige  décurrentes  ,  lancéolées ,  dentées  ,  toutes  assem 
cotonneuses  ;^  k  fleurs  jaunes  ,  solitaires  ,  terminant  les  rameaux  ;  h 
é^ues  du  calice  blanches  ,  longues ,  dentées  seulement  vers  leur  base. 
Bons  les  terres  k  blé  <le  la  plaine  du  Diuiphiné  ,  k  la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juillet  et  Septembre.  Annuelle. 

OunâttuM  siellatus ,  futeus  ,  fi>^  fy^mi,  C.  Banh.  pin.  38^.  Spinm 
9oUtitimlts,  J,  Bauh.  3.  pag.  90.  Dod^  pempu  •734.  Lob.  loon.  la. 
fig.  I.  Hist.  Lngd.  ii64.  fig.  a.  Pluk.  tab.  ^ï.  fig.  6.  La  figure  qua 
Bodoëns  a  donnée  de  cette  plante  est  meilleure  que  celle  de  Lobel  : 
les  feuilles  d'en  bas  ne  sont  pas  mal  représentées  dans  celle  que  Tan- 
tenr  de  rHistoire  des  Plantes  de  Lyon  ,  1464  ,  a  fait  fidre  de  hi 
LtueacanAa  quorumdmn  :  il  y  a  apparence  que  Gesncr ,  hort.  a8a  ,  a 
<^niMi  la  plante  dont  nous  parlons  ,  sons  le  nom  de  Spina  dtrina ,  vel 
ftitea  ,  et  «ous  celui  aussi  de  Spina  soistUiaUs  ;  il  assure  qu'elle  est 
bonne  pour  U  jaunisse.  Camérarius  dit  la  même  chose  ,  et  la  loue 
|>our  toutes  sortes  d'obstmctious  ^  pour  la  cakexie  ,  pour  Thydropi- 
•ie  ,  pour  la  pleurésie  et  pour  la  sciatique.  Gaspara  Bauhin  a  con- 
fondu cette  plante  avec  le  Canbms  tteiiatus ,  mitior  .  jipulus  ,  Spina 
soIstitkUù  altéra  Columnœ  t  mais  la  plante  ^e  Columna,  paît,  i  , 
pag.  3f  ,  a  appelée  de  ce  nom  est  tout  k  fait  différente  de  la  nôtre. 
Celle  dont  nous  parions  Tient  autour  de  Vangirard  ,  dans  la  plaine 
de  Grenelle  et  de  Montronge  ;  on  la  trouve  aussi  près  de  Fontenay- 
anx-Roaes ,  du  Plessis-Piquet  et  de  Sainfc-Denys.  Toumefort. 

Obs.  Linné  n*a  pas  héiité  de  rapporter  la  figure  de  Columna  ,  ci- 
tée par  Toumefort ,  k  sa   Centaurea  solstitiaiis, 

ai  98.  La  Centaurée  colline ,  Centaurea  coUina ,  L,  A  tige  k  an- 
gles aigus  ;  k  fcuill«:s  radicales  deux  fois  comme  empennées  ;  k  épi- 
nos  des  écailles  du  calice  ciliées  ,  peu  épineuses  ,  k  Aeurs  jaunes.  En 
Laagucdoc.   Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Jacea  iutea  capite  tfpinoto,  C  Bauh.  pin.  a^a.  Dod.  pempt.  734* 
fif.  ».  Lob.  icon.  3.  pag.  12.  fig.  3.  Clos.  hist.  a.  pag.  8»  fig.  » 


Digitized 


by  Google 


SYNGÉNÉSIE,  POLYGAMIE  I\UTIl,E.     445 

Hist.  Lugd.  1193.  fig.  3.  et  i488.    fig.  3.  J.  BaiOi.  hiM.  3.  part.  i. 

"^OaJ.  Les  figure»  de  Lobel  ,  de  Dodoèns  et  de  FEcluse  sont  sem- 
bUbles  j  elles  suflisenl  pour  signaler  cette  espèce. 


•J199.  La  Centaurée  laiteose-,  Cen- 
taurea  Galactites  ,  L.  A  lige  irès-co-* 
lonneose  ,  ramifiëe  ,  assez  élevée  ;  k 
feuilles  courant  sur  la  lige  ,  sinuées  , 
épineuses ,  blanches  ,  cotonneuses  en 
dessous  ,  vertes  en  dessus  ,  inais  char- 

Sées  de  taches  lilanches  ,  laiteuses ,  les 
eura  assez  petites  ,  terminant  la  tige 
et  les  rameaux  ;  les  fleurons  pourpres  ; 
k  épines  du  calice  simples  ,  longues , 
jaunâtres.  Commune  en  Languedoc  , 
près  de  Beziers.  Fig.  641. 

CanktUs  Gtûactiies.  J.  Banh.  a.  part, 
r.  pag.  54.  Tonm.  44  <•  Carduus  «t>- 
merUosus  ^  capittdo  minore.   C.  Bonh. 

Ein.  38a.   Maiih.  494-  ^g*  i*   Hist. 
rUgd«  i4^.  fig.  I* 

Obs,  La  racine  ^  an  printemps  ,  est 
succulente  ,  nucriuTo  ,  «t  d*un  goût 
agréable. 


/%.64i. 


aiSo.  La  Centaurée  II  tige  nue,  Centaurea  nudicmûis  ^L,  Ati^B 
simple,  presque  nue,  portant  une  seule  fleur;  les  rcuilk-s  inférieures 
ovales  ,  entières  ;  les  autres  comme  dentées  à  la  base  ,  ovales ,  lan- 
céolées ;  &  écaiUes  du  calice  séiacées  ,  terminées  par  une  épina  ,  h 
corolles  purpurines.  En  Provence.   Vivace. 

Jaceajotio  Cerinthes^  puq>uiasc9ntc  flore,  Herm.  porad.  tab.  19<K 
Jacea  intrùacea  ;  çapite  rubro ,  spinoso,  Barr,  icon.  iai8.  BelleT. 
tab.  89.  ftg.  A.   Gérard  ,  Flor.  Prov.  tab.  5. 

Obseru,  La  meilleure  figure  est  celle  d*Hermann<  Celle  de  BeUeral 
ii*expiime  pas  les  épines  des  écailles  du  calice. 
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POLYGAMIE    NÉCESSAIRE, 

Les  fleurs  hermaphrodites,  par  dé&ut  de  stigmates,  sont 
stériles  ;  les  fleurs  femelles  du  rayon  ,  fécondes,  ou  dont 
les  semences  mûrissent. 

3t3i.JLia  G)toiinière  conunane  ,  Filago  Germanica  y  L,  Gente 
lo^.  FlcMcalcuse  à  r€cei>lacle  nu;  k  semences  smos  aigrette;  calice 
Kiil^  ;  fleurons  qui  n'offrent  que  des  pistils  entre  les  i-caiUes  du  ca«- 
Kce  ;  à  tice  droite  ,  peu  élcTee  ,  cotonneuse ,  ramifiée  en  bras  ouverts  ; 
h  flenrA  jaunâtres ,  ramassées  en  paquets  arrondis  sur  le^  biâircatioos 
fie  la  tij^e  et  ^  ^extrémité  des  rameaux  ;  k  feuilles  lancéolées ,  molle»  , 
blanclijkres.  Dans  les  terrains  sablonneux,  sur  les  cftieaux  du  Rliône 
k  la  Carrctte.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuelle. 

FUas^o  $eu  Inwia,  Dod.  pempt.  66.  Gnaphatiwn  mJgmre ,  nu^us» 
C.  Bauh.  pin.  9o3.  Gnaphalium  Germanicwn.  J.  DauU.  3.  pag.  i58. 
Gnaphalium,  Fuchs.  oa^.  Bcnè,  GnaphaUtun  vù/gare,  Matth.  864* 
Cana.  cpit.  6o6.  Flist.  Liigd.  1 1 15.  Dodoé'ns  loue  beaucoup  Teau  dis»- 
iJUé^  de  cette  niante  pour  le  cancer  des  mamelles  ;  il  faut  y  appli- 
quer nne  fois  le  jour  une  compresse  qui  soit  mouillée  de  cette  eau. 
Lobel  assure  quVn  mettant  infuser  celte  plante  dans  Thuile  d'olive  ^ 
<m  fait  un  baume  fort  bon  pour  les  plaies  et  pour  les  contusions. 
Toontefort. 

Obs.  La  meillenre  figure  est  celle  de  Gamérarios ,  qui  exprime 
isolées  la  fleur  et  .les  semences. 

31 3a.  La  Cotonnière  pyramidale  ,  FUago  pyromiàata  y  L.  A  tige 
lH;i-rami6ée  en  bras  ouverts  ;  à  flekirs  assises  ,  ramassées  en  pyra- 
mides pentagones ,  on  k  cinq  c/kés  ,  dans  la  division  des  rameaux  > 
et  terminales  ;  k  feuilles  bncéolées  ,  obtuses  ;  toute  b  plante  duvetée. 
Dans  la  plaine  da  Dauphiné. 

Gnmphalijum  médium,  C.  Baulu  pin.  a63.  Filago  minor,  Dod. 
peoipt.  66.  fig.  3.  Lob.  icon.  4^1*  "g*  i*  Figura  eadem, 

Ohs.  Qnelqnes  Botanistes  ont  rapporté  la  figure  de  Dodoëns  au 
FiUap  Galiica. 

31 33.  La  Cotonnière  des  montagnes  ,  FUago  montana ,  L.  A  tige 
courte  ,  cotonneuse  ,  droite  ,  ramifiée  dès  le  milieu  en  bras  ouverts 
on  dicbotomes  ;  k  fleura  coniques  ,  ramassées  en  pyramides  au  som- 
met des  ramoanx  et  sur  la  bifurcation  des  branoiies  *,  k  fenilles  co- 
lt>nneu9es  ,  petites  et  serrées  contre  la  tige.  Sur  les  coteaux  du  Rbône 
et  de  la  SaAne.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Fiiatgo  minor,  Tonm.  454»  GnapIiaJium  minus ,  rtpens,  C.  Banh. 
pin.  363.   Gnaphalium  miniitium,  J,  Baub.  3.  pag.  159.  Lob.  icon. 

4^1  • 

Obs,  Jean  Bauhin  ,  qui  n^avoit  pas  vu  cette  espèce ,  a  copié  la 
figure  et  la  cotiric  uotice  qu'en  a  données  Lobel  ,  Caufu  pmùni  aùi^ 
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Uuiine ,  floscuii  jihrotani  maris  ;  folia  a^icantkt  et  îomenîoêtu  Ces 
deux  figures  «xpriment  peu  exactement  not  individus. 

ai  34.  La  Cotounière  filiforme  ,  Filago  Gallica  y  L»  A  lîffc  très- 
menue  ,  droite  ,  ramifiée  ,  en  bras  ouverts  ;  à  feuilles  blanchâirt-s  , 
filifonncs ,  iinaires  ,  très-aiguës  ;  à  fleurs  en  «léne  aux  aisselles  des 
branches  et  terminant  les  rameaux.  Dans  les  terres  sablonneuses  ,  à 
Vassicux.  Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Annuelle. 

Filago  vulffaris  ,  tenuissimo  folio  ,  erecta.  Instit.  rcî  hcrbar.  Gna- 
phalium  vulgare  ,  tenuifoUum,  J.  Baun.  3.  pag.  iSq  ,  et  non  pas  Gna^ 
piiaiio  vulgari  similis  de  J.  Bauhin ,  comme  j'ai  mis  par  mégarde  dans 
les  Elémens  de  Botanique  :  cette  espèce  n*est  déente  que  par  Jean 
Bauhin.  Lignescit  radïx  ,  dit-il ,  multis  Jpbris  capiilata  ,  htaid  «çcùs 
ac  Gnaphalio  Germanico  ;  caules  mxdti  ,  dodrantales ,  ramosi  ;  fotm 
unciam  longa  ,  Jili  penè  tenuitate ,  incondita  ,  moiHa  ,  tomentosa  ,  in~ 
cana,  Floscidi  et  capitula  per  caules  disposita  ,  ut  in  prœdicto  Gn€tr' 
phalio  ,  sed  pauciora  ,  minoraque,  Toumefort. 

Obs,  Cest  le  GnaphaUum  minimum  ,  alteruniy  nostras  ,  SiœchadÎM 
citrinœ  foUis  tenuissimis  ,  Plukenet ,  a  ,  pag.  98  ,  fig;  a  1  *^oa^  *• 
figure  exprime  bien  nos  individus.  Jean  Bauhin  n'a  point  publié  de 
figure  de  cette  espèce  ;  il  lui  rapporte  avec  le  signe  de  d<?ule  la  |w«- 
mière  de  Lob.  icon.  48a  ,  que  nous  avons  citée  pour   Tjitvensis* 

9x35.  La  Cotounière  étoilée  ,  ou 
Patte-de-Lion ,  Filago  Leontopodium , 
L,  A  tiges  peu  élevées  ,  très-simples  , 
cotonneuses  ,  blanches  ,  terminées  par 
plusieurs  fleurs ,  sans  pédunculcs ,  cou- 
ronnées par  des  feuilles  florales  on 
bractées ,  très-<K>touneuses  ,  plus  lon- 
gues que  les  fleurs  j  k  feuilles  velues^ 
soyeuses  ,  blanches  ,  lingulées  ;  les 
fleurons  du  disque  hç^majShrodites  ; 
ceuK  du  rayon  mâles  ou  femelles.  Sur 
les  Alpes  du  Danpluné.  Vivace.  Fig, 
649. 

Filago  Alpina  ,  capite  folioso, 
Toum.  454*  GnaphaUum  jélpimim  , 
maffia  flore  y  folio  oblongo,  C.  Bauh. 
pin.  9w.  Leontopodium  Malthioli. 
Dod.  pempt.  68.  Gnaphaliam  Alpi- 
num  y  pulchrum.  J.  Bauh.  3.  pag.  161. 
û^.  9  et  3.  Gnaphalium  uiTpinum. 
Ous.  hist.  I.  pag.  3a8.  Leontopo^ 
dium,  Matth.  i  loS.  Hist.  Lugd.  lô^Z» 
Gnaphalium  Leontopodium,  Barr. 
icon.  198 ,  n.®  8. 

Offs,  Matthiole  a  le  premier  publié  k  figure  de  cette  niante ,  îcî 
réduite  ,  et  elle  a  servi  de  modèle  à  ses  successeurs.  CeUe  de  FE- 
cluse  ,  aussi  bonne  ,  présente  un  individu  k  une  seule  tige.  Les  deux 
figures  de  Bjirreiier  ne  les  valent  pas. 


F^.  64«. 
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31 36.  La  CoionuKre  sans  lige  •  FUago  acmdU  ,  L,  A.  ftemt  ÈUtÈ 
tîge ,  ou  k  tige  très-€Ourt<;  ;  i«'8  (leun  assises  au  centre  des  feuilles  , 

5 tus  gmndes  ^ue  ks  radicales.  En  Languedoc  ,  en  Prorence.  Cultivée 
BUS  nos  jardins.  Fleurit  m  Mai.  Annuelle. 

GnaphaltÊim  foseuntysyiPestre,  C.  Bauh.  pin.  ï63.  prodr.  tai.  n.*  t. 
fig.  I.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  i.  pag.  169.  fis.  1.  Barr.  icon.  137  et 
198.  Gnaphalmn  roseunt^  hortense,  C  Bauh.  pin.  963.  prodr.  laa* 
B.*  9.  fig.  9. 

O&s.  Gaspard  Banlûn  a  publia  les  deoz  premières  figures  de  cett* 
espèce;  elles  sont  bonnes  :  son  finère  en  avott  aussi  fait  graver  avant  lui 
deux  originales.  Barrclier  offre  plnsieors  variétés  k  tige  plus  ou  moina 
marquée. 

31^7.  La  Gotoonière  des  champs,  F'dago  «avenus y  L.  A  tige 
droite  ,  aMcs  haute  ,  en  panicule  ;  à  feuilks  très-molles,  ootonnouses  , 
Enaires  *,  à  fleurs  coni<{ues ,  latt'iales  ,  par  paquets  aux  aisselles  des . 
feuilles  dans  toute  la  longueur  des  rameaux ,  qui  sont  nombreux  et 
redresses.  Dans  les  champs  saUonneax ,  aux  JSroteaux.  Fleurit  ea 
Juillet.  Annuelle. 

Filago  vuimaris ,  /hribui  per  cmiUm  spanit»  Instit.  rei  herbar. 
Fitago  aUBra.uoà.  pcmpt.  67.  Gnaphalmm  nugui  ,  angusto ,  oèlonga 
frUo.  C.  Bauh.  pin.  96J.  On  ne  distingue  cette  espèce  dn  Gnaphof 
fytm  GerrHonioum  ,  J.  Bauh. ,  que  par  la  dîspositioa  de  ses  fleurs ,  qui 
naissent  dana  las  atsseHca  des  &aiUes  :  aes  fleort  sont  ordinairement 
tourna  du  mèata  cùié  ;  elles  sont  quelquefois  seules  ;  on  en  trouve 
souvent  deux  ou  trob  cmd«aU>le  ;  eBes  acmide  flgocc  conique.  Celles  dn 
la  ^récédeate  naissem  par  pelotona  aasex  ronds ,  et  leur  calice  est  Cailla 
à  cinq  pans  :  je  croia  que  Dodoén  est  le  seul  qui  a  décrit  la  plante 
àont  nooa  parlons  :  FiÉgini*  aHa  species  ,  dit-il ,  cmaiictUiM  ,  fciusque 
inomà»  ,  moUibus  ac  lamiginosis ,  priori  stmilis  ;  verùm  flores  non  in 
mmeumimbus ,  sed  secundàm^  cmdicuhs  ,  ordine  disposai  ,  ponè  folia 
exeunt ,  /priait  simiies  ,  qui  et  ùt  pappos  soitnuttur,  Gaspard  Banhin 
n^a  pas  connn  cette  espèce;  car  il  eut  qne  Ton  peut  la  rapporter,  si  Ton 
▼eut ,  k  la  onzième  ou  à  la  douzième  espèce  des  GnaphaUum ,  dont  il 
fait  mention  :  cependant  ces  deux  pbntes  sont  Û  différentes ,  que  T^me 
est  une  espèce  de  Filmgo  ,  et  rautre  une  espèce  à'Hdicniysum  : 
ainsi  Ton  doit  rapporter  à  la  onzième  espèce  de  GnapkaHum  de  cet 
nntenr ,  le   synonyme   de  Tragus ,  et  peut^^tre  la    f^arietas  Gna^ 

ÎhaËi  Germaniei  mtgoris ,  al  secuntUim  alas  floHdi  de  Péna  et  de 
lobel ,  Adv.  308  *,  car  la  fignre  en  est  très-méchante  ,  et  ne  répond 
ni  au  titre  ni  à  la  description.  U  se  peut  &ire  que  ces  auteurs  ne  Tayent 
pas  bien  distinguée  de  celle  qu*ils  ont  appelée  GnaphaUum  AngUcum^ 
fbiio  lonmiue  ^  perperam  LeonioDOiUum  aiiermn  âîatthio/i  :  U  figure 
du  Gnaphauum  minimum,  de  J.  Bauhin ,  qui  est  tirée  de  Lobel ,  repré- 
sente assez  bien  l'espèce  ae  F'dago  dont  nous*  parlons  -,  mais  la  des- 
cription n*y  convient  pas.  Tonmefort. 

91 38.  Le  Micrope  droit ,  Micropus  erectns .  £.  Flosculetise  ;  récep- 
tacle k  paillettes  ;  semences  sans  aigrette  ;  calice  caliculé  ;  corolle  sans 
rayon  ;  les  fleibons  femelles  enveloppés  par  les  écailles  du  calice  ;  à 
tige  petite  ,  ramifiée  ,  duvetée;  à  feuilles  solitaires  ,  lingulées, 
blancnAtres  ,  duvetées  ;  à  fleurs  entassées  au  sommet  des  rameaux , 
comme  noyées  dans  une  bourre  blanche.  Sur  les  cMeaux  du  BhAnc  , 
dftna  les  lioia  da  la  Pape.  Fleurit  en  Juin^  AnnaeL 
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Grmhalium  minus  laiioribus  folUt.  C  Banh.  pin.  903.  Gnapha» 
tium'  Plateau,  tertium.  Clus.  hisC.  i.  pag.  $99.  LeoiUopodkan  vtriùê 
Dioscoridis  Bair.  icon.  ag6. 

Obs,  Les  Gnaphaitum ,  les  Fiiago ,  les  Mieropus  de  Lînn^  ,  ne 
Ibnncnt  réellement ,  par  leur  porC  et  l'ensemble  de  leurs  attributs  , 
qu^nu  seul  genre  naturel. 

31 39.  Le  Souci  des  champs ,  Cakndula  atvensis  ^  L*  Genre  lO^B* 
Radiëe  h  réceptacle  na  ;  les  semences  sans  aigrette  ;  le  calice  fonni 

rir  plusieurs  leuilIeU  ëganx  ;  les  semences  du  msque  membraneuses  ; 
ti^  droite  ,  raniifiëe  ,  garnie  de  quelques  poib  ;  à  feuilles  orales  , 
aloiigces  ,  assises  ;  à  fleurs  jaunes  ;  les  semences  du  milieu  courbées  , 
creusées  en  nacelle  d'un  côté  ,  hérissées  d'aspérités  sur  le  dos ,  ren- 
fermées dans  des  espèces  de  canules  membraneuses  ;  les  semences 
extérieures ,  ou  du  rayon  ^  droites ,  étendues ,  alongées.  Dans  les 
terres  légères ,  très-commun  ,  à  la  Groix-Ronsse.  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Annuel.  Très-aromalique. 

Cakha  arvensis.  C.  Banh.  pin.  976.  Caltrubûa  minima.  J.  Banh.  3* 
pag.  loS,  Caleruiuia  arvensU,  Tabem.  icon.  335.  Rai.  (BuU.  Par.  tab. 
S97.  ^  Le  Souci  sauvage  varie  par  rapport  à  sa  grandeur ,  sur-tout  dans 
les  viffnes  des  environs  de  Paria  :  Gaspard  Bauhin  Ta  remarquée  la 
louff  de  la  Seine  ,  où  il  n*avoit  que  trois  ou  quatre  travers  de  doîsC 
de  nautenr  ;  il  Ta  appelé  CaUha  lumnU»  et  minima  ^iru  \  et  dans  It 
Phytopinax  Caliha  lumUlis  :  cependant,  quelque  petite  qn^ette  M>it  » 
elle  n^t  pas  difTérente  de  la  sauvage  ;  car  étant  semée  dans  le  Jardin 
Royal ,  elle  devient  semblable  à  celk  dont  nous  parlons.  Les  feuilles 
du  &>uci  sauvage  sont  puantes ,  amères ,  et  rougissent  peu  ie  papier 
hlewl  brûlées  li  la  chandelle ,  elles  font  quelques  détonnations  senw 
Uables  &  celles  du  uitre.  Quelques-uns  préfèrent  Tusage  du  Souci 
sauvage  k  celui  du  Souci  des  jardins.  Le  suc  de  cette  plante  se  donne 
depuis  une  once  jusques  k  quatre  :  on^  en  mêle  une  once  avec  un  gros 
de  poudre  de  Loinbris  ,  que  Ton  a  imbibée  auparavant  de  quelques 

Suttes  d*e8prit  de  sel  ammoniac  ;  Idnftision  des  feuilles  et  des  Âeun 
Souci  dans  du  vin  blanc^  se  prend  depnb  trois  onces  jnsqoes  à  six  ^ 
Textrait  et  la  conserve  depuis  un  gros  jinques  à  deux.  Toutes  ces  pré« 

K rations  sont  excellentes  pour  la  jaunisse ,  ponr  la  para^rde  .  poor 
tydropisie  ,  ponr  les  fièms  malignes ,  et  pour  les  pUes  conleuis  • 
on  &it  manger  en  salade  les  feuilles  et  les  fleurs  de  cette  plante , 
sur -tout  AUX  en&ns  qui  ont  des  tumeurs  serofuJenses.  CéMfeia 
ordranoit  Tean  de  Souci    dans  les   maladies    contagieuses   :  'S». 

fus  la  louoit  comme  un  exceUent  remède  pour  gaénr  la  roagenr  et 
inflammation  des  yeux.  Câalpin  fidsoit  seringuer  le  snc  de  Souci 
dans  les  oreilles  pour  eii  tuer  les  vers ,  et  fiiisoit  appliquer  la  poudra 
avec  du  cotun  sur  les  dents^  où  Ton  ressentoit  une  grande  douleur  : 
pour  rétablir  Fappétit ,  il  conseilloît  Tusage  des  fleurs  en  bouton  , 
confites  dans  le  vinaigre.  On  applique  à  Paris  les  feuilles  de  cette 

glante  sur  toutes  sortes  de  tumeurs ,  et  snr  Ces  ulcères  qui  ont  les 
ords  calleux  :  ponr  les  cors  aux  pieds  ,  on  en  met  quelques  feniÛes 
entre  le  cors  et  m  ohansion ,  et  l'on  ne  basas  pas  de  marcher  avec  cshu 
Tonmcibrt. 
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aifo.  Le  SoQci  des  boutîqnes  ,   Cn-  Fig,  649. 

hudÊilM  offiebuUu  ,  L-  A  semences  en 
tinatialrs ,  tontes  recourbées  et  hérisou- 
nées.  Tige  herlwcëe  ,  ramiûée  ;  les 
fleurs  iannes ,  arooistiqnes ,  an  sommet 
des  nmeanx  ,  portées  par  des  pédun- 
coles  nniflores  ;  les  feuilles  alternes  ,  en 
spainle ,  Tehies ,  assises.  CultiTë  dans  les 
jardins  ,  Inennal  ;  les  flenrs  plus  gran- 
des que  dans  Tespèce  précédente ,  mais 
réellement  eUe  en  esta  peine  distinguée. 
Fif,  643. 

Zxiitha  vuigaris.  C.  Bauh.  pin.  vjB. 
Cale/^htla.  IKkI.  penipt.  354.  MatUi. 
8o4*  fig<  î*  Lob.  icon.  553.  fig.  a* 
liist.  Lugd.  811.  fig*  I.  Camer.  epit. 
018.  J.  Bauh.  hiit.  3.  part.  1.  pag.  loi. 
fig.  I. 

Obt,  Gamérarius  a  ajonté  k  la  figore 
de  Blatthiole  des  détails  très-intéres- 
sans  y  MiTOtr  ;  une  fleur  isolée  de  gran- 
deur naturelle  ,  un  fleuron ,  et  trois 
figures  des  semences  ramassées  et  iso- 

9i4v«  t^  Souci  plurial  >    CalenAda  pbwiaBâ  ,  L.  A  feuîfles  lan- 
céolées y  sinuées ,  dentelées  ;  à  tige  feuillée  ;  à  péduncules  i 
les  semences  du  rayon  dentées  ;  celles  du  dis<jue  en  cœur. 
d^Ethiopie  .  culÛTe  dans  nos  jardins.  Annuel. 

Calendula  humUù  ,  jifricana  ;  /Ion  initu  a&o  ,  farU  vîolaceo  , 
sîmp&ei,  Herm.  Lugd.  Bstay.  tab.  io5. 

/.  Obt,  Le  nom  trivial  de  pbufjaiiM  est  caractéristique  par  le  phé- 
nomène singulier  de  la  sensibilité  des  demi-fleurons  qui  s'ouvrent  011 
•e  ferment  suivant  les  variations  de  Tair  plus  ou  moios  humide  ;  cet 
demirfleurons  sont  longs  ,  blancs  en  dedans ,  vic^ets  en  dehors. 

li,  Obi,  Noos  devons  k  Hermann  la  première  description  et  une 
iKmne  figure  caractéristique  de  cette  plante  ;  il  a  fait  graver  isolée^ 
une  flenr  ouverte  ,  une  autre  fermée  à  demi-fleurons  roulés  ;  unt 
1^  dt  •cweiicfs  et  deux  seineiices  séparées ,  dont  one  en  cœur. 
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Plusieurs  fleuions  renfertués  dans  un  calice  commun ,  ayant 
chacun  un  petit  calice  jpropre. 


Fig.m. 


914^*  L'A  grande  Boiilelte  ^  Echinops 
9phœrocep1udits ,  X..  Genre  1084.  Fk»- 
«mleuse,  Chaqne  coroUe  est  hermaphro- 
dite,  et  a  son  calioe  propre  ;  %  r^epU^ 
cle  eit  garni  de  poiU  \  les  semences 
nues  ;  les  fleurs  en  tête  arrondie  ;  à  tiga 
cannelée  y  ramifiée ,  assez  élevée  ^  un 
peu  cotonneuse  \  à  feuilles  larges ,  si- 
nuées  ,  pinnatifides  ^  cotonneuses  en 
dessous ,  hérissées  de  poils  en  dessus  , 
les  pinnules  dentées  ;  les  dents  termi- 
nées par  une  espèce   d*épine.  Tontes 

les  écailles  du  calice  uu  pc«  cotonncu- 
aes  jusques  an» sommet  ;  corolles  hbn- 
ches.  Tronvée  sur  la  route  entre  Vienne 
«t  le  Péage.  Flenrit  en  Juillet.  Yiyace. 

(Jhamadeon  niger,  Fuchs.  883.  Echi- 
nopusmqor.J,  Bauh.3.  pag.69.  Tonr- 
Bef.  4^3.  Cardmu  sphaarocephabm  , 
iatifolmâ  ^  vui^aris.  G.  Bauh.  pin.  38i . 
CarduuM  spharocephalus,  Dod.  jpempt. 
T^a.  Loh.  icon.  a.  pag.  8.  ng.  9. 
Hist.  Lugdi  iA6s.  fig.  9.  pag.  488. 
£g.  I.  pag.  i483r  fig.  1. 

Obf,  Jean  3auhin ,  qai  a  hien  signala  cette  espèce  dans  sa  descrip- 
tion ,  a  «mployé  la  figure  de  Fuchs ,  qui  ,  quoique  la  première ,  esC 
nne  des  meilleures.  Il  obserre,  dans  sa  sayante  discussion  critique,  qu« 
Dalechamp  a  çuUié  quatre  figures  de  cette  plante ,  et  quVlle  est  men- 
tionnée six  fois  dans  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon.  Il  déclare  raroir 
cultivée  dans  son  jardin  de  Lyon.  Suivant  Jean  Bauhin ,  la  décoction 
de  rherbe  avec  la  tige  et  les  semences  ,  qui  est  très-amère ,  est  très- 
efficace  dans  les  douleurs  de  dents. 

2143.  La  petite  Boulette  ,  Echinops  Hitro ,  L.  A  tige  courte  ,  son- 
Tent  Jmple  ;  à  feuillets  pinnatifîdes  )  ^  pinnules  plus  étroites  ,  lisses 
en  deisus,  Manches,  cotonneuées  en  dessous;  la  tête  des  fleuri  plus 
petite  ;  les  calices  et  la  corolle  d*im  beau  bleii-d*aiBéthyste.  Dans  k 
plaine  du  Danphiné. 

^  Echmopus  minor,  J.  Bauh.  hist.  3.    pag.  73.  Toom.  47^*    Cat-^ 
imt  sphœrooephtikif  f  ftnukui ^  mfiW*^  Bai^.  pi)^*  38i.  Canbm. 
T^tm  lit  Ff 
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*phœrocephabu  ^  temiifoàus,  violaceiu.  Barr.  icon.  ^ïi  et  4ia«  MiÉim 
/iorUms  cœruieu.  Lob.  icon.  8.  Sphœfocephahu  anmms*  Camer.  Jbml» 

Oks.  La  Ggore  dt  Jean  Banhin  est  calquée 'un  pea  r^nite  sur 
celle  de  Caméraritu  \  elltf  ofCrc  les  pardet  de  la  finictifîcation  isoUes. 
La  %ure  4ii  *^  Barrelier  esl  une  copie  de  celle  de  Lobel^^ini  etf 
uniHorc  ;  la  seconde ,  4^  ^  »  <*(  originaile  ,  multillore ,  et  présente  se* 
parement  la  fleur  et  là  semences. 

Obs,  gAt.  Ces  dtenx  Boolettes  sont  trop  rares  dans  noire  Départe* 
ment ,  pour  quHm  puisse  les  regarder  comme  anciennement  indigènes. 
Nous  sommes  en  aroit  de  soupçonner  ^  comme  »  tu  la  singularité  de 
leur  forme  ,  on  les  a  cultirées  dans  les  jardins  ^  qu'elles  se  sont  propap» 

Î^ces  dans  les  environs.  Les  aneims ,  en  n^ajant  égard  qn^  leur  poct  ^ 
es  rapprochoient  des  Chardons. 

aifif.  La  Bouletie  épineuse  f  Ei^iinops  spmogus,  L*  A  fleurs  en 
tétc ,  séparées  par  de  longues  épiaes.  Originaire  d'Egypte ,  cultivée 
dans  nos  jardins.  Vivace. 

Carduus  sphœrocephabu  ,  capàuh  hhgû  spiniâ  ûtmmù>.  C.  Braiu 
pin.  38!i.  Carduus  spkœrocêphabu ,  «cntttf .  Dod.  pempt.  79a. 

{.  Obs.  La  tige  presque  jigneuse  ,  haute  de  cinq  pieds;  les  feuilke 
plus  Cendres  que  celles  de  là  ^«nde  ^  les  fleurons  blancs  ;  entre  ces 
tleu^ns  s*élèvent  des  épines  quadv  Itns  plus  longues  que  ks  flenroos 
qui  ne  sont  que  lei  calices  d'autres  fleurons  qui  ne  sont  pas  déve* 
ioppés. 

//.  Obê,  La  figure  de  Ldiel ,  icon.  ^  pag.  9.  fig.  i ,  sont  k  nom 
de  Spina  aU>a ,  est  difTérente  de  celle  de  Doaoéns.  Quelques  Botanistes 
la  rapi>ortent  sans  raison  «  VJSckimopê  strigosus ,  la  Boulette  en  rkpe^ 
piaille  espagnole  que  nous  avons  cultivée  ;  on  la  distingue  par  se» 
tries  de  fleurs  ramassées  en  finsceau;  ses  calices  lÉtéraux  ou  inferienis 
sont  stériles  et  sans  fleuron  ;  la  page  inférieure  de  ses  leuîMes  est 
cotonneuse,  la  supllrieure  est  hérissée  de  poils  roides.  Ccst  le 
Carduus  tomentosm  ;  capiiuh  mafon,  C  Beuh.  pin.  38a  ;  le  Carduuê 
tonfenfpMus,  Lob.  9.  icon.  le  ;  nous  devons  à  ce  denifer  la  première 
figure  de  cette  plante  9  qui»  quoique  bonne ,  ne  peut  4tre  comparée  k 
celle  d*Hermann  ,  naraa.  tab.  ma.;  ell»  est  caractéristique  ,  offteni 
idoles  la  fleur  et  le  caUce  :  il  Ta  nommée  Scabiosa  oanhùfoiia^ 
^nnuay  BceiioA ,  minora  Morison  Fevoit). mieux  signalée  par  le  nom 
suivant  :  Çarebmi  spkémicepbaius ,  annuÊU,  Mmious ,  minor» 
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A  fleurs  simpks  ,   à  aùthéros  réunies. 

«14s.  JLiA  JMÎone  des  m<mtàgaitSyJ€uUmemontana\,  L.  Genre  iom. 
Le  calice  formé  par  dix  feuiiiett  ;  la  corolle  régulière  formée  par  cinq 
lamet  réunies  par  les  onglels  ;  la  capsule  inférieure  à  deux  loges  coo- 
ronnées  par  un  calice  propre  ;  h  dges  striées  ^  hérissées  ;  k  rameaux 
terminés  par  un  long  pédnacnle  nn ,  portant  de  petites  fleurs  bleues  y 
rarement  blanches  ,  ramassées  en  céte  ;  à  feuilles  linaires  ,  hérissées , 
ondulées  00  dentées.  Sur  les  coteaux  saUonneux  du  Rhône  et  de  la 
5a6ne  ,  à  YasMenXi  à  Boche^Cardun.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 
Annuelle. 

JRapuncu&a  Scabiotœ  eapitido,  C  Banh.'  pin.  gi.  Tonmef.  1 1 3. 
^phylkuithes.  Hist.  Lngd.  8o4'  Scabiota  ^bulant ,  quam  ovinat^ 
vocant»  J.  Bauh.  3.  pag.  ia.  Scahiota  teriia,  Dod.  pempt.  139* 
iScabiosa  média.  Ijob.  icon.  536.  Hist.  Lugd.  11 10.  Mapuntùun  aite* 
rutUy  ieptùphyUttm ^  apitatum.  Cohimn.  ecphr.  i.  icon.  927. 

/.  Obtenu.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Colomna,  qui  offi« 
isolés  une  feuille  de  crandeur  naturelle  ,  les  fleurons  et  les  semences* 

II.  Obi,  ht  nombre  des  dents  des  feuillets  du  calice  commuu  et 
des  feuilles  ,  Tarie  beaucoup  ;  les  cinq  lames  des  corolles  sont  k  peine 
jéunies  par  leurs  onglett  ;  les  feuilles  sont  ou  à  dents  de  scie  ou  on- 
dulées ,  obtuses  on  aiguës  ;  les  petiu  calices  de  chaque  coroUo 
«ont  à  cinq  on  six  dents  ;  je  trouve  souvent  six  lames  à  la  corolle.  Le« 
•  variétés  smvantes  sont  plus  prononcées,  i  •**  La  Jasiooe  naine  ,  Jasiona 
nana  ,  A.  A  peine  élevée  oe  quatre  à  cinq  pouces  ;  à  tige  simple  ;  li 
feuilles  trèâ^hériasées  ;  la  plupart  des  étamines  sont  libres  ou  non  re- 
nies par  les  anthères,  a.**  La  Jasione  ramifiée  ;  à  rameaux  subdivisa  i 
la  tige  haute  de  deux  pieds  ,  lisse ,  très-ramifiée  ;  les  rameaux  ea 
pro^iisent  d'antres  portant  fleurs  ;  les  feuilles  lisses ,  très-entières  ;  les 
inférieures  en  spatule  ;  les  corolles  d'nn  bleu  très-foncé.  3.^  La  Ja- 
sione à  fleurs  blanches  ;  cinq  liges  simples  d'une  même  racine  ,  dont 
quatre  plus  courtes  et  courbées  ,  tontes  hérissées  ;  les  feuilles  duve^ 
fées ,  UanchAtres  .  pins  larffes  que  dans  la  vulgaire  ;  les  feaÛleU  du 
calice  commun  ,  bbncs  ,  duvetés  ;  les  corolles  blanches.  ^®.  La  Jtr* 
•ione  ombellée  ,  Jutione  umbellata  ,  iV.  La  tige  haute  de  demi-pied  , 
rouge&tre  ;  les  fenilles  sinnées  ;  les  feuillets  du  calice  commun  ,  plus 
larges  qne  dans  la  commune ,  ovales  ,  rouffeAtres ,  an  nombre  de  ao 
à  a5  ;  eent  péduncules  inégaux ,  longs  anu  ponce  à  un  pouce  et 
demi  »  s*élèveut  du  fond  du  calice  commun ,  et  forment  une  ombelle» 
concave  ;  les  ooroDcs  d*nn  violet-noirâtre  ;  les  calices  propres  de  cou- 
leur purpurine.  Trouvée  en  fleurs ,  près  de  Grodno  ,  en  Juillet. 

s  146.  La  Lobélie  de  Dortmann  ,  LobtUa  Dortmanna ,.  L.  Genre 
T091 .  Calice  h  cinq  segmens  ;  corolle  mooopétale  ,  irrégulière  ;  fruit  : 
«qpsnle  infériewe  ,  à  d«ax  ou  trois  logos  ^  à  tige  pre**}"^  "<^<  feuilles 
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qoi  tODt  divisées  intérieurement  en  dcnx  tuyaux  «  Unaires ,  très-entiêrec 
Uans  les  lacs  du  Nord  de  TEuropo.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Gladioltu  stagnaiiâ  Dortmanni,  Glus.  cilr.  i^o,  Flor.  Oau.  tab.  Sg. 

/•  Obt.  La  tige  haute  d'un  piM  ,  concare  \  hait  k  douze  niear* 
pentapétaloïdes  ,  ou  k  loncs  segmens ,  bleuet. 

//.  Obt,  Nous  deTOril  à  Dortmann  ,  Pharmacien  de  Groeningoe  , 
k  première  notice  de  ce^e  plante.  La  figure  de  TEcluse  offre  aa 
individu  en  iieurs  ,  et  une  pottion  d'une  autre  arec  ses  fruits.  Quoi- 
que cette  figure  soit  bonne  ,  on  ne  peut  la  comparer  k  celle  aOé-> 
der  ,  qui  est  beaucoup  plus  élégante  et  caractéristique  ,  oC&mt  iso- 
lées uue  capsule  coupée  en  travers  et  les  étamines. 

«11  ^y.  La  Lttbélie-Ordinale ,  LobeUttCardinalù ,  L,  A  tige  droite; 
à  feuilles  ovales  ,  lancéolées .  dentées  k  deuu  de  scie  \  k  flents  cm 
mppe  ,  resserrées  eu  épi  ;  elles  sont  écarlates  ,  grandes ,  très-noin- 
breuscs.  Originaire  de  Virginie.  Flewit  en  Août  dans  nos  jardins. 
,Vivace.     . 

Hapundum  gabatum^  Firmnim/mm  f  eoodneo  flore  maximo,  Moris. 
liist.  «.  pag.  ^.'sect.  5.  tab.  S.  fig.  54*  Raptmcubim  coocUmtm  , 
uHmericanuin,  Barr.  icon.  1 1 48> 

i.  Ohs,  La  tige  haute  de  trois  k  quatre  pieds  ;  l*épi  long  de  hnit 
pouces  ;  les  feuilles  d'un  vertp-foncé  ,  les  florales  pcDies  *,  le  calice  en 
godet  k  cinq  segmens  longs  ,  en  alêne  ;  la  coroUe  monopétale  k  cinq 
•egmens  :  les  deux  supérieurs  plus  étrmu  \  une  gaine  formée  par  les 
iilamcus  renferme  le  s^le  qoi  «at  blanc  ^  et  csLt«rminé  par  là  cinq 
•nthèrcs  réunies ,  terdatres  ;  la  gaine  et  la  eoroUe  écarlates. 

i/.  Obsetv,  Dans  la  planche  de  BaReBer  on  trouve  un  individn 
dessiné  irès-réduit  ;  mais  sur  le  côté  ,  une  feuille  et  les  parties  de  la 
fructification  de  grandeur  naturelle. 

ai^.  La  L>bélie  brâlante,  Lobeiia  urens  ,  L.  A  tige  redressée  ; 
à  feuilles  inférieures  arrondies  ,  crénelées  :  les  supérieures  lancéolées  , 
dentelées  k  deuU  de  scie  ;  k  fleurs  en  grappe ,  petites  ,  bleues.  En 
France  ,  autour  de  Paris.  Annuelle. 

Dnba  flot^  gaieato  ,  carmloo,  C  Banh.  pin.  no.  Pkodr,  53.  Rth* 
puncuàu  gakatus ,  Bkseiuis  ;  fiort  vialaceo  ^  mmore,  Moris.  hist.  a. 
.pag.  407.  sect.  5«  tab.  5.  fig.  56.  Bocc  Sic.  ai.  tab.  11.  ûg,  3. 
£rr.  icon.  ii5A.  Bull.  Par.  tab.  53i. 

/.  OÔM.  La  ugure  de  Buttiard  est  très -exacte  et  caractéristique  ; 
«lie  présente  uue  feuille  de  grandeur  naturelle ,  et  Tcxtrémité  de  la 
tige  garnie  de  ses  feuilles  ficnrales  et  des  fleurs.  On  voit  en  dessous 
les  éumincs  et  le  pistil ,  desunés  et  grossis  k  la  lentille. 

//.  Obs,  Cette  pbnte  contient,  dans  ses  vaisseaux  propres  ,  un 
suc  laiteux  très-ftcrc  ,  caustique  et  corrosif. 

91 49-  La  Lobélie  outivéliérienne ,  LobeUa  mpkUittcm ,  L.  ▲  tige 
droite  ;  k  feuilles  ovales ,  lancéolées  ,  k  peine  dentelées  ;  k  sinuosiiés 
du  calice  renversées  ,  et  couvrant  le  germe  ;  k  corolle  bleue  ,  an- 
guleuse. Originaire  de  Virginie.  Guitivéo  dans  nos  jardins.  Fleurit 
eu  Aoi\t.  Vivace. 

iiapuncuiuB  f^deûttu  ,  Vitgtniamu  ;  flore  vhiaoeo  ,  m^fsre., Moris. 
hisSb  a.  pag.  4^*  *<-'C^*  ^  ^-  ^'  %•  ^^* 

/.  Obs,  La  tige  haute  d*un  pied  et  demi  ,  striée%  anguleuse  ;  les 
feuilles  akernes ,  assises ,  ondulées ,  froncées  ;  les  supérieures  pins 
•  ciroiics.  Les  segmens  du  calice  plies  e^  dehors  «  ciliés  ,  lancéoArs^ 
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élargis  Tert  leur  base  ;  corolle  èi  deax  Iferres  :  la  sapërieure  fendue 
jusqu'à  Tanneau.  Dans  cette  fente  est  nidolée  la  colonne  yiolette  des 
filaraens  s^parÀ  h  leur  base ,  réanis  en  tayan  du  tiers  de  lenr  lon- 
gucar  ;  la  ^ine  formée  par  les  cinq  antnères  qui  «ont  courbas  , 
striées ,  d'un  Tert-grisàtre  ;  le  stiffmate  hérissé  de  poils  blancs  ,  très~ 
courts  ,  sur  un  fond  purpurin  ;  la  lèTre  inférieure  <te  la  corolle ,  à  trois 
•egmens  ,  Hntermémaire  un  peu  plus  long  :  deux  tubérosit^  blanche» 
k  '  sa  base  ;  4e  tuyau  de  la  corolle  est  cylindrique  ,  anguleux  ,  bar- 
riolé  de  Uanc  ,  sur  un  fond'  bleu  \  les  fleurs  à  péduncules  très-courts  , 
soutenus  chacun  par  une  feuille  florale  /  OTale  ,  pointue ,  formant  un 
faux  épi  \  k  fleurs  nombreuses  ,  très-rapprochées ,  longues  d*un  demi* 
pied, 

//.  Obs.  Cette  plante ,  qui  fixe  Tattention  des  amateurs  ,  par  la  gran- 
deur et  la  beauté  de  ses  fleurs ,  est  devenue  célèbre  pamu  les  Méde- 
cins. Sa  racine  ,  qui  est  acre  p  nauséabonde  ,  est  employée  avec  le  plu» 
grand  succès  en  Amérique  ,  pour  guérir  les  maladies  vénériennes  le» 
plus  rebelles. 

///.  Obs,  Cest  le  JRammculus  j4mericamts  ,  flon  dibaè  cenulM  , 
Dqdart ,  Mém.  Histoire  des  Plaales  ,  607  ,  tab;  06.  Description  exacte 
avec  une 'excellente  figure» 

ai5o.  La  YioleUe  hérissée,  VioU  hkia  ,  L.  Genre  1099.  Corolla 
irrégulière  de  cinq  pétales  ,  avec  un  nectaire  ,  oh  miellier  en  corne  % 
calice  de  cinq  feuillels  ;  le  fruit  ,  une  capsnle  supérieure ,  à  trois  valves  y 
k  une  loge.  Pknte  sons  lise  ou  à  hampe  portant  une  seule  fleur  ;  ra- 
cine épsiMe ,  sortant  hors  de  terre  »  noueuse  ;  à  feuilles  en  cœur  alongé  ^ 
velues  ,  sur-tout  en  dessous  *,  à  pédoles  hâ'issés  ;  les  péduncules  par- 
tent des  racines  ;  ils  sont  creusés  en  demi-canal  sur  le  dos  ^  au-dessus 
-des  bractées  ;  le  pétale  cornu  est  échancré.  Dans  les  bots ,  a  Yassicux» 
Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Vivace» 

Viola  Murtia ,  kirsnta  et  odora.  Moris.  hist.  9.  sect.  5.  tab.  35. 
fig.4.  VioU  Trachelii  folio.  Rai,  hist.  io5i.  Flov.  Dan.  618.  Vioia 
Brunsf*  herb.  1.  pag.  137.  fig.  1. 

Obt.  On  peut  d<wter  si  Brunsfcld  a  eu  sons  les  yeux  notre  espèoe. 
Quoique  la  ugnre  citée  de  Morison ,  qui  Ta  bien  distinguée  par  se» 
attributs  caractéristiques  soit  assez  bonne  ,  on  ne  peut  la  comparer  à 
celle  d'Oéder ,  qui  doit  être  regardée  comme  par&ite.  En  générai  ^ 
nous  observerons  que  ce  çenre  offre  de  grandes  difficultés  pour  assi- 
gner une  synonymie  certaine  ;  quelques  espèces  sont  si  rapprochées 
par  le  plus  grand  nombre  de  leurs  caractères  ,  oue  Ton  serott  tenté  ^ 
d*après  les  principes  de  Linné  adoptés  pour  la  rédaction  de  son  Hor^ 
tus  Ciiffbrtianui  ,  d'en  supprimer  plusieurs  ^  en  ne  les  regardant  qn» 
«omme  des  variété  ;  par  exemple  ,  de  réumr  h.  Viola  hiiia  avec  ]a^ 
Pahturii* 
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ai5i.  La  Violette  odorante  ,    Fhia  Fig.  645; 

cdorata  ,  L*  La  neine  noueuse  produit 
les  hampes  nniflores ,  Les  feuilles  et  plu- 
sieors  rejets  traçans  ;  les  feuilles  petio- 
lées  eu  cceur  ,  'arrondies ,  dentées  ,  k 
longs  pétioles.  Dans  les  bois  ,  les  haies , 
très-commune  «  ^  1*  Croix -Rousse  et 
»ux  firotâinx.  Fleurit  en  Férrier.  Vi- 
Tace.  Fig.  645. 

yhla  Mania ,  purpurea ,  flore  #ôi»- 
piici^  odoro,  C.  Bauh.  pin.  199.  F'hia 
Martàa  ^purpurea.  J.  Bauh.  3.  pag.  54a. 
yioia  rûm ,  seu  purpurea,  Dod.  pempt. 
i56.  Fuchs.  hist.  3io.  Biatth.  831.  Lob. 
icon.  608.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  798.  f.  i. 
Reneal.  specim.  lAi.  BuU.  Paris*  533. 
Flor.  Dan  309.  Far,  Viola  Marûa , 
muùipiici/lore.  CBauh.pin.  ig^.  Matth. 
801.  flg.  9.  Dod.  pempt.  lâo.  û^.  a. 
Benè.  Lob.  icon.  610.  fig.  i.  Icon. 
Dod.  J.  Bauh.  hist.  3.  paît.  a.  p.  543» 
fig.  I.  Viola  purpurea,  Gamer.  epit. 
Fhre  êimpHci  et  pleno.  Bonne  figure  , 
imitée  par  J.  Bauhin.   L*  racinc-JeJa 

Yioletle  est  un  peu  salée  ,  gluante  et  détersire  :  elle  ne  rougit  pas  le 
papier  bleu  ,  non  plus  qite  les  feuilles ,  (]ui  sont  fikdes  et  pins  glnaniea; 
les   semences    fraîches   lé    roanssent   un   peu  ,  et  sont  plus  salées 

£ie  les  racines.  Il  j  a  dans  la  Violette  une  aère  glaireuse  qui  enTe* 
ppe  les  antres  principes ,  et  qui  en  airéte  Facutité  :  l*infiision  de 
deux  onces  de  racines  de  cette  ^nte  purgée  par  le  haut  et  par  le 
bas  :  quel<pes-uns  en  ordonnent  |usqu*èi  trois  onces  9  et  y  ajoutent 
TÎngt  grains  de  sel  d'Absjnthe  pour  en  tirer  une  forte-  leintnre  y  les 
feuilles  sont  émoUientes  et  laxatiTCs  ;  on  les  emploie  toui  les  jours 
dans  les  lavemens  »  dans  les  fomentations  et  dans  les  cataplasmes  :  let 
fleurs  lâchent  le  rentre.  Potérius  assure  qn*nn  gros  de  leur  pondre 
purge  assez  bien.  On  prépare  avec  ces  flemrs  trois  sortes  de  sirop  :  le 
simple  ,  dont  la  couleur  est  très-belle  y  pourvu  qu*on  ne  le  £use  pas 
bouillir  ;  le  composé ,  qui  est  de  rinTention  de  Mésué  ;  et  le  pur- 
gatif ,  clont  Léméry  Tient  de  donner  la  description.  Le  simple  et  le 
composé  sont  très-propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  causées 
par  des  humeurs  acres  et  salées  :  ces  sirops  sont  incrassans  et  rafrat- 
cbissans.  Le  sirop  violât  purgatif  conyient  aux  mêmes  maladies ,  lors- 
qu'il est  nécessaire  de  purger  ;  car  les  semences  et  les  calicea  des  fleurs 
dont  on  se  sert  pour  feire  ce  sirop  ,  purgent  considérablement  ;  on 
pourroit  y  ajouter  les  racines.  Etmulknr  rappofte  que  Timens  [ftré- 
paroit  une  excellente  cousenre  laxative  avec  les  Violettes ,  en  donnant 
à  la  manoe  la  consistance  de  conserve  avec  le  suc  de  ces  fleurs  ;  cette 
conserve  tient  le  ventre  libre  ,  prise  depuis  deux  gros  jusquîà  une 
demi-once  :  on  tait  de  la  manière  suivante  une  espèce  de  ralafia  , 
fort  propre  pour  les  personnes  qui  sont  ordinairement  constipées. 
Dnns  six  livres  de  suc  de  fleurs  de  Tiolettes  non  mondées  ,  délayes 
snr  un  feu  ckdr  et  doux-,  une  livre  et  demie  de  manne  ,  passet  i» 
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•ont  par  un  lioge  ,  et  y  ajoutez  une  pîntc  de  trèf-bon  tîii  ;  od  en 
fût  prendre  une  cueiUeree  ou  deux  le  madn  et  It  soir  ,  t^il  est  ne- 
ceataire.  Pour  la  colique  népliréliqne  et  ponr  la  rétention  d'urine  , 
on  prépare  les  émulsions  suivantes.  Biovex  dans  un  mortier  de  niar-* 
hre  une  once  on  une  once  et  demie  dt  aemcnce  de  Violettes  ,  y 
i^outant  peu  h  peu  six  onces  d'eau  de  Chiendent  ;  passez  rémuUion 
par  un  Uuge ,  et  y  délayez  une  once  de  siiop  violât.  Tourn. 

ai 59.  La  Violette  des  marais .  yiola  pahutri*  ,  L.  A  kampe  ra- 
dicale y  uniflore  ;  à  feuilles  en  forme  de  rein ,  lisses  ;  à  fleurs  ino- 
dores ,  petites  ,  d'un  blanc-clair  ;  les  ||>élalea  inférieurs  parcourus  de 
lignes  rougeâtrcs.  A  Vilieurbane.  Fleurit  en  Ayril.  Vivace. 

F'iola  pahutriâ ,  rotundifoiia ,  Mbra,  Moris.  hist.  a.  sect.  5.  tab. 
35.  fig.  5.  Tourn.  430,  Céder ,  Tlor.  Duu  tab.  83.  Bull.  Paris, 
tab.  53a. 

Obs.  La  figure  d*Oéder  est  très-bonne  ;  eQe  présente  une  fleur  iso- 
lée Tue  de  f>rofiL  Les  feuilles  et  les  stipules  sont  Inen  dessinées  ,  sur- 
tout une  feuille  avant  son  entier  développement. 

ai 53.  La  Violette  canine ,  Vhla  canina  ,  L.  A  tige  couchée  ,  se 
relevant  pendant  la  floraison  i  k  feuilles  en  coeur  alragé ,  lisses  ;  à 
stipules  dentées  et  ciliées  ;  k  fleurs  Sbus  odeur  ,  bleues ,  souvent  blan- 
ches ;  à  miellier  bbnc.  Bans  les  bois ,  les  pâturages  ,  commune  ,  à 
la  Carrette  et  k  Vassieux.  Fleurit  en  Avril.  Vivact. 

f^iola  Martia ,  inodora ,  syluestrù  .  JoiiU  nudorimu  et  rotundio» 
ribus.  C.  Banh.  pin  199.  Fiola  cœrtUea^  Martia  ,  inodorà .  syb^a" 
tica ,  in  ot*eamine  senukjei'en»,  J.  Baiih.  3.  pag.  543.  Viola  sytuestfiê  , 
inodora,  Dod.  pempt.  i56.  Viola  canina^  uutybfeiUù,  Trag.  558.  Lob. 
ieon.  609.  flg.  I  et  a.  Barr.  icon.  flgS.  Violette  sauvage.  Kioln  Mar» 
tia ,  syll^tris  ,  minor }  foliis  mucronatis  ,  oblongis ,  ac  êtrictioribuê» 
Thaï.  i3o.  C.  Bauh.  pin.  196. 

Obt,  Jean  Banhin  a  bien  décrit  cette  espèce  ;  mais  il  censure  loi- 
même  sa  figure.  Elle  ne  vaut  pas  ceDe  de  Tragns  ,  encore  moine 
celle  de  Lobel  ^  ou  celle  de  Dodnèns ,  qui  est  la  seconde  de  Lobel  ^ 
mal -nommée  Viola  iutea  ;  et  la  plus  pariaite  est  due  k  Barrelier  ^ 
qui  a  fait  dessiner  isolée  nne  feuiDe  de  grandeur  naturelle. 

ai  54.  La  Violette  admirable  ,  Viola  rmrmbiUM  ,  Z.  A  Aenrs  sane 
pétales  et  k  pétales.  Assez  commune  dans  les  bois ,  près  de  Grodno  ; 
et  se  trouve  autour  de  Lyon ,  dans  les  bois  de  Chwbonnièrts.  Fleurît 
en  Juillet. 

Viola  montmta  ,  lad/blia  ;  /Ztfres  è  radiée  f  eemina  in  ctuiamnê 
feretu,  Dill.  eltam.  tab.  3o3.  %.  3oo. 

/.  Obë»  Plnsieurs  tiges  hautes  aune  palme ,  triangulaires ,  dnve- 
U*es  ;  les  feuilles  en  rein  ,  taillées  en  coeur  k  k  base  ,  le  phu  souvent 
roulées  en  capuchon ,  k  dents  obtuses  }  let  stipules  laoeeoléea ,  trèt- 
entières  ;  les  péduncules  velus  ,  posés  sur  la  iscine ,  ont  des  corolles  ; 
mais  leur  germe  avorte  :  les  fleurs  de  la  tige  sans  corolle  soni  fertiles  \^ 
les  pétales  des  fleurs  radicales ,  blanchâtres ,  barrîolées  deHgaes  ponr« 
près  »  bleuâtres  ;  Tinférieur  k  lignes  pourpres. 

//.  Obs,  On  ne  peut  rien  ajouter  aux  deux  exoellenles  figores  de 
Dillen.  Il  a  fait  dessiner  isolée  la  capsule  dans  son  calice. 

ai  55.  La  Violette  k  deux  fleurs.  Viola  bfflora  ,  L,  A  tige  fiNble^ 
porlant  deux  fleurs  jaunes  ;  k  feuÙIes  en  rein  ,  dételées ,  k  dents  de 
scie.  Sur  les  Alpet  du  Daupliiné  ^  et  autoar  de  Peiis.  Viface. 
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Fhla  Aipinm  ,  rotundifoUa  ^  bitea. 
mantana  ^  prima.  Gas.  hisu  i.  pag.  3< 
fig.  3.  J.  Bauli.  hist.  3.  parc  i.  pag.  545. 


C.  Bauh.  piD.  ig^  Fioiâ 
fig.  9.  Hist.  Lu^d.  iûo5. 
.T.Plok.  tab.  3^4.  fig.  I. 


Fig.  646. 


Bull.  Par.  536.  FJor.  DSmi.  lab.  A6.    , 

Observ,  Nous  dcYons  à  Dalechamp  la  première  noiice  snr  cette 
«tpèce.  Maia  sa  figure  ,  août  le  nom  de  Atmd  gramen  Pamassi ,  né 
vaut  pat  celle  de  TEcliiae  lai  celle  de  J.  Bavhin  ;  elle  exprime  mal  les 
fietirs.  Les  figuret' d*Gëder  et  de  Bulliard,  pret4]ue  semblables,  soat 
très-exactes. 

31 56.  La  Violette  des  montagnes  , 
Fioia  montana  ,  L.  A  tigek  droites  ; 
à  Truilles  en  coeur  alon^é  ,  crénelées  ; 
k  stipules  &  demi-pinnees ,  ou  profon- 
dément dentées  ;  à  fleurs  pédunculées , 
anllaires  ,  bleues  on  blancbes.  Dans 
]«8  prairies ,  sur  nos  montagnes  ,  à 
Yillcfrancbe  ,  à  Gorge-de-Loup  le  ' 
long  des  ruisseaux  ,  k  U  Perrandière , 
et  aux  Broteanx.  Fleurit  en  ÀTrii.  Vi- 
Tace.  Fig.  646. 

Fioia  Martia  ,  arhontcens  y  pwpU" 
rea,  C.  Bauh.  pin.  igg.  Jacea  trioolor^ 
turrecttt  caubhus ,  qmbuidam  athorea 
duita,  J.  Bauh.  3.  pag.  547.  Fiola 
Martia ,  arùoi-acens,  Tabern.  icon. 
3o3.  Dod.  pempt.  i58.  fig.  9.  Lob. 
icon.  610.  fig.  a.  Hist.  Liigdun.  780. 
(lg.  I.  Omer.  epit.  qii.  L*£cluse  a 
eu  raison  de  blâmer  Mattbiole ,  d^aToir 
appelé  cette  plante  Fiola  arboretcens  : 
Jean  Banbin  a  remarqué  que  c*étoit  la 
poème  que  la  Fiola  Martia  ,  surrectis 
cautumiit  Lobelii  ;  aiusi  il  faut  rappor- 
à  celle  dont  nous  parlons  la  Fiolabicohr  ,  ereeta  ^  an  Jotnsjhs  7%eo- 

Çhratti,  G.  Bauh.  pin.  Gaspard  Baohin  en  aToit  mieux  juge  dans  le 
bjtopinax  ;  car  il  n'aToit  pas  séparé  la  plante  de  Lobel  de  celle  de 
Mattbiole.  Tournefort. 

Obt,  Les  figures  de  Camérarius  et  de  Jean  Baubin  sont  caracté- 
ristiques ,  oÉrant  isolé  le  firuit  ouvert  et  fermé.  Jean  Baubin  l*a 
nommée  Jacea  tncolar^  surrectis  cauRbus ,  quibusdam  arborea  dicta  z 
sa  figure  diffère  peu  dt:  celle  de  Camérarius  ,  quoique  dessinée  d*après 
nature.  Il  a  exprimé  isolée  une  feuille  inférieure  de  grandeur  natu- 
relle ;  il  remarque  avec  raison  qne  celles  de  la  tige  sont  différentes  ^ 
1»las  étroites  ,  non  échancrées  ,  en  cœur  k  la  base  ,  et  que  la  culture 
es  fait  beaucoup  varier  pour  la  grandeur  ,  la  forme  et  les  dentelures  ; 
son  fruit  est  une  silique  s^ouvrant  en  trois  valves  carénées ,  renfer* 
-niant  des  petites  semences  blanches  ;  les  fleurs  inoderes  so&t  azillaires  ^ 
portées  par  de  longs  péduncules. 
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^157.    La   Violette -Pcnscc,    Fiola 
itiMif  t  L.    A  ripe  diffuse  ,  lisse  ,  à  ^  Fig,  647. 

trois  angles  ;  à  feuilles  oblongues ,  in> 
cistes  ;  a  stipules  pinuatiiîdes ,  ou  pro- 
feadëinent  découpées  ;  à  fleurs  axillai- 
res ,  jaunes  et  à  taches  d^un  violet-foncë. 
Dans  les  champs.  Fleurit  en  Avril  et 
Mai.  Commune  aux  Broteaux.  Annuelle. 
^fg-  647. 

^  r'iala  biœlor  ,  envensîs.  C.  Bauh. 
pin.  aoo.  Jacea  bicolor  frugum  ,  ei  hor- 
to/iun  vitiuni  Trofiro,  J.  Bauh.  3.  pag. 
548.  Lob.  icon.  01 1 .  La  figure  oe  la 
Kiola fUamnea ^  coloria^  auida.  Lob. 
icon.  61 1  ,  représente  mieu» cette  plante 
qne  celle  de  la  Viola  sylvestns  du  même 
auteur  ;  ainsi  je  crois  qu'il  y  a  une 
transposition.  La  figure  que  Tabemae- 
monlanus ,  icon.  $07  ,  a  donnée  de  la 
Fiola  Trùiitatls  minor ,  petrœa ,  flore 
albo  est  bonne  ;  la  fleur  de  cette  plante 
▼arie.,  ainsi  que  Gaspard  !Qauhin  Ta  re- 
marqué :  cette  fleur  est  représentée 
d'une  seule  pi^c«',<lAn»  ruûtoîtc  «le» 
Plantes  de  Lyon  ,  800 ,  quoiqu'elle  soit 

composée  de  cinq  feuilles.  Je  ne  crois  pas  qu'il  fail^  rapporter  k  I\ 
pèce  dont  nous  parlons  la  Jacea  altéra  MatÛûoli  ;  mais  plutôt  à 
Fiola  tricolor ,  hortensis ,  repens,  C.  Bauh.  pin.  Toumcfort. 

Obs,  Les  feuilles  ovales  ,  en  cœur  ,  dentées  ;  la  flci»  deux  fois  plot 
longue  que  le  calice  ;  les  jpétales  supérieurs  violets  ,  un  peu  velus  • 
les  intermédiaires  jaunes ,  harriolés  de  deux  veines  ,  de  couleur  de 
■Mfran  ;  rinférieur  d'un  bleu -clair,  barriolé  de  cinq  lignes,  d'un 
bien-foncé.  Les  deux  variétés  de  la  Pensée  sont  décrites  par  Jean 
Bauhin,  i.'  sous  le  nom  de  Jacea  tricolof^swè  Drinitatisjhs ,  avec 
figure  3.  pag.  546.  a*,  sous  le  nom  de  Jacea  bicolor  frugum  et 
hortorwn  vitium  Trago,  sans  figure,  pag.  548.  La  première  est  la 

Ftola  montana ,  tertia  Càuii,  hist.  1.  pag.  Bio,  dont  la  figure  est 
très-bonne  et  conforme  k  nos  individus  de  Pilât.  Ces   deux  variétés 
sont  bie^  exprimées  dans   Pépitome  de  Camérarius ,  !.•  pag.  01  « 
Jacea ,  seujios  TtinUatis ,  avec  la  fleur  et  le  firuît  ouvert  et  fermé  d« 
grandeur  naturelle  ;  a.'  Jacea  altéra  gi  3 ,  aussi  caractéristique. 

Obs,  Les  deux  figures  de  Matihiole  ici  réduites  sont  as8«x  exactes 
nais  ne  valeut  pas  celle  de  l'Ecluse  et  de  Camérarius.  ' 
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ai58.  (La  Violette -Peiiiëe,   Fiola  Fir,  ^^, 

tricoiorj.L.'Vn.  Viola  tncoiorarven-^  ^    ^ 

«if.  C.  Baiih.  pin.  ao«.  tp.  6.  Jaeea  ai- 
tera  Matthiolt,  latine ,  893.  Plus  petite 

3UC  Tcspèce  principale  ;  let  fleurs  de 
eux  coaleur»  Kolement  ;  ta^oir  ,  Tio- 
kttet  et  blanches ,  ou  jaunes  et  blan- 
ches. Hisioire  des  Plantes  d'Europe  ^ 
tom.  1  ,  pag.  35a.  Dans  kt  champs. 
Fleurit  en  Avril.   Fig.  G48. 

i.  OA*.  La  ffiola  trioolor  ^  L.  est 
une  des  plantes  indigènes  qui  présente  . 
le  plus  de  variétés,  i.^  relatîvenieni  h 
la  tige  qui  est  pins  ou  moins  ramîfîée , 
droite  ou  ooucnée^  ;  a.®  relatÎTemeiit  à 
la  fleur  plus  00  moins  grande,  et  ofTranl 
des  teintes  différentes  ,  Tiolette-blan* 
che  ,  violeite-jaune ,  etc. 

//.  Obs,  Voy .  les  figures  de  BuDiard, 
Flor.  Par.  lab.  534  ^  ^35 ,  qui  sqnl 
tr^- exactes  et  caractéristiquet.  Cette 
espèce  est  devenue  depuis  qaelque 
temps  célèbre  dans  la  pracimic  ^mcdi- 
cinale  ,  comme  spécifique  mms  la  r&- 
che  ',  nous  FaTOQS  ioatent  employée  ,  sans  en  avoir  éprouvé  de  grandi 
effets.  Le  vrai  moren  d*abréger  cette  maladie  que  la  nature  seule 
Kuérit ,  ou  plutôt  «mt  les  efforts  constituent  la  maladie  ;  savoir  ,  la 
letée  d*ane  snrabondance  de  suc  nourricier  *,  c^est  de  réduire  les  ma- 
lades k  une  diète  rigoureuse.  Par  ce  seul  conseil  sans  remède  ,  non» 
avons  vu  disparottre  promptement  une  foule  de  r&ches ,  qui  avoieut 
loitg- temps  résisté  aux  remèdes  préteadiu  spécifiques  les  plus 
Tantes. 

ai59.  La  Violetle  k  denx  coolcmv  ,  Viola  hicolor ,  TV.  Elle  res*- 
semble  beaucoup  k  la  Violette-Pensée  ,  mais  sa  fleur  est  plus  petite  ; 
ses  pétales  à  peine  plas  longs  ^é  leur  calice  ;  les  supérieurs  blancs ,  , 
l'inférieur  jauBc  »  barriolé  de  cmq  lignes  ,  d^nn  bleu-^oir&tre.  Dans 
toila  \m  champs  ^  près  de  Grodno  ;  aussi  commune  près  de  Ijon. 

Ob$.  Linné  a  réuni ,  sons  le  nom  de  Viola  tricolor ,  ces  deux  es- 
pèces ,  qui  présentent  plusienrs  variétés  ,  relativement  aux  stipules 
glus  ou  moins  pinnatifides  ,  aox  feuilles  plus  on  moins  dentées  ;  sut 
furs  toutes  blanches  p  oa  toutes  {aunes ,  à  veines  pins  ou  moins  fon- 
cées ,  à  taches  violettes ,  plos  on  moips  veloutées. 

9160.  La  Balsamine  jaune  ,  Impatient  noÛ  me  tangere ,  L,  Genre 
1093.  Galice  de  denx  fcuilleU  ;  la  corolle  irrégulière  ,  de  cinq  pétales 
avec  un  necuire  en  capuchon  ;  le  fruit  est  une  capsule  développée 
dans  la  flenr ,  à  cinq  valves  ;  9Î  tige  assez  élevée ,  ramifiée ,  un  peu 
succulente  ,  renflée  k  Torigine  des  rameaux  ;  k  feuilles  pétiolées  , 
ovales  ,  dentées  >  k  pédnncnles  portant  quatre  ou  cinq  fleurs  pen- 
dantes ,  jaunes  I  a«es  grandes  \  k  capsules  étroites  ,  noueuses ,  qui , 
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dans  lenr  matarlté ,  t^oavrent  à  ressort ,  se  roulent ,  et  hacent  aa  loin 
l«s  ftemcnces.  Sur  dos  montagnes  ,  au  Bcssare  ,  dans  les  supioièrcs  des 
ci*deTant  Chartreux ,  k  Pilât.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Balsamina  hitea,  seu  noli  me  tangei-e,  C.  Bauh.  pin.  3o6.  Touru. 
419.  Impatiens  herha.  Dod.  vempt.  GSp.  Lob.  ieon.  3i8.  £ig.  t. 
Hist.  Lugd.  876.  fig.  I  ,  tao5.  fig.  i  ,  et  i655.  fîg.  3..  J.  Bauh.  hist.  a. 
pog.  908.  Çg.  I.  Balsamina  bitea,  PolorUca.  Barr.  icon.  1197. 

y.  Ohs.  Cette  herbe  est  Acre  ,  nauséabonde  ;  nous  la  croyons  dange- 
reuse. Ayant  aralé  une  très->pctite  quantité  du  suc  des  feuilles  ,  noos 
éprouvâmes  une  anxiété  ,  une  douleur  d'estomac  ,  et  une  envie  de 
vomir. 

//.  Obs,  Tragus  a  le  premier  fait  connoftrc  cette  singulière  plante  ; 
il  l'a  décrite  sous  le  nom  de  MercurialU  syluestris ,  altéra  ,  pag.  190, 
et  en  a  donné  la  première  figure  ,  pag.  9o5  ,  sons  le  nom  à'E" 
sula  sfiyestris.  Les  figures  de  Dodoè'ns  et  de  Lobe]  sont  aussi  ori- 
ginales :  Datcchamp  en  a  publié  trois ,  et  la  première  lui  appartient  ; 
r/est  la  moins  exacte.  La  seconde  est  celle  de  Lobél  ;  et  la  troi^iième  , 
celle  de  Tragus  :  mais  la  meilleure  est  celle  de  Columna  ,  sous  le  nom 
de  Bahamina  altéra  ,  ecphr.  iQio  ,  paît,  i  ,  pag.  i5o  ;  elle  est  ca- 
ractéristique :  on  peut  lui  comparer  cella^  a»  BorreliAv  |  ^1  exprime 
aussi-bien  U  fl««>  9  tu9.i»  ^ui  u«  |»aéa««iie  pas  le  caractère  de  U  siiiquc 
projetant  ses  semences. 


Fig,  649. 


3161 .  La  Balsamine  cultivée ,  Impa- 
tiens Balsamina  ,  L,  A  tige  droite  , 
ferme  .  succulente ,  ramifiée  ;  à  feuilles 
lancéolées ,  dentées  ,  k  dents  de  scie , 
assises  ;  les  supérieures  alternes  ;  k  pé- 
duncules  axillaires ,  le  plus  souvent 
plusieurs  ensemble  ,  ne  portant  chacon 
«qu'une  seule  fleur  blanche  ,  rouge  , 
inodore  ;  h  nectaire  plus  court  mic  la 
fleur ,  qui  est  assez  grande.  Originaire 
des  Indes  ,  cultivée  dans  nos  jardins. 
Fleurit  eu  Juillet  et  Août.  Annuelle. 
F^649. 

nalsannna  fœmina,  C  Bauh.  pin. 
3o6.  Fnchs.  hist.  100.  Matih.  885. 
fig.  1.  Dod.  pcmpt.  6^1.  €1^,  I.  lx)b. 
icon.  317.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  63o. 
fig.  I  f  et  63i.  fig.  1.  Cam.  epit.  990. 
J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  007.  fig.  a. 

/.  Obs,  Le  germe  hérissé  de  poils 
courts  î  le  nectaire  blanchâtre  ,  rose , 
terminé  par  une  pointe  en  ergot ,  verte , 
U  tronçon  de  la  tige  gros  comme  le 
ponce  ;  les  feuilles  d'un  beau  vert ,  k 

dentelures cartibgineuscs.  CcUe  plante  fait Tornemcnt  de  nospartciref  , 
par  ses  grandes  fleurs  simples  ou  doubles. 
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IL  Ob*.  La  figure  de  Fachs  au  traû  ,  ^oique  la  raemière  ,  ert 
tttte  des  meHIeares  ;  elle  exprime  très-exactement  toutes  les  parties  da 
la  plante  de  grandeor  naturelle  ,  même  les  flemrs  et  le  ficuit;  elle  est 
moins  confîue  qae  celle  de  Bodoéns  ,  adoptée  par  Lobel.  Matthîole 
a  modelé  sa  figure  sur  celle  de  Fuchs  ;  et  Camérarius  ne  Ta  p<;rfec* 
tioanée  qn'en  ajoutant  sac  les  côcés  le  calic6  |  ht  ooroUe  |  le  fruit  en- 
tier et  ouTcrt  f  répandant  ses  semencet 


Fin  du  second  Vottane, 
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